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    % * &... m fia m m (m t ^ m) Confucius a dit: «Les cérémonies, les démonstrations extérieures sont chez le sage comme la parure que revêtent les sentiments de son cœur. » (Li ki, Chap. V, Tseng tseu oùen, Art. II. 7, page 445),

  
    PREFACE. Cette traduction embrasse le Li ki complet. Elle fait suite à celles des Seu chou, du Gheu king et du Chou king, qui ont paru successivement dans les années précédentes. Elle est sur le même modèle, en deux langues, La phrase française ne peut pas toujours, sans cesser d'être claire, suivre entièrement la construction de la phrase chinoise, ni rendre le sens propre de chaque mot. Le latin y supplée, ainsi que les annotations. Le Li ki est une compilation de pièces mises les unes à la suite des autres, dans un ordre qui laisse à désirer. Les mêmes sujets sont traités et parfois les mêmes choses sont répétées dans les mêmes termes en plusieurs endroits différents. Comme tous les livres classiques, il est souvent cité par les écrivains. Le vocabulaire placé à la fin de notre second volume permettra de confronter aisément les parties similaires et de vérifier les citations. Les ouvrages qui nous ont servi de base sont le Uc & li 1B H Ht s entrepris par ordre de K'ang hi et édité sous K'ien loung, le Il ffi :&ïk et le ïtl &B SI S£» Parmi les commentaires réunis dans ces recueils, on distingue ceux de % M tiï (127-200), de ?L II M (574-648) et de M ifè (treizième siècle). Beaucoup de passages sont interprétés de diverses manières pas les auteurs chinois. Les critiques signalent des textes incomplets, altérés, contradictoires. Les usagées anciens défient souvent l'érudition des lettrés les plus savants. Spécialement, les règles concernant le deuil et les honneurs rendus aux défunts sont

  
    VI PRÉFACE nombreuses et très compliquées. Ordinairement le traducteur s'est contenté de reproduire une seule interprétation, celle qui lui a semblé la meilleure, la plus communément admise. Jamais il n'en a donné aucune qui ne soit contenue dans les ouvrages ci-dessus désignés. Il leur doit aussi les remarques explicatives. Malgré les différences introduites peu à peu dans les usages, les cérémonies actuelles ont encore beaucoup d'analogie avec celles des temps les plus reculés, comme on peut s'en convaincre en lisant The reliçfiou s System of China par J. J. M. de Groot. Cette ressemblance ajoute un intérêt particulier à l'étude du Li ki. J. M. Caliery en a traduit un abrégé, et le P. Zottoli les principaux chapitres. J. Legge l'a traduit en entier. Leurs travaux sont bien connus et justement appréciés. Puisse' ce nouveau livre offrir un secours de plus aux amis des lettres et des sciences!
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    INTRODUCTION. SIGNIFICATIONS DU MOT ï! ET OBJET DU LI KL if B &* 0? £1 V » S JB 4, (it £), ^ Marche ou action, ce qu'on fait pour servir les esprits et obtenir les bienfaits du ciel. Ce caractère est rangé sous la clef JS parmi les lettres qui désignent les esprits, les sacrifices, la prière. Il signifie rite ou cérémonie religieuse ; mais il a d'autres significations. En philosophie, il désigne Tune des quatre vertus fc H fil %S% que Meng tseu, Livre VI, Ch. I. 6, dit être innées dans le cœur de tous les hommes A "rf # £* C'est la vertu qu'il définit M $C £>& le sentiment naturel des bienséances et du respect. Jii Li signifie rite religieux, cérémonie civile, bienséance, urbanité, politesse, courtoisie, honnêteté, respect, témoignage de respect, égards, convenance, décence, bonnes manières, bonne tenue, bonne conduite, observance, devoir, ordre social, loi sociale, loi morale, usage, coutume, rituel, cérémonial, règle de conduite, règle concernant les relations sociales,... Trois ouvrages anciens portent le nom de Li; on les appelle les trois Li £ il, Ce sont le M II TcheOu li, le H H î li et le fis IË Li ki. Les deux premiers furent composés sous la dynastie des Tcheou. (1122-249). Le Tcheou li, autrefois intitulé JrJ fë Officiers des Tcheou, traite des institutions administratives des Tcheou. Dans les biographies de Seu ma Tsien et des Han, le I li est appelé ± Il Chéu li Cérémonial des officiers et des lettrés. (a s î i * » •8^ + -, 1 1 s #;* * 1 1 A). Ailleurs il est appelé Eli g£ Li kîng ou simplement g. Il traite de la réception du bonnet viril, du mariage, des funérailles, des offrandes, des sacrifices,...

  
    X LI Kl Le Li ki contient peut-être des pièces plus anciennes que le Tcheou li et le I li; mais tel que nous l'avons, il est de date postérieure. Le recueil n'a été complété qu'au deuxième siècle de notre ère. C'est un ensemble de mémoires |g ki ou traités sur les cérémonies et autres usages. Les rites y occupent une place importante, mais ils sont mêlés à beaucoup d'autres choses qui n'ont aucun caractère religieux. ORIGINE DU LI KL Chouen régla les cinq sortes de cérémonies ou de devoirs: fê 'j'i Bi ( H # ûto.)' Il chargea iÙ S Pë ï de présider aux trois sortes de cérémonies ; M Jëç 3 il ( ir # •& )• D'après â|} ^ JS Tchéng Kang tch'êng, les cinq li sont les devoirs des cinq classes de feudataires & fil fiS "F 9î » D'après ?L II M K'ôung îng ta, les cinq li sont les usages relatifs au culte religieux, aux funérailles, au mariage, à la guerre et à l'hospitalité; et les trois li, les obligations qu'on doit remplir envers le ciel, envers la terre et envers les hommes. Il ajoute que les obligations envers le ciel et envers la terre constituent le culte religieux; que celles envers les hommes concernent les funérailles, le mariage, la guerre et l'hospitalité; et que par conséquent les trois li ne diffèrent en rien des cinq IL î 0, S 1 *î ffl... M H » » a (» g) Confucius répondit: «Les In ont suivi les usages des Hia,... et les Tcheou ceux des In.» (Liun iu, Chap. IL 23). Tcheng K'ang tch'êng, sur le chapitre $Z r£ fà du Jp] a» s'exprime ainsi: «Il est dit seulement que Iao et Chouen avaient trois sortes de //, et que les Tcheou en ont distingué cinq. Les Hia et les Chang ne sont pas mentionnés, pour l'unique raison que leurs livres étaient perdus. Leurs livres n'existant plus, il ne restait aucun document d'après lequel on pût parler de leurs usages. » De ces témoignages, K'oung Ing ta conclut que de tout temps il y avait des prescriptions fixant les usages, et que très probablement elles étaient consignées par écrit. 11 ajoute que Tcheou koung, sous la minorité de jfc £ Tch'êng ouâng, onze siècles avant notre ère, régla les cérémonies, fit faire des instruments de musique, fixa les poids et les mesures pour tout l'empire, comme il est rapporté dans le SI ffi W St f£ (Chap. XII. 6, page 728), et que ses règlements sont contenus dans le J9 ff et le %, Bi,
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    INTRODUCTION XI •? &> m M f#% ± M 18» ht Ht M, (tt B)j Confucius dit : «Le disciple de la sagesse excite en son cœur des sentiments honnêtes par la lecture des poésies (du Glieu king), affermit sa volonté par l'étude et la pratique des cérémonies, perfectionne sa vertu par l'étude de la musique. » (Liiin iu, Ch. VIII. 8). Il existait, à l'usage des étudiants, un recueil de poésies, le If S?» et un recueil de musique, le M l'B» Il devait y avoir aussi un recueil dans lequel ils apprenaient les cérémonies. N'est-ce pas ce recueil que 1È. ■? Méng tsèu cite en plusieurs endroits de ses ouvrages? Quand il dit: If 0» nous traduisons : On lit dans le Cheu king. Lorsqu'il emploie cette locution : H B% il semble que nous devons traduire: On lit dans le Recueil des cérémonies. Dans Mengtseu, Livre II, Ch. II. 2, nous trouvons: S 0%3C S* & ï£> £*SvT>«iJ»l % a &rM DR (SI S SI). Meng tseu, Livre III, Ch. II. 2, demande àSl King Tch'ouèn: ¥ * * tt * uN'avez-vous pas étudié les cérémonies?» Et il cite une prescription contenue dans le il il. DISPARITION DES ANCIENS LIVRES. Les documents relatifsf aux anciennes institutions avaient été en partie supprimés, dès le quatrième siècle avant notre ère par les princes en guerre les uns contre les autres. $t 1% ifê &] E3» JrJ H !& « m %, *D £ foK £ •? P. 4t » ^ *J # B3 4, 18 «I S £ f i 4» ï t 4 S I» de -f )» Pe koungl, interrogeant Meng tseu, dit: ce Quel a été l'ordre établi parmi les dignités et les domaines féodaux au commencement de la dynastie des Tcheou?» Meng tseu répondit: ce Jl est impossible de connaître les particularités de cet arrangement. Il déplut aux princes, parce qu'il mettait obstacle à leurs usurpations, et ils ont détruit tous les cahiers.» (Meng tseu, Livre V, Ch. IL 2). En 213 avant J. C, #n âL ïîf Chéu houâng ti, de la dynastie des M Ts'în, ordonna de brûler les livres.
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    XII LI Kl DÉCOUVERTE DES ANCIENS LIVRES. Les il Hân, ayant supplanté les Ts'in en l'année (10$, travaillèrent avec beaucoup de zèle à réparer les pertes de la littérature et des sciences. U fpj SiaO Hô, qui fut ministre de fi] f& Liôu pâng ou ;g jjB Kaô tsôu, fondateur de la dynastie des Han (206-194), et mourut en 193 avant J. C, fit bâtir à|$ Tch'âng ngân, devenue capitale de l'empire, un édifice dans lequel il réunit les débris des anciens livres, et qu'il nomma Ç *f| jffl Chëu k'iû ko la Tour au canal de pierre, à cause d'un conduit de pierre qui était au pied du bâtiment. En l'année 191, K $? Houéi ti, de la dynastie de }J| Hân, abrogea Tédit de Cheu houang ti. On s'empressa de rechercher les anciennes tablettes échappées aux flammes, et de consigner par écrit les fragments conservés dans la mémoire des vieux lettrés. 3î $f *3H,S**fiE!glifï « Je HK ( « il M * fi) Sous % fâ Ouên ti (179-156), les grands lettrés de la cour reconstituèrent ou révisèrent le traité intitulé j£ M qui fait partie du Li ki. £ m s, i « h m fc at n ± ■•■*#* "fat m m ). DÉCOUVERTE DU I LI, A la môms époque ou peu après, le I li avait reparu, du moins en partie. On lit dans les Biographies des Han chou : JJ| M f^. Rg£lï± îl + 

  
    INTRODUCTION. XIII caractères anciens. ^ ^ ft ? M 4» t i # Ï8* /L £ + ^ 1, ( 15 fl§ M ^ fil 8&). Ces cinquante-six chapitres vinrent en la possession de Jfi 3- Hién ouâng, prince de jpf |g] Ho kiën, qui les offrit à son frère, l'empereur Ou ti. M Il & ( 8fc S Jtîl lî ) «Dans les Han chou, au livre intitulé / ouên Ichén (qui contient le catalogue dressé par gj fft Liôu Hïn, quelques années avant notre ère), on trouve mentionnés cinquantesix livres de Li écrits en caractères anciens, et dix-sept chapitres (écrits en caractères modernes). Tchou Hi dit que c'est le I li actuel.» Voy. SI #' £ + g. Les dix sept chapitres de Kao T'ang furent confrontés avec les chapitres correspondants de l'exemplaire retrouvé dans le mur de la maison de Confucius. Ils étaient conformes ; mais un grand nombre de lettres étaient écrites différemment. Pf£ •£ Il + -£ |g *»ft £» « *'*ffi* £*(»«* H + r). HISTOIRE DE HIEN OUANG. On lit dans les Annales des Han : ce L'empereur i£ ;§r Hiaô king (156-140) eut quatorze fils. L'impératrice lui donna JJg Lï, qui fut l'empereur s§£ BÇ Hiaô ou (140-86). Les femmes de second rang lui donnèrent $| Iôung, qui fut prince de gjÇ fL Lîn kiâng et reçut le nom posthume de |8 Min ; % Të, qui fut prince de {PI EH Hô kiën et reçut le nom posthume de fR Hién;... ((Te, plus connu sous le nom de Hien, prince de Ho kien, fut pourvu de cette principauté par son père Hiao king, la deuxième année du règne de celui-ci. Il donna ses soins aux études. Il .désirait connaître avec certitude l'antiquité et cherchait la vérité. Lorsque quelqu'un avait découvert un bon livre, le prince en faisait écrire une belle copie, la donnait au porteur avec une récompense, et gardait l'original. «Les lettrés, attirés par sa munificence, accouraient de tous côtés; ils ne reculaient pas devant un voyage de mille stades. La plupart de ceux qui possédaient de vieux livres laissés par leurs ancêtres, venaient les offrir au prince Hien. Aussi ce prince réunit un grand nombre d'ouvrages. Ces livres étaient tous antérieurs à la dynastie des Ts'in ; comme le @J © (ou g| jjjg ), le 1S * (ou » g), le |I (ou $ il), le il fjj, les œuvres de ât«i>

  
    XIV LI Kl de ^ •?, avec des commentaires écrits par les élèves des soixantedix disciples de Confucius. L'école de Hien ouang mit en vogue les six ouvrages classiques (le I king, le Chou king, le Cheu king, le Li ki, le Io ki et le Tch'ouen ts'iou ). «Alors parurent le Mf M Chëu king de % S Mao Tch'âng et les commentaires de 4 B i Tsouô K'iôu mîng sur le ~fë $î Tchouên ts'iôu. De grands savants cultivèrent les cérémonies et la musique. Les lettrés du Chan toung fréquentaient le palais de Ho kien. Sous le règne de SE $? Où ti, le prince Hien alla à la cour impériale offrir les deux parties du Cheu king intitulées >J* fâ Siaô là et ± B Ta là, et le Ml ffi Iô ki. Il mourut vingt-six ans après avoir été constitué prince de Ho kien (129 av. J. C.)... Dans les règles concernant les noms posthumes, on lit : «Celui qui a été intelligent, perspicace, prudent, est appelé IS Hién. » («a»*+H 3E #»::.+ £). La principauté ou petit royaume de Ho kien comprenait la sous-préfecture actuelle de ce nom et trois ou quatre autres souspréfectures voisines dans la province de M M Tchëu li. On voit encore la tombe de Hien ouang à dix stades (six kilomètres environ) à l'est de la ville qui a pris le nom de ce grand ami des lettres, la ville de ff( ff Hién hién dans le Ho kien fou. DÉCOUVERTE DU TCHEOU LI. Tcheng K'ang tch'eng dit que les six parties du Tcheou li furent retrouvées dans un mur. (if ft jÈ 8É M @ ), Dans les livres des Souei on lit le récit suivant : jft fl$ fê ^t â- * * '*» ■ ft s ■ » x «-*' a £ & ± » m a fi 3E a m *** - «. ft 3E m /- * $> * »% *» è ï « h m * *. * A * M * "'*. ( » • • S + Z II «-^ «A l'époque des Han, un homme nommé Li découvrit le Tcheou kouan (ou Tcheou li). Le Tcheou kouan traite des différents offices et contient les règlements administratifs établis par Tcheou koung. Ce livre fut offert à Hien, prince de Ho kien. Il manquait seulement la (sixième) partie relative aux officiers dépendants du ministre des travaux publics. Le prince Hien promit de donner mille onces d'or à celui qui lui procurerait cette partie, et ne put l'obtenir. Dans la suite, pour y suppléer, on prit un traité sur les travaux des artisans, et l'on en fit la sixième section de l'ouvrage.» Les tablettes du Tcheou li, après avoir été tirées du mur d'une maison, et offertes par le prince Hien à l'empereur Ou ti, furent enfermées dans un dépôt du palais impérial. Ce fut seulement sous
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    INTRODUCTION. XV le règne de j$ $ Tch'êng ti (32-6) que fi] îfn Liôu Hïn, chargé d'examiner et de classer les livres, inscrivit le Tcheou kouan ou Tcheou li sur son catalogue. Voy. jg S H + ffi 5C îê îfë +» FORMATION DU LI Kl use.» Sf * g, jitt+i. ■»**&.*£«*««•■» * g a s ± »% « s m. 75 jfc ^ ii, ?l « a #> â ? £ 4* s S S *.. (1IH tlJêS+X «Vers la fin du règne de Ou ti, Koung ouang de Lou, en démolissant la maison de Confucius pour agrandir sa propre demeure, trouva d'anciens livres, le Chang chou (le Chou king) et le Li ki, le Liun iu, le Hiao king, en tout, plusieurs dixaines de volumes écrits en caraetères antiques. Koung ouang, entrant dans la maison, entendit une symphonie de tambours, de luths, de guitares, decloches et de pierres musicales. Saisi de frayeur, il ordonna de cesser la démolition. K'oung Ngan kouo, descendant de Gonfucius, eut tous ces livres en sa possession... » Suit le catalogue de fi) ffc Liôu Hïn. On y trouvenotés Si IB "B" H + — H cent trente et un traités sur les cérémonies. m m. m ■ « ï x & # * » * * « * # « m v* H + - «i « i m,H£ lllfiîltll s g « « *# ^ B ? + '% M 8 « Ai & *• ffi x s w * » 11 « 3 + HiJLîH 'SB ffi «ti *v £ J£ & JS ffi i + - *v * B -.52 + Hïa£i#rï + B;iJS M S * fi, # ffif BB £ ft A + £ #> W £ * * B, as m m x m * M & ? * 13 + * ». ffl £ * 1 BB, m * .S il S « >J> tt £ s, » x je -b * - ». ■» s »Vi»i»-i;* 0 + * «* ffi • s g i k a x § i a, ( 1 1 1 h + r g i - )^àu commencement de la dynastie des Han, Hien, prince de Ho kien, parvint à se procurer cent trente et un volumes de mémoires composés par les disciples de Confucius et par des lettrés postérieurs. Au temps du prince Hien, personne ne prit soin de les publier. Plus tard, Liou Hiang (80-9 avant J. C. ), examinant et comparant les tablettes sur lesquelles étaient écrits les anciens livres, trouva cent trente chapitres, et les mit en ordre. Il trouva aussi trente-trois chapitres intitulés Ming t'ang in iang ki, sept chapitres intitulés K'oung tseu san tch'ao ki,

  
    XVI ' LI Kl vingt et un chapitres intitulés Ouang cheu Cheu cheu ki, vingttrois chapitres intitulés Io ki. Il eut en tout deux cent quatorze chapitres. Tai Te en retrancha les longueurs et les répétitions, et en forma quatre-vingt-cinq chapitres. Sa compilation porte le titre de Mémoires de Tai l'Ancien. Ensuite Tai Cheng corrigea le livre de Tai l'Ancien, et le réduisit à quarante-six chapitres, connus sous le nom de Mémoires de Tai le Jeune. Vers la fin de la dynastie des Han, Ma Ioung ( 79-166) propagea les enseignements de Tai le Jeune. Il ajouta les trois chapitres intitulés lue ling, Ming t'ang ouei, Io ki, et réunit ainsi quarante-neuf chapitres. Tcheng Hiuen (aussi nommé Tcheng K'ang tch'eng, 127-200), disciple de Ma Ioung, les enrichit de commentaires.» AUTEURS DU LI Kl. il m & it œ g ?l .r... fa ie ii a h, » s m m, m ?l ? & a »  £ «s m si £*> « ®. m n « é.^c n b ti mm m % s *, se ta m $s z^n s b &> jfc .«• fi * 1B * # 0ï B £ A 4, (ÏL II S). «Le Li ki est sorti de l'école de Confucius. Les bons usages étaient altérés ; il était impossible d'en avoir une connaissance certaine... Après la mort de Confucius, les élèves formés par les soixante-douze disciples mirent en commun ce qu'ils avaient appris et composèrent ces mémoires. Ils notèrent, les uns les anciens usages, les autres les changements introduits peu à peu. Ceux-ci consignèrent à la fois les grandes et les petites règles ; ceux-là, les vrais principes et les erreurs. Ce fut ainsi qu'ils écrivirent leurs mémoires. Le Tchoung iouiig eut pour auteur Ki, surnommé Tseu seu ; le Tcheu i fut composé par Koung suen Ni tseu. Tcheng K'ang tch'eng dit que le lue ling est l'œuvre de Liu Pou ouei (mort en 237 av. J.C.). Lou Cheu dit que le Ouang tcheu fut écrit par un savant lettré sous le règne de Han Ouen ti (179-156). Il en fut de même de tous les autres chapitres ; mais on ne peut savoir quels en furent les autenrs.» Le Li ki fut mis au nombre des g Kïng par l'empereur 2 ^ Hiuên tsôung dans la période appelée 13 % K'âi iuên (713-742). (ft JÊilB).

  
    The text on this page is estimated to be only 23.74% accurate
    LI Kl CHAPITRE I. K'IU LI. PETITES RÈGLES DE BIENSÉANCE. PREMIERE PARTIE. & m. % ^ tu m. » m H. ± K'IU LI CHANG. I. i. K'iû li iuë: Où pou king, iên jô sëu, ngân ting sêu ; ngân mîn tsâi. ARTICLE I. 1. Dans les Petites règles de bienséance il est dit: Que toujours vos sentiments soient respectueux, votre maintien grave comme celui d'un homme qui réfléchit, vos paroles préméditées et pesées à loisir; et vous rendrez vos sujets paisibles et contents. CHAPITRE I. Jj K'iû. Courbé, petit, court, abrégé. a ii #> à a m m £ *. (SS fil H 8 #). Ce chapitre est intitulé K'iu li, parce qu'il traite sommairement des devoirs de bienséance. m i) 0 m &> % 0 * «i #. a S 1 IE £ SI z »... £i at a a fî*.ro 0 a m. ( ?L 11 2Ê ) , D'après ce que Tcheng K'ang tch'eng dit dans sa préface, ce chapitre est intitulé K'iu li, parce qu'il embrasse les cinq sortes de cérémonies. . . Elles sont appelées K'iu li, parce qu'on les accomplit en se faisant humble et petit devant les autres. (K'oung Ingta). Hr H A Si, -t M 2 tt « >J> IS»(^ -F), On appelle K'iu li des petites démonstrations extérieures, des cérémonies peu importantes, des politesses. (Tchou Hi). $ n m #, m m # m, # «a a. a « fêr c. # «t s ?. m j» m a. m ip m z. « H A il. m & M >h Z M * s. e8 a tt fi * - s. Bg a «w » é ». # ?r a.(«f js j;j$ ), Au temps où la nouvelle capitale des Tcheou ( la ville de Lo ) était florissante, l'enseignement des règles de bienséance était très en vigueur. Après l'époque du Tch'ouen ts'iou, il fut de jour
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    2 LI K 1 jLo 2S '7 ^ t. SE £. & fê US K6 m» ^ % ff # £ # m it Wi ffn ffij ffiï & * # # m & SD & ffi? B. «r ^f s. *. S # w îfTi * gjc 1 *r * » m «. "sr 2. Ngad pou k'6 tchàng, iû pou k'o tsdung, tchéu pou k'6 màn, lô pou k'ô kï. 3. Hièn tchè hiâ êul king tchëu, ouéi êul ngâi tchèu, ngâi êul tchëu k'î ngô, tsëng êul tchèu k'î chân Tsï êul nêng sàn. Ngân ngân êul nêng ts'iën. 4. Lîn ts'âi, ou keou te ; lîn nân, ou kedu mien. Hèn ou k'iôu chéng. 2. On doit se garder de laisser l'orgueil grandir dans le cœur, les désirs suivre leur libre cours, la volonté se satisfaire pleinement, la joie atteindre son plus haut degré. 3. Le sage unit le respect à la familiarité, l'affection à la crainte respectueuse. Il reconnaît les défauts de ceux qu'il aime, et les bonnes qualités de ceux qu'il a en aversion. S'ilamasse des biens, il fait les distribuer aux indigents. S'il aime un objet, il sait le quitter (quand la raison le demande). 4. En face d'un avantage pécuniaire, ne violez pas la justice pour l'acquérir; en face d'un malheur, ne contrevenez pas au en jour plus négligé. Des lettrés amis de ces règles parvinrent à les corsigner par écrit, d'après ce qu'ils avaient vuou entendu. Ils intitulèrent leur travail K'iu li. Ils attachaient sans doute à cette expression le sens de petit traité. Ils voulaient dire que c'était un abrégé ou qu'il mentionnait surtout les petits détails. Les deux significations peu ventètre admises. ( Jouei Tch'eng : . ES fôS K'iù li signifie donc, d'après ces différents auteurs, Sommaire des règles de bienséance, Règles de respectueuse humilité ou Petites règles de bienséance. PART. I. ART. I. 1. In Minoribus decentiœ legibus dicitur: Nunquam non reverearis, sis gravis quasi cogitabundus, pacate prsestituas verba ; tranquillum faciès populum. Les premiers mots ffl |f 0 se rapportent sans doute à tout le chapitre. Le compilateur cite un traité qui n'existe plus. 2. Superbia non decet ut crescat, cupiditates non decet ut laxentur, voluntas non decet ut compleatur, gaudium non decet ut sit summum. $Ê ou |jjt Tsoung. Laisser aller, donner ou prendre toute liberté. 3 Yirtutibus cœterisque dotibus prœditus vir familiariter tractât et reveretur eosdem, veretur et diligit eosdem. Diligit ( amicos ), et agnoscit eorum vitia ; aversatur (malos), et agnoscit eorum bona. Congregat, et scit largiri. Gaudens bonograto, scit migrare (ad aliud bonum). 4. Proximus opibus, ne injuste acquiras; proximus infortunio, ne

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. I. YA WL. m 8 ff "7 [sj m \>à * m 19 n. m m if ». të m $1» m #. fi. *. p. 6 -JL.» 5*; ito * ^. ta 45 # 3k Fén ou k'iôu touô. 5. î chéu ou tchëu ; tchëu èul ou iôu. 6. Jô fôu tsouo, jôu chéu ; lï, jôu tchâi. 7. Li ts'ôung î ; chéu ts'ôung siù. 8. Fôu li tchè, chou i tïng ts'ïn chou, kiuë hiên î, pië t'ôung î, mîng chéu fëi iè. devoir pour l'éviter. Dans les petits différends, ne cherchez pas à triompher. Dans les partages, ne réclamez pas plus qu'il ne vous est dû. 5. Dans le doute, n'affirmez pas. (Lorsque vous êtes certain), exprimez votre jugement; mais ne le donnez pas comme étant le vôtre; (par modestie, donnez-le comme étant celui d'un autre plus éclairé que vous). 6. Lorsque vous êtes assis, imitez la gravité du représentant d'un défunt ; lorsque vous êtes debout, (tenez-vous respectueusement incliné) comme celui qui s'est purifié (et offre un sacrifice). 7. Pour le cérémonial, conformez-vous aux exigences (du temps et des circonstances). Chargé d'une mission (dans un pays étranger), suivez les usages ( de ce pays). 8. Les règles de bienséance servent à déterminer (les devoirs envers) les proches parents et les parents éloignés, à distinguer les choses qui sont semblables en apparence, à éclaircir les doutes, à discerner les ressemblances et les différences, à reconnaître le vrai et le faux (ou le juste et l'injuste). #011 81 Tchâi. Garder l'abstinenimprobe déclines. In jurgiis'ne qua?ras superare. Parte m ne quseras nimiam. 5. In dubiis rébus ne statuas ; (in certis rébus ) affirmes, at ne tibi tribuas (a te prolatam sententiam). 6. Si quis sedeat, imitetur mortui vicarium ; si stet, sit sicut qui purificatus ( sacra facit). 5fe Fôu. Ce, celui, quelqu'un, particule euphonique. P Chëu. Celui qui dans une cérémonie représentait la personne d'un mort. ce et se purifier avant une offrande ou un sacrifice; s'être purifié (et faire une offrande). Voy. Chap. XXI, Art. I. 2. 7. In decentiœ legibus (servandis) sectare id quod accommodatum est (ad adjuncta ) ; legatus obsequeie moribus. 8. Illae decentiselegessunt quarum ope statuitur (discrimen ) inter proximos et remotos, dispiciuntur ambigua ac dubia, discernuntur similia ac dissimilia, perspiciuntur vera ac falsa.

  
    LI Kl MB m A. m m A. 12 II &„ w II 11 & i #. # fî. s # /S fi n w » 7 i «F 10 '«. * A. 9 ê * iH # » * *. 9. Li pou ouâng iuë jèn, pou sêu féi. 10. Li pôu iû tsië, pôu ts'ïn ou, pou hab (ou hao) hiâ. il. Siôu chën, tsién iên, ouéi tchëu chân hing. Hing siôu, iên tao, li tchëu tchëu iè. 12. Li ouên ts'iù iû jên, pôu ouên ts'iù jên. Li ouên lâi hiô, pôu ouên ouàng kiaô. 9. Ces règles défendent de chercher à plaire par des moyens blâmables, et de prodiguer les paroles. 10. Elles défendent aussi de dépasser les limites prescrites, d'empiéter sur les droits des autres, de leur manquer de respect, d'être trop familier (ou d'aimer la familiarité). 11. Se perfectionner soi-même et mettre en pratique les maximes (que l'on professe), cela s'appelle se bien conduire. Une conduite bien réglée, un langage conforme à la raison constituent la partie essentielle des devoirs de bienséance. 12. En matière de bienséance, on entend dire que l'homme vertueux est pris pour modèle ; mais on n'a jamais entendu dire qu'il ait tâché d'attirer les autres (pour leur servir de modèle). On entend dire que le disciple va s'instruire (auprès du maître); mais on n'a jamais entendu dire que le maître soit allé enseigner le disciple. (C'est au disciple de chercher un maître et d'aller recevoir ses leçons, et non au maître de chercher à attirer des disciples ni d'aller leur donner ses enseignements). 9. Decentiae leges vêtant ne quis improbe quaerat placere hominibus, ne verba prodigantur. 10. Decentioc leges vêtant ne quis transgrediatur modum, ne invadat (aliéna jura) aut contumelia afficiat, ne hao hiâ multum familiaris sit (aut haô hiâ amet familiaritatem). 11. Perficere seipsum, insistere dictis dicitur bona agendi ratio. Agendi ratio exculta, sermo rectus sunt decentia} officiorum substantia. 12. De decentia, auditum est ( virum sapientem ) desumptum esse (in exemplar) ab hominibus; non auditum est eum desumpsisse(expiscatum esse) homines. De decentia, auditum est (discipulos) vènisse utdiscerent; non auditum est (magistrum) ivisse ut doceret.

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. I. 18 16 17 m m %. ? 16 m * m m. jt E * & m. m ». ± îfc m. m. * T. 15 # 14" # # îi m m & * tu * 13 m 13. Taô, te, jên, i, fëi li, pou tch'êng. 14. Kiaô hiûn tchéng siù, fëi li, pôu pi. 15. Fên tchëng, pién sôung, fëi li, pôu kiuë. 16. Kiûn tch'ên, châng nia, fôu tsèu, hiôung ti, fëi li, pôu ting. 17. Houân hiô chéu chëu, fëi li, pôu ts'ïn. 18. Pân tch'aô, tch'êu kiûn, li kouân, hîng fâ, fëi li, ouëiiên pôu hîng. 13. L'accomplissement du devoir, la vertu intérieure, la bienveillance, la justice ne peuvent atteindre leur perfection sans le secours des règles de bienséance. 14. Sans ces règles, l'enseignement par l'exemple et par la parole, pour réformer les mœurs, ne peut être complet. 15. Sans ces règles, il est impossible de discerner le juste de l'injuste, le vrai du faux, et de terminer une querelle ou un débat. 16. Sans ces règles, (les devoirs mutuels) du prince et du sujet, du supérieur et de l'inférieur, du père et du fils, du frère plus âgé et du frère puîné ne peuvent être déterminés. 17. Sans ces règles, un'jeune homme qui apprend à exercer une charge, un étudiant (quel qu'il soit) ne sera pas uni d'affection avec son maître. (Si le maître et l'élève n'observent pas entre eux les convenances, ils n'auront pas d'attachement l'un pour l'autre, et l'enseignement sera peu profitable). 18. Sans ces règles, les maîtres des cérémonies à la cour, les 13. Agendi ratio, interna virtus, humanitas, aequitas absque decentiae legibus non sunt absolulae. 14. Institutio ( per exempla ), institutio (per verba) ad corrigendos mores absque decentiae legibur non sunt perfectae. 15. Dispicienda contentio, discernenda lis absque decentiae legibus non dirimitur. 16. Régis et subditi, superioris et inferioris, patris et filii, fratris majoris et fratris minoris (mutua officia) sine decentiae legibus non statuuntur. 17. Praefectus (i. e. qui munus publicum gerere discit), discipulus (quicumque sit) operam dans magistro absque decentiae legibus non erit amore conjunctus ( cum magistro). 18. ( Eorum qui) ordinant aulicos, componunt militiam, ineunt magistratus aut adhibent pœnales leges, absque
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    6 A "rfiî m f, Mi 5 ^ ?fè à RU A. SI 8 il LI Kl 4 âë 20 I» & m, Ifr « B m m , mfêi li, pou tch'êng, pou 19. Tao, séu, tsï, séu, kôung kï kouei chen, tcliouâng. 20. Chéu i kiûn tsèu kôung king, tsuèn tsië, t'ouéi jâng, i mîng li. 2i. ïng ou nêng ién, pou li fêi niaô. Ghëng chëng (ou Sîng sïug ) nêng iên, pôu li k'în cheôu. Kïn jên êul ou li, souëi nêng iên, pou ï k'in cheou tchèu sïn officiers dans les aimées, les officiers civils chargés d'appliquer les lois, n'inspirent ni crainte ni respect. 19. Sans ces règles, au temps des supplications, des actions de grâces et des différents sacrifices, (les victimes, les pièces de soie,...) ne sont pas offertes aux esprits avec une intention parfaite ni un maintien respectueux. 20. Pour ces raisons, le sage est respectueux extérieurement et intérieurement, se tient toujours avec soin dans les limites prescrites, se met au-dessous des autres et leur cède volontiers; parce moyen il met en lumière (et enseigne) les règles de bienséance. 21. Un perroquet pourra apprendre à parler; il ne sera jamais qu'un oiseau. Un singe pourra apprendre à parler; il ne sera jamais qu'un animal sans raison. Si un homme ne garde pas les bienséances, bien qu'il sache parler, son cœur n'est-il pas celui d'un decenti* legibus, auctoritas ac dignitas non valebunt. 19. Qui supplicant, gratias agunt, Telluri faciunt, CujIo faciunt, quum tribuunt doua variis spiritïbus, ubsque decentiuj legibus non sunt animo perlecto nec babitu recte composilo. $& j& Où Tch'èng dit : 

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. I. 24 a. n ?± # 23 m a n s f g £ n. n * as & n m. *. tfc * gij m iffi * |g £. fl A. A £\ * *. fô £ i ffi # fi. ^ hôu? Fôu ouêi k'în chedu ou li ; kou fou tsèu tsiû iôu. 22. Chéu kou chéng jên tsô, ouêi li i kiad jên, chèu jên i iôu li, tchëu tséu piè iû k'în cheôu. 23. T'ai châng kouéi të ; k'î ts'éu du chéu pad. Lichâng ouàng lâi. Ouàng êul pou lâi, fêi li iè. Lâi êul pou ouàng, ï fëi li iè. 24. Jên iôu li, tsé ngân ; ou li, tsé ouêi. Kou iuè li tchè pou k'o pou hiô iè. être privé de raison? Les animaux n'ont aucune règle de bienséance ; aussi le cerf et son petit s'approchent de la même biche (pour s'accoupler). 22. C'est pourquoi les grands sages qui ont surgi dans le monde, ont formulé les règles de bienséance pour enseigner les hommes, et les aider à se distinguer des animaux par l'observation des convenances. 23. Dans la haute antiquité, la vertu était estimée pour ellemême (on donnait sans aucun désir d'être payé de retour). Dans les âges suivants, on fît attention à la réciprocité des dons et des services. La bienséance exige cette réciprocité avant tout. Si je donne et que rien ne me vienne en retour, la bienséance est blessée. Si je reçois et que je ne donne rien en retour, elle est également violée. 24. Celui qui garde les bienséances est en sécurité (tout le monde cervos)genitor et genitus conveniunt (ad eamdem) cervam. Le chêng chëng, disent les commentateurs, est un petit singe qui se trouve dans l'Annam, et dont le cri ressemble au vagissement d'un enfant. M K'în s'emploie quelquefois pour désigner même les quadrupèdes, surtout ceux dont la taille est petite. 22. Quapropter sapientes viri surgentes, statuerunt decentiee leges ad docendos homines, ut homines utentes habitis decentise legibus scirent seipsos secernere a bestiis. 23. Summe antiquis (temporibus) plurimi fiebat virtus. Illa (antiquissima tempora) consequentibus (temporibus), cura fuitlargiri et retribuere. Ex decentise legibus plurimi fit ire et venire, i. e.,dareelaccipere.Ireetnon venire non congru it decentise ; venire et non ire eliam non congruit decentise. 24. Si homo tenet decentise leges, tune securus est ; nisi teneat decentiae
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    LI Kl + $. A St. + * W 0 + m. jss. # m TCt» H + — #>. Î5 m 26 ¥. W » 25 m 4nC *B * i # A. * # il «F n * m. su il h M if. ^ fl5 ffi M #. * )a. IN & » •» m S $ K ± /ji> » ïï S m. * &. H. * m m. * # m M pëi êul tsuën jên. Souëi fou fan tchè, pï i( )u tsuën iè; éul houâng fou kouéi hôu. 26. Fou kouéi êul tchëu hao li, tsé pou kiaô pou în. P'în tsién êul tchëu hao li, tsë tchéu pou tchë. 27. Jên cbëng chëu nièn iuë iou, hiô. Eul chëu iuè jô, kouân. San chëu iuë tchouâng, iou chëu. Séu chëu iuë k'iâng, êul chéu. Où chëu iuë ngâi, fou kouân le respecte); celui qui ne les garde pas est en danger. Aussi diton qu'il est indispensable d'apprendre les règles de bienséance. 25. La bienséance exige qu'on s'abaisse soi-même et qu'on traite les autres avec honneur. Les porteurs de fardeaux et les colporteurs de marchandises eux-mêmes ne manquent pas de donner des marques de respect en certaines occasions ; à plus forte raison les riches et les grands le doivent-ils faire. 26. Quand les riches et les grands savent aimer les bienséances, ils ne deviennent ni orgueilleux ni dissolus. Quand les pauvres et les petits savent aimer les bienséances, (dans la pratique de la vertu) leur volonté n'est jamais ébranlée. 27. A dix ans l'homme est jeune ; il va à l'école. A vingt ans il est encore faible; il reçoit le bonnet viril. A trente ans il est fort; il a une femme, (avant sa trentième année il doit être marié). A quarante ans il est robuste; il est en charge, (avant sa quarantième leges,lunc pericîitatur. kleo dicitur sunt pauperes et humiles, et sciunt decentiœ leges non posse non disci. amare decentiœ leges, tune eorum vo25. Hla3 decentiœ leges sunt seip- luntas non decidit. sum déprimera et honorare alios. Etsi 27. Homo natus deeem annis, diciquisbajulas mercatorve ait, certe ha- turjuvenis; scholam fréquentât. Vi
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    10 Ll Kl sa m. $ 3Î ** 30 #. «ë g S* £ h m ^ 3c £1 lïii m H *. n w ^ «1. ^, «. & ? i R $ ^ Jl Et. # /L & £ * fô. tel n â , m * ^ m ? ife. $ « # chéng ngân kiù. 30. Tséu tch'ëng iuë lao fôu. Iû k'î kouô, tsë tch'êng mîng. 31. lue kouô éul ouén iên, pï kaô tchëu i k'î tchéu. II. 1. Meôu iû tchàng tchè, pï ts'aô ki tchâng i ts'ôung tchëu. Tchàng tchè ouén, pou sêu jâng ëul touéi, fëi li iè. 2. Fân ouêi jén tsèu tchëu li, tôung ouén èul hiâ ts'ing, houën ting êul aidé de sa femme, quand il voyage pour une affaire publique, et de monter une voiture commode partout où il va. 30. (Dans une contrée étrangère) il s'appelle lui-même vieillard. Dans sa propre contrée, il se désigne par son nom d'enfance. 31. Si des envoyés viennent d'un pays étranger vous consulter sur un point de l'administration, il faut leur rappeler les anciennes institutions de leur pays. ARTICLE II. 1. Quand vous allez consulter un homme plus âgé que vous ou plus élevé en dignité, vous devez le suivre en lui portant son escabeau et son bâton. S'il vous interroge à son tour, et que vous lui répondiez aussitôt sans vous excuser modestement (en avouant votre ignorance ), vous manquez aux convenances. 2. Pour tous les fils de famille, la règle est de chauffer le lit de leurs parents en hiver, de le rafraîchir en été, de disposer la literie et s'appuyait contre un escabeau étant assis, même en présence du prince. Les officiers voyageaient ordinairement debout sur des voitures attelées de quatre chevaux de front. Les vieillards avaient l'autorisation de voyager assis dans de petites voitures attelées d'un seul cheval. ( JL 11 :M30. (In exlero regno) sedesignans dicit senem hominem; in suo regno autem se désignât puerili nomine. 31. Ex alieno regno (quum advenae) interrogant, oportet monere eos de eorum institutis (antiquis). ART. II. 1. Qui délibérât cum majore, debettenerescabellumacbaculum ut sequatur eu m. Majore interrogante, non se excusare démisse et respondere , nonconsentaneumestdecentiaelegibus. 2. Quicumque est hominis filius, ejus régula esthieme calefacere et sestate refrigerare (parentum lectum).
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. II. 11 a* m M % ic )â n & ~ei ^ m & m m m m jh m ^ m m SB m ^ i, ^ il il 4 S iii 7 m # n m, m. i&. & &> %, m m t #. * *.. * # s' Hf il » j§. #. ie chên sïng, tsâi tch'eôu î pou tchêng. 3. Fôu ouêi jên tsèu tchè, sân réu pou kï kiù ma. Kou tcheôu liû hiàng tàng tch'ëng k'î hiao iè, hiôung ti ts'ïn ts'ï tch'êng k'î ts'êu iè, leaô iôu tch'ëng k'î ti iè, tchëu iou tch'ëng k'î jên iè, kiaô iôu tch'ëng k'î sin iè. 4. Kién fou tchëu tchëu, pou ouéi tchëu tsin, pôi kàn tsin; pou ouéi tchëu le soir, de saluer leurs parents le matin, et d'éviter les querelles avec leurs compagnons et leurs égaux. 3. Un fils de famille à qui l'empereur a conféré les trois honneurs (une charge, une dignité, un rang à la cour), ne se sert ni de la voiture ni des chevaux (donnés par l'empereur, afin de ne pas égaler ou même surpasser en cela son propre père). Alors les habitants des petits districts, des hameaux, des grands districts et des villages louent sa piété filiale. Ses frères et tous ceux qui lui sont unis par le sang ou par des alliances louent son affection à leur égard. Ses collègues et ses compagnons louent son affabilité. Ses amis louent sa bonté. Ceux qui le fréquentent louent sa sincérité. 4. Quand il voit un ami de son père, il ne s'approche pas de lui vespere componere (stragula), mane invisere (parentes), inter pares et œquales non contendere. 3. Ille qui est hominisfilius, tribus donatus ( honorions', non tangït currum, equos. Ideo minores diœceses, pagi, majores diœceses, vicini prrcdicant ejus pietatem filialem. Consanguinei et affines praedicant ejus amorem. Gollegae et socii prœdicant ejus comitalem. Animo(conjuncti) socii prsedicant ejus bonitatem. Qui simul conversantur, praedicant ejus fidem. L'empereur conférait d'abord une charge Ht tchëu, puis une dignité fij tsiô, ensuite un rang dans les cérémonies à la cour fô ouéi. Avec la dignité il donnait des vêtements officiels ornés d'emblèmes, et avec le rang dans les cérémonies de la cour, une voiture attelée de quatre chevaux. D'après le j^) j[j|, vingt-cinq familles font un KJ> quatre M font un $j^ cinq $£ font un ^» cinq H font un W» cinq jHl font un if. 51 1$) les frères et les cousins, même les cousins par alliance. ifH consanguin, cognât. J$ parent par alliance. 18! '& collègue, officier de même rang. $£ signifie ^ sentiment, volonté. 2^ compagnon $1 ou [P] ^ ^f qui partage nos sentiments. 4. Videns patrisamicum, nisi dicat ei ut accédât, non audetaccedere; nisi

  
    d2 2. M Kl El ft>] il » 0 & 2, + 7 w # fl m tu t ut m. $ 3i ^ ^ ^ * # # #, s * w> an. w « a £ * ». & ^ n m m *. m Bff. #. te. #*. fouéi, pôu kàn fouéi ; pou ouén, pou kàn touéi. Ts'èu hiaé tsèu tchëu hîng iè. 5. Fôu ouêi jên tsèu tchè, tch'ôu pï kôu, fàn pï mien. Chou iôu, pï iôu tch'âng; chou si, pï iôu ié. 6. Héng iên pôu tch'êng laô. 7. Nièn tchàng i péi, tsë fôu chéu tchëu ; chëu niên i tchàng, tsë hiôung chéu tchëu. Où nièn i tchàng, tsë kiën souêi tchëu. sans y être invité; il ne le quitte pas sans être congédié; il ne lui adresse pas la parole sans être interrogé. Telle est la conduite d'un fils qui respecte son père. 5. Quand un fils sort de la maison, il doit dire (à ses parents où il veut aller); à son retour, il doit se présenter devant eux. Partout où il va, il doit avoir une demeure fixe; ce qu'il y désire apprendre, doit être une science ou un art (utile et honnête, afin de ne pas contrister ni déshonorer ses parents ). 6. Dans la conversation ordinaire (en présence de ses parents, de peur de les contrister), il évite de prononcer le mot vieux, (eu bien, selon K'oung Ing ta, parce que le mot lao est un terme honorifique, il ne l'emploie pas en parlant de luimême ). 7. Envers ceux qui ont deux fois son âge, il a les mêmes égards qu'envers son père; et envers ceux qui ont dix ans de plus que lui, il a les mêmes égards qu'envers des frères plus âgés que lui. Avec ceux qui ont cinq ans de plus que lui, il marche épaule contre épaule, mais un peu en arrière. dicatei ut recédât, non audet recedere; nisi interroget, non audet alloqui. Ula pii filii est agendi ratio. 5. IUequiest hominis filius,egressurus certe monet, reversus certe coram (salutat). Quocumqueadit, certe habeteonstantem (sedem) ; quam exercet, certe habet artem (honestam). 6. In consuetis colloquiis non profert voce m laô. 7. Qui est setate major duplo, jam ut patrem honorât eum. Qui decem annis major est, jam ut fratrem natu majorem honorât eum. Qui quinque annis major est, jam humeris ( conjunctis) sequitur eum.

  
    CHAPITRE I. KTU LI. PARTIE I. ART. II. 13 12 n ë w n. * ^ jg ? g. m ;? S m, * * S ^5 «. EÈ A % ^ ^ m. ¥ & S * IL 8. K'iûn kiû ou jên, tsé tchàng tchè pï i si. 9. Ouêi jên tsèu tchè, kiû pou tchôu ngao, tsoué pou tchôung si, hing pou tchôung taô, lï pou tchôung mên. 10. Séu hiàng pou ouêi kâi. 11. Tsf séu pou ouêi chêu. 12. T'ïng iù ou chëng, chéu iù ou hîng. 8. Lorsque cinq hommes s'asseoient ensemble, le plus âgé prend place sur une natte séparée. 9. Un fils, du vivant de son père, ne s'installe pas à l'angle sudouest des appartements comme le maître de la maison. Il ne s'assied pas seul au milieu d'une natte, ne marche pas au milieu du chemin, ne se tient pas debout au milieu de l'entrée de la porte. (Ces honneurs sont réservés à son père). 10. Pour les repas, les festins, ce n'est pas lui ( mais son père) qui fixe la quantité des mets. 11. Aux offrandes ou aux sacrifices, il ne représente pas la personne d'un défunt, (parce qu'en cette qualité, il devrait recevoir les hommages de son père). 12. (Toujours attentif et prêt à obéir), il croit entendre ses parents, même quand ses parents ne parlent pas ; il croit les voir, même quand ils sont absents. 8. Sociis sedentibus quinque viris, tune qui major est, certe in altéra storea. Ordinairement quatre hommess'asseyaient sur une seule et même natte. Si la réunion n'était que de quatre, ils prenaient place ensemble sur la même natte. Si elle était de cinq, le plus âgé s'asseyait seul sur la seconde natte. 9. Qui est hominis filius, habitans (seu sedens)non dominatur in obverso ad libonotum domusangulo, sedet non in média storea, incedit non in média via, stat non in medio ostio. 10. In prandiis et conviviis non statuit quantitatem (dapum). 11. In sacris non est mortui vicarids. Ordinairement la personne d'un défunt était représentée par l'un de ses petits-fils ou par un autre qui avait perdu son père. 12. Audit ( parentes ) quando non est vox, videt quando non est species.
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    14 LI Kl 13 % # 15 tf I* U m. M m # $ * * ï m * *. r. A ito UJ # # Uï M ^ % #. n s. * #. * ^ fi. 7 * ^ * # 13 w. n l ? #. 7 13. Pou tëny kaô, pou lin chën, pôu keou tsè \ pou keou siao. Hiad tsèu pou fou ngàn, pôu tëng ouêi. Kiû jôu ts'în iè. 14. Fou mou ts'uên, pôu hiù iôu i sèu; pôu iôu sëu ts'âi. 15. Ouéi jên tsèu tchè, fou mou ts'uên, kouân î pôu tchouèn sou. 16. Kôu tsèu tàng chëu, kouân î pôu tchouèn ts'ài. 13. 11 évite de monter sur les hauteurs, de s'approcher du bord des précipices, de médire ou de rire mal à propos. Un bon fils n'agit pas dans les ténèbres, ne monte pas sur les escarpements. Jl craint de déshonorer ses parents. 14. Tant que ses parents sont en vie, il ne promet pas à un ami de se dévouer pour lui jusqu'à la mort, (parce que sa vie ne lui appartient pas,' mais appartient à ses parents); il ne possède rien en propre. 15. Un fils qui a encore son père et sa mère, ne porte pas de bonnet ni de tunique à bordure blanche, (parce que la vue de la couleur blanche; qui est la couleur du deuil, attristerait ses parents). 16. Un jeûne homme qui a perdu son père et le remplace comme chef de famille, ne porte ni bonnet ni tunique à bordure de différentes couleurs, (même après les trois années du deuil). 13. Non ascendit alta, non adit profunda, non inconsiderale maledicrt, non inconsiderate ridet. Pius filius non agit in tenebris, non ascendit pramipta. Timet ne dedecoret parentes. Celui qui agit dans les ténèbres, dit K'oUDg Ing ta, finit par mal faire, et il excite des soupçons. S X SS LiùTâ lin dit : « La personne du (ils est une partie de ses parents comme la branche estime partie de l'arbre #4 *«£&&. La mettre en péril par une action dangereuse, c'est mettre en péril ses parents. La déshonorer par une mauvaise action, c'est déshonorer ses parents. » 14. Dum pater et mater supersunt, non promittit amico seaditurum mortem ; non habet p'rivatas opes. 15. Qui est hominis filius, pâtre et maire superstitibus, (ei) pileus, tunica non limbo albo. 10. Quum orbus pâtre filius régit domum, pileus et tunica non limbo variegato. $£ -p Kôu tsèu. Fils qui a perdu son père et n'a pas encore trente ans.
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    CHAPITRE I. K'IU LT. PARTIE I. ! kRT. 1 T. •15 t=$ » I ? & 5& 2tf ftl +. M |9 .UL iT ï? M m m ^ AS S «t S Êffi 5 & ï ^ * m. ^0 a. lia ^ P «9 ^ # jE 3F ¥ * % Jt a A ft é m *# n *. * *& 1* m £ ffn ""o 4. m. m Ji £ * # E * ■z m, in T> sS # il « ^ » W » £ IE 3fc & £. /S hl ^iïSo 35. «Mo 17. Iou tsèu tch'âng chéu ou kouâng. 18. T'ôung tsèu pou î k'iôu châng. Lï pï tchéng fâng ; pou k'ïng t'ïng. 19. Tchàng tchè iù tchêu t'î hî, tsë leàng cheôu fôung tchàng tchè tchëu cheôu. Fou kién, p'ï éul tchaô tchëu, tsë ièn k'eou êul touéi. 20. Tsoung iû sien chëng, pou iuë lou êul iù jên iên. Tsaô sien chêng iù tao, ts'iû êul tsîn, tchéng lï kbung cheou. Sien chëng iù tchëu iên, tsë touéi. Pou iù 17. Que votre jeune fils ait toujours sous les yeux des exemples qui lui apprennent à ne tromper personne. 18. Un enfant avant l'âge de quinze ans ne porte pas de tunique garnie de fourrures (afin de s'endurcir le corps), ni de vêtement inférieur (afin d'être plus libre pour aider ses parents). Debout, il se tient droit, ne tourne pas les yeux, n'incline pas la tête de côté pour écouter (avec curiosité). 19. Un enfant à qui l'on présente la main pour l'aider à marcher, la saisit de ses deux mains (par respect). S'il a, derrière lui ou à côté de lui, quelqu'un plus âgé qui, inclinant la tête, lui adresse la parole, il répond en tenant la main sur la bouche (pour arrêter son haleine). 20. Lorsqu'un disciple accompagne son maître, il ne quitte pas la route pour aller parler à un autre. Lorsqu'il rencontre son maître en chemin, il se hâte d'aller à lui, et se tient droit, les mains 17. Juniori fîlio semper ostendatur manibus accipit majoris manum. Si a (exemplum ) ne decipiat. Iâ signifie ïfi montrer. 18. Qui nondum habet quindecim annos filius non induit tunicam pellitam, vestem inferiorem. Stare débet recto (corpore), recteobversis(oculis). Non inclinato capite auscultât. 19. Si natu major det ei (manum) tracturus et deducturus, tune ambabus tergo, gladii (instar, i. e., a latere) inclinatus, oris angulo vloquens), compellet eum, tune manu obducit os et respondet. 20. Cornes cura prius nato(magistro), non trajicit viam et cum alio homine loquitur. Occurrens magistro in via, properat et accedit, rectus stat junctis manibus. Si magister eum

  
    16 LI Kl =* -ta A «il A F 24 ± # 0, 23 22 0f » 9A m 21 à m 35 tchéu iên, tsë ts'iû êul t'ouéi. 21. Tsdung tchàng tchè êul châng k'iôu lîng, tsë pï hiâng tchàng tchè chou obéi. 22. Tëng tch'êng, pou tchèu; tch'êng châng pou hou. 23. Tsiàng chëu ché, k'iôu ou kôu. 24. Tsiàng châng t'âng, chëng pï iâng. Hou ouâi iou éul kiû, iên ouén, tsë jôu; iên pou ouén, tsë pou jôu. jointes. Si son maître lui adresse la parole, il lui répond; si son maître ne lui parle pas, il s'éloigne d'un pas rapide. 21. Si, à la suite d'un homme plus âgé que vous, vous montez sur une hauteur ou sur un plateau, regardez du même côté que lui (pour lui témoigner du respect et répondre à ses questions). 22. En montant sur le rempart d'une ville, ne montrez aucun objet du doigt; sur le rempart, n'appelez personne à haute voix (de peur d'attirer l'attention de la foule). 23. En voyage, quand vous allez prendre logement dans une maison, n'ayez pas la prétention d'obtenir bon gré mal gré tout ce que vous demanderez. 24. Avant de monter à la salle principale de la maison, vous devez crier (pour annoncer votre arrivée). S'il y a deux paires de souliers devant la porte, et que les voix soient entendues, (c'est qu'on ne parle pas de choses secrètes), entrez; si les voix ne sont pas entendues, (c'est qu'on traite de choses secrètes), n'entrez pas. alloquatur, tune responoet ; si non eum alloquatur, tune properat et recedit. 21 . Cornes majoris si ascendat collem montisve jugu m , tune débet faciem obvertereadregionem major quam aspicit. 22. Qui ascendit mœnia ne indigitet; mœnia supra, ne clamet. 23. Parans adiré domum ( hospitaturus), quod quaeres ne omnino velis (obtinere). 24. Modo ascensurus ad auiam, vocem debes attollere. Januam extra, si sint duo (paria) calceorum et verba audiantur, tuncingredere ; si verba non audiantur, tune ne ingrediaris. On quittait les souliers avant de prendre place sur la natte. Le plus âgé de la société les déposait près de la porte dans l'intérieur de la salle; tous les autres les laissaient à l'extérieur.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I ART. II. d7 g m % £ m i%> !! m. m js. i t. » JL H. PI * Pï /£ # A ^ # A ■• s» M * * s. « i m. m m. F a m 27 f? të> 26 n. * PfÉ flpD & * s* PÎfo # m i ± s M #• m m. » * A ùk mu m # f m f, 4n & $£ M ùb 25. Tsiâng jôu hou, chéu pï hiâ. Jôu hou, fôung kiôung. Chéu tchân ou houêi. Hou k'âi, ï k'ài; hou hô, ï hô. Iou heôu jôu tchè, hô êul ou souéi. 26. Où tsién kiû ; ou tsï si, k'eôu ï, ts'iù iû. Pï chén ouèi nô. 27. Tâi fôu chéu tch'ôu jôu kiûn mên, iôu ië iou. Pou tsién iû. 28. Fân iù k'ô jôu tchè, mèi mên jâng iû k'ô. K'ô tchéu iû ts'in mên, tsë 25. Sur le point d'entrer dans la salle, vous devez baisser les yeux. En entrant, (levez les mains à la hauteur de la poitrine) comme si vous teniez la barre qui sert à fermer la porte. En regardant soit en bas soit en haut, ne tournez pas la tête de côté. Si la porte était ouverte, laissez-la ouverte; si elle était fermée, refermez-la. Si un autre entre derrière vous, ne la refermez pas de suite, (attendez qu'il soit entré). 26. Ne marchez pas* sur les souliers (laissés près de la porte). Ne passez pas par-dessus les nattes; mais, relevant votre vêtement, hâtez-vous d'aller à un angle (à la dernière place). Vous devrez faire attention avant de donner une réponse ou un assentiment. 27. Un grand préfet ou un autre officier qui va au palais du prince, entre et sort à droite du poteau dressé entre les deux battants des portes. Il évite de mettre le pied sur le seuil. 28. Toutes les fois que (le maître de la maison) entre chez lui avec un étranger, à chaque porte il l'invite à entrer le premier. Quand l'étranger est arrivé à la porte de la cour qui est devant les 25. Jamjam ingressurus januam, annuas aut respondeas. aspicere debes deorsum. Ingressus ja- 27. Major prsefectus prœpositusve nuam, tenere (videaris) pessulium. egrediens ingrediensve per régis jaOculos demiftens, oculos attollens, ne nuam, pergit a medii postis dextero deflectas. Si janua aperta erat, etiam latere, nec calcat limen. apertam linquas; si janua clausa, etiam 28. Quicumque cum adventoreinclaudas. Si quis sit pone ingrediens, greditur, ad quamque januam cedit claude, at non illico. adventori. Quum adventor pervenit ad 20. Ne calces calceos.Ne transilias privatarum sedium atrii portam, tune stoream; attollens vestem properes ad domus dominus rogat ul (sibi liceat) angulum. Oportet attendas priusquam ■ intrare et componere storeas. Postea
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    18 LI Kl * ». M! tfii £ ^. A A £ ;& A S ». # m m h. « h % a m m m m n £ & us œ. £ a n 29 « A H flfi £ «Ht «ft rfij £. A S 1È? ^ tchôa jèn ts ing jôu ouêi si; jân heôu tch'ôu îng k'ô. K'ô kou sêu. Tchôu jên siû k'ô éul jôu. 29. Tcbôu jên jôu mên ôcl iôu, k'ô jôu mên êul tsouô. Tchou jên tsiou tôung Kiâi, k'ô tsidu sï kiâi. K'ô jô kiâng tèng, tsë tsiou tchôu jên tchêu kiâi. appartements particuliers (où le repas doit avoir lieu), le maître de la maison demande la permission d'entrer le premier et de disposer les nattes. Ensuite il revient inviter l'étranger à entrer. Celui-ci refuse plusieurs fois (d'entrer le premier). Le maître de la maison salue profondément l'étranger et entre le premier, ( ou bien, introduit l'étranger, et ils entrent tous deux). 29. Le maître de la maison entre du côté droit et l'étranger du côté gauche. Le maître de la maison va au pied des degrés de la salle qui sont vers Test, et par lesquels il a coutume de monter, exiens invitât advenlorem. Adventor pluries récusât. Domus dominus salutat ( vel introducit) advenlorem et ingrediuntur. M Siû. Saluer, introduire. Anciennement, comme à présent, les palais, les prétoires, les grandes maisons avaient plusieurs coursqui se suivaient, étaient entourées chacune de bâtiments et communiquaient entre elles par de grandes portes. Le palais impérial avait cinq cours et cinq portes; celui des princes en avait trois, la résidence des % ■£ grands préfets deux. Au palais impérial, la première grande porte au sud s'appelait Jg P^ la porte du tambour kaô, la deuxième &f H la porte des faisans, la troisième $ f^ la porte des magasins ou tp p«j la porte du milieu, la quatrième J7| |,r] la porte du tambour ing, la cinquième fé liri la porte du grand tambour. r * k * i ■ fi /&_ F 4 /Sa —  -fl^ 29. Dom us dominus in trat porlam a dextera, adventor intrat portam a

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. II. 19 % ji pg. m m s m ™ m m m, m m. £ TA JW±. St^glfê. #£&« &. ® ft ± £. # eè° A ^ A EÈ 5£ PS. * ** € £. A m « ® \ Ht K'J £. M # tè ft ^ JE 1; ft. £ ». Tchou jèn kdu sèu. Jân hedu k'ô fou tsiou sï kiài. 30. Tchou jên iù k'ô jang tëng. Tchôu jên sien tëng, k'ô ts'ôung tchëu. Chë kï tsiû tsiû, lien pou i chàng. Chàng iù tôung kiâi, tsë sien iou tsiû; chàng iû sï kiâi, tsé sien tsouô tsiû. lorsqu'il introduit un visiteur); l'étranger va au pied des degrés qui sont vers l'ouest. Si l'étranger est inférieur en dignité au maître de la maison, il va auprès des degrés qui (sont vers l'est et ) sont destinés au maître de la maison. Le maître (de la maison) refuse plusieurs fois (de le laisser entrer du côté le moins honorable). Alors l'étranger retourne aux degrés qui sont à l'ouest. 30. Le maître de la maison et l'étranger s'invitent l'un l'autre à monter. ( Enfin) le maître de la maison monte le premier; l'étranger le suit immédiatement; (à mesure que le maître de la maison monte un degré, l'étranger en monte un immédiatement après). Sur chacun des degrés qu'ils montent, ils posent les deux pieds; c'est toujours le même pied qui suit l'autre en montant. Le maître de la maison, qui monte à l'est, part du pied droit ; l'étranger, qui monte à l'ouest, part du pied gauche. sinistra. Domus dominus adit orientales gradus, adventor adit occidentales gradus. Adventor .si inferioris ordinis sit, tune adit domini gradus (i. e., orientales gradus). Dominus pluries récusât. Postea adventor rediens adit occidentales gradus. 30. Dominus etadventor ceduntascensum. Dominus prior ascendit ; adventor sequitur eum. Galcant gradus conjunctis pedibus, continuis passibus utentes ascendunt. Qui ascendit per orientales gradus, tune prius movet dextrum pedem ; qui ascendit per occidentales gradus, tune prius movet sinistrum pedem. Je est employé pour ffî traverser, franchir, jïf£ 5* Lien pou, enjambées successives. Les deux pieds montent Pun après l'autre chacun des degrés, le même pied avançant toujours le premier. Ainsi, le maître de la maison pose sur chaque marche d'abord le pied droit, puis le pied gauche, jusqu'à ce qu'il atteigne la plate-forme qui est devant la salle.
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    20 LI KT m. a * ^ I âA j-I 1 1 30 rZSZJ g- a») — rç * iLa figure ci-dessus représente le grand appartement particulier de l'empereur 3E -h %* les petits appartements particuliers $ ou >J> Jg% la salle de réception g?% la plate-forme Jl£» les chambres latérales jg /g 'j5f J£» les ailes ou bâtiments latéraux de la salle M £ B $% les degrés par lesquels on montait à la salle 1$ fiî JS I®» la cour Jg% Au nord des appartements particuliers de l'empereur sont ceux de l'impératrice fè ^ J[|v Dans toutes les grandes maisons, les appartements particuliers étaient disposés à peu près de la même manière.
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    AL. 4* CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. H. I E * ^K J: ï _L Jtë. éé ^ m $ * * fê * m. «. se. É. m, ± z m •ê. it m 21 # # 81 té ,ti » £ & 31. Ouêi pô tchêu ouâi pou ts'iù, t'âng châng pou ts'iû, tchëu iû pou ts'iû. T'âng châng tsië ou, t'âng nia pou ou. Chëu tchôung pou siâng. 32. Ping tsouo pôu hôung kôung. Chedu lï pou kouéi, cheou tsouo pou lï. 31. Le visiteur ne marche pas rapidement dans l'espace compris entre la grande porte et le rideau ou le treillis, ni sur la plateforme devant la salle, ni quand il tient à la main une tablette de jade. Sur la plate-forme (il marche de manière que) les traces des pas se touchent entre elles. Quand il est descendu de la plate-forme, il allonge le pas. Dans la salle, il ne tient pas les mains jointes avec les coudes étendus comme les ailes d'un oiseau. 32. Assis à côté d'un égal, ne croisez pas votre coude sur le sien (ce serait le gêner). Pour présenter un objet à un supérieur, ne fléchissez pas les genoux (restez debout), si le supérieur est debout; ne restez pas debout (mais fléchissez les genoux), si le supérieur est assis, (afin de ne pas l'obliger à s'incliner ou à lever la tête). 31. Vélum aut transennam extra, (adventor) non properat; stratum supra, nonproperat;tenensiaspiam tesseram, non properat. Stratum supra, conjungit vestigia; stratum infra, explicat vestigia. In conclavi medio, non alarum instar (protendit cubitos). Dans la cour, entre la grande porte et la salle principale, les princes avaient un mur ou cloison Pf p'ing, les ministres d'Etat un treillis de bambou il lien, les autres officiers un rideau. Marcher vite était une marque de respect. Le visiteur pouvait marcher lentement tant qu'il était entre la grande porte et le rideau ou le treillis, parce qu'il n'était pas en vue du maître de la maison ; de même, quand il était sur la plate-forme, parce que le lieu était étroit ; et quand il tenait à la main une tablette de jade, insigne d'une dignité, parce qu'il devait la porter avec précaution. K Où. Trace de pas, plante du pied. -(Je 3Ç les traces des pas se touchaient, chaque enjambée ne devant être que de six tJ* ts'uén, environ douze centimètres. (K'oung Ing ta). 32. Ad latus sedens, ne transversum habeas cubitum. OfTerens stanti, ne genua flectas; offerens sedenti, ne stes.
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    22 LI Kl m. ■*" m ji w m n m m m n \& rJo '2 $ ^ a « m m ^ S s. $? * #j & £. fi m % m m n m % tu m M iS0 ±. '& m % * ' iis. m sa *, s lèl *n # III. 1. Fân ouéi chàng tchè fén tchëa li, pï kiâ tchebu iù kî châng ; i kiuë keôu êul t'ouéi. Kî tch'én pou kï tchàng tohè, i kï tséu hiâng êul hï tchëu. 2. Fôung si jôu fciaô (ou k'iaô ) hêng. 3. Ts'ing si hô hiâng, ts'ing jèn hô tchèu. 4. Si nân hiâng pë hiâng, ï si fâng ouêi châng ; tôung hiâng sï hiâng, ARTICLE III. 1. Toulcs les fois qu'on veut balayer une place pour un homme plus âgé. que soi, (s'il est présent), la politesse exige qu'on arrive avec le balai sur la corbeille destinée à recevoir la poussière, et que (de la main droite avec le balai ) on attire vers soi la poussière, en tenant étendue en avant la manche gauche du vêtement. La poussière n'atteint pas celui qu'on doit respecter, parce que, en la recueillant, on tient la corbeille tournée vers soi. 2. Lorsqu'on porte dans les bras (pour un homme plus âgé que soi) une natte (enroulée sur elle-même), on la tient comme la longue barre d'une bascule, c.-à-d., plus élevée du côté gauche que du côté droit, (ou bien, on la tient comme la poutre d'un pont, c.-à-d., les deux extrémités également inclinées). 3. On demande (à celui pour qui l'on prépare une natte) de quel côté il désire avoir le visage tourné (si c'est une natte pour s'asseoir), et de quel côté il désire tourner les pieds, si c'est une natte pour se coucher. 4. Lorsque les nattes regardent le sud ou le nord, le côté le plus AUT. III. 1. Quotiesquisingratiam ma joris everrit locum, ex decentiae legibus débet imponere scopas super vannum, ope manicaû obtegere (vannii m ] el attrahere ( sordes). Illac sordes non attingunt majorem, quia vanno ad se obverso colligit illas. 9% Kî. Petite corbeille qui a la forme d'un van et sert à recueillir la poussière. 2. Complectiturstoream sicuttollenonis scapum (aut pontis trabem ). 3. Quaerit storea quorsuin obvertenda ; quaerit de lecti storea quorsum pedes (obvertantur). 4. Quum store* sunt aut ad meridiem obversae aut ad septentrionem obversae, occidentale latus habetur honorificentius. Quum sunt aut ad orientem obversae aut ad occidentem ob �
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    CHAPITRE I. K'IULI. PARTIEL ART. III 23 Jft, An Jft> £ -* £ m EÈ m. * ^ ft A té,. A % % A m. * T*} m % * ifli m z t m ±, ^. ^ 0 m * # 9H j» aïs B§ *. ffe ï nân fâng ouêi châng. 5. Jô fëi in chëu tchëu k'ô, tsë peu si, si kiën hân tchâng. 6. Tchôu jên kouéi tchéng si ; k'ô kouéi fou si êul sêu. K'ô tch'ë tch'ôung si ; tchôu jên kou sêu. K'ô tsién si, nàt tsouô. 7. Tchôu jên pou ouén, k'ô pou sien kiù. honorable est l'ouest. Lorsqu'elles regardent l'est ou l'ouest, le côté le plus honorable est le sud. 5. Hors le cas où l'on reçoit des hôtes pour un festin, on dispose les nattes de manière à laisser entre elles un espace d'un tchdng (environ deux mètres; ou bien, de manière que deux nattes, avec l'intervalle laissé entre elles, occupent un espace d'un tchdng). 6. Le maître de la maison à genoux dispose convenablement les nattes (pour le visiteur); celui-ci, aussi à genoux, pose la main sur les nattes et refuse (l'honneur qu'on lui fait). Le visiteur (par modestie, se met en devoir) d'enlever une ou plusieurs nattes (et de n'en laisser qu'une) ; le maître de la maison à plusieurs reprises s'y oppose. Le visiteur met le pied sur les nattes (pour s'asseoir) ; alors (le maître de la maison) s'assied. 7. Si le maître de la maison n'interroge pas, le visiteur ne commence pas la conversation. versso, méridionale latus habetur honorifîcentius. 5. Si non sint comesuri bibiturive adventores, tune extenduntur storeœ ita ut storeas inter capiatur decempeda (vel, ila ut storeae duse eu m intervallo capiant decempedam). 6. Domus dominus genibusinnixus componit storeas ; adventor genibus llexis manu premit storeas et récusât. Adventor aufert alterarn (tertiamve) stoream ; dominus pluries récusât. Adventor calcat storeas; inde (dominus) sedet. ^Ê Tsouô. S'asseoir, fléchir les genoux, être à genoux. On ne s'asseyait pas sur une simple natte, mais sur deux ou trois placées l'une sur l'autre. 7. Si domus dominus non interroget, adventor non prior suscitât (quœstionem ). « a «.*. a Bit» s.» visiteur vient du dehors. 11 convient de lui demander s'il se porte bien, s'il n'est pas malade, et pourquoi il est venu.

  
    34 II 22 s » » # < 4|4 4* 10 Eu 4* LI Kl -21 BU, fl5 9 §£ # tf=, T JE ip ï ou 8. Tsiâng tsï si, iôung ou tsô. Leàng cheou k'eôu ï k'iû tsêu tch'ëu. pouo, tsiù ou kiué. 9. Sien chêng chou tch'é, k'în chë tsâi ts'iên, tsouô êul ts'iën tchëu; kiâi ou iuë. 10. Hiû tsouô tsin hedu, chëu tsouô tsin ts'iên. Tsouô pï ngàn, tchëu èul iên. Tchàng tchè pou kï, ou tch'ân iên. 11. Tchéng èul iôung; t-'ïng pï kôung. Où tch'aô chouô, ou lêi t'ôung. Pï tsë 8. (Un jeune homme) au moment d'aller prendre place sur sa natte, doit avoir soin de ne pas rougir. 11 doit tenir son vêtement relevé avec les deux mains, de manière que le bord soit à un tch'ëu (à vingt centimètres) au-dessus du sol. 11 doit se garder de laisser flotter ses vêtements, de faire aucun mouvement précipité avec les pieds. 9. Si un livre ou un cahier de votre maître, si son luth ou sa guitare se trouve devant vous (à terre sur votre passage), fléchissez les genoux et déplacez cet objet avec la main; (par respect) évitez de passer par-dessus (ou de le pousser du pied). 10. Quand vous vous asseyez n'ayant rien à faire, placez- vous (par modestie) sur le bord postérieur de la natte. Quand vous vous asseyez pour manger, placez-vous sur le bord antérieur de la natte (afin de ne rien répandre qui la salisse, les plats étant disposés à terre devant les nattes). Étant assis, tenez-vous en repos et veillez constamment sur votre maintien. N'introduisez pas dans la conversation un sujet que n'a pas touché votre interlocuteur qui est plus âgé que vous. 11. Que votre tenue soit irréprochable; écoutez avec respect. 8. Quum (junior) jamaditurusest stoream, vultus ne colore oiutetur, amb» manus attollant veslem ita ut (a terra) distet ora palmo, vestis ne iluitet, pedes ne propere moveantur. 9. Si magtstri liber codexve, lyra ritliarave sit ante, flecte genuaet amove illud. Cave ne transitas. 10. Otians sede in ora posteriori (storeao); comesturus sede in ora anteriori. Sedens oportet ut sis quietus, (compositum) teneas tuum habitum. Seniore non attingente ( quœstionem aliquam), ne inducens loquaris. 11. Compone tuum habitum; audiens oportet sis habitu reverenti. Ne
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    CHAPITRU 1. K'IU LI. PARTIE I. ART. III. 27 25 » 4J4 m. ik. 24 # JE. 23 m îfiî W -m. M m 22 ? w m An 21 21. Chéa tsouo iù kiùn tsèu, kiùn tsèu ouén kêng touàn, tsë k'i êul touéi. 22. Chéu tsouo iù kiùn tsèu, jô iôu kao tchè iuë: « Chao hiên, iuén iôu fou iè;» tsë tsouô iou ping êul tâi. 23. Où tchë t'ïng, ou kiad ing, ou in chéu, ou tâi houâng. 24. Iôu ou kiû, lï ou pi, tsouo ou kï, ts'in ou fou. 25. Lien fà, ou t'i. 21. Quand vous êtes assis auprès d'un homme distingué, chaque fois qu'il (change le sujet de la conversation et) vous interroge sur un nouveau sujet, levez-vous avant de lui répondre. 22. Quand vous êtes assis auprès d'un homme distingué, si quelqu'un vient lui dire: «Je désire vous informer de quelque chose, quand vous aurez un moment de loisir;» retirez-vous de côté, à droite ou à gauche, et attendez. 23. Évitez d'incliner la tête de côté pour écouter, de répondre d'un ton de voix brusque et élevé, de regarder de travers, de tenir le corps d'une manière nonchalante. 24. Évitez de vous promener d'un air fier, de vous tenir debout le corps incliné (ou sur une seule jambe), d'écarter les genoux étant assis et de vous donner l'apparence d'un van ; gardez-vous de dormir couché sur la poitrine. 25. Liez votre chevelure; ne la laissez pas flotter comme les 21. Quum prope sedes cum nobili viro, si nobilis vir interrogans mutet argumentum, tune surge et responde. 22. Quum prope sedes cum nobili viro, si sit qui monens dicat : ce Brevi intervallo (temporis), cupio facere relationem ; » tune ad sinistram dextramve recède et exspecta. 23. Ne inclinatus auscultes, ne damans respondeas, ne oblique aspicias, ne sis remissus et incompositus. 24. Incedens ne superbe ( te habeas), staus ne inclinatus (aut uno pede), sedens ne in vanni modum, recubans ne pronus sis. 25. Collige capillos, ne- diffluant, (vel ne additiciis capillis utaris). jf T'i ou jÉ§ Pi. Cheveux étrangers que les femmes ajoutaient à leurs chevelures et laissaient pendre sur le cou.

  
    28 LI Kl t> a g m à 59 &, § js s E *a. là * 31. * s # ^ m. m ± ^ # » m, m m m. m m. m ^ m m m A #. # mm. * # #. » 26. Kouân ou mien, laô ou tan, chou ou k'iên châng. 27. Chéu tsoud iùtchàng tchè, kiû pou chàng iù t'âng. Kiài kiû pou kàn tâng kiâi. 28. Tsidu kiû, kouéi êul kiù tchëu, ping iù tchë. 29. Hiâng tchàng tchè êul kiû, kouéi êul ts'iën kiû, fou êul nâ kiû. 30. Lî tsoud li lï, ou ouàng ts'ân iên. Lî lï tchè, pou tch'ôu tchôung kiën. cheveux empruntés des femmes, ou bien, n'y ajoutez pas de cheveux empruntés comme font les femmes. 26. N otez pas votre bonnet ; ne vous dénudez ( ni les bras ni la poitrine, même) pour taire un travail fatigant ; au temps des chaleurs, ne relevez pas votre vêtement inférieur. 27. Quand vous allez vous asseoir auprès d'un homme plus âgé que vous, ne montez pas à la salle avec vos souliers. Ne vous permettez pas de les ôler (ni de les déposer) en face des degrés de la salle, (mais à côté et au bas). 28. Quand (vous quittez la salle pour quelques instants seulement, et que) vous allez chercher vos souliers, fléchissez les genoux, prenez vos souliers et retirez-vous de côté. 29. (Quand vous quittez définitivement la salle avec tous les autres visiteurs, et que), le visage tourné vers le maître de la maison, vous allez chercher vos souliers, fléchissez les genoux, prenez vos souliers, éloignez-vous un peu, et mettez-les, en tenant le corps incliné ( vers le maître de la maison). 30. Quand deux hommes sont ensemble assis ou debout, ( ils parlent peut-être de choses secrètes), n'allez pas vous adjoindre à eux comme troisième. Quand deux hommes sont ensemble debout, ne passez pas entre eux. 26. Pileum ne deponas; laborans ne vestes aperias; rcstivis caloribus ne attollas inferiorem vestem. 27. Propesessuruscum majore, ealceatus non ascendes inaulam. Solvere calceos non audebis e regione graduu m . 28. Adiens calceos, flecte genua et attolle eos, recède ad latus ( graduum ). 29. Obversus majori et calceos inducturus, flecte genua et amove calceos; corpus inclina et indue calceos. 30. Duobussedentibus, duobusstantibus, ne adeas tertius. Duobus stantibus, ne transeasper médium intervallum,

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. III. 29 ,#AB^Îi32fë0lil | I 3Î * ** # m fc « w. tu, *. S ffl ffl, # ' go H * ^ ^ ^ 3k ^ ft' ^ # ^ ^iBllBj^ 31. Nân niù pou tsâ tsouô, pou t'ôung î kiâ, pou t'ôung kîn tsië, pôu ts'în cheou. 32. Saô chou pôu t'ôung ouén. Tchôu mou pôu seôu châng. 33. Ouâi iên pôu jôu iù k'ouèn; néi iên pôu tch'ôu iû k'ouèn. 31. Un homme et une femme ne s'asseyent pas ensemble (dans le même appartement), ne déposent pas leurs vêtements sur la même table, ne les suspendent pas au même support, ne se servent pas de la même serviette ni du même peigne, ne se donnent rien de main à main. 32. La femme du frère aîné et le frère puîné n'échangent pas entre eux de paroles de politesse, (de peur d'exciter des soupçons). Une femme du second rang, si elle a des enfants, ne lave pas le vêtement inférieur du fils de la femme du premier rang, (parce que ce travail est trop vil). 33. Que les entretiens sur les affaires du dehors (sur les occupations des hommes) ne pénétrent pas dans les appartements des femmes; que les entretiens sur les occupations intérieures (sur les occupations des femmes) ne sortent pas de leurs appartements; (c.-à-d., il ne convient pas que les femmes parlent des occupations des hommes, ni les hommes des occupations des femmes). 31. Viret mulier non simul sedent; non eodem utuntur scamno fulcrove; non eodem utuntur linteo aut pectine ; nihil de manu ad manum tradunt. fSË î. Table ou banc sur lequel on dépose les vêtements, fti Kiâ. Support auquel on suspend les vêtements. Quand on veut donner un objet à une personne de sexe différent, on le présente dans une corbeille, ou bien on le dépose à terre ou sur une table, et elle le prend elle-même. Gh. X. Art. I. 12. 32. Fratris majoris uxor et frater minor non invicem interrogant. Secundaria mater non lavât inferiorem vestem (fîlii). aff # Tchôu mou. Nom que le fils de la femme du premier rang donne à la femme du second rang, si elle a des enfants. Le respect dû au père ne permet pas qu'on la laisse laver le vêlement inférieur du fils de la femme principale ; mais elle peut laver la tunique, qui est un vêtement plus noble. ( il) ijt JîSc ) • 33. De externis sermo non ingrediatur in limen (gynœcei). De internis sermo non egrediatur e limine.
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    30 LI Kl % 37 S «. 36 » » ft a 35 % # 34 m S m m , * J& ? m n w. w ï m H T> % # * H [5] ffi m ■h ■? m n £ *l * |û] g& >& *. m ». W & * •-pfo w *. rR flg il iK * ^ % fêSL * « ^o 4*. Jft #.' A « 34. Niù tsèu hiù kiâ, ïng; fëi iôu ta kdu, pou jôu k'î inên. 35. Kôu, tsèu, méi, niù tsèu, i kiâ êul fàn, hiôung tï fou iù t'ôung sï êul tsouô, fôu iù t'ôung k'i êul chéu. Fou tsèu pou t'ôung sï. 36. Nàn niù fëi iou hing mêi, pou siâng tchëu mîng. Fëi cheou pî, pou kiaô pou ts'in. 37. Kou jeu iuë i kao kiûn; tchâi kiâi i kao kouèi chên. Ouêi tsiôu séu i 34. Lorsqu'une fille a été promise en mariage, elle porte au cou des cordons (en signe de l'union et de la dépendance qu'elle a acceptées). A moins d'une raison grave, aucun homme n'entre dans son appartement. 35. Lorsqu'une tante paternelle, une sœur soit plus âgée soit moins âgée que son frère, ou une fille revient à la maison paternelle après son mariage, son frère, soit plus âgé soit moins âgé qu'elle, n'est pas autorisé à s'asseoir avec elle sur la même natte, ni à manger au môme plat. Le père et la fille (mariée) ne s'asseyent pas sur la même natte. 36. Un homme et une femme, sans l'intervention de l'entremetteur pour le mariage, ne connaissent pas le prénom l'un de l'autre. Avant que les présents des fiançailles aient été reçus (par la famille de la femme), ils n'ont ni relation ni affection mutuelle, (c.-à-d., ils ne se marient pas). 37. Pour cette raison (c.-à-d., à cause de la séparation absolue 34. Puella postquam promissa est nuptui, ta3m*as (sub mento adhibet). Niai sit gravis causa, (vir) non intrat ejus januam. 35. Patris soror, soror major, soror minor, puella filia, postquam nupsit et rediit, frater major minorve non cum ea utitur eadem storea et sedet, non cum ea utitur eodem vaseetcomedit. Pater et (ilia non eadem utuntur storea. -f Enfant du sexe masculin ou du sexe féminin, fils, fille, terme de respect, Monsieur, vous, 'fjr -p Puella, filia. À ■? •? Puella filia. 36. Vir et mulier, nisi sit agens pronuba (aut pronubus), non invicem noscunt nomen. Nisi postquam accepta suntdonasponsalia, non communicant, non amant. Le mariage doit toujours être précédé de fiançailles. 37. Ideo de die et mense monent

  
    * 40 ? 7ÏM m JS *. Si « # ■? 0. A. I. K 'IU LI. PART IE I. ART. III. 31 t "39 «  « S -. », 38 J£ iii ifc m « «4. fifc 5 SU m $ .1. «si M S M *, ff « #r £ h .TUS 3SC * ^. & ^ *. &. * « ^ ^ n ft ^J [sj m 3 tchao hiâng tàng leaô iôu. î heou k'î pië iè. 38. Ts'iû ts'ï, pou ts'iû t'ôung sing. Kou mai ts'ié, pou tchëu k'î sing, tsë pou tchëu. 39. Kouà fou tchëu tsèu, fëi iou bien iên, fou iù ouêi iôu. 40. Houd ts'iû ts'ï tchè iuë : « Mebu tsèu chéu mebu ; ouén tsèu iou k'ô, chèu meôu siôu. » qui doit exister entre l'homme et Ja femme, quand vient le moment de la rompre parle mariage), on annonce au prince le mois et le jour. On informe de même les esprits, après s'être purifié par la retraite et l'abstinence. On prépare un festin auquel on invite les parents et les amis qui sont dans le village et le district, ainsi que les collègues. Ces usages témoignent combien l'on estime la séparation de l'homme et de la femme. 38. Un homme n'épouse pas une femme qui porte le même nom de famille que lui. Celui qui veut acheter une concubine dont il ignore le nom de famille, consulte la tortue à ce sujet. 39. N'ayez pas de relations fréquentes avec le fils d'une femme veuve, à moins que ce ne soit un homme distingué, (de peur qu'on ne vous soupçonne d'avoir des relations avec cette femme). 40. ( Le messager chargé de ) porter des présents à un homme qui va marier son fils, lui dit: «Monsieur un tel m'a envoyé, moi, un tel. Ayant appris que vous aurez des invités (et préparez un festin de noces), il a envoyé tels et tels présents. ejus cognomen, tune testudinem consulit de eo. 39. Viduse mulieris filius nisi sit conspicuus, non cum eo conjungatur consuetudo. 40. Qui dona fert ob ducendam uxorem, dicit : «N. dominus misit (me) N. . . Audivitte, Domine, habere invitatos ; misit hsec et illa dona. » regom, purificatione et abstinentia usi monent varios spiritus, parant vinum et epulas ad invitandos accolas, vicinos, collegas et socios, ut honorent suam distinctionem $f!|) Canton de douze mille cinq cents familles. || Cinq cents familles. 38. Qui ducit uxorem, non ducit ejusdem cognominis. ldeo qui émit secundariam uxorem, si non cognoscit
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    32 LI Kl î* Jlo 5 m ja* ^ 55 5 wt0 w if. m H M 04 m a m 4î m * E ? *■ ;«„ £. A [il, ^ ■h m m - a * # * m. % ^ 'êi 41 41 P'in tchè pou i houo ts'âi ouêi li; lao tchè pou i kin lï ouêi lï. 42! Mîng tsèu tchè, pou ikouô, pou i jeu iuë,pôuiin tsï, pou i chàn tch'ouân. 43. Nân niù i tchàng. 44. Nân tsèu éul chëu kouân èul tséu. 41. En fait d'étiquette, les pauvres ne sont pas tenus à déployer de grandes richesses, ni les vieillards àdéployer beaucoup de forces. 42. Un père ne donne pas à son fils le nom d'une contrée, ni d'un jour, ni d'un mois, ni d'une maladie cachée, ni d'une montagne, ni d'un cours d'eau. 43. Les noms donnés aux enfants d'un même père doivent faire connaître l'ordre de naissance des garçons et celui des filles. 44. Un jeune homme à vingt ans reçoit le bonnet viril et un nom plus honorable (un nom d'âge mûr). cheuseou de mauvais augure, (ft ÎS-41. Pauperes non ope rerum pretiosarum significant observantiam; senes non per nervorum vires significant observantiam. 42 Quinomen dicit filio,non utitur regni, non utitur diei mensisve, non utitur absconditi morbi ( vel non utitur mœroris morbive), non utitur montis fluviive (nomine). Après la mort d'un bomme, on devait par respect s'abstenir de prononcer son nom. S'il avait eu le nom d'une chose qui revient souvent dans la conversation, on auraitétéembarrassé.Une difficulté semblable aurait eu lieu, s'il avait porté le nom d'une maladie cachée. Une telle maladie ne paraissant pas à l'extérieur, si l'on veut la faire connaître, on ne peut la montrer, il faut absolument la nommer. ( ffi J§£ J§). De plus, on doit éviter de donner à un enfant le nom d'une chose fà43. Puerorum et puellarum distinguitur aetas. On employait les mots fâ W M. $ qui signifient premier, deuxième, troisième, quatrième, comme on emploie à présent en langage vulgaire les adjectifs i;I£ ©»v. aîné, deuxième, troisième, quatrième,.. 44. Masculusjuvenis vicennis pileo donatur et virili nomine insignitur. En Chine on donnait le bonnet viril avec cérémonie, comme à Rome on donnait la toge virile. Un garçon, peu après sa naissance, recevait un premier nom ^§ mîng, nom d'enfance. A vingt ans, il en recevait un autre ^ tséu, nom d'âge mûr, qui était considéré comme plus honorable. Dans la famille, on continuait à l'appeler par son nom d'enfance; hors de la famille, les étrangers le désignaient par son Ç tséu.

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. III. £ m 47 m n ft T. 46 «. «. «• leur 133 + ïïn 45. Fou ts'iên tsèu mîng, kiûn ts'iên tch'ên mîng. 46 Niù tsèu hiù kiâ, kï êul tséu. 47. Fân tsîn chëu tchëu li, tsouô hiaô, iou tséu, séu kiù jên tchêu tsouô, këng kiù jên tchëu iou, kouéi tchëu tch'ou ouâi, hï tsiâng tch'ôu néi, ts'ôung i 45. On désigne par son nom d'enfance (jamais par son nom d'âge mûr) un fils en présence de son père, un sujet en présence de son prince. 46. Lorsqu'une fille est promise en mariage, elle reçoit l'épingle de tête et un nom d'âge mûr. 47. Chaque fois qu'on sert un repas, on doit, d'après l'usage, placer les viandes non désossées sur la partie gauche (de la natte), les viandes coupées en petits morceaux sur la partie droite, le riz à la gauehe des convives, les potages à leur droite, les viandes hachées et les viandes rôties au-delà (des viandes non désossées et de celles coupées en morceaux), le vinaigre et la saumure en-deçà, les oignons ( crus) et les oignons cuits à l'extrémité (gauche), les boissons fermentées ou non à droite. En plaçant 45. In patrisconspectufiliuspuerili carnium appositarum (collocatur )asinominedesignatur; in régis conspectu subditus puerili nomine designatur. 46. Puella promissa nuptui crinali spiculo donatur et nomine insignitur. Une fille prenait l'épingle de tête à quinze ans, si elle était fiancée, ou à vingt ans, si elle ne l'était pas avant cet âge. 47. Universalisad apponendafercula lexestutapponantursinistra carnes ossibus adhérentes, dextra carnes concisse; ut oryza colloceturad hominum sinistram, juscula collocentur ad hominum dextram, minutaliaetassacollocenturultra, acetum et salsurœ collocentur citra, ca}pa3 (crudœ) et caepœ coctœ collocentur in extremo loco, vinum et liquor collocentur dextra. Siccatarum nistra curvum extremum, a dextra minus extremum. 1$ Viande ou légume quelconque servi sur la table, viande cuite qui n'est pas désossée. @S vinaigre. -U: viande hachée et conservée dans la saumure, farine de haricot conservée dans la saumure, '$£ oignons cuits. î@ boisson fermentée. 3H" eau de riz, boisson extraite du riz. )){| mince tranche de viande séchée. flff tranche de viande qui a été battue, séchée et mise dans le gingembre et la cannelle. On saisissait de la main droite les tranches de viande séchée. 3
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    34 u KI $ %■ © % é f». %r E #. #. K M M m ^o I » ** * » * £ n & & ft « A *. *. A £ » E1 f# li H sa. &. ® ^ & & fé * s*. *. tch'ôu mouô, tsiou tsiâng tch'ôu iou. î fou siôu tchéu tchè, tsouô k'iû iou mouô. 48. K'ô jô kiâng tèng, tchëu séu hïng sêu. Tchôu jên hîng sêu iù k'ô. Jân heôu k'ô tsouô. 49. Tchôu jên iên k'ô tsî. Tsî chëu, tsï chou sien tsîn ; hiaô tchëu siû, pién tsi tchëu. les tranches de viande séchée, on tourne vers la gauche des convives la partie racornie (la plus grosse extrémité) et vers la droite l'autre extrémité. 48. Si un invité est d'un rang inférieur au maître de la maison, il prend la tasse de riz qui lui est offerte, se lève, décline (l'honneur de manger en présence du maître de la maison, et fait semblant de vouloir aller manger dans la cour). Le maître de la maison se lève et refuse d'accéder à la demande de l'invité. Alors celui-ci s'assied. 49. Le maître de la maison le conduit offrir avec lui une part des mets (à l'inventeur de l'art culinaire). Il offre d'abord de ceux qui ont été apportés les premiers, puis de tous les autres, en suivant l'ordre dans lequel ils ont été servis. par leur extrémité la plus mince, et on les déchirait avec les doigts pour les manger. D'après le 5p£ j£ |f ||j % le service était disposé sur quatre rangées, dans l'ordre suivant: * tè m m a # « m m t « m m i * m Le riz ou millet j£ et le ragoût ou la sauce ^ étaient près des convives. 48. Invitatus si inferioris ordinis sit (quam domus dominus), capit oryzam, surgit, récusât. Domus dominus surgit, récusât contra invitatum. Postea invitatus sedet. 49. Domus dominus ducit invitatum ut offerant, (i. e., culinariae artis inventori aliquid ipse offert et adventorem inducit ut offerat). Offerens dapes, (prius) offert quas prius intulit; escarum ordine, universim offert eas. On mettait un peu de chacun des mets dans un ou plusieurs vases de bois; on l'offrait, et après le repas on l'emportait. On faisait aussi des libations, en répandant des liqueurs à terre. 5jÊ conduire, donner l'exemple. Le maître de la maison offre le premier, et l'invité l'imite. Quand l'invité était de même rang que le maître de la maison, il allait lui-même le premier accomplir cette cérémonie.
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    CPAPITRE I. K'IU Kl. PARTIE I. ART. lit. 35 § ^ A M %. ~% ^ 5? # $£ g £o f$ * ^ m. ^ & ^ p, * *. £ ^ t&. !W EÈ P. * if. & A « 50. San fàn, tchou jên iên k'ô chëu tséu; jân heou pién hiaô. 51. Tchôu jên ouéi pién, k'ô pou hiù k'eèu. 52. Chéu chëu iù tchàng tchè, tchou jên ts'ïn kouéi, tsë pâi êul chëu. Tchèu jên pou ts'ïn kouéi, tsë pou pâi êul chëu. 53. Kôung chëu pou pao; kôung fàn pou tchë cheôu. 50. Après qu'on a mangé trois sortes de mets (du riz, de la viande séchée et du rôti), le maître de la maison donnant l'exemple, on mange de la viande coupée en morceaux, puis, de toutes les viandes qui n'ont pas été désossées (ou bien, de tous les autres mets). 51. L'invité ne se rince pas la bouche, avant que le maître de la maison ait porté la main à tous les plats. 52. Lorsque quelqu'un accompagne à un repas un homme plus âgé que lui, (il n'est pas censé être invité lui-même); si le maître de la maison lui présente quelque chose de sa propre main, il salue (en signe de remerciement) avant de le manger. Si le maître de la maison ne lui offre rien de sa propre main, il mange sans saluer. 53. En mangeant avec d'autres au même plat, ne vous hâtez pas de vous rassasier. Lorsque vous mangez avec d'autres au 50. Tribus (ciboru m generibus)co- Lorsque l'invité était d'un rang plus meslis, dominus ducit invitatum et élevé que le maître de la maison, il comedunt concisas carnes; postea per- | n'attendait pas, pour se rincer labouche, curruntomnes carnes ossibusadhœren- que celui-ci eût fini de manger. tes (vel omnes cseteras dapes). 52. Qui sociuscomeditcum majore, Wt- signifie i% aller partout, par- si dominus ipse offerat cibum, tune courir, porter la main à tous les plats. salutat et comedit. Si dominus non ipse 51 . Donec dominus nondum omnia offerat cibum, tune non salutat et copercucurrit, invitatus non purgat os. \ médit. Le repas terminé, pour se rincer la 53. Communi (catino) comedens, bouche, on buvait un peu de liqueur |8 non satiare te (properabis). Communi P hiû k'eou, 5§ P in k'eou, ou un (catino) oryzam comedens, non humidis peu d'eau de riz ^ P seou k'eou. i uteris manibus, (vel, non manu
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    36 LI Kl Wl m 6 # I 5 1 5 f. l^l, 1 5 i »• -ft £ m n S o/.- ï # * #• » tR. i IR À S «* « 81 «S H * * « # #* * 8* £ JW !ë «. *R. ®. * ^ ^* * #• ^ # X m * IR $ * * St # ^. 54. Où t'ouân fan, ou fâng fàn, ou liôu tch'ouô. 55. Où tchâ chëu, ou ië kôu, ou fàn iû jôu, ou t'eô î iù keou kôu, ou kou houe. 56. Où iâng fan ; fàn chou ou i tchou. 57. Où t'a këng, ou tch'ou këng, ou tsï tch'èu, ou tch'ouô hài. K'ô toh'ou môme plat de riz, n'ayez pas les mains humides de sueur, (ou bien, évitez de frotter les mains l'une contre l'autre de manière à les rendre humides de sueur). 54. Ne roulez pas le riz en boulettes (pour en saisir et manger beaucoup à la fois). Ne mangez pas immodérément, (ou bien, ne rejetez pas dans le plat commun le riz qui s'est collé à vos mains). N'avalez pas gloutonnement une grande quantité de bouillon. 55. En mangeant, ne faites pas de bruit (avec la langue ou les lèvres). Ne rongez pas les os. Ne remettez pas (dans le plat commun) la chair de poisson (après l'avoir retirée de votre bouche). Ne jetez pas les os aux chiens. Ne saisissez pas les morceaux comme une proie que vous ne vouliez pas lâcher. 56. Ne lancez pas le riz en l'air (pour le faire refroidir et le manger plus tôt). En mangeant le millet, n'employez pas les bâtonnets (mais la cuiller). 57. Ne buvez pas le bouillon (sans mâcher les herbes qu'il manumfricabisitautsudoremadefiant). Le riz se prenait avec les doigts, sans cuiller ni bâtonnets. Il fallait que les mains fussent très propres, surtout quand on le mangeait au même plat avec d'autres. D'après les commentateurs modernes, J$ signifie & 3? nouô souô frotter les mains Tune contre l'autre ou frotter un objet entre les mains. 54. Ne glomeres oryzam, ne immodice cornedas (vel ne rejicias oryzam in catinum commune), ne gurgitis instar bibas. P *1 7jC », (?L II H). Liôu tch'ouô signifie tenir la bouche ouverte et faire couler le bouillon dans le gosier comme l'eau coule dans une rivière. 55.. Ne eu m strepitu cornedas, ne rodas ossa, ne rejicias piscis carnem (in catinum commune), ne prqjicias canibus ossa, ne tenaciter arripias. 56. Ne sursum ejicias oryzam. Gomedens milium, ne utaris bacillis. 57. Ne bibas jusculum; ne addas

  
    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. III. 37 m m m m s 5 #l ïb *a. g « m. m # m # m. m & $•„ m :m m. £ f0 £ *t £ g* 8i, &. 11^ A ^ *0 ^. a fê # ^ m * m mm këng, tchôu jên sêu pou nên j p'ëng. K'ô tch'ouô hài, tchou jên sêu i kiû. 58. Jôu jôu tch'èu kiuë, kàn jôu pou tch'èu kiuë. Où tch'ouâi tchëu. 59. Tsôu chëu, k'ô tséu ts'iên kouéi, tch'ë fan tsï i cheou siâng tchè. Tchou jên hïng sêu iù k'ô. Jân heôu k'ô tsouô. contient). N'ajoutez aucun assaisonnement au bouillon, (ce serait montrer que vous le trouvez mal préparé). Ne vous curez pas les dents. Ne buvez pas la saumure, (ce serait montrer que vous la trouvez très faible, trop peu salée). Si un invité ajoute quelque assaisonnement au bouillon, le maître de la maison (pour l'excuser) s'excuse lui-même en disant qu'il n'a pas su assaisonner convenablement le bouillon. Si un invité boit la saumure, le maître de la maison (pour l'excuser) s'excuse lui-même sur sa pauvreté (qui ne lui a pas permis d'acheter assez de sel). 58. Les viandes bouillies (et tendres) se déchirent avec lés dents (et non avec les doigts); les viandes séchées ne se déchirent pas avec les dents (mais avec les doigts). N'avalez pas les morceaux de rôti sans les mâcher. 59. Le repas terminé, (si l'invité est d'un rang inférieur au maître de la maison), il quitte sa place, se met à genoux en avant (au côté méridional de la natte), et commence à enlever les plats de riz et de saumures, pour les présenter aux serviteurs. Le maître de la maison se lève et refuse ce service. Alors l'invité s'assied. condimentum (salem aliudve) jusculo. Ne perfodias (ne spieulo purges) dentés. Ne bibas salsuram. Si invitatus condimentum addat jusculo, domus dominus praetexit se non potuisse ( vel nescivisse) cibos apte coquere. Si invitatus bibat salsuram, dominus excusât ratione paupertatis. "Ç ou ]f> P'ëng. Faire cuire. 58. JurulentaB carnes dentibus secantur; siccatœ carnes non dentibus secantur. Ne integrum hauriasassum. |!j| Tch'ouâi. Mettre de gros morceaux dans la bouche, dévorer. 59. Absoluta comestione, invitatus eveniens in anteriorem (storese partem) genua flectit, aufertoryzam etsalsuras uttradatadjutoribus. Dominus surgit, récusât ab invitato. Postea invitatus sedet. ^ Tsï. Viandes ou légumes hachés et conservés dans le sel.
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    38 LI Kl m 1! m. * 62 & 61 W, m i » # il s f$ m. * * * £ M #. M « ». m #. m M ». '> m m fiât, m m m &■ t< m g i t t i i S tt $ K *. KO ft fto * Ji ^" as. M m. m % & & # § s 60. Chéu in iû tchàng tchè, tsiou tsin, tsë k'i, pâi cheou iù tsuën chou. Tchàng tchè sêu. Cha6 tchè fàn si êul in. Tchàng tchè kiù wéi tsiao, cbao tchè pou kàn in. 61. Tchàng tchè séu, chaô tchè tsién tchè pou kàn sêu. 62. Séu kouô iû kiûn ts'iên, k'î iou hë tchè, houâi k'î hë. 63. Iû chëu iû kiûn, kiûn séu iû, k'i tchêu kâi tchè, pou siè; k'î iû kiâi siè. 60. Un homme, en compagnie d'un autre plus âgé qui l'invite à boire avec lui, se lève, quand la coupe lui est apportée, et va auprès du vase à liqueur pour saluer (en signe de remerciement) et recevoir la coupe. Le plus âgé refuse d'y consentir. Le plus jeune retourne auprès de sa natte et (se prépare à) boire. Mais il ne se permet pas de porter sa coupe à ses lèvres, avant que le plus âgé ait levé et vidé entièrement la sienne. 61. Lorsqu'un homme d'un âge plus avancé ou d'une condition plus élevée que vous vous offre quelque chose, ne vous permettez pas de refuser. 62. Si un fruit à noyau vous est donné (de la part et) en présence d'un prince, mettez le noyau dans votre sein (pour témoigner combien vous estimez le don du prince). 63. Lorsque vous assistez à un repas auprès de votre prince et qu'il vous offre ce qui reste au fond de son plat (pour que vous le mangiez), ne le versez pas dans un autre vase, si le plat du prince (est d'argile ou de bois et) peut être lavé facilement; (quand vous aurez mangé, le plat sera lavé et rendu au prince). 60. Qui sociusbibilapud majore m, quum vinum aflertur, tune surgit, ut salutet (gralias agens) et accipiat in vinarii loco. Major récusât Minor redit a
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    40 LI Kl fit % m. *. m: W m i a: * ifcpE m. m & m # -* il S: ^ 2. m. Cl, % M \% ». m. # A « m m m. * * ¥ n w m o y ± ». 3g M n *. & ± m * M *% g * m. ^ 1 $ \>x tt houà tchêu, kïn i k'ï. Ouéi tâi fôu louô tchëu. Chéu ti tchêu; chou jên hô tchëu. IV. 1. Fou môu iôu tsï, kouân tchè pou tsië, hîng pou siâng, ién pou touo, k'in chë pou iû, chëu jôu pou tchëu pién oaéi, in tsiou pou tchëu pién mao, siao pou tchëu chèn, nou pou tchëu li. Tsï tchèu, fôu kôu. en deux, (on en retranche la partie inférieure), et on le couvre d'une serviette grossière. Pour un grand préfet, (on le prépare comme pour un prince, mais) on ne le couvre pas. Pour un officier ordinaire, (on ne le pèle pas, on ne le divise pas), on retranche seulement la partie inférieure. Pour un simple employé de tribunal, (on ne la retranche pas), il la coupe avec les dents. AHTICLE IV. 1. Un jeune homme qui a reçu le bonnet viril (qui a plus de vingt ans), si son père ou sa mère tombe malade, ne se peigne plus la chevelure, ne tient pas les coudes étendus en marchant, ne parle pas de choses inutiles, ne touche ni luth ni guitare, ne mange pas de viandes au point (d'en être dégoûté et) de ne plus leur trouver leur goût naturel, ne boit pas de liqueurs au point de changer d'apparence (de couleur), ne rit pas au point de laisser voir les dents, ne s'irrite pas au point de dire des injures. Quand la maladie est passée, il reprend ses habitudes ordinaires. regni redore, ûnditeum in duas partes, ART. IV. 1. Pâtre matreve habente velat utens crassa tela. Qui pro majori morbum, pileo donatus (filius) non praefecto, nudum linquit eura. Prie- pectit comam, incedens non alarum posilus ima parte abaissa accipit eum. instar protendit cubitos, loquitur non Vulgaris homo ( pnepoMli ad mi ni.- ter) de inutilibus, lyram citharamve non roditillam (imam parlera). puisât, comeditcarnes non eo ut muta& Ti. Partie inférieure voisine d j tus videatur sapor, bibit vinum non eo pédoncule; retrancher la partie tnfé- ut mutetur vultus, ridet non eo ut denrieure d'un fruit. tes appareant, irascitur non eout conm $6- Deux sortes de toiles faites vitietur. Morbodesinente,revertiturad avec les fibres du ^ ko dolic. ! pristina.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. IV. 41 lit i &. m t&. # gc as. * sa *é w ^ m if* m & & « *. ^ g m Wi m % #. *. i$. n *. #k * ft #. m>j # # #. m &"».-& ^ s jk * m 2. Iôu iôu tchè, tchë si êul tsoud ; iôu sang tchè, tchouân si êul tsouo. 3. Chouèi laô kiâng, pou hién iû pië. 4. Hién niaô tchè, fou k'î cheôu ; hiû niao tché, tsè ou fou iè. 5. Hién kiû ma tchè, tchëu tch'ë souêi. 6. Hién kiâ tchè, tchëu tcheou. Hién tchâng tchè tchëu mouô. 7. Hién min lou tchè, ts'aô iou mi. 2. Celui qui est inquiet (parce que son père ou sa mère est malade), s'assied sur une natte séparée des autres (ou placée de côté); celui qui est en deuil s'assied sur une simple natte, (non sur plusieurs nattes superposées). 3. Après les grandes pluies, on n'offre à un supérieur ni poisson ni tortue, (parce que le poisson abonde et se vend à bas prix). 4. Quand on offre un oiseau, on lui tourne la tête de côté (afin qu'il ne morde pas), à moins qu'il ne soit apprivoisé. 5. Quand on offre une voiture avec des chevaux, on prend le fouet et la corde qui aide à monter dans la voiture, ( et on va à la salle les présenter). 6. Quand on offre une cuirasse (et un casque), on prend le casque (et on va à la salle le présenter). Quand on offre un bâton, on le tient par l'extrémité la plus mince (par l'extrémité qui va dans la boue, et on présente l'autre extrémité). 7. Quand on offre un homme pris à la guerre, on le tient par (l'extrémité de) sa manche droite (de peur qu'il n'use de violence). 2. Qui habet mœrorem, in solitaria (vel laterali) storea sedet. Qui luget, in unica storea sedet. 3. Postquam imbrescopiosideciderunt, non offertur piscis aut testudo. 4. Qui offert avem, detorquet ejus caput. Si sit cicurata avis, tune non detorquet. 5. Qui offert currum et equos, manu tenet scuticam et funem. $8 Corde qui était fixée par une extrémité dans l'intérieur de la voiture et dont on saissait l'autre extrémité pour s'aider à monter par derrière. 6. Qui offert loricam ( et galeam ), manu tenet galeam. Qui offert baculum, manu tenet acumen. 7. Qui offert hominem captum,
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    42 LI Kl m & ft m 2 '* # * * ta A * it » n 10 i $ I [il Ht ic # ift. * il 3 *. 8. Hién siû tchè, tchëu idu k'f ; hién mi tchè, ts'aô leâng (ou leâng) kôu. 9. Hién chou chëu tchè, ts'aô tsiâng tsï. 10. Hién t'iên tchë tchè, ts'aô chôa tchéu. 11. Fân i jén kôung tchè, tchàng kôung châng kîn, chèu kôung châng kiô. Idu cheôu tchëu siaô, tsouo cheôu tch'éng fou. Tsuên pëi tch'ouèi chouéi. 8. Quand on offre du grain qui est encore dans sa balle, (on va à la salle) en tenant à la main la partie droite de l'acte de donation (et on la présente). Quand on offre du grain dépouillé de sa balle, (on va à la salle) en tenant à la main un boisseau. 9. Quand on offre de> aliments cuits, (on va à la salle) en tenant dans les mains les conserves au vinaigre ou au sel (et on les présente). 10. Quand on offre une terre ou une habitation, on tient à la main un écrit de donation et on le présente. 11. Toutes les fois qu'on offre à quelqu'un un arc, si Tare est bandé, on tourne en haut la corde dé nerf; si l'arc est débandé, on tourne en haut les deux extrémités qui sont garnies de corne. Le donateur tient de la main droite l'une des extrémités, et soutient de la gauche le bras (qui se termine à l'autre extrémité). (Alors le donateur et le maître de la maison), sans distinction de rang, (se saluent l'un l'autre, en s'inclinant de manière que) les tenet dexteram manicam. 8. Qui offert frumentum gluma indutum, tenet dextram partem syngraphœ.Qui offert frumentum gluma exutum, tenet ad mensuram (vel ad metiendum) aptum instrumentum. Après avoir écrit un billet, un contrat, on le divisait en deux parties. Chacun des deux contraclants en gardait une partie; le plus honorable avait la partie droite. jU Kou. Nom d'une mesure de capacité. U Leâng, mesure; leâng, mesurer. 9. Qui offert coctoscibos, manibus tenet acetaria et salsuras. 10. Qui offert agrum domumve, tenet syngrapham tradendam. 14. Quisquis donat hominiarcum, intenti arcus sursum (tenet ) nervum, laxati arcus sursum cornea (extrema ). Dextera manu tenetextremum, sinistra
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. IV. 43 3£ lr 13 & ». Si f m. * S §•„ « * £ g J# Mi) a M. 5t. é. g. ». m M & ® & Et si t # a m. Jô tchou jên pâi, tsë k'ô siuên p'ï, pi pâi. Tchou jên tséu cheou. Iôu k'ô tchëu tsouo, tsië hiâ tch'êng fou, hiâng iù k'ô ping, jân heôu cheou. 12. Tsin kién tchè tsouô cheou. 13. Tsin kouô tchè, ts'iêa k'î tsuén, heou k'î jén.. serviettes fixées à leurs ceintures pendent à terre Si le maître de la maison veut saluer à genoux, le donateur se tourne de côté et décline le salut. Alors le maître de la maison (se met en devoir) de recevoir l'arc. Se tenant à la gauche du donateur, il passe (la main gauche) sous (la main gauche du donateur), saisit le bras de l'arc, tourne le visage du même côté que le donateur (s'ils sont tous deux de même rang), et prend l'arc. 12. Celui qui offre un sabre, tourne la poignée du côté gauche (vers celui qui doit le recevoir). 13. Celui qui offre une pique munie d'une branche recourbée, présente l'extrémité de la hampe en avant et tient le fer en arrière. manu suscipit capulum. Nobiles humilesve(invicem salutant) pendente mantili. Si domus dominus genua flectat salutaturus, tune adventor vertens se oblique ( vel ad latus), déclinât adorationem. Domus dominas inde accipit. Ex adventoris sinistro (latere), accipienssubter (adventoris manum ), suscipit capulum ; obversus cum adventore pariter, postea accipit. La figure placée ci-dessus représente un arc bandé. Lorsqu'un arc est débandé, il est retourné et recourbé en sens contraire. Le donataire se plaçait à gauche et mettait le donateur à sa droite, au côté qui alors était le plus honorable. 12. Qui offert gladiu m, sinistrorsum (vertit) capulum. 13. Qui offert hastam kouô, protendit ejus manubrium, rétro (positam tenet) ejus aciem. 3$ Kouô. Lance dont le fer est muni d'une branche latérale recourbée. EU Tsuén. Garniture de cuivre terminée en pointe et fixée à l'extrémité inférieure de la hampe d'une lance.
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    ii LI Kl 45 JOif 14 i s ï ï i. ï $t £. & * & ^. $ $ # * * %> 3£ M * *• £• * #. *. * * # 14. Tsin meôu kï tchè, ts'iên k'î touéi. 15. Tsin ki tchâng tchè, fou tchêu. 16. Hia6 ma, hiao iâng tchè, idu k'iën tchêu. 17. Hiaô k'iuèn tchè, tsouô k'iën tchêu. 18. Tchêu k'în tchè, tsouô cheou. 19. Chéu kaô ién tchè, i houéi. 20. Cheéu tchôu iù tchè, i kiù. 14. Celui qui offre une lance à trois pointes ou une lance munie de deux branches recourbées, présente en avant l'extrémité inférieure de la hampe. 15. Celui qui présente un escabeau ou un bâton, (doit d'abord) l'essuyer. 16. Celui qui présente un cheval ou un mouton, le conduit de la main droite par une corde. 17. Celui qui présente un chien (engraissé pour être mangé), le conduit de la main gauche, (afin que la main droite soit libre pour empêcher l'animal de mordre). 18. Celui qui offre un oiseau (ou un agneau), lui tient la tête tournée du côté gauche (la partie la plus noble tournée vers celui qui doit recevoir ce présent; mais obliquement, si c'est un oiseau sauvage ). 19. Pour orner un agneau ou une oie sauvage (avant de l'offrir), on se sert d'une étoffe à fleurs. 20. Celui qui reçoit une perle ou une pièce de jade présente les deux mains réunies (de peur de laisser tomber cet objet précieux). 14. Qui offert meôu, kï, protendit ejus manubrium. IH Touéi. Garniture de cuivre de forme cylindrique fixée à l'extrémité inférieure de la hampe d'une lance. 15. Qui offert scabellum baculumve, ahstergit illud. 16. Qui profert equurn profertve ovem, dextra manu tune ducit eum. 3& Hiao. Faire voir, présenter. 17. Qui profert canem, sinistrafune ducit cum. 18. Quitenet (et offert) avem aut agnurn, sinistrorsum vvertitejus) caput. 19. Qui ornatagnumanseremvesilvestrem, utitur intexto floribus panno. 20. Qui accipit margaritam iaspidemve, utitur manibus conjunctis.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. IV. 45 25 g 22 m 21 m m. ï s 3 5 ^ A I 3 f » S î u m * e % *p m, jc ;l *?c ^. & tfc. # £ £1 ^1 3 H £| jn m. wi n m. & m m m, %. 21. Cheou kôung kién tchè, i mi. 22. in iù tsiô tchè, fou houêi. 23. Fân i kôung kién paô tsiù tân séu ouén jên tchè, ts'aô i cheou ming, jôu chéu tchëu iôung. 24. Fân ouéi kiûn chéu tchè, i cheou mîng, kiùn iên pou siù iù kià. 25. Kiùn iên tchéu, tsë tchôu jên tch'ôu pâi kiûn iên tchëu jôu. Chéu tchè 21. Celui qui reçoit un arc ou un sabre, le reçoit avec les (mains couvertes des) manches de son vêtement (par respect). 22. Après avoir bu une (liqueur offerte dans une) coupe de jade, on ne secoue pas la coupe (pour répandre les gouttes restées au fond, de peur que ce vase précieux n'échappe des mains). 23. Toutes les fois qu'on envoie à quelqu'un des salutations (ou un message avec des présents), avec un arc, un sabré, un paquet (contenant de la viande ou du poisson), une corbeille ronde ou une corbeille carrée (contenant des comestibles), (le messager, avant son départ) prend et tient dans les mains les présents, pour recevoir les ordres de celui qui l'envoie , et il imite l'attitude d'un envoyé (qui apporte un message). 24. Quiconque est chargé d'une mission pour (et par) son prince, après avoir reçu ses instructions, ne laisse pas les ordres du prince passer une nuit dans sa maison, (il part le jour même). 25. Lorsqu'un message du prince arrive à l'un de ses sujets, ilî Paô. Natte de jonc qui sert à envelopper un objet. JE Tsiù. Couche de jonc ou de 21. Qui accipit arcum gladiumve (aut arcum simul et gladium), utitur manicis. 22. Qui bibit iaspideo poculo, non excutit (reliquas guttas, ne forte e manu excidat poculum). 23. Quoties quis cum arcu, gladio, junceo involucro ac strato, rolunda cista aut quadrata corbe(miltitur qui) salutethominem,(dona) manibustenet ut accipiat(mittentis) mandata, imitans nuntii (qui mandata affert) habitum. paille sur laquelle repose un objet. tIJ Séu. Corbeille carrée dans laquelle on met des comestibles ou des vêtements. 24. Quoties quis pro rege legatus est, postquam accepit mandata, régis verba non pernoctantur in domo. 25. Quum régis verba adveniunt, tune domus dominus egreditur et
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    46 H KI £ Ifc. "S £ ffc 5 B5 ffi M 20 i£ #o £ # * S # # tf S # ^ * "? ffi A t « f f „ fî i *. k m m ra * m ' A X iB Si ^ » A *h Si. » £ £ * S* * 1 » W J j&. A S. iSî T <8r # * f ^ £ Il i, £ £. r-Tr, » ^ kouéi, tsé pï pâi sôung iû m en ouâi. 26. Jô chèu jên iû kiûn chou, tsë'pï tch'aô fou éul ming tchêu. Chéu tchè fan, tsé pï hiâ t'âng êul cbeôu ming. 27. Pouô ouên, k'iâng tchéu êul jâng, touên c'ïân hfng êul pou tâi, ouéi tchêu kiûn tsèu. 28. Kiûn tsèu pou tsin jên tchêu houân, pou kië jên tchêu tchôung, i ts'iuên kiaô iè. celui ci sort de sa maison, (va au-devant de l'envoyé) et le salue à genoux, pour remercier le prince du message qu'il a daigné lui adresser. Au départ du messager, il doit le saluer à genoux, et l'accompagner jusqu'au-dehors de la grande porte. 26. Un sujet qui envoie un message à son prince, doit revêtir ses habits de cour pour donner ses ordres à son envoyé. Au retour de celui-ci, il doit descendre au bas des degrés de la salle pour recevoir la réponse du prince. 2/. Celui-là mérite d'être appelé sage, qui a beaucoup appris et beaucoup retenu sans cesser d'être modeste, qui s'applique à bien faire sans jamais se relâcher. 28. Un homme sage n'exige ni n'accepte de personne tous les témoignages possibles de satisfaction, ni tous les témoignages possibles de dévouement; par ce moyen il conserve l'amitiédechacun. adorât régis verborum dignationem. Eo qui missus est revertente, tune débet adorare et comitari ad januam foras. M Jôu. Déshonorer, abaisser, s'abaisser, condescen Jre, daigner. 26. Si quis mittat hominem ad régis domum, tune débet aulicas vestes induere et mandata dare ei. Nuntio reverso, tune débet descendere ex aula et aecipere mandata (regisresponsum). 27. Quimultaaudiitcttenacitermeminit, attamen modestusest;qui enixe facit bonas actiones et non languescit; dicimuseum sapientem virum. 28. Sapiens vir non omnia (exigit née accipit ) ab hominibus gaudii (pignora), nec omnia(exigit nec aecipit) ab hominibus studii (pignora); sic integrarn servat amicitiam. Un homme sage a soin de ne lasser ni la générosité ni le dévouement de personne.
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    CHAPITRE I. K'IU TJ. PARTIE I. ART. IV. 47 /i„ & m m m * b ^o t- $ jtt m *r £. g a t * $ pt ï w m. m m t n z. ± m m & m ^ b à z. p m % p n p. pf m & m p m. 2n £. *. # ^ m ? . -? 29. Li iuë: «Kiùn tsèu pao suën, pou pad tsèu. » Ts'èu iên suën k'è i ouêi ouâng fou chëu, tsèu pou k'ô ï ouêi fou chëu. 30. Ouêi kiùn chëu tchè, tâi fôu chéu kién tchëu, tsë hiâ tchëu. Kiùn tchëu chou i ouêi chëu tchè, tsë tséu hiâ tchëu. Chëu pï chëu. Chêng pï i ki. 29. Dans les règles de bienséance il est dit: a Un homme sage porte dans ses bras son petit-fils, mais non son fils;» (parce qu'il doit avant tout se faire craindre et respecter de son fils). Cela nous montre que dans les cérémonies le petit-fils peut représenter son aïeul défunt, mais que le fils ne peut représenter son père défunt. 30. Lorsqu'un grand préfet ou un autre officier rencontre celui qui a été désigné pour représenter un prince défunt dans une cérémonie, il descend de voiture pour lui témoigner son respect. Quand le prince régnant sait quel sera celui qui représentera la personne du défunt, (s'il le rencontre), il descend de voiture. Dans ce cas, le représentant du défunt doit saluer en tenant les mains sur l'appui de sa voiture. Pour monter en voiture, il se sert d'un escabeau, (ou bien, debout dans sa voiture, il a un escabeau qui est placé sur l'appui et sur lequel il tient les mains). 29. In decentigc legibus dicitur : «Sapiens vir ulnis complectitur nepotem, non complectitur filium.» Illud significat nepotem posse constitui defuncti avi vicarium in sacris, filium non posse constitui patris defuncti vicarium. Dans la salle des ancêtres, la tablette du petit-fils était sur la même ligne que celle de son aïeul; mais jamais la tablette du fils n'était sur la même ligne que celle de son père. Partout le fils doit paraître inférieur à son père. 30. Qui designatus est régis mortui vi cari us in sacris, major pra^fectus (aliusve) prrcpositus videns eum, tune (curru) descendit ei. Rexsciensquem designaverint defuncti vicarium, tune indé descendit (curru )ei. Mortui vicarius débet currus fulcro innixussalutare. Ascendens currum (vel curru vectus), débet uti scabello. ^J Chëu. Appui fixé sur le devant d'une voiture; incliner la tête pour saluer quelqu'un en tenant les mains sur l'appui de la voiture. Dans les voitures attelées de quatre chevaux on se tenait debout, les mains posées sur l'appui. D'après K'oung Ing ta, sur l'appui du représentant d'un mort on mettait un escabeau.
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    48 S». m LI Kl m m m. m m m 33 if, A Pi. 32 * $ M «H. 31 fl «É * fe HÉ. 31. Tchâi tchè pou lô (ou 16), pou tiaô. 32. Kiû sang tchêu li, houèi tsï pou hîng, chéu t'ïng pou chouâi. Chëng kiâng pôu iôu tsou kiài. Tch'ôu jôu pou tâng mèn souéi. 33. Kiû sang tchêu li, t'eôu iôu tch'ouâng, tsê mou; chën iôu iàng, tsë iù; iôu tsï, tsë in tsiôu chëu jôd. Tsï tchêu, fôu tch'ôu. Pôu chëng sang, nài pi iù pôu ts'éu pôu hiaô. 31. Celui qui se purifie (par la retraite et l'abstinence avant une cérémonie) ne se livre pas à la joie, (ou bien, s'interdit le plaisir de la musique); il ne va pas s'affliger avec ceux qui sont en deuil (il évite toute émotion . 32. Un fils, durant les trois années du deuil après la mort de son père, doit éviter d'affaiblir et d'amaigrir son corps au point que les os apparaissent à travers la peau. Il évite de s'affaiblir la vue ou l'ouïe. Il ne monte à la salle ni n'en descend par les degrés qui sont à l'est; il n'entre dans la maison ni n'en sort par l'allée qui est au milieu de la cour et conduit directement de la grande porte à la salle, (cela était réservé jusqu'alors à son père). 33. Durant le deuil, s'il a un ulcère à la tête., il se lave la tête; s'il a une plaie sur le corps, il se lave le corps ; s'il tombe malade, il boit du vin et mange de la viande. Quand il est guéri, il reprend ses premières abstinences. Si (par des privations excessives) il se 31. Qui se purificat, non laetatur (vel abstinet musica', non condolet cum lugentibus. Cf. Cap. XXI, Art. 1.2 32. (Filio ) qui est in luctu lex est frangere et emaciare (corpus) non eo ut appareant (ossa), visum etauditum non corrumpere, ascendere et descendes non per orientales gradus, egredi et ingredi non porobversam portie viam, Il évite tout ce qui mettrait sa vie ou sa santé en danger, l'exposerait à mourir sans postérité ou le rendrait incapable de rendre à son père les honneurs dus aux parents défunts. Il continue d'agir comme il le faisait du vivant de son père. Pour cette raison, il ne passe ni par les degrés qui sont à l'est, ni par l'allée qui est au milieu de la cour. 33. Manentis in luctu lex est, si caput hebeat ulcus, tune lavare caput; si corpus babeat ulcus, tune lavare corpus ; si habeat morbum, tune bibere vinum et comederecarnem ; morbo desinente, reverti ad priora. Srnon valeret sustinereluctum, tuncassimilandus
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    m. % 1i H. CHAPITRE I. K'ID LI. PARTIE I. ART. IV. 49 1 & m i£ m m. tk ^ h '■• & £ & # 5\ a -fc + t* 7£ # ^ k ft. &» & m + * ». + m. ~x 34. Où chëu pou tchéu houèi ; lôu chëu pou houèi. Ts'ï chéu ouêi ts'ouëi ma tsâi chën, in tsiôu chëu jôu, tch'ou iû néi. 35. Chêng iù lâi jeu, sèu iù ouàng jeu. rendait incapable de supporter les fatigues du deuil, il agirait comme un fils ingrat et dénaturé. 34. S'il a cinquante ans, il évite de s'affaiblir beaucoup (par l'abstinence); s'il a soixante ans, il ne lui est pas permis de diminuer ses forces. S'il a soixante-dix ans, il se contente de porter des vêtements de chanvre, avec un morceau de grosse toile bise sur la poitrine. Il boit de la liqueur, mange de la viande, et demeure dans l'intérieur de sa maison (dans ses appartements ordinaires). 35. Les vivants (prennent le bâton et tous les autres insignes du deuil le troisième jour après la mort), en comptant (comme premier jour) le lendemain ( de la mort). Le défunt est mis (dans le cercueil le troisième jour après îa mort) en comptant (comme premier jour) le jour même de la mort. esset ei qui caret amore et caret pietate filial i. 34. Quinquagenarius nonsummese débilitât; sexagenarius non se débilitât. Siseptuagenarius,solummodocannabinum pectorale etcannabime vestes inducunturcorpori ; bibit vinum,.comedit carnern, habitat in interiori domo. J§ Ts'ouëi. Morceau de grosse toile bise, qui était long de six Tjf ts'uén (douze centimètres), large de quatre *»f ts'uén (huit centimètres), et se portait sur la poitrine. Un fils qui avait moins de soixantedix ans, passait les trois années du deuil dans une petite cabane {p\ ;|ff i liù dressée hors de la maison. Voyez Chapitre XVIII, Art. I. 7. 35. Vivis computatur posterus dies ; mortuo computatur praoteritus dies, i. e., mortis dies. H8ttt&(ffi M J*)i ià signifie compter. Les compilateurs du Li ki de K'ienloung combattent cette interprétation. D'après eux, le sens de cette phrase est déterminé par la suivante, et J&. signifie relation. Ils traduisent ainsi: «Les relations avec les parents du défunt continueront ( il faut prendre part à leur douleur et les consoler); les relations avec le défunt sont finies (il ne reste qu'à s'en affliger). » Gum vivis consuetudo eritut posterisdiebus; cum mortuo consuetudo fuit praiteritis diebus. Quoi qu'il en soit, un simple officier était mis dans le cercueil le surlendemain de sa mort. 4
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    50 LI KI % m #, m M % X- g £, lo ^ % 30 ». » 'ut. #r % m % m m m % n a m. m % a. rrr * * as ^ sd m % jf. J£ A % 9t. M ^. * An £ ^. * a r# * h w w. a ^ i si 36. Tchëu chëng tchè tiaô ; tchëu sèu tchè châng. Tchëu chëng êul pou tchëu sèo, tiaô éul pou châng. Tchëu sèu êul pou tchëu chëng, chàng êul pou tiaô. 37. Tiaô sang fou nêngfôu, pou ouén k'î cbou féi. Ouén tsï fou nêng î, pou ouén k'î chou iù. Kién jên fou nêng kouàn, pou ouén k'î chèu chë. 38. Séu jên tchè pou iuë : «Lâits'iù. » Iù jên tchè, pou ouén k'î chou iù, 36. Celui qui connaît an proche parent d'un homme récemment décédé, fait des compliments de condoléance ; celui qui a connu le défunt, exprime ses regrets de l'avoir perdu. Celui qui connaît le proche parent et n'a pas connu le défunt, fait des compliments de condoléance, sans exprimer de regret. Celui qui a connu le défunt et n'a pas connu le proche parent, exprime ses regrets, sans faire de compliments de condoléance. 37. Celui qui fait des compliments de condoléance à quelqu'un et ne peut rien lui donner pour l'aider à faire les funérailles, doit s'abstenir de l'interroger sur la dépense qui sera nécessaire. Celui qui interroge sur l'état d'un malade et ne peut rien lui offrir, doit s'abstenir de demander quels sont les désirs du malade. Celui qui voit un voyageur et ne peut pas le loger, doit s'abstenir de lui demander où il demeurera. 38. Celui qui offre quelque chose à un homme (distingué), doit se garder de lui dire: «Venez recevoir;)) (ce procédé n'est pas respectueux). Celui qui donne à un homme (vulgaire), doit se garder de lui demander quels sont ses désirs, (cette question l'embarrasserait). 36. Qui novit vivum, comploransso- impensurus. Qui interrogat de aegroto latur; qui novit mortuum, dolet. Qui nec potest donum largiri, non interronovit vivum «t non novit mortuum, gabit is quid cupiat. Qui videt homicomplorans solatur, at non dolet. Qui nem nec potest hospit.o excipere, non novit mortuum et non novit vivum, interrogabit is ubi constiturus sit. dolet at non comploranssolalur. 38. Qui offert homini (praastanti) J7. Quicomploratcum lugente,nec non dicet : « Venias et accipias. » Qui potest donum largiri ad exsequias per- dat homini (vulgari), non intenta bit solvendas, non interrogabit is quid sit is quid cupiat.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. IV. 51 fi #. m. $. « ^ 4i ^ 40 $ s ® m m t a i s » gs % it. ï s 'W t :i ig t. a & m. m m ta M. * * * $ * if ^ &. 39. Chëu mou, pou têng lôung. Tchou tsâng, pï tchèu fou. 40. Lin sang pou siao. 41. ï jên pï ouêi k'î ouéi. 42. Ouâng kiou pou ko. Jôu lin pou siâng. Tâng chëu pou t'ân. 43. Lîn iou sang, chôung pou siâng. Li iou pin, pou kiâng ko. 39. Celui qui va à une sépulture, doit se garder de monter sur la tombe. Celui qui aide à enterrer un mort, doit mettre la main à la corde pour traîner le cercueil. 40. Auprès d'un mort ou d'un homme en deuil, on doit éviter de rire. 41. Celui qui veut faire un salut à quelqu'un, doit quitter sa place. 42. Lorsqu'on aperçoit à dislance un cerueil contenant un mort, on doit s'abstenir de chanter. En entrant dans Un endroit où l'on pleure un mort, il ne convient pas (de prendre un maintien plein de dignité et) de tenir les coudes étendus comme les ailes d'un oiseau. En mangeant, on doit éviter de pousser des soupirs, (ce n'est pas le moment). 43. Lorsqu'un voisin est en deuil, on ne chante pas pour soulager la fatigue en pilant le grain dans le mortier. Quand dans le village un mort est dans le cercueil (attendant la sépulture), on évite de chanter dans la ruelle. 39. Qui adit sepuiturœ locum, non ascendet tumulum. Qui adjuvat ad humandum, tenebit funem quo trahetur loculus. Le cercueil était conduit sur une voiture traînée par des hommes. jj$ Fou. Corde attachée soit au cercueil soit à la voiture. 40. Qui accedit ad funus, non ridebit. 41. Qui vult junctis manibus salutarealiquem, débet recedereasuasede. 42 Qui prospicit loculum cadaver continentem, non canit. Qui ingreditur inter plorantes, non alarum instar pretenditcubitos. Dum comedis, nesuspires !É Lin. Lamentations à la mort d'un parent. 43.Quum in viciniaest luctus, pinsens non te adjuvabis (cantu); quum in pago mortuus homo est in loculo, non in angiportu cantabis. j| Li- Réunion de vingt-cinq familles, village, hameau.
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    52 Ê A. 48 47 46 * fi. LI Kl ^. m 45 tfj W $C, # 0 *. M m 44. Chéu mou pôu ko; k'ôu jeu pou ko. 45. Sôuug sang pôu iôu king; sôung tsâng pôu pi t'ôu laô. Lîn sang, tsë pï iôu ngài chè; tchëu fou pôu si?6. 46. Lin iô pôu t'en. 47. Kiâi tcheôu, tsë iôu pôu k'ô fan tchëu chë. 48. Kôu kiûn tsèu kiâi chcn, pôu chéu cb.ë iû jên. 44. On s'abstient de chanter à l'approche d'une sépulture, et le jour où l'on est allé pleurer un mort. 45. Lorsqu'on fait partie d'un cortège funèbre, il ne convient pas de prendre un chemin de traverse. Lorsqu'on accompagne un mort à sa dernière demeure, il ne convient pas d'éviter (ni même de voir) la boue ni les flaques d'eau, (on doit être tout occupé de sa douleur). En allant à une cérémonie funèbre, on doit avoir un visage triste. En tenant la corde du cercueil (ou de la voiture sur laquelle il est traîné), il faut éviter de rire. 46. Quand on assiste à une réjouissance, il ne convient pas de pousser des soupirs. 47. Un guerrier qui porte le casque et la cuirasse, doit avoir la contenance d'un homme auquel on ne s'attaque pas impunément. 48. Ainsi le sage prend garde de n'avoir pas devant les hommes la contenance voulue. 44. Adiens sepulturœ locum, non cantabis. Quocomplorasti die non cantabis. 45. Comitanslugentes, non sequeris semitam. Comitans humandum, non vitabis lutum, lacunas. Accedens ad lugentes, tune debes habere dolentis vultum. ïenens loculi funem, non ridebis. 46. Qui adest rei lnetsc, non suspirabit. 47. Loricatus et galeatus, tune habebis (viri), quem non expedit ofîendere, speciem. fi Chë. Apparence, air du visage. 48. Iiaque sapiens vir cavet diligenter ne peccet vultus coram hominibus.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. V. 53 fit T m ^ fêl ?W »j iH » ^ g A ^ ;* 5*. T m * ± t ± zo m JE -k & T * 5$. 49. Kouô kiûn fou chëu, tâi fôu hiâ tchëu. Tâi fôu fou chëu, chéu hiâ tchëu. 50. Li pou hiâ chou jên. 51. Hîng pou chàng tâi fôu. 52. Hîng jên pou tsâi kiûn tchë. V. 1. Ping kiù pou chëu. Où kiû jouêi tsïng; të kiù kië tsîng. 49. Lorsqu'un prince pose les mains sur l'appui de sa voiture (et salue le temple des ancêtres ou un vieillard ), si un grand préfet est présent, il doit descendre de sa voiture (et saluer). Lorsqu'un grand préfet pose les mains sur l'.ppui de sa voiture (et salue un prince ou un vieillard ou...), si un officier inférieur est présent, il doit descendre de sa voiture. 50. Les règles de l'étiquette ne descendent pas jusqu'aux hommes du peuple, (c.-à-d., les hommes du peuple ne sont pas tenus d'observer un cérémonial compliqué ou dispendieux, parce qu'ils n'en ont ni le temps ni les moyens). 51. Le code criminel ne s'élève pas jusqu'aux grands préfets, (c.-à-d., si un grand préfet ou un dignitaire d'un rang plus élevé commet un crime, il subit une peine différente de celle qui est infligée d'après les lois pour le même crime à un homme du peuple). 52. 11 ne convient pas d'infliger les supplices à côté du prince, (de peur que le prince ne devienne cruel ou odieux au peuple). ARTICLE V. 1. Les voitures militaires n'ont pas de barre transversale sur laquelle on s'appuie pour saluer. Sur les chars de guerre, la 49. Quum regni rector innititur currus fulcro (utsalutet), major praefectus (curru) descendit éi. Quum major praafectus innititur currus fulcro, preepositus minor descendit ei. 50. Urbanitatis leges non descendunt ad vulgi homines. 51. Pœnales leges non ascendunt ad majores praefectos. 52. Non supplicio punitur homoad régis latus. ART. V.l. Militaris currus non habet anterius fulcrum. In bellico curru explicatur vexillum; in civico curru
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    :.; LI Kl *. 3 w. m m. tu m #. « », »J Ira ± & fê 2. Cbèu tsâipï, chéu tsâi iên. 3. Ts'ièniôu chouèi, tsë tsâi ts'îng tsïng. 4. Ts'ién iôu tch'ên ngài, tsë tsâi ming iuên. 5. Ts'ièniôu kiù ki, tsé tsâi fêi hôung. bannière est entièrement déployée ; sur les autres voitures (des dignitaires), elle est (enroulée et) liée (autour de la hampe). 2. Le grand secrétaire (qui voyage à la suite de son prince) emporte avec lui l'instrument qui lui sert à tracer des caractères; ses aides emportent les archives (les traités, les conventions et les autres documents). 3. Si l'avant-garde rencontre de l'eau, le chef dresse sur sa voiture la bannière surmontée de plumes vertes (pour avertir ceux qui viennent après lui). 4. Si l'avant-garde rencontre un nuage de poussière, le chef dresse sur sa voiture la bannière où sont représentés des milans qui ouvrent le bec comme pour crier. 5. Si l'avant-garde rencontre des voitures ou des cavaliers, le nodatur vexillum. 3. Scriba vehit instrumenta m quo litteras exarat ; ejus adju tores vehunl scripta. 'M Pï. Pinceau, poinçon ou autre instrument qui sert à tracer des caractères. Le pinceau à écrire fut inventé, •lit-on, par jg? 1g Môung T'iên, qui mourut en l'année '210 avant J.C.. 3. Si ante sit aqua , tune vehitur viridibus plumis vexillum. flf ÎË est le nom d'un oiseau aquatique. 4. Si ante sit pulvis ventocommotus, tune vehitur damans milvius. S poussière. J£ poussière soulevée par le vent. Le cri du milan annonce le vent. (95 J|É JlSh 5. Si ante sint currus equitesve, tune vehitur volans gras. Le grues vont rangées en ligne comme les voitures et les cavaliers. dFL II. JE K'ôung îng ta (574-648 ) dit: «Les anciens ne combattaient pas à cheval. Dans les anciens livres il n'est pas question de cavaliers. L'usage mentionné dans ce paragraphe date de la fin de la dynastie des Tcheou. » [É ffl LôuT en ( 1042-4102) dit au contraire: «Les anciens rapportentque dans les combats Houang ti se servait de chariots et Tch'eu iou de cavalerie. On rapporte aussi que les princes de T'si et de Lou dans une entrevue se servirent des selles de leurs chevaux en guise d'escabeaux. Ainsi l'introduction de la cavalerie dans les armées remonte à l'antiquité. » Ce prince de
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. V. 55 S I ï ô M f « W « H w «. ±. jt ii £ * n m gi ± 6. Ts'iên iôu chéu chëu, tsë tsâi hôu p'î. 7. Ts'iên ibu tchéu chedu, tsë tsâi pï hiôu. 8. Hîng, ts'iên Tchôu niao êul hedu Hiuên ou, tsouô Ts'ïng lôung êul iou Pë hôu, Chaô iaô tsâi châng, kï chân k'î ndu. 9. Tsin t'ouéi iôu tôu. Tsouô iôu iôu kiù; ko sëu k'î kiù. chef dresse sur sa voiture la bannière où sont représentées des grues qui volent. 6. Si l'avant-garde aperçoit un corps de troupes, le chef dresse sur sa voiture une bannière surmontée d'une peau de tigre (ou sur laquelle est représentée une peau de tigre). -7. Si l'avant-garde aperçoit un animal féroce, le chef dresse sur sa voiture une bannière surmontée d'une peau de léopard (ou sur laquelle est représentée une peau de léopard). 8. Les soldats en marche ont en avant la bannière à l'Oiseau rouge, en arrière celle au Tigre noir, à l'aile gauche celle au Dragon azuré, à l'aile droite celle au Tigre blanc, et au-dessus de toutes les autres, celle à l'Étoile scintillante, afin que leur ardeur soit puissamment excitée (ou soit excitée et réglée). 9. Ils avancent et se retirent suivant des règles. L'armée est divisée en différentes parties, qui ont chacune leur place marquée; Ts'i était f; £ King kôung (547-489), et ce prince de Lou était [1$ S Tchaô kôung (541-509). Voy. & '# ff v 6. Si ante sint duces et legio, tune vehitur tigridis pellis. Le tigre est l'emblème delà valeur militaire. 7. Si ante sît rapax fera, tune vehitur pardus. 8. In incessu, a fronte est Rubra avis et a tergo Niger bellator, sinistra Cœruleus draco et dextra Albus tigris, Fulgor scintillans in alto, ad excitandum etfirmandum (vel ad excitandum et perficiendum) illorum (militum) furorem. On appelait >fc j| les sept constellations australes du zodiaque, ^ jB! les sept constellations boréales, r jf| les sept constellations orientales, Éî $£ les sept constellations occidentales, •ffi ÎS ou }|j ;5È la dernière étoile de la queue de la Grande Ourse. Les étoiles représentées sur les étendards signifiaient que le ciel, favorable à l'expédition, guidait la marchedes soldats et leur assurait la victoire, (/jç -p). 9. Ad progrediendum et receden �
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    50 LI Kl # 3Ê # Ht « ^ J3„ 5: * m * $ m. i& m & m * ^ £ fc. Jft ' * 2 #. ■ if. 10. Fou tchëu tch'eôu, fou iù kôung tâi t'iën. Hiôung ti tchêu toh'eôu, pou fàn pïng. .Kiaô iôu tchëu tch'eôu, pou t'ôung kouô. 11. Séu kiaô touô lèi, ts'èu k'îng tâi- fôu tchëu jôu iè. Ti kouàng ta houàng éul pôu tchéu,- ts'èu ï chéu tchëu jôu iè. tu m. >*> 10 & K £ ±fc 5 m * S. M ^ s * T> *. m. ift W & H 3 Jij. chaque officier commande au poste et aux soldats qui lui sont assignés. 10. Vous ne laisserez l'ennemi (le meurtrier) de votre père vivre avec vous nulle part sous le ciel. Pour (mettre à mort) le meurtrier de votre frère, vous n'aurez jamais besoin de retourner à la maison, prendre une arme, (vous aurez toujours sur vous une arme toute prête;. Vous ne laisserez pas le meurtrier de votre ami vivre dans le même pays que vous. 11. Si les soldats sont cantonnés en beaucoup d'endroits dans toutes les directions à peu de distance de la capitale, c'est une honte pour les ministres d'État et les grands préfets (qui ne savent pas maintenir l'ordre autrement que par la force des armes). Si de vastes terrains restent stériles et incultes, c'est une honte pour les officiers (qui rendent les habitants malheureux et les forcent de quitter le pays ). (luni sunt leges. Laeva dextraque sunt disposita? partes; quisque(prœpositus) praeest suœ parti. 10. Patris inimico (occisori) non concèdes simul , tecum ) subesse cajlo. Fratris inimico, non domum redibis (ut quaîras) arma. Cum amîci inimico • >«m idem habitabis regnum. S ?fi Kiaô iôu Fréquenter. La mortd'un homme doit être vengée pai le prince; à défaut du prince, par le (ils ; à défaut 
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE I. ART. V. tf. « # ^ 5 & m za m m ™ m m s m. S m m m m > S * ^ «a. s 3? ii £, & m £. m m vj s ^ ^ « t t f t 57 Me 12 * 12. Lîn tsî pôu touô. 13. Tsî fou pî, tsë fên tchëu. Tsî k'î pi, tsë mai tchëu. Kouëi tch'ë pi, tsë mai tchëu. Chëng sèu, tsë mai tchëu. 14. Fân tsî iû kôungtchè, pi tséu tch'ë k'î tchôu. . 15. Tsôu k'ôu, nài houéi. Li pôu houéi hién mîng. Eûl mîng pôu p'iën houéi. 12. Celui qui va prendre part à une offrande ou à un sacrifice, doit craindre de se montrer négligent. 13. On doit brûler les vêtements et enterrer les instruments qui ont servi aux sacrifices ou aux offrandes, quand ils sont en mauvais état. Quand les carapaces de tortues et les brins d'achillée (qui ont servi pour la divination) sont détériorés, on doit aussi les enterrer, ainsi que les animaux destinés à l'immolation, s'ils viennent à mourir avant la cérémonie. 14. Quiconque a aidé un prince à faire des offrandes, doit enlever lui-même les petites tables sur lesquelles il a offert les viandes. 15. Quand les pleurs sont terminés (trois ou quatre mois après la mort d'un père ou d'une mère), on supprime (on s'abstient de prononcer et d'écrire) son nom. La règle n'exige pas qu'on 12. Accedens ad sacrum, non eris remissus. 13. Sacrifice vestes quum sunt detritue, tunecombureeas. Sacrifica utensilia quum suntdetrita, tune huma ea. Testudinum cortices et'achilleso ramuli quum sunt corrupti, tune huma eos. Victima si moriatur, tune humaeam. 11 est défendu de traiter avec mépris ou d'empbyer à un usage profane ce qui a été employé ou consacré à l'usage des esprits. ( % fê JJH ). 14. Quicumque sacra obtulit apud regem, débet ipse au ferre suas mensulas. 15. Absoluto ploratu, tune supprimitur nornen. Non supprimitur sono eadem nomina. Duplicis nominis non partes supprimuntur. On appelle $jf ^ les noms qui ont même son et même accent, comme j$J H S iù. Un fils s'abstient de prononcer et d'écrire le mot, la lettre qui formait le nom de son père défunt; mais il ne s'abstient pas de prononcer ni d'écrire les autres mots qui n'ont de commun avec le nom de son père que le son et l'accent. Par exemple, si son père s'appelait J8 Souéi, il lui sera interdit de

  

  
    Page 77
    

  
  
    58 LI Kl m. z. % v #o * % it #. « # m &î. m. 5 §* # #. « a 18 «. w * #f. s #. * if- * m. ^^^ # M'J je £ # % 16. Tâi chéu fou môu, tsë houéi ouâng fou môu Pou tâi chéu f6u mou, tsë pou bouéi ouâng fou môu. 17. Kiûn chou, ou sêu houéi. Tâi fou tchêu chou, iôu kôung houéi. s'abstienne de prononcer et d'écrire les noms qui ont le même son et le même accent que le nom du défunt. Si le nom est composé de deux lettres, on peut encore prononcer et écrire chacune d'elles séparément. 16. Celui qui a pu recevoir les leçons de son père ou de sa mère, (les imite et) s'abstient de prononcer les noms du père et de la mère de son père qui ne sont plus. Celui qui (a perdu ses parents dès sa plus tendre enfance, et) n'a pu recevoir les leçons ni de son père ni de sa mère, peut prononcer les noms du père et de la mère de son père qui ne sont plus. 17. En présence du prince, (un grand préfet) peut prononcer les noms de ses propres parents défunts. En présence d'un grand préfet, on ne prononce pas les noms que le prince s'abstient de prononcer. prononcer cette lettre; maisil pourra encore prononcer et écrire la lettre 8 et les autres qui se lisent égalementSowéi. Si le nom de son père ou de sa mère était composé de deux lettres, il pourra prononcer et écrire ces lettres chacune séparément, mais non les deux réunies. Ainsi la mère de Confucius s'appelait Sfc & Tchêng tsâi. Le philosophe, après la mort de sa mère, pouvait encore employer ces deux lettres, mais séparément, l'une sans l'autre. Après la mort d'un parent, on se réunissaitchaquejour matin etsoir pour pleurer. Au bout de trois ou quatre mois cette cérémonie cessait. Jusque-là le défunt était traité comme s'il était encore vivant; son nom continuait d'être prononcé. $ % Tsôu k'ôu Les pleurs terminés, il avait passé au rang des jplf f§ Chên lîng intelligences spirituelles, et l'on s'abstenait de l'appeler autrement que par son nom posthume p2 chéu. 16. Qui assecutus est ut operam daret patri matrive, tune reticet nomina paîerni avi et paternœ avice. Qui non assecutus est ut operam daret patri matrive, tune non reticet nomina paterni avi nec paterna? avise. ZE terme de respect. j£ K aïeul paternel défunt. 5E # aïeule paternelle défunte. 17. In régis loco ( major prœfectus) non suorum nomina reticet. In majoris praefecti loco regum nomina relicentur.
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    st. V) ^ %% ~z. 4* Mi -tfeo "Su % 1% i% ^ CHAPITRE I PARTIE I. ART. V 19 20 e$ A II* lili * * 0^o n^ 86 59 *Ï8 * m 18. Chëu Chou pou houéi ; lîn ouên pou houéi. 19. Miao tchôung pou houéi. 29. Fôu jên tchëu houéi, souëi tchëu kiûn tehëu ts'iên, tch'ên pou houéi iè. Fou houéi pou tch'ôu mên. Ta kôung sia6 kôung pou houéi. 18. En lisant le Cheu king et le Chou king, on prononce tous les noms. En composant un écrit (destiné au public), on ne s'abstient pas d'écrire la lettre qui a été le nom d'un défunt (parce qu'il faut s'exprimer clairement). 19. Dans la salle des ancêtres, on peut prononcer les noms (des descendants du défunt auquel on s'adresse, mais non ceux de ses ascendants). 20. Les noms que la femme d'un prince doit s'abstenir de prononcer, peuvent être prononcés par un sujet, même en présence du prince. Les noms qu'une femme doit s'abstenir de prononcer, peuvent être prononcés par un autre en dehors des appartements particuliers de cette femme. On peut toujours prononcer les noms des parents défunts dont on ne porte le deuil que durant neuf mois ou cinq mois. 18. In Cheu king et Chou king non reticentur nomina. Qui accedit ad compositionem, non reticet nomina. Le maître qui explique le Cheu king ou le Chou king, doit, dans l'intérêt de son élève, prononcer toutes les lettres, et les prononcer correctement. 19. In gentilitiaaula non reticentur nomina (posterorum, sed solum progenitorumejusad quem oratiodirigitur). 20. Regiauxorquae reticet nomina, etsi coram in régis conspectu, subditus non reticet. Qua3 mulier reticet, nominum reticentia non habetur extra januam (gynecaBi). (Eorum quibus mortuis)novemquinquevemensiumluctus debetur, non reticentur nomina. ^ A Fôu jèn. Nom donné aux femmes du deuxième rang de l'empereur et à la femme principale d'un prince. H Tchëu signifie §i en face. ^t J(j Ta kôung. Toile dont on faisait des vêtements pour le deuil de neuf mois; deuil de neuf mois. )J> $J Toile dont, on faisait des vêtements pour le deuil de cinq mois; deuil de cinq mois. On portait le deuil durant neuf mois après la mort d'un aïeul, d'un oncle, d'un frère,..; et durant cinq mois, après la mort d'un grand-oncle,...
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    60 I.I Kl 9 0 « fi! 23 n. h. 5 il Ht. 21 % % at h. £ h, & jt ^ ^i #h h H0 H. H. £ 0 M ft #b m m A A A pi h n [fli iflî ffii M ni na 21. Jôu king êul ouén kin; jôu kouô êul ouén siù; jôu mên êul ouén houéi. 22. Ouâi chéu i kâng Jeu, néi chéu i jeôu jeu. 23. Fân pou chéu jeu, siûn tchëu ouâi iuë: « Iuèn meôu jeu ;» siùa tchêu néi iué: «Kin meèu jeu.» Sang chéu sien iuèn jeu; kï chéu sien kîn jeu. 21. On doit demander, en arrivant à la frontière d'un pays, quelles sont les lois prohibitives; en entrant dans une principauté, quels sont les usages particuliers; en entrant dans une maison, quels noms il faut s'abstenir de prononcer. 22. Pour les affaires extérieures (les chasses, les guerres,... ), on choisit un jour d'ordre impair; pour les affaires intérieures (les offrandes aux morts, les mariages,...), on choisit unjour d'ordre pair. 23. Lorsque le jour au sujet duquel on consulte la tortue ou l'a chi liée, n'est pas dans la décade courante du mois, on dit: «Tel jour éloigné;» s'il est dans la décade courante du mois, on dit: u Tel jour rapproché.» Pour les cérémonies funèbres, on préfère unjour éloigné (afin de penser longtemps au défunt); pour les 21.Quiingrediturfines,statiminterrogatdeprohibitionibus.Quiingreditur regnum, statim interrogat de m or i bus. Qui ingrediturjanuam(domus), statim interrogat de reticendis nominibus. 22. Ad externas res utendum est firmo (i. e., impari) die; ad internas res utendum molli (i. e., pari) die. Les jours d'ordre impair dans le cycle de soixante jours sont appelés fermes, parce qu'ils ont rapport au principe |§J iâng; les jours d'ordre pair sont appelés faibles, parce. qu'ils ont rapport au principe |^ în. 23. Quotiescumque ille de quo consulitur testudoachilleave diesest meiisis decadem ultra, dicitur: «Remotus hic illeve (lies ; » si mensis decadem intra, dicitur : « Propinquus hic aut ille dies. » Ad funereas res anteponitur remotus dies ; ad festivas res anteponitur propinquus dies. Chaque mois comprend trois décades de jours. h Pôu. Consulter une tortue. On couvrait d'une couche d'encre une carapace de tortue et on l'exposait au feu . On examinait l'apparence des fissures produites dans l'encre par l'action du feu et on en tirait des présages. *j* Chou. Consulter l'achillée. On manipulait quatre-vingt-neuf brins d'achillée sternutatoire ^fp chëu, et l'on obtenait des symboles §^ koua.
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    CHAPITRE I. K*IU LI. PARTIE I. ART. V. 61 &■ M R & 9$ 2. \* jï b h M À 6. £. -Ê. m & 0. JTr M % M M. W W ^ M'J $ «i i&. $fc ^ #. h, * * lit ^. H. su h. n. m fi m x m i m é is * ft « 151 », fi I 18 ». =. É M 24. lue: «Ouéi jeu, kià èul t'ai kouëi ièu châng ; kià èult'âi chéa iôuchâng.» 25. Pou chéu pou kouo sân. 26. Pou chéu pou siâng si. 27. Kouëi ouêi pou, tch'ë ouêi chéu. Pou chéu tchè, sien chéng ouâng tchêu chou i chèu mîn sin chêu jeu, kîng kouèi chèn, ouéi fâ ling iè ; chou i chèu mîn fêtes et les réjouissances, on préfère un jour rapproché (afin de témoigner son respect aux invités par son empressement ). 24. On s'adresse à la tortue et à l'achillée en ces termes : « Pour le choix du jour, nous avons confiance en vous,ô vénérable tortue, qui suivez des règles constantes et assurées ; nous avons confiance en vous, ô vénérable achillée, qui suivez des règles constantes et assurées.)) 25. On ne consulte pas la tortue ou l'achillée plus de trois fois ( sur le même objet ). 26. On ne consulte pas à la fois la tortue et l'achillée sur un même objet, (c.-à-d., si l'une des deux a donné des signes défavorables, on doit s'abstenir de consulter l'autre pour en avoir de favorables ). 27. On appelle pou la divination faite au moyen d'une carapace de tortue, et chéu la divination faite au moyen de brins d'achillée. C'était en consultant la tortue et l'achillée (et en s'appuyant sur leurs réponses) que les sages souverains de l'antiquité obtenaient que le peuple eût confiance au choix des saisons et des jours, auxquels on prêtait une signification. 24. Dicitur : « De die, confidimus tibi, maxima testudo, qua? servas constantes leges ; confidimus tibi, maxima achillea, quai servas constantes leges.» 25. Consulitur testudo, consulitur achillea non amplius ter. 26. Testudinis inspectio et achillea; inspectio non invicem adduntur. 27. Testudine fit pou, achillea? ramulis fit chéu. Testudinis inspectio et achillea? inspectio snnt priores sapientes reges quibus utebantur ut populus fideret temporibusac diebus, revereretur variosspiritus, observaret leges ac praecepta; quibus utebantur ut populus solveret perplexa et dubia, confîrmaret fluctuantem sententiam. Ideo dicitur:
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    IL m m 28 & tt m. m m n. 5 H #. H iitg *. m * £. m wi 02 ( U Kl ttj » t I » 1 ±. #. $& m. kiuô hiên î, ting iôu iûiè. Kou iuë : « î êul chéu tchëu, tsë fou fëi iè ; jeu êul hing chéu, tsë pï tsién tchëu. » 28. Kiûn kiû tsiâng kiâ, tsë pou tchëu tch'ë, lï iù ma ts'iên. 29. î kiâ, pou tchàn lîng, hiao kiâ. 30. Fén î, iôu iôu chàng, ts'iù éul souëi, kouéi chêng. honorât les esprits, observât les lois et les instructions. C'était aussi par ces deux méthodes qu'ils dissipaient les perplexités et les doutes du peuple et triomphaient de son hésitation. Aussi a-t-on coutume de dire : « Si dans le doute vous avez consulté l'achillée (ou la tortue), tenez-vous-en à sa réponse. Si elle vous a fixé un jour pour une affaire, prenez ce jour. » 28. Au moment où les serviteurs attellent la voiture d'un prince, le conducteur, le fouet à la main, se tient devant la tête des chevaux (pour les empêcher de s'écarter). 29. Quand elle est attelée, le conducteur examine si les clavettes (qui doivent retenir les roues, sont bien fixées aux extrémités de 'essieu; puis), il va avertir le prince que la voiture est prête. 30. (Quand il est revenu), il secoue ses vêtements (pour faire omber la poussière), monte à droite en s aidant de la seconde corde, et se met à genoux (par respect) sur la voiture. «Si dubitasti et achilleam interrogasti de re aliqua, tune ne improbes ; si de die ut agas negotium, tune debebis insistere illi,» (i.e. adhibere illum diem). © Iôu, Nom d'un singe qui est d'un naturel hésitant. H ou % lu. Éléphant, animal d'un naturel hésitant. $} % Hésiter. 28. Régis currusquum in eo est ut jungatur, tune duetor tenensseuticam statad equorum frontem. L'art de conduire une voiture était l'un des six arts libéraux. Daprès le J$ fil Tcheôu li, leconducteurdela voiture d'un prince était ;ft ^ ± tâi fôu chéu un grand préfet ou un autre officier. 29. Quum jam junctus est, duetor inspicit axis clavos, significat junctum esse. 30. Excutit vestes ; a dextra ascendit, capto altero fune ; genibus innixus currum occupât. On montait par derrière. Le principal personnage se mettait à gauche ; le conducteur était à sa droite. Durant la marche, tous deux se tenaient debout. Deux cordes fixées par une extrémité à l'intérieur de la voiture aidaient à monter. L'une était réservée au personnage principal ; l'autre servait au conducteur. Celui-ci montait le premier et descendait le dernier. Voy. Chap. XV. 32.
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    * H. ? LI Kl KiJ tt # »i ^ « A ^ * i a f i « * ^ m A * ^ * _t % % T £ * « ». A * « » *. a tu *. * s. * £ *. *•• a. *. * z> x m. * m m n k6u mïngkiû idu tsiôu kiû. Mênliûkeôu k'iû, pïpou 34. Fàn pou jên tchëu li, pï cheéu jên souêi. Jô pou tchè kiâng tèng, tsë cheôu ; pou jàn, tsë feôu, 35. Jô pôu tchè kiâng tèng, tsë fbu pou tchè tchëu cheèu ; pôu jân, tsë tseu hiâ keôu tchëu. 36. K'ô kiû pôu jôu ta mên. Fou jên pôu li chêag. K'iuèn ma pôu chàng iû fâng, porte d'une ville on d'un village, auprès d'un fossé ou d'un canal, le guerrier doit marcher à pied (ou bien, les chevaux doivent aller au pas). 34. Le conducteur doit toujours présenter la corde à quiconque va monter en voiture. Celui-ci la reçoit, si le conducteur est d'un rang inférieur au sien; sinon, il ne la reçoit pas. 35. (Celui qui veut monter en voiture), si le conducteur est d'un rang inférieur au sien, met la main sur la main du conducteur (comme pour l'empêcher de présenter la corde, et ensuite la reçoit). Si le conducteur n'est pas d'un rang inférieur, celui qui veut monter saisit la corde au-dessous (de la main qui la lui présente; ainsi il n'est pas censé la recevoir, mais la prendre lui-même). 36. Les voitures des visiteurs ne passent pas la grande porte (mais restent dehors). Uneiemme ne se tient pas debout ( mais assise) dans sa voiture. Les chiens et les chevaux (offerts en présent) ne montent pas à la salle de réception. fossés et des canaux, parce que le pas- ductoris manum; sin minus, ex infesage était dangereux et difficile, et que riori parte apprehendit illum (funem). le guerrier devait soutenir la voiture 36. Adventoris vehiculum non inet l'empêcher de verser. tratmagnam januam. Mulier non stans 34. Gujuscumque ductoris lex est ut vehitur. Canesetequi non ascendunt debeattraderehomini funem. Si ductor ad aulam. sit inferioris ordinis, tune accipit; sin Les présents ordinaires étaient offerts minus, tune non 'accipit, sedarripit). dans la salle de réception. Les chiens 35. Si ductor sit inferioris ordinis, et les chevaux n'y entraient jamais. tunc(qui ascensurus est) manu premit Voyez pages 41-45.
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    CHAPITRE I. K'IU tl. PARTIE I. ART. V Jt if m g m. m n & m m z m £. m m iTn * m. £, 38 $ $1 £8 m m ± ®. n. ± m M A m uu 37 ift gj s. k A * T # m. « ?• A ib. ^ 37. Kdu kiûn tzèu chëu houâng fâ, hiâ k'ïng ouéi. Jôu kouô pou tch'êu ; jôu li pï chëu. 38. Kiûn mîng tchao, souëi tsién jên, tâi fou chéu pï tséu iâ tchëu. 39. Kiâi tchè pou pai, ouéi ( ou ouêi) k'î pâi êul tsouo (ou tchâ ) pâi. 40. Siâng kiù k'ouâng tsouo. Chêng kiûn tchëu chêng kiû, pôu kàn k'ouâng 37. Lorsqu'un prince rencontre un vieillard à cheveux jaunissants, il s'incline, en tenant les mains sur l'appui de la voiture. Il descend, lorsqu'il passe devant les appartements occupés par ses ministres (dans son palais). En entrant dans la capitale, il ne laisse pas courir ses chevaux, (de peur de blesser quelqu'un dans les rues). En entrant dans un village, il doit s'incliner et saluer. 38. Lorsqu'un envoyé, même de basse condition, va de la part du prince appeler un grand préfet ou un autre officier, celui-ci doit aller en personne au-devant de l'envoyé du prince. 39. Un guerrier revêtu de son armure ne s'incline pas pour saluer, parce que, en s'inclinant, il perdrait son air martial, (ou bien, parce qu'il ne peut pas s'incliner avec grâce; ou bien, selon Tchou Hi, il fait un salut, mais presque sans s'incliner). 40. (A l'enterrement d'un prince), sur le char joyeux, (c-à-d., 37. Ideo rex vehiculi fulcro innixus salutat flava coma (séries) ; véhiculedescendit ad ministrorum sedes.Ingrediensregiam urbem non celeriter vehitur. Ingrediens pagum débet salutare. 4, (il "fil SS i£)„ Remploi de la conjonction jfft (dont la signification paraît inexplicable) an commencement de ce paragraphe, montre clairement que toute cette partie est composée de pièces détachées. 38. Régis jussu advocansquamvis sit vilis homo, major pnefectus praepositusve minor débet ipse ire obviam ei. 39. Qui lorica indutus est, non se inclinât salutando, wéi quia, si ille se inclinaret, tune tsouô minueret (habitum suum militarem) inclinando se, (ye\ tchâ indecore se inclinaret). §j£ signifie j^ tsonô, diminuer, ou f£ tchd, faux, simulé. * =? B,fJ * M m tt ttv Z> #J ffi # ê>^ « Tsouô signifie être comme maintenu droit par .une perche ou une colonne, et ne pouvoir se courber et se redresser à volonté. » Tchou Hi traduit : « Ouêi Facitsuam inclinationem, at vix se inclinât* » 40. In lsc-to curru vacua linquitur
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    06 LI Kl % a « 01 % ® ^ $i 42 * B'J *1 & il I ï I $. ï ffi * » ^. * i .5t u II II f I. f , 1 & * I, I ^ J: I «S. ^. * «#.«.#* & «I « A. tsouô; tsouô pï chëu. 41. Pôu iû fou jên, tsë tsin tsouô cheôu, heou iôu cheôu. 42. lu kouô kiùn, tsë tsin iôu cheôu, heou tsouô cheôu êulfôu. 43. Kouô kiùn pôu chêng kï kiù. Kiû châng pôu kouàng k'âi, pôu ouâng tchèu. 44. Lï chéu ou hî ; chëu chéu ma ouèi ; kôu pôu kouô kôu. sur la voiture que le prince montait de son vivant), la place qui est à gauche (la place du prince) est laissée vide, (son âme est censée l'occuper). ( En toute autre circonstance, un ministre) qui monte l'une des voitures du prince, ne se permet pas de laisser inoccupée la place qui est à gauche, (il aurait l'air d'aller à l'enterrement du prince; mais par respect), étant à gauche, il doit tenir les mains posées sur l'appui et le corps incliné. 41. Celui qui conduit en voiture une femme, tient la main gauche en avant et la main droite en arrière, (de manière à ne pas voir la femme qui est à sa gauche). 42. Celui qui conduit en voiture le chef d'une principauté, lient la main droite en avant, la main gauche en arrière et la tête inclinée. 43. Un prince ne monte pas une voiture de forme extraordinaire ou bizarre. En voiture il faut éviter de tousser avec grand bruit et de montrer du doigt un objet sans nécessité (pour ne pas exciter l'étonnement ou la curiosité du peuple). 44. En voiture, il faut éviter de regarder devant soi à une distance plus grande que cinq fois la circonférence d'une roue (environ vingt mètres), quand on est debout ; ou plus près que la queue habenas), retrahit dextram manum. 42. Si vehat regni rectorem, tune protendit dextram manum, retrahit sinistram manum et inclinât caput. 43. Regni rector non vehifur insolite» curru. In curru non elate tussitur, nihil leviter digito monstratur. 44. Qui stat (in curru ) aspiciat ad sinistra. Qui vehitur (eo quo) rex vehilur curru, nou audetvacuam linquere sinistram ; a sinistra stans débet inniti fulcro. S¥ S Char joyeux est l'opposé de Kl S char funèbre. 41. Si ductor vehat mulierem,tunc protendit sinistram manum (quatenet
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    08 ***! m, » LI Kl fê £ M. # {& 48 % m m + >%> # 5t 48. Pou lou ma, pï tchôung tao. I tsiû tsiù lou ma tch'ou, iou tchôu. Tch'èu Ida ma, iôu tchôu. présente la corde qui doit l'aider à monter. Debout à gauche, il tient les mains posées sur l'appui et le corps incliné. 48. Celui qui promène les chevaux du prince, doit marcher au milieu du chemin. On doit punir celui qui met le pied sur le fourrage des chevaux du prince, ou qui (regardant leurs dents) examine leur âge. Nonaudet(sinereutsibi)tradaturfunis. A sinislra débet lulcro inelinatusstare. 48.Quiambulansducilregiosequos, débet média? insistere viae. Qui utens pede calcat regiorum equorum fœnum, dàt pœnam. Qui (inspectis dentibus) iclalem conjicit regiorum equorum, plectitur pœna.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. 69 DEUXIEME PARTIE. m fê £. 3: ¥ z. ± m m. # M m -k M»J m ± z m « m m 'S* m fi H K'IU LI HIA. I. 1. Fân fôung tchè tâng sïn, t'î tchè tâng tâi. 2. Tchëu t'iën tsèu tchéu k'i, tsë châng hêng ; kouô kiûn, tsë p'îng hêng fôu, tsë t'ouô tchëu ; chéu, tsë t'î tchëu. tai ARTICLE I. 1. Lorsqu'on porte un objet des deux mains, on le tient à la hauteur de la poitrine. Lorsqu'on porte un objet d'une seule main, on le tient à la hauteur de la ceinture. 2. Un objet appartenant au fils du ciel doit être tenu ( des deux mains) au-dessus de la région du cœur. Un objet appartenant à un prince doit être tenu des deux mains à la hauteur du cœur. Un objet appartenant à un grand préfet doit être tenu des deux mains audessous de la région du cœur. Un objet appartenant à un simple officier doit être tenu d'une seule main à la hauteur de la ceinture. 1. Quidquid ambabus manibusdefertur, juxta cor (teneatur) ; (quidquid) una manu defertur, juxta zonam. 2. Quitenet cselifilii instrumentum, tune (ambabus manibus tenet } supra cor ; qui regni rectoris, tu ne juxta cor; qui majoris prafecti, tune infra cor tenet illud ; qui inferioris pnepositi,tunc una manu juxta zonam tenet illud. Sf Hêng. A la hauteur du cœur. ^ T'ouô. Au-dessous du cœur. 3. Quicumque tenet domini instrumentum, tenet levé ( instrumentum ) quasi non valeret (ferre). Quitenet domini instrumentum, qui tenet serica, oblongam tesserarn annularemve tesseram, tune imponitsinistram manum. Incedens non attollit pedes, vehiculi rotarum instar trahit talos. La gauche est considérée comme la main la plus noble dans les cérémonies joyeuses, et la droite dans les cérémonies funèbres. La tablette oblongue était l'insigne du fils du ciel et de.- feudataires des trois premières classes fe fê ffl% La tablette de forme annulaire était Tinsigne des autres, feudataires -p ~fè ^
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    70 m. « « # î E £ K'J «. R'i « « E £ i? LI Kl . je. ¥. m m. * m. j m n m m *. ft a ^ * n m m m m s I 4 É È * I 3.Fântchëu tchou ki, tchëu k'îng jôu pou k'ô. Tchëu tchôu k'ï, ts'aô pi, kouéi, pï, tsë chângtsouô cheôu; hing pou kiù tsiû; kiù liûn i tchoung. 4. Lï.tsë k'iug tchë, tch'ouêi péi. Tchèu péi i, tsë tch'ên péi tch'ouêi. Tchou péi tch'ouêi, tsë tch'ên péi ouèi. 3. Celui qui tient un objet appartenant à son maître, cet objet fût-il léger, doit faire semblant de n'avoir pas la. force de le porter. Celui qui porte un objet appartenant à son maître, des pièces de soie, une tablette oblongue ou annulaire ( insigne d'une dignité ), tient (la main droite au-dessous et) la main gauche au-dessus. En marchant il ne lève pas les pieds, et fait glisser les talons sur le sol comme les roues d'une voiture. 4. (Un officier) debout (en présence de son maître ) se tient le dos courbé comme le dos dune pierre musicale; les ornements de sa ceinture pendent sans toucher le corps. Si le maître (se tient droit), les ornements de la ceinture pendant le long des côtés, l'officier (se tient incliné de manière que) les ornements 4. ( Minister coram domino) stans, tune musici lapidis instar curvatus est, pendentibus zonee lapillis. Si domini zona3 lapilli sint juxta latera, tune ministri zona» lapilli pendent. Si domini zonie lapilli pendeant, tune miuistri zoniXi lapilli ad terram descendunt.
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    K'IU LI. PARTIE II. ART. 1. 71 m, % & s^ tti 7 m m %. # n ï. SI. * të JW «§ £ 5. Tchëu iù, k'î ièu tsié tchè, tsë si ; ou tsié tchè, tsë sï. 6. Kouô kiûn pou mîng k'ïng lab, chéu fdu. Tâi fôu pou mîng chéu tch'ên, de sa ceinture pendent écartés de son corps. Si le maître (se tient incliné de manière que) les ornements de sa ceinture pendent écartés de son corps, l'officier (se tient incliné de manière que) les ornements de sa ceinture pendent jusqu'à terre. 5. Celui qui présente des pierres de prix, ne porte qu'une seule tunique de dessus, si elles sont placées sur un autre objet (sur une couche de jonc ou sur des pièces de soie); sinon, il porte deux tuniques de dessus. 6. Le chef d'un État ne désigne pas par le nom d'enfance les ministres dignes d'un respect particulier, ni ses femmes du second rang. Un grand préfet ne désigne pas par le nom d'enfance un Si K'ing. Pierre qui était taillée en forme d'angle, suspendue à une traverse et employée comme instrument de musique à percussion. 5. Qui tenet (et offert) pulchroslapillos, si illi habeant substramen, tune una superiori tunica indutus est ; si careant substramine, tune duabus superioribus tunicis indutus est. On revêlait sur les habits de dessous une première tunique %$j sï; puis, sur celle-ci, une seconde tunique î| sï, qui était fendue de manière à laisser voir la première. Moins le présent était paré, plus la personne du donateur ou de son envoyé devait l'être. 6. Regni rector non puerili nomine désignât regni ministrum nobilem,secundi ordinis uxores. Major praefeclus non puerili nomine désignât patris ministrum, uxorisneptem minoremvesororem (concubinas suas ). Prapositus non puerili nomine désignât domus procuratorem, majorem concubinam. 2 Ming. Nom qui était donné à un enfant trois mois après sa naissance. HP 3£ K'ing lab. Ministre digne d'un respect particulier. S ?C ï .1 (S ft EÈ) On donnait le titre de lad à tout ministre spécialement respectable,  soit de l'empereur soit d'un
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    Ti U Kl #. m ■* s £ ^ *§?■•#*.:« s # itt £. » •? * 0 # * M %>, ^ ï1 * B * 5*c & $ ;*c # ± 1ft tchëu ti. Chéu pou mîng kià siâng, tchàng ts'ië. 7, Kiûu tâi fôu tchëu tsèu pou kàn tséu tch'èng iuë : « Iû siaô tsèu. » Tâi fôu chéu tchëu tsèu pou kàn tséu tch'ëng iuë : ce Séu tsèu meôu. » Pou kàn iù chéu tsèu t'ôung mîng. ministre de son père, ni la nièce ou la sœur puînée de sa propre femme (qui sont ses concubines). Un officier ordinaire ne désigne pas par le nom d'enfance l'intendant de sa maison ni la principale de ses propres concubines. 7. Le fils d'un grand préfet, soit de l'empereur soit d'un prince feu data ire, (à la mort de son père) ne se permet pas de dire en parlant de lui-même: «Moi faible enfant;» (comme le fait un nouvel empereur à la mort de son père). Le fîls d'un grand préfet ou d'un autre officier d'un prince, (à la mort de son père) ne se permet pas de dire en parlant de lui-même: « Le fils héritier, un tel;» (expression réservée au fils héritier d'un prince récemment décédé). 11 ne se permet pas de porter le même nom d'enfance que le fils héritier du prince. officier quelconque. \:< >'.ii'i Chéu fôu. Femme destinée à augmenter la descendance: nom donné à la femme principale d'un grand préfet, aux femmes du second rang' d'un princeelaux femmes du troisième rang de l'empereur. Lorsque la fille d'un prince allait se marier dans une principauté étrangère, elle emmenait deux compagnes $J fi?j îeàng ïng, ayant même nom de famillequ'elle, et venant de deux princiauutés différentes de la sienne. Ces deux compagnes, dans le palais de la jeune princesse, devenaient |Ii %$ femmes du second rang du jeune prince Elles étaient distinguées de la ^oupe desconcubines [[{ fô|g -^, Ift [Ji Chéu tch'ên. Ministre de génération en génération: officier qui, après avoir servi le père, sert le fils. Un grand préfet avait pour concubines 7*| ts'ië une nièce du frère aîné de sa femme jj tchëu et une sœur pùinée de sa femme ^ ti. Un simple officier avait une femme H ts'î et deux concubines -^ ts'ië, dont la principale JJ ^ était la sœur puînée de sa femme. ( J(j |Jj j|§). 7. Hegïs sive reguli sive imperatoris) majoris prœfecti filius non audet seipsum désigna ns dicere: «Ego parvus filius. » ( Reguli ) majoris prœfecti inferiorisve pnepositi filius non audet se designare dicendo: « Successor filius N...» Non audet cum haerede filio (reguli) idem habere nomen puérile.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. I. & ri -& «i. %. 10 &o m 3 i ffiî £ £ ^ §fc # n # S Et fi. * fê. ? "rfij ^ « ii m hl & n m, m £ m *v m, m *b. n ?. * « -rç z r- m z-»>% -#•>* 73 H, le. Z « MU # ^ m m s « ± » *. a, si ^ ^ 8. Kiun chèu chéu ché, pôu néng, tsë sêu i tsï. Iên iué : oMeou i5u fôti sïn tchcu iôu. m 9. Chéu iù kiùn tsèu, pôu kôu ouâng êul touéi, fëi li iè. 10. Kiùn tsèu hîng li, pôu k'iôu pién siù. Tsï séu tchêu li, kiù sang tchëu fou, k'ôu k'ï tchêu ouéi, kiâi jôu k'î kouô tchëu kôu. Kin siôu k'i fâ êul chèn hîng tchëu. 8. Un officier qui reçoit de son prince l'invitation de prendre part au tir de l'arc et manque d'habileté, s'excuse sous prétexte de maladie. 11 dit: «Moi, un tel, j'ai une indisposition (qui ne me permettrait pas) de porter un fagot.» 9. CeluiTlà manque à la bienséance, qui, se trouvant (avec d'autres) auprès d'un homme distingué, répond à une question sans regarder autour de lui (pour voir s'il n'y a pas quelqu'un plus capable que lui de répondre). 10. Un homme distingué ( un ministre d'État ou un grand préfet, en pays étranger) demeure fidèle et ne veut rien changer aux usages (de son pays). En ce qui concerne les cérémonies des offrandes et des sacrifices, les vêtements de deuil, les réunions des membres de la famille pour pleurer les morts, il agit entièrement comme il le faisait dans sa patrie. Il étudie avec soin les régies de son propre pays et s'y conforme exactement. 8. Si rex jubeat praepositum sagittari, qui non peritus est, tune se excusans prœtexit morbum. Verbis dicit : 
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    74 Ll Kl & tt % m g & 2: m m * iw >£ a i « s ^. S h. m n m 2sc $ m ^ * m a «r §1. hï. tt. ** fë ^ ** h s « ». s * ffl » » * BL a. ut g. # £ » a m #» #. * tu $ 11. K'iû kouô sàn chéu, tsiô lôu iôu lié iû tch'aô, tch'ôu jôu iôu tcbao iù kouô. Jô hiôung ti tsôung tsôu iôu ts'uên, tsë fan kaô m tsôung heou. K'iû kouô sàn chéu, tsiô lôu ou lié iù tch'aô, tch'ôu jôu ou tchao iù kouô. Ouêi hïng tchêu jeu, ts'ôung sin kouô tchêu fa. 12. Kiùn tsèu i kôu, pôu kêng mîng. I kôu, pao kouéi, pou ouéi fou tsô chéu. 11. Un ministre d'État on un grand préfet qui a quitté son pays depuis trois générations, continue d'informer son ancien prince, chaque fois qu'il sort d'un pays ou qu'il y entre, si sa dignité et ses émoluments ont été conservés à l'un des membres de sa famille par le prince. (Lors même que sa dignité n'aurait pas été conservée dans sa famille), s'il a des frères ou des cousins encore vivants, il informe le chef de la famille (chaque fois qu'il y a dans sa maison un mariage, un décès,...). Celui qui a quitté son pays depuis trois générations, n'informe plus son ancien prince, quand il sort d'un pays ou qu'il y entre, si son ancien prince n'a pas conservé sa dignité ni ses émoluments (à un membre de sa famille). Mais il ne commence à suivre les usages du pays où il demeure, que quand il y est promu ( à la dignité de ministre d'Etat ou de grand préfet). 12. Un homme distingué ne change pas de nom après la mort de son père, (il paraîtrait dédaigner le nom que son père lui a choisi ll.Relictoregnoatribusgenerationibus, si di^nitas et stipendia sintordinata inaula regia, egressurus ingressurusve curabit nuntium mittere ad regem. Si frater major minorve, sui generis domusve cogoati adhuc supersint, tune remittet nuntia ad generis hieredem ( prajcipuum ). Helictoregno a tribus generationibus, si dignitas ac stipendia non ordinata sint in aula regia, egressurus ingressurusve non mittet nuntium ad regem. Solummodo promotionis die, sequetur recentis regni leges. M tï §JJ avoir rang parmi les dignitaires ou les officiers nommés par le prince. ^ famille. $| branche d'une famille 12. Virnobilis, postquam pâtre orbatus est, non mutât nomen. Postquam orbatusest pâtre, si subito ( vel pluribus gradibus ) nobilitatus sit, non in
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. I. 75 m m w « # ^o * |29. jjiË # » ^ "^ g. 15 #* fê. «t. ». n * H ^ m n s i 3. i îl i i ^ i i « 13. Kiû sang, ouéi tsâng, tôu sang li ; ki tsâng, tôu tsi li. Sang fou chàng, tôu iô tcbâng. 14. Kiû sang pou ién iô ; tsi séu pou iên hiôung. Kôung t'îng pôuiên foa niù. trois mois après sa naissance). Après la mort de son père, s'il est élevé en dignité subitement (ou de plusieurs degrés ), il ne donne pas de nom posthume à son père. 13. Lorsqu'un fils a perdu son père ou sa mère, avant l'enterrement, il étudie les règles du deuil; après l'enterrement, il étudie les cérémonies des offrandes faites aux mânes des morts. Lorsque, le deuil terminé, il reprend ses habitudes et ses occupations ordinaires, il étudie les morceaux de musique, (de peur de devenir inhabile dans un art important dont il a abandonné l'exercice depuis trois ans). 14. Celui qui est en deuil ne parle pas de musique (ni de choses joyeuses). Celui qui fait une offrande ou un sacrifice (est en communication avec les' esprits, il) ne parle pas de choses affligeantes. A la cour du prince, on ne parle pas de femmes ni de filles. gratiam patris créât posthumum nomen. Un fils, trois mois après sa naissance, était présenté à son père, qui lui choisissait un nom. Ensuite il pouvait changer de nom avec l'agrément de son père. Son père une fois mort, il ne pouvait plus changer. Les grands dignitaires seuls avaient droit à un nom posthume fS chéu, qui rappelait leurs actions et leurs vertus. Si un officier, dont le père n'avait pas droit à un nom posthume, parvenu à une haute dignité qui donnait droit à cet honneur, avait décerné à son père un titre posthume, il aurait paru avoir honte d'une naissance peu illustre, et au lieu d'honorer son père, il lui aurait manqué de respect. 13. Qui est in luctu, nondum humato (pâtre aut matre), legit luctus leges ; jam humato, legit ohlalionum leges. Luctu (expleto), revertens ad consueta, legit musica cantica. 3? JfiS Sang li. Les cérémonies des offrandes qui se faisaient auprès du corps du défunt, les cérémonies de l'enterrement,... (K'oung Ing ta) 14. Qui est in luctu, non loquitur de musica. Qui sacra facit, non loquitur de mœstis. In regia aula nefas est loqui de mulieribus et puellis. Un honnête homme ne parle jamais des femmes. De plus, à la cour du prince, il ne convient pas de parler d'affaires particulières; à plus forte raison ne convient-il pas de parler des femmes. (fi* SB).
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    76 LI KI g. & m % # *. t*. b *. ti w # H i*i' H» ». m. a *à m m> ^ n a*. ^ ^ $ # ^ t é i M. 3& il*» ^ « ^ » * #. a m. n #. fi /i "^ n mu ^ 15. Tchén chou, touàn chou iû kiûn ts'iên iôu tchôu. Tao tch'ë, tchë kouêi iûkiûn ts'iên iôu tchôu. 16. Kouêi, tch'ë, ki, tchâng, si, kâi, tch'ôung sou, tchèn tch'ëu k'ï, pou jôu kôung mén. Piaô kiû, tch'à jèn, ië kouân, pou jôu kôung mên. Chou fâng, 15. Un officier qui secoue la poussière de ses livres ou de ses cahiers ou les met en ordre en présence du prince, mérite un châtiment. Un devin dont les brins d'achillée ont la partie supérieure tournée en bas ou dont la tortue est couchée sur le côté, en présence du prince, mérite un châtiment. 16. On n'entre pas dans le palais du prince avec une tortue ou des brins d'achillée (on paraîtrait venir consulter les sorts sur quelque danger public), ni avec un escabeau ou un bâton (les vieillards seuls ont le droit de s'en servir), ni avec des nattes (pour faire une tente funèbre) ou un toit (de char funèbre, lorsqu'un officier est mort à la cour), ni avec une tunique et un vêtement inférieur de couleur blanche (c'est la couleur du deuil), ni avec une simple tunique de toile de dolic, fine ou grossière (sur cette tunique on doit en revêtir une autre plus belle). On n'entre pas dans le palais du prince avec des chaussures de jonc, avec le bord inférieur de la tunique relevé et fixé à la ceinture, ni avec le bonnet aplati (des personnes en deuil). On ne peut pas non plus, sans avoir informé le prince (et obtenu son autorisation), entrer au palais avec les listes et les tablettes (où sont inscrits les 15. Qui excutit codices componitve codices in régis conspectu, habet pœnaïu. Qui inversos habet achillese ramulos aut in latus inclinatam testudinem in régis conspectu, habet pœnam. Chacune de ces parUcuIarités accuse un défaut de soin, et constitue un manque de respect envers le prince. 16. Testudo, achilleae ramul J, scabellum, baculus, storea, vehiculi tectum, utraque (vestis, nenipe superior et inferior) alba, simplex tunica e tenuiori crassiorive dolicJw, non intrant régis januam. Juncei calcei, ad zonam in fixa tunicaj anterior ora, depressus pileusnon intrant régis januam. Schedula?, quadratse tabellae, pectorale funèbre, funerea instrumenta (nempeloculus aliaque ad sepeliendum mortuum necessaria), non de (illis) praemonito (rege), non intrant regisjanuam. Lorsqu'un officier mourait à lacour,
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. I. ^ m ^ m -m. m m %. % fl" m. % u % n m % ? m % #o % ^ #, $ m m m m m &■ % n #. % n ts'ouèi, hiôung k'i, pou i kao, pou jôu kôung mên. 17. Kôung chéu pou sêu i. 18. Kiùn tsèu tsiâng ing kôung chëu, tsôung miaô ouêi sien, kiou k' ou ouêi ts'éu, kiù chëu ouêi heou. Fân kiâ tsao, tsi k'i ouêi sien, hïfôu ouêi ts'éu, iàng k'i ouêi heou. Où t'iên lôu tchè pou chë tsi k'i. Iôu t'iên lôu tchè, sien ouêi tsi fôu. 77 2 l % m & 2fc. m * * A % & objets offerts pour ensevelir et enterrer le mort), ni avec le morceau de toile bise sur la poitrine, ni avec le cercueil et les objets nécessaires pour ensevelir le mort. 17. On ne discute pas les affaires publiques dans un entretien privé, (mais dans le conseil du prince et des ministres). 18. Lorsqu'un homme de haut rang veut bâtir une résidence, il s'occupe en premier lieu de la ^ aile des ancêtres, en second lieu des écuries et des magasins, en troisième lieu des appartements. Un grand préfet qui est nommé par l'empereur et reçoit de lui la jouissance d'un domaine, s'occupe d'abord des instruments nécessaires pour les sacrifices et les offrandes, puis des victimes que le peuple doit lui fournir, enfin des instruments nécessaires pour les vivres et la nourriture. Un officier à qui l'Etat n'a pas accordé l'usufruit d'une terre, ne se pourvoit pas d'instruments pour les sacrifices ou les offrandes. Celui qui a l'usufruit d'une terre, se procure d'abord des vêtements pour les sacrifices. Un grand dignitaire, fût-il pauvre, ne vend pas les instruments on pouvait, avec l'autorisation du prince, y apporter le cercueil et y laisser le corps jusqu'à l'enterrement. ^ ZL ÏB* 17. De puhlicis rébus non privatim deliberandum. • 18. Quum nobilisvirparatuelineare palatium et aides, avorum delubra curât prius, equilia et aîraria curât secundo loco, habitandasœdes curât posterius. Quoties domus surgit, sacrorum utensilia curât prius, victimas a populo trlbuendas curât secundo loco, ad victum utensilia curât posterius. Qui non habet agri fructus, non parât sacrorum utensilia. Qui habet agri fructus, prius curât sacrorum vesles. Nobilis vir, quamvis pauper, non vendit sacrorum utensilia; quamvis algeat, non induit sacrorum vestes. Exstructurus palatium et sodés, non succidit tumuli arbores, {gt F6u, Contribution, impôt, taxe, corvée.
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    78 m WL LI Kl *> m s n. m * & * ^ » * £ ± ** *. m * ± if * ±. ± ^ » * J£ B* * « # *. *. ^. # % T- % * m &. m & m m. m ». ^ ^ us n?. % m. Kiùn tsèu souêi p'în, pou iû tsi k'i ; souëi hân, pou i tsî fou. Ou êi kôung chëu, pou tchàn k'iôu mou. 19. Tâi fôu chéu k'iû kouô, tsi k'i pou iû king. Tâi fou iû tsi k'i iû tâi fou, cbéu iû tsi k'i iû chéu. 20. Tâi fôu chéu k'iû kouô,iû king ouêi chân ouéi, hiâng kouô êul k'ôu. S6u qui lui servent pour les sacrifices; fût-il gelé de froid, il ne revêt pas (en temps ordinaire) les vêtements qui lui servent pour les sacrifices. Pour bâtir des édifices, il ne coupe pas les arbres qui sont auprès des tombes. 19. Lorsqu'un grand préfet ou un officier inférieur sort des Etats de son prince, ses instruments pour les sacrifices ne sortent pas des frontières, (parce qu'ils ont élé payés avec les revenus du domaine concédé par le prince). Un grand préfet les dépose chez un grand préfet, un simple officier chez un officier de son grade. 20. Lorsqu'un grand préfet ou un autre officier quitte sa patrie, (parce que son prince estsourd à ses représentations, il se comporte comme un homme en deuil); à la frontière, il fait aplanir un terrain et dresser un autel, elle visage tourné vers son pays, il pleure et se lamente. Il porte une tunique, un vêtement inférieur et un bonnet de couleur blanche, ne souffre aucune bordure d'une autre couleur; 3jç Kiâ. Domaine dont la jouissance était accordée par le prince à un % -^ tâi fôu grand préfet. 19. Major praîfectus inferiorve pra> positus quum exit e regno, sacrorum utensilia non transgrediuntur fines. Major prîefectus deponit sacrorum utensilia apud majorem praefectum; inferior prrefectus deponit sacrorum utensilia apud inferiorem pnefectum. 20. Major prafectusinferiorve pra> positus quum linquit regnum, transgrediens fines, facit aream et sedem (i. e '., aram terream), respicit regnum et plorat. Alba (utitur) tunica, alba veste inferiori, albopileo ; aufert vestium coloratos limbos; ex inornalo corio calceos(irîduit ). Alba pellis(canina ) tegit currus fulcrum; vehitur longo crine equis. Non curât componere ungues, componere barbam ac comam. Non offert spiritibus cibos. Non dicit cuiquam se carereculpa.Uxor non adest adjutura. Tribus mensibus ( elapsis ), tune
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    80 LI Kl m n, m •s. M^ '23 jt m. fc A m *fl 22 m ** m. ■ÙlC f¥ X n eè m * * >RL. S n m * * M. * EË A. *. #. §t >?i * n m. * % m m À. jw •% m ^ H: ± 22. Tâi fôuchéu siàng kién, souêi kouéi tsién pou tï, tchôu jên king k'ô, tsë sien pâi k'ô; k'ô kîng tchôu jên, tsë sien pâitchou jên. 23. Fân fëi tiao sang, fêi hién kouô kiùn, ou pou ta pâi tchè. Tâi fou hién iù 22. Lorsque des officiers, grands préfets ou autres, ont une entrevue, quand même ils ne seraient pas de même rang, si le maître de la maison respecte particulièrement les qualités personnelles du visiteur, il salue le premier. Si le visiteur respecte particulièrement les qualités personnelles du maître de la maison, il salue le premier. 23. Excepté le parent ou l'ami qui fait une visite de condoléance, et le prince visité (par l'un de ses sujets), quiconque reçoit un salut doit le rendre. Un prince qui reçoit la visite d'un grand préfet (étranger), le salue (le premier, pour le remercier) d'avoir daigné venir. Un grand préfet qui reçoit la visite d'un simple officier (étranger), le salue de même le premier. Lorsque deux officiers d'une même principauté (se visitent l'un l'autre), dès qu'ils sont en présence, le maître de la maison salue le premier le 22. Quum majores prrcfecti minoresve prœpositi invicem vident, licet dignitatis gradu non sint pares, si domus dominus revereatur adventorem (ob ejus virtulem cacterasque dotes), tune prior salutat adventorem. Siadventor revereatur domus dominu m, tune prior salutat domus dominum. Un grand préfet qui n'avait pas de qualités remarquables saluait le premier un simple officier qui avait des qualités brillantes. ( ?L 11 ÎÉ )• 23. Quicumque p. on est comploraturus de morte, nec est visitatus regni rector, nunquam non reddit salutem. Quum major prœfectus apparet coram regni (alieni) rectore, regni rector salutat pro ejus demissione. Quum prapositus minor apparet coram majore prrefecto ( alieni regni ), major prœfectus salutat pro ejus demissione. Ejusdem regni pnrpositi ubi primum invicem vident, domus dominus salutat (adventorem) pro ejus demissione. Rex pra?posito (subdito suo ) non reddit salutem. Si non sit ejus subditus, tune reddit salutem ei. Major pnefeetus suo subdito, quamvis infimo, débet reddere salutem il|i. Vir et mulier invicem reddunt salutem. Celui qui va pleurer un mort, va prêter son concours aux cérémonies funèbres; il reçoit le salut du maître de la maison, et ne le rend pas.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. I. 81 # 25 m m * m, % * m. m * * m n g m * m &• n m. % m ■k E. an ir. A *. n m ± kouô kiùn, kouô kiûn pâi k'îjôu. Chéu hién iù tâi fôu, tâi fôupâi k'î jôu, T'ôung kouô chéu siàng kién, tchôu jên pâi k'î jôu. Kiûn iù chéu pou ta pâi iè. Fëi k'î tch'ên, tsë ta pâi tchèu. Tâi fôu iû k'î tch'ên, souëi tsién, pï ta pâi tchëu. Nân niù siâng ta pâi iè. 24. Kouô kiùn tch'ouên t'iên, pou ouêi tchë. Tâi fôu pou ièn k'iûn. Chéu pou ts'iù mî louàn. 25. Souéi hiôung., niên kôu pou tëng, kiùn chân pôu tsi féi, ma pou chëu visiteur qui a daigné venir. Un prince ne rend pas les ilut à ses propres officiers ; il le rend aux officiers des autres princes. Un grand préfet doit rendre le salut, même au moindre de ses propres sujets. Un homme et une femme se rendent réciproquement le salut. 24. Un prince, lorsqu'il chasse en printemps, ne cerne pas complètement un marécage. Un grand préfet ne prend pas toute une troupe d'animaux sauvages. Un simple officier ne prend pas les jeunes cerfs (ni les autres jeunes animaux), ni les œufs des oiseaux. 25. Lorsque l'année a été mauvaise et que les grains n'ont pas mûri, le prince à ses repas n'offre pas aux esprits les poumons des animaux (on ne tue pas d'animaux); ses chevaux ne mangent pas de millet. La route pour sa voiture n'est pas nettoyée des herbes sauvages, (on les y laisse croître pour la nourriture des pauvres). Aux cérémonies des offrandes et des sacrifices, (les cloches, les pierres musicales et les tambours) ne sont pas suspendus (la musique est supprimée). Les grands préfets ne mangent pas de millet à Un prince ne rend pas le salut à ses sujets, parce qu'il est beaucoup audessus d'eux. Il le rend aux étrangers, parce qu'il n'a pas autorité sur eux et n'est pas leur supérieur. 24. Quum regni rector vere venatur, non circumcingit paludem. Major pra> fectus non operit (i.e., non totam capit) gregem. Prsepositus inferior non capit hinnulos, ova. Ces prescriptions avaient pour but d'empêcher la destruction complète des animaux sauvages et de leur permettre de se reproduire. 25. Anno stenli, quum anni fruges non maturescunt, rex epulis non 6
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    82 , LI Kl n 0. m w ». ^ â'. « « ^ * su f « f It $ H. 5*c 3E % II. «. * kôu. Tch'êu taô pou tch'ôu, tsi chéu pou hiuên. Tâi fou pou chëu leâng. Chéu in tsiôu pou iô. 26. Kiùn ou kdu, iû pou k'iû chën; tâi fôu ou kdu, pou tch'ë hiuên; chéu ou kou, pou tch'ë k'în chë. 27. Chéu iôu hién iû kouô kiûn, t'ouô jeu kiûn ouén tchëu iuë : « Ngân ts'iù pèi?» tsâi pâi, k'i cheôu, êul heôu touéi. gros grains. Quand les simples officiers boivent ensemble, la musique ne se fait pas entendre. 26. A moins d'une cause (de grand chagrin), un prince porte toujours des pierres de prix suspendues à sa ceinture; un grand préfet n'éloigne jamais de lui les instruments de musique à suspension (les cloches, les pierres musicales et les tambours); un simple officier n'écarte jamais de lui les luths ni les guitares. 27. Lorsqu'un officiera offert quelque chose à son prince, si un autre jour le prince lui demande : «D'oùavez-vous tiré ce que vous avez offert?» l'officier fléchit les genoux, incline deux fois la tête d'abord jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et ensuite répond àla question. offert spiritibus pulmones; equi non comedunt fruges. Vehiculi via non purgatur; ad sacras res non suspenduntur (instrumenta musica). Majores praefecti non comedunt majusmilium. Pra?positis bibentibus, abest musica. $$ ou %$ Hiuên. Suspendre. iS Kôu. Grains qui servent à la nourriture de l'homme. Le milletàgros grains ^ leâng était très estimé. Avant le repas, Iao et Ghouen offraient aux esprits la tête des animaux ; les Hia offraient le cœur, les In le foie, Tes Tcheou les poumons. 26. Rex nisi habeat causam ' magni mœroris), lapilli non recedunt a corpore (ejus) ; major prœfectus nisi habeat causam, non amovet suspensa ( instrumenta musica) ; prœposilus minor nisi habeat causam, non amovet lyras et citharas. Cf. pag. 70 et 71 . 27. Postquam prœpositus obtulit aliquid regni rectori, si alio die rex interroget eum dicens : « Unde desurnpsisti illud?* bis genibus innixus caput ad manus demittit, ad terram demittit caput, et deinde respondet. On suppose que l'officier a apporté son présentai! palais, sans paraître devant le prince. Un autre jour, quand il vient voir le prince, celui-ci doit lui demander d'où il a tiré ce qu'il a offert, de peur que ce ne soit un bien acquis injustement. ( JB JH âl )•
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    c hapii "REI. K'IU Ll. PARTIE II. ART. I. 83 M ± & gt Jfc 29 ftt % & fc Si. 28 ïfrî k 0. n ^£9 £ il W 21. If. ± & * /§ m % * ifc. 0. S" ïïn MU & # BPJ. * » m a m * £ * B ». $ tT K » m * m * fà m m, m &° n\ #> *7 jjîi m tfe0 H. * m. s # ». w tH 28. Tâi fôu séu hîng tch'ôu kiâng, pï ts'ing; fàn, pï iôu hién. Chéu sèu hîng tch'ôu kiâng, pï ts'ing; fàn, pï kao. Kiûn lao tchèu, tsë pâi. Ouén k'î hîng, pâi oui heôu touéi. 29. Kouô kiûn k'iû k'î kouô, tchèu tchëu iuë : «Nâi hô k'iû ché tsï iè?)) Tâi fôu iuë : « Nâi hô k'iû tsôung miaô iè?x> Chéu iuë : «Nâi hô k'iû fên mou iè? » 28. Lorsqu'un grand préfet veut, pour une affaire particulière, entreprendre un voyage et sortir des frontières, il doit en demander l'autorisation ; à son retour, il doit (informer le prince et lui) offrir un présent. Lorsqu'un simple officier désire, pour une affaire particulière, entreprendre un voyage et sortir des frontières, il doit en demander l'autorisation; à son retour, il doit informer le prince Si le prince fait compliment sur les fatigues du voyage, le grand préfet ou le simple officier salue à genoux. Si le prince l'interroge sur son voyage, il salue de nouveau avant de répondre. 29. Lorsqu'un prince veut abandonner ses États, (ses sujets) pour le retenir, lui disent: «Comment pourriez-vous abandonner les autels des esprits du territoire et des grains?» A un grand préfet on dit: «Comment pourriez-vous abandonner la salle des ancêtres de votre famille?)) A un simple officier on dit: «Comment abandonneriez-vous les tombeaux de vos pères?) Un prince doit i 28. Major prsefectus (quum cupit) ob privatam rem iter facere et egredi finibus, débet rogare (facultatem a rege ) ; redux débet curare offerre (aliquid régi). Minor pra)positus quum cupit ob privatam rem iter facere et egredi finibus, débet rogare ( facultatem); redux débet monere. Si rex soletur eos (de itineris laboribus), tune adorant. Si interroget de eorum itinere, adorant et postea respondent. 29. Quum regni rector vult abire a suo regno,sistunteumdicentes: «Quomodo potes linquere territorii et segetum geniorum (aras)?» Majori prœfectodicunt: 
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    84 Lï Kl m ft £g 5 - 4 « £ ^ T a> ?E 36 ». ï $ « % a h & & m 0 t «. &. .* Kouô kiùn sèu ché tsï, tâi fôu sèu tchoung, chéa sèu tchéu. 30. Kiûn t'iên hiâ iuë t'iën tsèu. Tch'aô tchôu heôu, fên tchëu, cheou tchéng, jén kôung, iuë: « lu ï jên. » 31. Tsién ts6u, Un tsi séu, néi chéu, iuë: «Hiao ouâng meou;» ouâi chéu, iuë : donner sa vie plutôt que d'abandonner ses États, et un grand préfet plutôt que d'abandonner son armée. Un simple officier doit mourir, s'il le faut, pour le maintien des lois et des ordonnances. 30. Le souverain qui gouverne toutes les contrées qui sont sous le ciel, est appelé fils du ciel. Lorsqu'il reçoit les princes à la cour, distribue les charges, publie les lois et les ordonnances administratives, assigne aux officiers leurs devoirs, il dit de luimême: «Moi qui seul commande à tous les peuples, (ou, Moi qui ne suis qu'un homme).» 31. Lorsque l'empereur monte (à la salle d'un temple) par les degrés qui sont à l'est, et va présider à une offrande ou à un sacrifice, si c'est une cérémonie domestique (en l'honneur des ancêtres), il s'appelle «Le fils respectueux, l'empereur un tel ;» reurs faisaient élever des autels aux esprits tutélaires du pays et au dieu de l'agriculture. Le prince en était le gardien et le pontife. 30. Qui gubernat ca?lo subjecta (omnia régna), diciturcaelifilius. Excipiens omnes reges, distribuens munia, tradens regirninis ( leges et décréta), imperans officia, dicit: «Ego unicus vir. » D'après K'oung Ing ta, dans la bouche de l'empereur, -^ — À signifie: «Moi qui ne suis qu'un homme.» Dans la bouche des sujets, l'expression — A signifie: «L'homme qui commande seul à tout l'empire.» Selon d'autres commentateurs, ^f* — A signifie : « Moi, le seul homme qui, associé à l'œuvre de l'auguste ciel, commande à tous les hommes.» i£ SE â %>m y r « ± #♦** &> ( ta m 18). 31. (Imperator quum) ascendit orientales gradus et accedit. ad sacrum aut oblationem, si domestica res, (orator) dicit : « Pius rex N. ;» si externa res, dicit : «Successor rex N. )) Quum in visit regulos, ( orator pro im peratore ) monens varios spiritus dicit : « Adest cœlestis (i. e., caeli jussu constitutus) imperator hoc illove nomine. » Lorsque l'empereurs'adressait à ses ancêtres, dans le discours qu'il faisait prononcer en son nom, il se disait §§£ hiao fils respectueux. Lorsqu'il faisait une offrande au Ciel, à la Terre, aux mânes de ses pères, il ne se permettait pas de se désigner lui-même par son
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    CPAPITRE I. K'IU II. PARTIE II. ART. I. 85 5c & ■ * m. ^ g m 55 m # gg m %> ï I I a ï « ï 0 »ï£$ s h £. ^ a. h « ^ m «. «. h « Séuouâng meèu.» Lîn tchôu h?ôu, tchèn iû kouèi chên, iuë : « Iôu t'iên ouâng meôu fôu. » 32. Pêng iuë : « T'iën ouâng! pêng. » Fôu iuë : «T'iên tzèu fôu i.» Kad sang si c'est une cérémonie extérieure (en l'honneur du Ciel ou de la Terre), il s'appelle «L'empereur successeur, un tel. » Lorsqu'il visite les principautés particulières, l'envoyé qui informe les différents esprits (les génies des montagnes et des cours d'eau), dit: ((Un tel, empereur par la volonté du ciel, est ici. » 32. Lorsque l'empereur est mort, on dit : «Le souverain que le ciel avait établi son représentant est tombé.» Lorsqu'on rappelle son âme, on dit: «Fils du ciel, revenez.)) Lorsqu'on annonce sa mort (à tous les princes), on dit: «Le souverain que le ciel avait établi son représentant est monté vers un lieu très éloigné.» Lorsqu'on nom honorifique ^ tséu ; il se dési- comparée à la chute d'une montagne. gnait par son nom d'enfance ^g uiîng. 11 n'allait pas en personne faire des offrandes aux esprits des montagnes et des cours d'eau dans les principautés particulières. Celui qui le représentait, le désignait par son nom honorifique $ ou ïS", parce qu'un officier n'aurait pas osé désigner l'empereur par son nom d'enfance, et parce que les esprits auxquels il s'adressait n'étaient pas d'un rang élevé. 32. (Quum imperator) mortuusest, dicunt: «Caeli (jussu constitutus) imperator corruit.» Quum revocant (ejus animam ), dicunt: « Caeli tilius redeat.» Quum nuntiantmortem, dicunt: «G*li (jussu constitutus ) imperator ascendit procul. » Quum collocant eum in delubroeterigunt ei tabellam, inscribunt Tl. ffll Pêng se dit d'une montagne qui s'écroule. La mort de l'empereur est m, m m m n«, * # m k & & ftn Ml a« «- s m *; m g « m m m, m e ft a # m ft m m * % # **.♦* Si #+.(&&»). « Fôu, rappeler l'âme intellectuelle, afin qu'elle se réunisse de nouveau à l'âme sensilive. L'âme intellectuelle est une substance très pure (jfj| M* purus spiritus, un souffle très pur); l'âme sensitive est une substance matérielle. Lorsque la vie d'un homme arrive à son terme, la substance la plus pure se sépare de la substance matérielle. Lorsque cette séparation n'est pas entièrement terminée (pour l'empereur), les ministres espèrent encore qu'il reviendra à la vie. Ils envoient des hommes monter sur le toit, tourner le visage vers le nord et appeler à grands cris l'âme intellectuelle du défunt, afin
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    86 LI Kl a w 2 . « £. -^ 0 * 3 £. ii. À. Je. * ^?E 4 f I ^ H i m "n ^ # « * si. * i£. & iuë : «T'iên ouâng tëng hiâ.» Ts'6u tchêu roiaô, lï tchêu tchôu, iuë ti. 33. T'ién tsèu ouéi tch'ôu sang, iuë : « Iû siao tsèu. » Cuëng mîng tchëu ; sèu ming tchëu. » II. 1. T'iên tsèu iou hedu, iôu fôu jên, iôu cheu fou, iôu p'în, iôu ts'ï, iou ts'ië. lui assigne sa place dans la salle des ancêtres et qu'on y dresse sa tablette, on y inscrit le titre de H (qui lui est commun avec l'esprit du ciel). 33. Tant que le nouvel empereur n'a pas quitté les habits de deuil, il dit en parlant de lui-môme: «Moi petit enfant.» Vivant, on l'appelle (l'empereur petit enfant) ; s'il vient à mourir (avant la fin des trois années du deuil, dans son éloge funèbre) on l'appellera encore (l'empereur petit enfant). ARTICLE II. 1. Le fils du ciel a une femme du premier rang, ( trois) du deuxième rang, (vingt-sept) du troisième rang, (neuf) du quatrième qu'ellerevienneetrentredanslecorps.» « & vR » *# JE.ÊW & ft w « s sr £ m, m w it S5c4v (& É). «Par respect pour l'empereur, on ne se permet pas de dire qu'il est mort. On dit seulement qu'il est monté vers un lieu très éloigné, comme si l'on disait qu'il est allé au ciel » * # * i a- » ig m% (£ ® A) «Dans l'antiquité, les souverains s'appelaient ti ou ouâng, de leur vivant comme après leur mort » ( SIS M tôL )• « Sur la tablette, on donne à l'empereur le titre de Ti. On l'assimile à l'esprit du ciel» (qu'on appelle ,t *r& Chang ti). ft ± H * X », ft 19 m $ Mi)- ((On lui donne le titre de Ti. L'esprit du ciel s'appelle Ti. Par le nom marqué sur la tablette on veut assimiler l'empereur à l'esprit du ciel; pour cette raison, on y inscrit le titre de Ti. C'est aini qu'on dit Ouen ti, Ou ti. » 33. Cœli filius, nondum depositis lugubribus vestibus, dicit: «Ego parvus filius. » Vivum vocanteum (>]» ^jp 3E siaô tsèu ouâng parvulum filium regem); si moriatur, etiam vocant eum (eodem nomine). ART. II. 1. Cacii filius habet réginam, habet secundi ordinis uxores (très), habet tertii ordinis uxores (viginti septem), habet quarti ordinis uxores (novem), habet quinti ordinis uxores (octoginta unam ), habet sexti ordinis uxores ( non definito numéro).
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. II. 87 m. #, ^. ?. 0 * g. ii ^ *, s. «. m 2. T'iën tsèu kién t'iën kouân. Sien lôu t'ai : iuë t'ai tsài, t'ai tsôung, t'ai chèu, t'ai tchôu, t'ai chéu, t'ai pou. Tien sëu loù tien. rang, (quatre-vingt-une) du cinquième rang (et un nombre illimité) du sixième rang. 2. Le Fils du ciel constitue les officiers du ciel. Au premier rang parmi eux viennent les six grands dignitaires. Ce sont legrand administrateur, le grand maître des cérémonies, le grand secré)§ Hedu signifie jj| hedu. L'impératrice est ainsi nommée, soit parce qu'elle vient immédiatement après l'empereur, soit parce qu'elle lui donne un successeur ^ JSîJl hedu séu. (Tcheng K'ang tch'eng ). ^ A Fou jên. Femme destinée à Jfc fôu aider son mari (Tcheng K'ang tch'eng); adjutorium simile sibi (Gènes.). Ce nom est donné à la femme principale d'un prince et aux femmes du deuxième rang de l'empereur. tS Jf Chéu fou. Femme destinée à donner des descendants {É j§jï| chéu séu. ( Tcheng K'ang tch'eng ). Ce nom est donné à la femme principale jd'un grand préfet, aux femmes du deuxième rang d'un prince feudataire, aux femmes du troisième rang de l'empereur. •2. Ca)li fîlius constituât ca3li prsepositos. Prseficit sex summos, qui dicuntur summus administrator, summus rituum (prsefectus), summus scriba,summusprecator,summuspra3positus, summusharuspex. Gustodiunt ac curant sex ( partes ) statutorum. Dans les Institutions [des Tcheou Jn] iljf Tcheôu li, les officiers sont divisés en six catégories. Ce sont les X § officiers du ciel, les ffc 1$ officiers de la terre, les Jf "g,* officiers du printemps, les JE g officiers de l'été, les fX Ê officiers de l'automne et les § g officiers de l'hiver. Cette division suppose que, des six parties de l'administration, une se rapporte au la terre, et les quatre quatre saisons de ciel, une à autres aux l'année. Dans le R (S,- le * & ou S fô est nommé parmi les officiers du printemps et non parmi ceux du ciel, et il a sous sa dépendance le ft $J et tous les officiers préposés aux cérémonies. Tcheng K'ang tch'eng en conclut que ce paragraphe du Li ki et les trois suivants ne se rapportent pas au temps des Tcheou, mais probablement au temps des g£ în. D'après lui, le ^ i n'est ni le 9 i chef des officiers civils, ni le i ftp ministre de la justice, ni le $$ i chef de district, ni aucun autre officier de ce genre,. parce que, dans le paragraphe suivant, sont mentionnés le 13 i% le 9 58 > le M SB- Le i; ± nommé ici après le j$ frft et avant le ft h devait exercer des fonctions semblables aux leurs, on ne sait lesquelles.
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    88 LI Kl T wj n *. m. T a n it§. 1?. 3 «ï * ^ !«?. ^ H ^ ?!;„ *j H ^ _L_ 7> ±> ? ». ^ *. ^ ^ > > â. ^ * k £ ». n ±. £ m §3 m. z h >>> > > m. n •> ii ±. ëï E jiu. > N 3. T'iën tsèu tchëu ou kouân, iuë sêu t'ôu, sêu ma, sêu k'ôung, sèu chéu, sëu k'eou. Tien sêu ou tchdung. 4. T'iën tsèu tchëu loû fou, iuë sêu t'ôu, sëu mou, sëu chouèi, sëu ts'ao, sêu k'î, sëu houo. Tien sëu loù tchëu. 5. T'iën tsèu tchëu loù kôung, iuë t'ou kôung, kïn kôung, cbëu kôung, môu taire, le grand invocateur, le grand officier, le grand aruspice. Ils gardent et font observer les six classes de règlements. 3. Les cinq ministres d'État du fils du ciel sont le ministre de l'instruction publique, le ministre de la guerre, le ministre des travaux publics, le ministre des offices civils et le ministre de la justice. 4. Les six intendants des revenus du fils du ciel sont l'intendant des terres, l'intendant des forêts, l'intendant des eaux, l'intendant des jardins, l'intendant des travaux des artisans et l'intendant des marchandises. Ils président aux six sortes d'offices ( dont le soin leur est confié). 5. Les directeurs des six espèces d'ateliers du fils du ciel sont le fl)£ Tchôu. Officier chargé d'adresser la parole aux esprits et de transmellre leurs réponses. :3.CielifiliiquinquepriefectidicunIttf pni'fecliis multitudinis ( instituendaj), pruifeetus equorum, prœfectus vacuarum ( lerrarum ), prœfectus pra> positorum, judex lalronum. Custodiunt ac dirigunt quinque multitudines. Le ministre de la «ruerreétait appelé lu !\% parce que les chars de guerre constituaient la principale force des années. Le ministre des travaux puhlics était appelé pj ^g parce que l'une de &BS attributions était de distribuer aux colons les terrains inoccupés. ^^ S fk. Le ministrede l'instruction publiquedirigeait la multitude du peuple, le ministre de la guerre la multitude des soldats, le ministre des travaux publics la multitude des travailleurs, le ministre des offices civils la multitude des officiers civils, le ministrede la justice la multitude des juges. 4. Cielifiliisexlhesaurorurn(curatores) dicuntur curator terrarum, curator arborum, curator aquarum/curator herbarum, curator utensilium, curator mercium.Custodiuntetdiriguntsex officia. Les six intendants faisaient prélever le tribut sur les terres labourées, les forêts, les lacs et les cours d'eau, les jardins, les travaux des artisans et les marchandises. Le tribut se payait en nature. 5. Caeli filii sex officinarum
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE IL ART. IL 89 « m m. n « 0 0 m — i—v —i—» H £ 5£ 0 » ^ ffl ^ ^ ^ ffl «, H f 35 fÉl. S '^E0 3£ ^ I% ^ 0 « ia. ^ f *0 i ^ X0 * X. kôung, cheou kôung, ts'aô kôung. Tien tchéu loû ts'âi. 6. Où kouàn tchéu kdung iuë hiàng. 7. Où kouân tchëu tchàng iuë pë ; chéu tchëu fâng. K'î pin iû t'iën tsèu iè, iuë t'iën tsèu tchëu li. T'iën tsèu t'ôung sing, ouéi tchëu pë fou ; i sing, ouéi directeur des ouvrages d'argile, le directeur des ouvrages de métal, le directeur des ouvrages de pierre, le directeur des ouvrages de bois, le directeur préposé à la préparation et à l'emploi des peaux et des cuirs, le directeur des ouvrages de jonc et de roseaux (ou le directeur des teintureries). Ils soignent et travaillent les six sortes de matières. 6. Lorsque les cinq ministres d'État (ou les feudataires de tout rang) rendent compte de leur gestion et de celle de leurs subordonnés, on dit qu'ils offrent à l'empereur leur rapport. 7. Au-dessus des cinq ministres d'État (ou des princes feudataires) sont les pë. Ils exercent leur surveillance sur toutes les contrées. Lorsqu'ils communiquent un message de l'empereur à un prince ou un message d'un prince à l'empereur, ils sont appelés ministres du fils du ciel. L'empereur appelle ceux qui ont le même nom (curatores) dicuntur fictilium operum (curator), metallicorum operum, lapideorum operum, ligneorum operum, (e pellibus) quadrupedum operum, ex herbis operum (curator). Gustodiunt et tractant sex gênera materiarum. j|[ Ts'aô. Jonc, roseaux, plantes tinctoriales. 6. Quinque prœfectiquum referunt opéra, dicuntur ofFerre. 3Î signifie Jj travail accompli, service rendu. 3f[ signifie 8R offrir ou présenter un objet à un supérieur. 31 If Ce sont les cinq ministres mentionnés au n° 3, ou bien, selon quelques commentateurs, les cinq classes de feudataires g $t fâ "? §j. 7. Quinque ministrorum duces dicuntur pë; hi curant regiones. Hi mandata tradentes pro caeli filio, dicuntur caeli filii ministri. Qui cum caeli filio idem habent cognomen, vocat eos majores pâtre patruos ; qui non idem habent cognomen, vocat eos majores matre avunculos. Ipsi se désignantes apud regulos, dicunt cseli filii antiquos (ministros).In exteris dicuntur kôung principes; in s'uis regnis dicuntur reges. L'empereur avait 2 S °u 3 (S »
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. II. 91 f „ « ^ 1 (3 t, ft 1 m ** £ 4> % h m b b M h. m, s 0 *■. * ^ £ s tch'ëng iuë Pou kôu ; iû ouâi tséu tch'ëng iuë Ouâng laô. 10. Chou fâng siaô heôu, jôu t'iën tsèu tchëu kouô, iuë meôu jên. Iù ouâi iuë tsèu. Tséu tch'ëng iuë kôu. 11. T'iën tsèu tâng i êul lï, tchôu heôu pë mien êul hién t'iën tsèu, iuë kin. contrées barbares), à l'est chez les I, au nord chez les Ti, à l'ouest chez les Joung, au midi chez les Man, quelle que soit l'étendue de leur juridiction, s'appellent tsèu (feudataires du quatrième ordre). Dans leurs principautés particulières, ils s'appellent eux-mêmes Indignes ; en dehors de leurs domaines propres, ils s'appellent eux-mêmes Anciens serviteurs de l'empereur. 10. Lorsque les chefs des petites principautés (qui sont dans les contrées étrangères) entrent dans le domaine propre de l'empereur, on dit Un tel ou un tel (on les désigne par leurs noms). Hors de leurs principautés particulières, on les appelle tsèu. (Partout) ils s'appellent eux-mêmes Destitués de tout secours. 11. On appelle kin l'audience (qui a lieu en automne, et) pour laquelle le fils du ciel (attend les princes dans la salle), debout, (le dos) tourné au paravent, (le visage tourné vers le midi), et les princes se présentent, le visage tourné vers le nord, devant le fils du ciel. On appelle Ich'aô, l'audience (qui a lieu en printemps), pour laquelle le fils du ciel (attend les princes) debout (dans la cour) entre la australium Man (regionibus prœfecti), quamvis magni, dicuntur tsèu. In internis ipsi se désignantes dicunt Non bonos; in exteris, ipsi se désignantes dicunt Imperatorisantiquos(ministros). 10. Variorum locorum minores rectores,ingredientesin cseli filii regnum, dicuntur Hi illive viri. In exteris dicuntartsèu. Ipsi sedesignantes dicunt Kôu. M, Enfant orphelin; solitaire, destitué de tout secours. 11. Cœli filio ad tabulatum stante, omnesreguli ad septentrionem obversa facie, et apparentes coram ca;li filio, dicuntur kin. Gteli filio inter januam et parietem stante, omnes regulorum duces ad orientem obversa facie, omnes reguli cseteri ad occidentem obversa facie, dicuntur tch'aô. 0cou JH Para vent dressé au fond de la salle d'audience. Voy. page 20. ^j3 Espace compris entre la grande porte et le mur ]pf. p'îng dressé dans la cour en face de la porte.
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    92 LI Kl J-. « 81 0 & -k B #l M B fà> M *? h m % h * #. & m m 0 ®. br E £ *tt H9. W IS & il. # ®. m À. « & # 19 ** # » B * £ §£ ^ ^ 0 # m ffi É. M. # S ^ T'iën tsèu tâng tchôu êul lï, tchôu kôung tôung mien, tchôu heôu sï mien, iuë tch'aô. 12. Tchôu heôu ouéi kï k'î siâng kién iuë iû ; siàng kién m k'ï ti iuë houéi. Tchôu heôu chèu tâi fôu ouéa iû tchôa heôu iuë p'ing. lô sin iuë chéu ; li chëng iuë ming. 13. Tchôu heôu hién t'iën tsèu iuë : « Tch'én meoa heôu meôu. » Kî iù mîn grande porte et la cloison, et pour laquelle les chefs des princes (se rangent à l'ouest), le visage tourné vers Test, et les autres princes (se rangent à l'est), le visage tourné vers l'ouest. 12, Lorsque des princes ont ensemble une entrevue, sans être convenus d'avance du lieu ni du jour, on dit qu'ils se sont rencontrés. Lorsqu'ils ont une entrevue dans un endroit inhabité (aux confins de leurs États, après avoir fixé d'avance le lieu et le jour), on dit qu'ils se réunissent. Lorsqu'un prince envoie un grand préfet interroger (saluer, consulter,...) un autre prince, cela s'appelle ping s'informer (saluer, envoyer un message). Une convention faite entre les princes s'appelle pacte confirmé par le serment; si l'on immole une victime, elle s'appelle pacte solennel et sacré. 13. Un prince annonce sa visite au fils du ciel en ces termes : SE On immolait une victime ( un bœuf) sur le bord d'une fosse rectanEn automne, l'empereur attendait les princes dans la salle d'audience; au printemps, il allait au-devant d'eux jusque près de la porte de la cour. 12. Quum reguli, non accedente condicto, invicern vident, dicuntur occurrere. ( Quum, accedente condicto ), invicern vident in vacuoffinitimo) loco, dicuntur convenire. Quum regulusmittit majorern praefecturn qui percontetur a regulo (an valeat,... ), dicitur pHng interrogare. ( Quum reguli ) obligant fidem, dicuntur jurare; quum accedunt ad victimam, dicuntur rite pacisci. W Ping. Message. Voy. Chap. XLV. gulaire. On lui coupait l'oreille gauche et on la mettait sur un plat orné de perles, On recevait le sang dans un bassin orné de pierres précieuses. Avec ce sang on écrivait les articles du traité et on se frottait les lèvres. Ensuite on lisait le traité, on le déposait sur la victime dans la fosse, et on l'y enterrait avecelle. 13. Hegulus apparens coram cœli filio dicitur subditus hujus illiusve (regni ) regulus hoc illove nomine ( vocatus). llle ad populares loquens, ipse se
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. II. 93 0 Ëf %. SX* m. 15 0 /nu. T» 14 a: ta S £. 0 e fia m ç 0 iên, tséu tch'ëng iuë kouà jên. 14. K'î tsâi hiôung fôu iuë tï tsèu kôu. Lîn tsi séu, néi chéu, iuë hiao tsèu meôu heôu meôu; ouâi chéu, iuë tsêng suën meôu heôu meôu. 15. Sèu iuë hôung. Fôu iuë: «Meôu fôu fôu i. » Ki tsâng, hién t'iën tsèu, iuë léi hién. Iên chéu, iuë léi. ((Votre sujet, le prince de telle contrée, un tel.» Lorsqu'il s'adresse à ses sujets, il s'appelle lui-même homme de peu de valeur. 14. Un prince, durant le deuil (après la mort de son père), s'appelle le fils héritier qui a perdu son père. Quand il fait une offrande ou un sacrifice, si c'est une cérémonie domestique (dans la salle des ancêtres), il s'appelle le fils respectueux, prince de telle contrée, un tel; si c'est une autre cérémonie (une offrande à une divinité tutélaire), il s'appelle le descendant éloigné (du plus ancien prince de la famille régnante), prince de tel pays, un tel. 15. Lorsqu'un' prince est mort, on dit qu'il a disparu. On rappelle son âme en disant: «Un tel, revenez.» Après son enterrement, si le successeur se présente devant le fils du ciel, la visite s'appelle léi visite semblable à celle que font les princes. La requête que le successeur envoie à l'empereur pour le prier de donner un titre honorifique au défunt, s'appelle léi requête semblable à celles que les princes adressent ordinairement. designansdicitdebilisvirtutishominem. 14. Ille in lugubribus vestibus dicitur successorfïlius pâtre orbatus. Accedens ad sacrum peragendum, si domestica res, dicitur pius filius hujus illiusve regni regulushoc illove nomine vocatus; si externa res, dicitur remotus nepos hujus illiusve regni regulus hoc illove nomine vocatus. 15.Mortuusdicituroblituisse.Quum revocatur ( ejus anima ), dicitur : « Hoc illove nomine vocatus redeat.»Postqua m humatus est, (ejus successor) apparens coram cseli filio, dicitur si militer apparere.Quum refert( utdonetur) posthumum nomen, dicitursimiliter(rogare). UC Fôu. Voyez page 85. On l'appelle par son nom d'âge mûr flf ou ^, jjf Espèce, de la même espèce, semblable, ressembler; offrir aux esprits du ciel et de la terre en dehors du temps ordinaire un sacrifice semblable à celui qu'on leur offre à des époques fixées par l'usage; se présenter devant l'empereur ou lui adresser une requête à la manière ordinaire des princes.
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    94 A. I.I Kl El * JB. js i * i ?J A. H \% ^ tâ m H & A A. 5fe #B 0 ± A. 0 ± M 3£ H 1$ M m m. ? m &. & m. -h s # ® :■ ® as * s. £ * a A $ m *. S «Ê 16. Tchôu heôu chèu jên chéu iù tchôu heôu, chéu tchè tséu tch'ëng iuë kouà kiûntchëulaô. 17. T'iên tsèu mou mou, tchôu heôu houâng houâng, tâi fôu tsi tsi, chéu ts'iâng ts'iâng, chou jên tsiao tsiaé. 18. T'iën tsèu tchëu fëi iuë heou, tchôu heôu iuë fôu jên, tâi fôu iuë jou jên, chéu iuë féu jên, chou jên iuë ts'ï. 19. Kôung heôu iôu fôu jên, ièu chéu fou, ièu ts'ï, ièu ts'ië. Fôu jên tséu 16. Lorsqu'un prince envoie quelqu'un remplir une mission auprès d'un autre prince, l'envoyé s'appelle lui-même ancien serviteur de son humble prince. 17. Le fils du ciel dans son maintien et sa démarche doit avoir de la majesté; un prince doit avoir de la dignité, un grand préfet de la gravité, un simple officier de l'aisance et de l'agilité, un homme du peuple de la simplicité. 18. L'épouse du fils du ciel s'appelle heôu (celle qui vient après lui ou doit lui donner une postérité). L'épouse d'un prince s'appelle fôu jên son aide; celle d'un grand préfet, j 'ou jên sa subordonnée; celle d'un simple officier, fôu jên sa servante; celle d'un homme du peuple, ts'ï sa compagne. 19. Un chef de princes ou un simple prince a une épouse, des femmes du second rang, des femmes du troisième rang et des concubines. L'épouse d'un prince en présence du fils du ciel s'appelle IG.Quum regulus mittit aliquem legatum ad regulum, legatus ipse se designansdicit humilis reguli veterem (ministrum\ 17.Cocli filius ( débet esse) habitu augustus, regulus habitu gravis, major prrefectus habitu compositus, pra?positus habitu alacer, vulgi homo habitu simplex. 18. Caeli filii conjux dicitur posterorum mater, reguli dicitur adjutrix, majoris prœfecti dicitur subjecta, pra?positi dicitur operam dans, vulgaris hominis dicitursocia. lit i m z s )Mv m z ^ *, (K M JA), Heôu signifie infériorité ou postérité, fôu aide, jôu dépendance, fôu service, ts'i société. 19.Regulorumduxregulusvehabet adjutricem uxorem, habet posterorum matres uxores, habet socias uxores,
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. II. 95 e ^ a 20 m m m H il. 0 £ * *. # i m ^ 0 55 0 * Ht a m i » m tch'ëng iû t'iën tsèu iuë lao fou ; tséu tch'ëng iù tchôu beôu iuë kouà siaô kiûn ; tséu tch'ëng iù k'î kiûn iuë siaô t'ôung. Tséu chéu fou i hiâ, tséu tch'ëng iuë pi tsèu. Tsèu iû fou mou, tsë tséu mîng iè. 20. Lie kouô tchëu tâi fôu, jôu t'iën tsèu tchëu kouô, iuë meôu chéu. Tséu tch'ëng iuë p'êi tch'ên mebu. Iù ouâi iuë tsèu; iù k'î kouô iuë kouà kiûn tchëu elle-même femme âgée; en présence d'un prince étranger, elle s'appelle humble et infime princesse ; en présence du prince son époux, elle s'appelle humble jeune fille. Les femmes du deuxième rang ou au-dessous s'appellent toutes petites servantes. Un fils en présence de ses parents se désigne lui-même par son nom d'enfance. 20. Un grand préfet de l'une des différentes principautés, entrant dans le domaine propre du fils du ciel, est appelé officier de telle principauté. (En présence de l'empereur), il s'appelle le sujet de l'empereur au service d'un prince qui est lui-même sujet de l'empereur, un tel (il dit son nom d'enfance). Dans une principauté étrangère, il est appelé tsèu seigneur, ( avant le mot tsèu, on dit son nom de famille). Dans sa principauté, il est appelé l'ancien serviteur de notre humble prince. Celui qui est chargé d'une mission habet concubinas. Adjutrix uxor ipsa se designans coram eœli filio dicit senem mulierem ; ipsa se designans coram regulo(alieni regni) dicit humilem ac minimam reginam; ipsa se designans coram suo regulo dicit parvam puellam. A posterorum malribus descendendo, ipsa) se désignantes dicunt ancillas puellas. Fiîius coram pâtre aut matre, tune se puerili nomine désignât. J| T'ôung. Enfant de huit à quinze ans ; serviteur. 20. Ordinatorum regnorum majores prsefeeti, ingredientes in cœli filii regnum, dicuntur hujus illiusve regni prœpositi; ipsi se désignantes dicunt adjunctos subditos hoc illove nomine puerili vocatos. In exteris (regnis) dicuntur domini ; in suis regnis dicuntur humilisreguli seniores (ministri). Legatus ipse se designans dicit hoc illove puerili nomine vocatum. fi (H États des princes feudataires qui étaient rangés en cinq classes : a m iû ? s. pjpi P'êi. Compagnon, aide, second, adjoint, ajouté. pfi S» L'aide de votre serviteur. *J**A4,(l|i).i«i signifie un homme âgé et expérimenté.
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    96 LI Kl ÏÏ5 & % % x *. * us. ^ * fH 1 âfc. 1$ ffiî A E if. «. SE » f£ 21 ffi. 0 «■ i s m m pou ts'in laô. Chéu tchè tséu tch'ëng iuë meôu. 21. T'iën tsèu pou iên tch'ôu. Tchôu heôu pou chêng mîng. Kiûu tsèu ngô, tchôu heôu chëu ti mîng ; mië t'ôung sing mîng. III. 1. Ouêijêntch'ên tchëu li, pou hièn kién. San kién êul pou t'ïng, tsë t'aô tchëu. Tsèu tchëu chéu ts'ïn iè, sân kién êul pou t'ïng, tsë haô k'ï, êul souêi tchëu. (dans un pays étranger), dit : «Moi, un tel,» (il se désigne par son nom d'enfance). 21. Pour exprimer que le fils du ciel est allé de son domaine propre dans une principauté particulière, on ne doit pas employer le mot sortir. Un prince, de son vivant,, ne doit pas être désigné par son nom d'enfance. (Néanmoins) un sage historiographe, par aversion pour les mauvais princes, désigne par leurs noms d'enfance ceux qui ont perdu leurs domaines ou dépossédé des princes de leurs propres familles. ARTICLE III. 1. Les convenances demandent qu'un ministre n'adresse pas de représentations à son prince d'une manière directe (mais d'une manière détournée). Après avoir donné trois fois un avis, s'il n'est pas écouté, il se retire ( il quitte sa charge). Lorsqu'un fils qui demeure auprès de ses parents, leur a donné trois fois un avis et n'a pas été écouté, il gémit, il pleure; mais il continue (de rester auprès de ses parents et de leur renouveler ses représentations). 21. Cœli filius non dicitur exire. Regulus non, vivens, puerili nomine designatur. Sapiens vir, non amans improbos,regulumquiamisitterritorium, puerili nomine désignât ; quiexstinxit ejusdem cognominis (regnum), puerili nomine désignât. Le fils du ciel ne sort jamais de ses États, parce que tous les États lui appartiennent. Quand un historien emploie le mot sortir en parlant d'un empereur, c'est toujours pour le blâmer. ART. III. 1. Illi qui est hominis minister, lex est ut non aperte moneat. Si ter monuerit et non auditus sit (a rege), tune recedit ab eo. Filius opéra m dans parentibus, si ter monuerit et non auditus sit, tune ejulat, lacrymatur,
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    The text on this page is estimated to be only 29.99% accurate
    LI Kl m m. m m &. m m Ai»» A H JHt y» ~> ife. 0 ife, £. *& 0 ± & ai au 0 ai m n 0 ché tsï tchêu chéu i;» iou iuë: « Ouéi nèng ts'ôung tsôung miao ché tsï tchëu chéu iè.» Ouén tâi fôu tchëu tsèu, tchàng, iuë : « Nêng iû i ;» iou, iuë : « Ouéi nêng iû iè. » Ouén chéu tchêu tsèu, tchàng, iuë : ce Nêng tien ië i;» iou, iuë: ce Ouéi nêng tien ië iè. » Ouén chou jên tchëu tsèu, tchàng, iuë: «Nêng fou sîn i ;» iou, iuë : «Ouéi nêng fôu sïn iè. )) 5. Ouén kouô kiûn tchëu fou, chou ti i touéi, chân tchë tchêu chou tch'ôu. on vous demande quel est l'âge du fils d'un grand préfet, s'il est déjà grand, répondez: «Il est capable de conduire une voiture;» s'il est encore très jeune, répondez: «Il n'est pas encore capable de conduire une voiture.» Ala même question sur le fils d'un simple officier, s'il est déjà grand, répondez: «Il est capable d'aller porter des salutations ou un message ; » s'il est encore très jeune, répondez: «Il n'est pas encore capable de porter des salutations ou un message.» A la même question sur le fils d'un homme ordinaire (d'un employé de tribunal), s'il est déjà grand, répondez: «11 est capable de porter sur les épaules un fagot; » s'il est encore jeune, répondez: «Il n'est pas encore capable de porter un fagot.» 5. Si l'on vous interroge sur les richesses du prince, dites le nombre et l'étendue de ses domaines, les produits qu'il tire des ducere;» si junior, dicas: cNondum potest currum ducere. » Interrogatus de proepositi filio, si adolevil, dicas: «Potest curare de salutationibus; » si junior, dicas: «Nondum potestcurarede salutationibus. » Interrogatus de vulgaris hominis fdio, si adolevit, dicas : t Valet humerir l'erre cremia ; » si junior, dicas : « Nondum valet numeris ferre cremia. » & ¥ Jôkàn. Tant ou tant, telle ou telle quantité. pS le. Faire visite, porter un message, s'informer. L'art de conduire une voiture était l'un des ^ gg lôu ï six arts libéraux. Par motif de respect, on s'abstenait de dire l'âge du prince, des officiers, et même des chevaux de l'empereur. Voyez Part. I, Art. V. 48, page "68. 5. Interroganti de regni rectoris opibus, numerum acamplitudinem dicesterrarum ut respondeas, ex montibus ac lacubusea quno recipit. Interroganti de majoris pnefecti opibus dicas : «Habet curatores (terrarum), comedit
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. III. 99 fffB. m lu m. £ m.z wl ± # ?. ^ z % m. in, m ^ w. m» z m ^ z m Mi m m m ^ m m s: * n. *. m /h. m a à. m # jk ^i (s. « h m' « # SE. « ^ ut a m ru $ ^ -a Ouén tâi fôu tchëa fou, iuè : «Iôu tsài, chëu H; tsî k'î ï fôu pou kià.» Ouén chéu tchêu fou, i kiù chou touéi. Ouén chou jên chèu fou, chou hiù i touéi. C.T'iën tsèu tsî t'iên tî, tsî séu fâng, tsî chàa tch'ouân, tsî ou séu; souéi montagnes et des lacs. Si l'on vous interroge sur les richesses d'un grand préfet, répondez: «Il a des intendants (pour ses domaines) et perçoit les contributions du peuple; les instruments et les vêtements qui lui servent pour les offrandes- et les sacrifices ne sont pas empruntés (mais lui appartiennent).» Si l'on vous interroge sur les richesses d'un simple officier, dites le nombre des voitures (dont l'empereur l'a gratifié). Si l'on vous interroge sur les richesses d'un homme ordinaire, répondez en disant le nombre de ses animaux domestiques. 6. Le fils du ciel fait des offrandes ou sacrifices au Ciel et à la Terre, aux esprits des quatre points cardinaux, aux génies des montagnes et des cours d'eau, et aux cinq sortes de dieux domestiques; il offre tous ces sacrifices chaque année. Un prince fait des offrandes ou sacrifices auxespritstutélaires de sa contrée, aux génies des montagnes et des cours d'eau (de sa principauté) et aux cinq sortes de dieux domestiques; il offre chaque année tous ces sacrifices (mais n'offre pas les autres ci-dessus mentionnés, lesquels sont réservés à l'empereur). Un grand préfet fait des offrandes ou laborem, (i. e., accipit tri bu tu ru subditorum labore partum ) ; in sacris (adhibita ) utensilia ac vestimenta non mutuatur.» Interroganti de pr&posili opibus, pervehiculorumnumerumrespondeas. ïnterroganii de vulgaris hominis opibus, numerum dicas domesticorum animalium ut respondeas. 6. Gyeli fîlius sacra faeit C;elo et Telluri, sacra facit quatuor regionum geniis, sacra facit Montibus ac Fluviis, offert quinque sacra domestica; quotannisomnia. Regulus regionis (suse geniis) offert, offert Montibus et Fluviis, offert quinque sacra domestica; quotannisomnia. Major prœfectus offert quinque sacra domestica, quotannis omnia. Pracpositus offert suis majoribus. 55. fît! Où séu. On faisait des offrandes en printemps aux esprits tutélaires des portes 'pi hou, en été au dieu du foyer H tsao, vers la fin de l'été à
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    100 . LI Kl 9* % \% T & M i *■. v\ n »b. m 2*L ? % & ± -k 1r '& su m 4\ M. S. :1£ «A WE il \ o o m m ± * pién. Tchôu heôu fâng séu, tsi chân tch'ouân, tsî ou séu; souéi pién. Tâi fôu tsi ou séu, souéi pién. Chéu tsi k'î sien. 7. Fân tsi, iôu k'î féi tchëu, mouô kàn kiù iè; iôu k'î kiù tchêu, mouô kàn féi iè. Fëi k'î chou tsi êul tsi tchëu, mîng iuë în séu. în séu ou fôu. 8. T'iën tsèu i hî iôu, tchôu heôu i fêi iôu, tâi fôu i souô iôu, chéu i iâng chèu. 9. Tchëu tsèu pou tsi. Tsi, pï kao iû tsôung tsèu. sacrifices aux cinq sortes de dieux domestiques ; il offre chaque année tous ces sacrifices (mais n'offre pas les autres ci-dessus mentionnés). Un simple officier fait des offrandes aux mânes de ses pères (seulement). 7. Il n'est permis de remettre en vigueur aucun des sacrifices qui ont été abolis (par l'autorité des lois), ni d'abolir aucun de ceux qui sont en vigueur. Un sacrifice offert à un esprit auquel il ne vous appartient pas de sacrifier, est un sacrifice surérogatoire. Un sacrifice surérogatoire n'attire pas les faveurs des esprits. 8. Le fils du ciel offre un bœuf (gras et) d'une seule couleur, les princes un bœuf gras, les grands préfets un bœuf de choix, les autres offciers une brebis ou un porc. 9. Quiconque n'est pas le chef de la famille ne fait pas d'offrandes  (aux mânes de ses ancêtres ni de son père). S'il veut l'esprit tutélaire du centre de la maison 4* fB tchôung liôu, en automne aux esprits tutélaires de la grande porte P*J mên, en hiver aux esprits tutélaires des allées 'fs hîng. L'empereur, les princes et tous les officiers faisaient des offrandes aux mânes de leurs pères. 7. Quotquot inter sacra sunt quœ perempta sunt, nemo audeat suscitare; ( quotquot ) sunt quai vigent, nemo audeat perimere. Qui non est cui ipse sacra facias, si tamen sacra facias ei, nominedicendus es superflua sacra facere. Qui superflua sacra facil, non assequitur spirituum bénéficia. 8. Gaeli filius utitur unius coloris bove(saginato ), regulus utitur ^uœsito (i. e., selecto, non saginato) bove, pra> positus utitur ove aut sue. 9. Ramus filius (i. e., qui non est famihce praecipuus hseres) non sacra
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. A UT. III. 101 ■h ^, 0 ^, s a st, 0 î, g fc. m, w m m m & $$. -p m m m m m * jl m, h m. h m #. 0 m, 0 m. 0 0 31 0 g. 0 I. H I |. 0 t. 0 i. 7C 1 m®mïsmBmm*%w*z 10. Fân tsi tsôung miad tchëu li, iôu iuë ï iuên ta ou, chèu iuë kàng lie, t'ouên iuëtôu féi, iâng iuë jeôu maô, ki iuë hân ïn, k'iuèn iuë këng hién, tchéu iûe chou tchèu, t'ou iuë mîng chéu, fou iuë in tsi, k'aô iû iuë chàug tsî, sien iû iuët'ing tsi, chouèi iuë ts'ïng tï, tsiôu iuë ts'ïng tcbouô, chou iuë hiâng hô, leâng faire de offrandes (parce que le chef de famille en est empêché), il doit en demander l'autorisation à celui-ci. 10. Généralement, quand on fait des offrandes dans la salle des ancêtres, le bœuf s'appelle uue tête sur de larges pieds ; le porc s'appelle animal à soie raide; le jeune porc, animal gros et gras; la brebis, animal au poil moelleux ; le coq, oiseau au chant prolongé; le chien, animal dont la chair sert à faire le bouillon poulies mânes des ancêtres ; le faisan, oiseau qui tient les pattes écartées l'une de l'autre; le lièvre, animal à la vue perçante; les tranches de viande séchée, offrande coupée d'une manière régulière ; le poisson séché, offrande qui a été bien examinée, (avant d'offrir le poisson séché, on doit examiner s'il est de bonne qualité). Le poisson frais s'appelle offrande droite et raide, (le poisson qui n'est plus frais et commence à se gâter, n'a pas de consistance, lorsqu'il est cuit). L'eau s'appelle liquide propre à laver parfaitement; la liqueur fermentée, boisson pure; le millet jaune, grain odoriférant facit. Si sacra facturus sit, débet monere familial ha^redem prsecipuum. 10. Communi ofïerendi in gentilitia aula lege, bos dicitur unum caput magnis pedum plantis, sus dicitur rigida seta (animal), porcellus dicitur corpulentum ac pingue ( animal), ovis dicitur molli pilo (animal), gallus dicitur producenscantum (avis), canis dicitur jusculo oiïerendus, phasianus dicitur diductis pedibus (avis), lepus dicitur clare videns, siccatœ carnis frustum dicitur rectis angulis oblatio, siccatus piscis dicitur examinata (i.e.,nec nimis sicca nec nimis humida) oblatio, recens piscis dicitur recta rigidaque oblatio, aqua dicitur nitide lavans, liquor dicitur purum propinandum, chou milium dicitur fragrans et glutinosum, crassis granis milium dicitur fragrans (vel fragrans caulis), tsï milium dicitur nitidum milium, oryza dicitur eximium olus ; porrum dicitur luxurians radix, sal dicitur salsorum
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    102 LI Kl H B Ef % H H Ef 5 $. 35; M. *. $£. a />. ?e i. ?. i. i. ^ m ^ ^ m ï ï I f * i f Ef Ef Ef Ef ig * a h * t i m m m m iuë hiâng kï, tsï iuë mîng tsêu, tao iuë kiâ chou, kiôu iuë fôung pèn, iên iuë hièn ts'ouô, iû iuë kia iû, pi iuë leâng pi . il. T'iën tsèu sèu iuë pëng, tchôu heôu iuë hôung, tâifôu iuë tsôu, chéu iuë pou lôu, cadu jên iuë sèu. Tsâi tch'ouâng iuë chêu, tsài kouân iuë kiou. et glutineux; le gros millet, grain odoriférant (ou tige odoriférante); le millet blanc, grain par; le riz, excellente plante potagère; le poireau, racine abondante; le sel, substance qui a un goût de sel très prononcé; le jade, jade sans tache; les pièces de soie, pièces de soie qui ont la longueur et la largeur requises. 11. En parlant du fils du ciel, pour dire qu'il est mort, on dit qu'il est tombé comme la cime d'une montagne; en parlant d'un prince, on dit qu'il s'est écroulé avec fracas (comme un grand édifice); en parlant d'un grand préfet, on dit qu'il est arrivé au terme de sa carrière; en parlant d'un simple officier, on dit qu'il ne reçoit plus de traitement ; en parlant d'un homme ordinaire, on dit qu'il est mort. Le corps d'un défunt étendu sur le lit s'appelle chêu cadavre gisant ; mis dans le cercueil, il s'appelle kiôu logé pour longtemps. salsissimum, iaspis dicitur pulchra iaspis,sericum dicitur demensumsericum. % Iuën. Tète, particule numérale. H Tôu. Gras, plein. $% Hân. Long, prolongé. ^ Chou. Millet h panicules dont le grain est jaune et la farine glutineuse. S* Tsï Millet à panicules dont le grain est blanc, non glutineux. ^ Kï, selon plusieurs commentateurs, est une particule euphonique; selon d'autres, il signifie tige. fe Hô. Se réunir, coller, glutineux. Wi Lcàng. Millet à grande tige et à gros grain. m Chou. Nom générique des "plantes potagères. S Hièn. Salé, qui a un goût de sel. fil Ts'ouô. Très salé. 11. Caelifilius mortuus dicitur cacuminis instar decidisse, regulus dicitur cum fragore ruisse, major prrcfectus dicitur finem habuisse, praepositus dicitur non accipere stipendia, vulgi homo dicitur mortuus. Super lectum dicitur jacenscadaver, in loculo dicitur kiôu (inperpetuum collocatus). Jj^-Lôu. Traitement accordé à un officier. P Chêu signifie f$, tch'ên corps étendu, cadavre gisant. $£ Kiou signifie % kiou demeure de longue durée.
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. III. 103 S w # # u # 0 0 ï H m s. H *. 0 % £ m m. H 0 m 0 0 ta 1? 7Ë h JE M la « 0 5*C #. M #. £ > > 0 # M. £ # M 0 £ # 0 0 Mi m 0 % m. 12. Iù niao iuë hiâng, séu tsiù iuë tséu, sèu k'eéuiuë pïng. 13. Tsi ouâng fou iuë houâng tsôu k'aô, ouâng môu iuë houâng tsôu pi, fou iuë houâng k'aô, mou iuë houâng pi, fou iuë houâng pï. 14. Chëng iuë fou, iuë mou, iuë ts'ï ; sèu iuë k'aô, iuë pi, iuë p'în. Cheou k'aô iuë tsôu; touànchë iuë pou lôu. 12. En parlant d'un oiseau, (pour dire qu'il est mort) on dit qu'il est tombé; en parlant d'un quadrupède, on dit qu'il communique l'infection. En parlant d'un homme tué dans un combat, on dit qu'il a péri par Tépée. 13. Quand on fait des offrandes, l'aïeul s'appelle auguste aïeul défunt ; l'aïeule, auguste aïeule défunte; le père, auguste père défunt ; la mère, auguste mère défunte; le mari, auguste modèle. 14. Ceux qui pendant leur vie sont appelés père, mère, épouse, après leur mort sont appelés k'aô, pi, pin. En parlant d'un homme qui est mort de vieillesse, on dit qu'il a fini ses jours; en parlant d'un enfant ou d'un jeune homme qui a été enlevé par une mort prématurée, on dit qu'il n'a pas reçu de traitement, (c.-à-d., qu'il n'a exercé aucune charge). 12. Alata avis dicitur decidisse ; quadrupes dicitur inficere. Homo occisus ab hoste dicitur armis necatus. fë( Tséu, imbiber, infecter. 13. Cui sacra offeruntur, defunctus avus dicitur augustus avus defunctus, defuncta avia dicitur augusta avia defuncta, pater dicitur augustus pater defunctus, mater dicitur augusta mater defuncta, maritus dicitur augustum exemplar. Le mari doit servir de modèle à sa femme. BE 3C Ouâng fou, aïeul défunt. ZE "fiÊ Ouâng môu, aïeule défunte. Les parents défunts sont appelés 3E ouâng ou ;£ houâng augustes, souverains, ^ K'aô. Achevé, accompli, celui dont les bonnes actions sont arrivées à leur terme, aïeul ou père défunt. ilt Pi. Épouse M pï du père ou de l'aïeul défunt % k'aô; mère ou aïeule défunte. 14. Per vitam dicitur pater, dicitur mater, dicitur uxor; post mortem dicitur k'aô, dicitur pi, dicitur p'în. Qui longievus mortuus est dicitur finivisse; qui mature decisus est, dicitur non accepisse pnefecti stipendia. ^| P'în. Celle qui mérite d'être traitée avec honneur, comme on traite un fl[ pin hôte.
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    104 | LI ICI 2 ff tt ± •10 « *. H, m H ^ 15 #T SJ *. m #. -# mu T M WL> # &. ?Ç H W & W T£ ffe *. n M ± & * * * * 19 ». W * m M M )!, T il. *É. 2£ n # If * M»J m E * ** * a m. * w. M s. m #. * #o ± 15. T'iën tsèa chéu, pou châng iû kië, pou hiâ iùtâi. Kouô kiùn t'ouo chéu. Tâi fôu hêng chéu. Chéu chéu ou pou. Fàn chéu, châng iù mien, tsë ngaô; hiâ iû tâi, tsë iôu ; k'ing, tsë kiên. 16. Kiûn mïng tâi fôu iù chéu i, tsâi kouàn iên kouàn, tsâi fôu iên fôu, tsâi k*6u iên k'ou, tsâi tch'aô iên tch'aô. 17. Tch'aô iên pou kï k'iuèn ma. Tchouô tch'aô êul kou, pou iôu i chéu, pï 15. Il ne convient pas de regarder le fils du ciel au-dessus de son collet, ni au-dessous de sa ceinture. On peut se permettre de regarder un prince au-dessous de son menton, et un grand préfet face à face. En regardant un simple officier, il est permis de tourner les yeux à droite et à gauche jusqu'à la distance de cinq pas ( environ six mètres). Regarder quelqu'un au-dessus de visage, c'est un signe d'arrogance; au-dessous de la ceinture, c'est une marque de chagrin; de travers, c'est l'indice d'un mauvais sentiment. 16. Les grands préfets, avec l'aide des officiers inférieurs, doivent donner tous leurs soins à l'exécution des ordres du prince ; parler des registres et des actes publics avec ceux qui en ont la charge, des magasins avec les gardiens des magasins, des arsenaux avec les gardiens des arsenaux, du gouvernement avec ceux qui doivent y prendre part. 17. Aux audiences de la ccur, il ne convient pas de parler de chiens ni de chevaux. Celui qui, à la fin de l'audience, regarde à droite ou à gauche, s'il ne s'occupe pas d'une affaire étrangère à 15. Cocli filium aspicias non supra colli tegmen, nec infra zonam. Regni rectorem infra mentum aspicere, majorem praefeclum facie ad faciem aspicere, aprepositi (dextra Uevaque) aspicere adquinque passus(tibi licet). Quoties aspicis, si supra faciem, (videtur)arrogantia;si infra zonam, mœstitia; si oblique, pravamens. 16. Régis jussa majores prcefecti cum inferioribus prapositis curent exsequi, in tabulariis colloquentes de tabulariis, in aerariis colloquentes de œrariis, in armamentariis colloquentes de armamentariis, in aula colloquentes de aulicis rébus. 17. In aula sermo non attingat canes nec equos. Qui, absoluta audientia,
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    CHAPITRE I. K'IU LI. PARTIE II. ART. III. 105 •? « a. m 3 m. m m m n. *. ». $. «.a h. * m # s a & '3 * % m ^. % m vx *b. m0 % m w w $ g ^ m * JÉ. 55j 7£ ^ Dî A $ ïïs iou i liû. Kou tchouô tch'aô êul kou, kiûn tsèu ouéitchëu kou. Tsâi tch'aô iên li, ouén li, touéi i li. 18. Ta hiàng pou ouén pou, pou jaô fou. 19. Fân tchéu, t'iën tsèu tch'âng, tchôu heôu kouêi, k'ïng kaô, tâi fôu ién, la cour, roule du moins dans son esprit des pensées étrangères aux affaires de la cour, (ce que ne permet pas le respect dû au prince). Aux yeux d'un sage, c'est un homme grossier. A la cour, il faut observer les bienséances dans les paroles, les interrogations et les réponses. 18. Pour les grands sacrifices (en l'honneur du ciel et de la terre), on ne consulte pas la tortue (sur le choix du jour); on évite un trop grand déploiement de magnificence. 19. En présent, d'après l'usage, l'empereur offre une liqueur extraite du millet noir. Un feudataire (du premier, du deuxième ou tuuc respicit (dextrorsum aut sinistrorsum ),si non liabeat alienum negotium, certe habet alienam curam. Ideo qui, cessante audientia, tune respicit, sapiens vir dicit eum rusticum. In aula loquendum congruenter decentiie ; interrogandum juxta decentiam, respondendum juxta decentiam. 18. Magnissacrisnon interrogatur testudo, non nimia? opes. Le grand sacrifice en l'honneur du ciel avait lieu au solstice d'hiver, et le grand sacrifice en l'honneur de la terre au solstice d'été. On ne consultait pas la tortue sur le choix des jours, qui étaient les mêmes chaque année ; mais on la consultait sur le choix des victimes. 19. Solita munera sunt imperatoris aromatites, principum ( fè §t { f3 ) oblonga tessera, (principum -p -^ est li pï annularis tessera), regni ministrorum agnus, majorum prafectorum ausersilvestris, praîpositorum minorum phasianus. Vulgariumhominum munus est anas domestica. Puer deponit munus et recedit. Gampos ultra, in castris mediis, non (offeruntur solita) munera; uti tœniis, brachialibus, sagittis decet. Mulierum munera sunt hoveniœ dulcis fructus, avellana3, siccata caro, condita et siccata caro, zizypha, castaneae. lp Tchéu. Présent offert par quelqu'un qui fait une visite ou envoie un message. ^ Tch'âng. Nom d'une plante aromatique; nom d'une liqueur extraite du millet noir j|É kiû et aromatisée avec la plante appelée tch'âng. L'empereur offrait de cette liqueur pour les mânes des morts aux princes feudataires, lorsqu'il leur présentait ses compliments de condoléance.
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    106 LI Kl ■k M. m 20 w ■*. p. &. BÇ. ± £. *! 0 m i m #§ & m #p H m G * f# A m t\> * 1 & m y® *4. » m £ fê m f£ À * m Si. ^ x w P. & * ■ Jl ' «MT ife m. ^ li * m *r ^ ïfij m H' chéu tchéu. Chdu jên tchêu tchéu mou. T'ôung tsèu ouèi tchéu êul t'ouéi. Iè ouâi, kiûn tchôung ou tchéu ; i îng chëu chèu k'6 iè. Fou jên tchëu tchéu kiù tchën fou siôu tsao lï. 20. Nâ niù iût'iën tsèu iuô : «Pi sing ; » iù kouô kiùn iuë : «Pi tsiôu tsiàng ;» iû tâi fôu iuë : « Pi sao chài. » du troisième rang") offre la tablette oblongue qui est l'un des insignes de sa dignité ; (un feudataire du quatrième ou du cinquième rang offre la tablette annulaire qui est la marque de sa dignité). Un ministre d'État offre un agneau, un grand préfet une oie sauvage, un officier inférieur un faisan. Un homme du peuple offre un canard domestique. Un enfant dépose à terre son présent, et se retire ( sans saluer, sans faire aucune cérémonie). Loin des villes, dans les camps, les présents d'usage ne sont pas requis ; on peut offrir des cordons (pour le cou des chevaux), des brassards, des flèches. Les femmes offrent des prunes, des noisettes, des tranches de viande séchée dont les unes sont épicées et les autres ne le sont pas, des jujubes, des châtaignes. 20. Lorsqu'on présente une fille pour le sérail du fils du ciel, on dit: «Je vous l'offre afin que vous ayez beaucoup d'enfants; » pour le sérail d'un prince, on dit: «Je vous l'offre afin qu'elle vous prépare les liqueurs fermentées et l'eau de riz;» pour le sérail d'un grand préfet, on dit: «Je vous l'offre afin qu'elle balaie et arrose la terre.» Lorsqu'un prince feudataire faisait visite ou envoyait un message à l'empereur ou à un prince feudataire, il présentait ou faisait présenter la tablette de jade qui était l'un des insignes de sa dignité. On la lui rendait. Voyez Ghap. XLV, 8. tft Chëu. Pièce de cuir que les archers portaient au bras gauche et contre lequel ils appuyaient leur arc. 20. Qui offert puellam caeli fdio, dicit : « Suppetitur ad multos liberos (generandos); » regni rectori, dicit : « Suppetitur ad vinum et oryzœ liquorem ( parandum ) : » majori prœfecto, dicit : « Suppetitur ad verrendum et aspergendum. » 8È Sing signifie £fe chêng progéniture.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PREMIERE PARTIE 107 # £, «f flfi rau jg. « ïïn > 3 î1 JC 0. ffit M & 3 JJL * 3ft £ à # m ¥ tfc. * 0. 3L *^o SI m * .Mi B a £ fa ¥. «. # « & # 3 ± T'AN KOUNG CHANG. I. 1. Kôang î Tchoung tsèu tchëu sang, T'ân Kôung ouéniên. Tchoung tsèu chè k'î suên êul li k'î tsèu. T'ân Kôung iuë : c< Hô kî ? Ngô ouéi tchëu ts'ién ouên iè.» Ts'iù êul tsidu Tsèu fou Pë tsèu iû mèn iou, ARTICLE I. - 1. Aux cérémonies funèbres après la mort de Koung i Tchoung tseu (chef d'une grande famille de la principauté de Lou),T'an Koung parut la tête entourée du bandeau blanc. Tchoung tseu, (ayant perdu le fils aîné qu'il avait eu de sa femme principale), avait choisi pour son héritier principal, non le fils de ce fils (aîné qui était mort), mais un ..litre de ses propres fils. T'an Koung se disait: ((Comment a-t-il pu agir ainsi? Je n'ai jamais entendu raconter aucun fait semblable.» Il alla d'un pas rapide aborder Tseu fou Pe tseu, qui était au côté droit de la porte, et lui dit: «Comment Tchoung tzeu a-t-il CHAPITRE II. T'an Koung, de la principauté de Lou, était, dit-on, fort instruit des usages et des cérémonies. On ne sait rien de plus sur sa personne. Son nom a été donné à ce chapitre, parce qu'il est cité au commencement du premier paragraphe ; mais il ne reparait pas dans la suite. Une opinion probable attribue la composition de ce traité ou chapitre à l'école de -f 'iJ|Tsèu iôu; qui fut disciple de Çonfucius, et s'y trouve mentionné en plusieurs endroits. Beaucoup de renseignements y sont donnés sur les cérémonies funèbres et les usages observés en temps de deuil. Mais, au jugement des compilateurs du Li ki de K'ien loung, ilssont loin d'être tous dignes de foi. ft ff % tt! fl$ i,^7 *ï ft, 'M & il fi). PARS I. ART. 1. 1 . Koung i Tchoung tseu funebribus, T'an Koung nudatum cap ut alba obvolvii lintea fascia. Tchoung tseu amoverat suum nepotem et constituerat (hœredem prsecipuum) suum fdium. T'an Koung dicebat :
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    108 LI Kl iflï fë | It # i S ï. f , £ I. fî # mo ± ¥ ■& ? m m t m z * ft. m. .-•*■ a f» |i!J il 3i 3; ffn # # â £ ît n h. w * ^ fÉf fi £ # ï1 ^. iuë : « Tchoung tsèu chè k'î suên éul lï k'i tsèu, hô iè? » Pë tsèu iuë : « Tchoung tsèu ï iôu hîng kôu tchëu tad iè. Si tchè Ouên ouâng chè Pë ï k'aô êul lï Où cuâng. Ouêi tsèu chè k'î suên Touén êul lï Ién iè. Fôu Tchoung tsèu ï iôu hîng kôu tchëu tao iè.» Tsèu iôu ouén tchôu K'oung tsèu. K'ôung tsèu iuë: ((Feou; lï suên.» pu choisir pour son héritier principal, non le fils de son fils aîné, mais un autre de ses propres fils?» Pc tseu répondit: «En cela Tchoung tzeu n'a pas laissé de suivre l'exemple des anciens. Anciennement, Ouen ouang choisit Ou ouang, de préférence à son fils aîné Pe i k'ao; et.le prince de Ouei choisit Ien (son frère puîné), de préférence à son petit-fils Touen. Ainsi Tchoung tseu n'a pas laissé de suivre l'exemple des anciens. » Tseu iou interrogea à ce sujet Confucius. Confucius répondit : « Pe tseu est dans l'erreur ; le petit-fils devait être choisi pour héritier principal. » « Quomodo V Mihi nondum antea auditum est. » Properans et adiens Tseu fou Pe tzeu ad januse dexteram partem, dixit : «Tchoung tseu amovit suum nepotem et constituit suum filium, quomodo ?» Pe tseu dixit : «Tchoung tseu tamen etiam institit antiquorum via?. Antiquitus Ouen rex amovit Pe i k'ao et constituit Ou regem. Ouei regni regulus amovit suum nepotem Touen et constituit Ien. ille Tchoung tseu tamen etiam institit antiquorum virc. » Tseu iou interrogavit K'oung philosophum. Confucius dixit: «Non recte; constituendus erat nepos. » ££ Ouén. On enlevait le bonnet, les épingles ^ kïet la coiffe JR si; on liait la chevelure en forme de chignon fi kouô, et pour toute coiffure, on s'entourait la tète d'une bande de toile blanche, il $j| £J ffi £ - ^ %fâ jg M m M li(ï »). Cette bande de toile avait un ts'uén (deux centimètres) de large. Les deux parties allaient du sommet de la tète au front, où elles croisaient l'une sur l'autre. Du front elles tournaient jusqu'au chignon, où les deux extrémités étaient fixées ensemble. (Tch'en Hao). D'après TchengK'angtch'eng, T'an Koung, qui n'était nullement parent du défunt, avait pris une marque de deuil qu'il n'aurait pas dû porter, pour faire entendre que Tchoung tseu avait constitué son héritier principal un homme qui n'aurait pas dû l'être, et pour montrer qu'il blâmait sa conduite. D'autres commentateurs disent que cette opinion n'est pas fondée, que T'an Koung voulut par cette marque témoigner une affection spéciale pour le défunt. le Kï. Particule. •? DR iB =f était -T ))R £ fâ fils de l'arrière-petit-fils de fôi % |g ancien grand préfet de la principauté de Lou.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 109 ^ * £ #< II. #, M il, V ± g z ^ m ^ m m £ * » £.$:#. ?L 7£ -f- të $ fift ?g. tt H ?E. & m 7L m m m m il Jf m & m m m ? ^ i, = *. i ^ ^ i $ i i h. £ tt *. . '■ = #.3$ H ;£. *S *. 2. Chéuts'în iou in èul ou fan; tsouô iou tsiôu iâng ou fàng; fou k'în tchéu sèu ; tchéu sang sàn niên. Chéu kiùn iou fan êul ou in; tsouô iou tsiôu iâng iôu fâng; fou k'în tchéu sèu; fàng sang sân niên. Chéu chëu ou fan ou in; tsouô iou tsiou iâng ou fâng ; fou k'în tchéu sèu ; sïn sang sân niên. 3. Kî Où tsèu tch'êng ts'in; Tôu chéu tchëu tsâng tsâi sï kiài tchëu hiâ. Ts'ing 2. A l'égard de vos parents, (si vous devez leur adresser des remontrances), faites-le d'une manière voilée et sans les blesser; entourez-les desoins et de secours sans vous prescrire de limite; prodiguez-leur votre dévouement jusqu'à leur mort ;rpuis accomplissez toutes les cérémonies funèbres et gardez le deuil pendant trois ans. A l'égard de votre prince, (si vous devez lui adresser des remontrances), parlez-lui avec force et sans lui voiler la vérité; entourez-le de soins et de secours dans les limites convenables; soyezlui dévoué jusqu'à sa mort; puis accomplissez les cérémonies funèbres et gardez le deuil pendant trois ans, comme après la mort d'un père. A l'égard du maître qui vous enseigne, (adressez-lui vos remontrances) sans le blesser, mais sans lui voiler la vérité; entourez-le de soins et de secours sans vous prescrire de limite; continuez-lui votre dévouement jusqu'à sa mort; puis pleurez sa mort et gardez le deuil pendant trois ans avec une sincère affliction. 3. Ki Ou tseu avait construit des appartements particuliers 2. Operam dans parentibus, (si rnonita dare necesse erit), debebis tegere et cavebis ne offendas ; lœva dexr traque ( i.e. omni modo ) adiens necessaria pracbebis sine mensura, i.e. absque definito limite ; subibis laborem usque ad mortem; persolves funebria tribus annis. Operam dans régi, debebis offendere et non tegere ; lœva dextraque adiens necessaria pra?bebis cum mensura; subibis laborem usque ad mortern; similiter (i.e. sicut pâtre mortuo) funebria solves tribus annis. Operam dans magistro, non offendes nec teges ; loova dextraque adiens necessaria prsebebis absque definito limite ; subibis laborem usque ad mortem ; ex animo funebria solves tribus annis. 3. KiOudominus exstruxeratprivatam sedem; Tou familioo sepultura erat
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    110 [Il L.1 * m W ^ m m $C *, k fc. * Un. ïïn £ Kl m. & *. g ^o T. il M «C ïïn m 3*. m ft * ^ z. # & -S H. «t A p hô tsâng iên. Hiù tchëu. Jôu kôung êtil pou kàn k'ôu. Où tsèa iué : «Hô tsânj fêi kôu iè ; tséu Tcheou kôung i lâi. Oaéi tchëu iôu kài iè. Où hiù k'î ta, êul pou hiù k'î si, hô kï?» Ming tchëa k'ôu. dont les degrés à l'ouest étaient devant une tombe appartenant à une famille nommée Tou. (Le chef de cette famille) demanda l'autorisation d'enterrer en cet endroit un second mort avec le premier. Ki Ou tscu le permit. (Les parents du mort) entrèrent dans l'enceinte du palais, mais n'osèrent faire entendre leurs lamentations. Ki Ou tscu leur dit: «L'usage d'inhumer ensemble deux personnes (le mari et la femme) dans une même fosse n'est pas très ancien; il a commencé au temps de Tcheou koung. Cependant j'ai consenti à ne pas le changer. Puisque je vous ai accordé le plus (à savoir, l'autorisation d'enterrer ici un second mort ), comment ne vous aurais-je pas accordé le moins (à savoir, l'autorisation de pleurer)?» Et il voulut qu'ils fissent entendre les lamentations d'usage. ad occidentales autre gradus imos. (Tou fa mi lise princeps) rogavit uteonjunctim (eu m jam humalo in il lo loco)humaref. (aliquem nuper morluurn). ( Ki Ou) concessitillud. ( Tou familia ) ingressa est in palatium, at non ausa est plorare. Oudominusdixit: «Conjunctim (virum et uxorem ) humare non est antiquus (mos); a Tcheou regulo devenit. Non mutavi,(i.e., concessi ul illum morem servarelis). Ego concessi id.quod erat majus, et non concessissem id quod erat minus (nempe, ut ploraretis), quomodo ?i Monuit eos ut plorarent. ^ K •? Ki Où tsèu était l'un des arrière-petite-fils de $ /; Ki Iôu, fils de fg Houân, princedeLou (711-693). Ki Iou devint le père de l'une des trois familles de grands préfets ^£ %. sân kiâ mentionnées au commencement du deuxième livre ou troisième chapitre du % & fp Liûniù. 58 Ts'in. Cour entourée de bâtiments qui servent d'appartements particuliers. Voyez page 20. Ki Ou tseu avait enfermé dans sa cour un terrain et nivelé une tombe appartenant à une famille nommée Tou. Pour excuser sa faute, il dit qu'il ne croyait pas qu'on dût encore enterrer un mort en cet endroit, que l'usage d'inhumer deux personnes dans une même fosse ne remontait pas au-delà du temps de Tcheou koung. fe jjt Hô tsâng. Voy. ci-après Part. II. Art. III. 30.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 141 m 3£ m % % m m * >© 2. m i \ V \ 0 ffl ft tr i# SI. # 4 Ëf. n â ^ # # * * n ?Ê ¥ rfcfc *. m 2 *. T ^ s A ïïn J: m ? n T> H, H & 0, M * £ 4. Tsèu châng tchêu mou sèu êul pou sang. Mên jên ouén tchôu Tsèu sêu iuë : «Si tchè tsèu tchëu sien kiùn tsèu sang tch'ôu mou hôu?» lue: «Jân.» «Tsèu tchêu pou chèu Pë iè sang tchëu hô iè?» Tsèu sëu iuë : «Si tchè ou sien kiùn tsèu ou chou chëu tao. Tao lôung, tsë ts'ôung êul lôung; tao ou, tsë ts'ôung êul 4. Tseu chang, à la mort de sa mère (qui avait été répudiée par son père Tseu seu), n'accomplit pas les cérémonies funèbres. Les disciples de Tseu seu interrogèrent leur maître à ce sujet. «Maître, dirent-ils, autrefois feu votre excellent père ( Pe iu) a-t-il accompli les cérémonies funèbres en l'honneur de sa mère qui avait été répudiée (par Confucius)?» «Oui,)) répondit Tseu seu. (Les disciples reprirent): a Maître, pourquoi n'ordonnez-vous pas à Pe (votre fils) d'accomplir les cérémonies funèbres enl'honneur de sa mère?» Tseu seu répondit: «Feu mon illustre père ne s'écarta jamais en rien des vrais principes. Quand ces principes lui permettaient de 4. Tseu chang mater mortua est, et non parenlavit. Discipuli interrogantes Tseu seu, dixerunt: «Olim magistridefunctus ( pater) eximius vir parentavitne répudiât»} matri?» Dixit: «Utique.» — « Magister non jubet Pe parentare illi (matri sua} repudiataO, quare? » Tseu seu respondit: «Olim defunctus (pater. sapiens vir nihil fuit in quo errareta via, i.e., a recta agendi ratione. Ubi via erat larga, tune sequebatu r et largus erat ; ubi via erat stricta, tune sequebatur et strictus erat. Ki vero quomodo pote&t (tam perfecte agere)? Quseerat Ki uxor, eo ipso erat Pe mater : quac desiit esse Ki uxor, eo ipso desiit esse Pe mater.» Itaque ( ille mos quo) K'oung familia non parentat répudiât» matri, a Tseu seu incepit. "? -t Tsèu châng, nommé ÊJ Pë, était fils de -fr Jg Tsèu sëu. Tseu seu, nommé ffê Kï, était fils de f£ $?, Pë iû, nommé $j$ Li. Pe iu était fils de Confucius. D'après ce passage, Confucius aurait répudié sa femme. Le fait est contesté, comme beaucoup d'autres choses rapportées dans le Li ki. M tni /$>%$: *< a * $ + %s m %n Hf * * + **:*r B * A #» S m m t *... mm um, (m !È £1 Û ^ M)- «Dans les Récits de la famille de Confucius, au chapitre intitulé Généalogie, il est dit que Confucius, à l'âge de dix-neuf ans, épousa K'i kouan, de la principauté de Soung, que l'année suivante il eut un fils qui fut nommé Li. Dans l'histoire du Souverain sans insignes (c.-à-d., de Confucius), on lit qu'à l'âge de soixante-six ans, il perdit sa femme K'i kouan.
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    •H2 LI Kl m t te. #. « â « #. *. stt. «fi &. si ;§ ?i i £ & #• # . * * #. il &.. $ ^ ? * #. ft is £ # & vï- ftij *. 0. s | K l l â l M»J Ali # mm iâ \a n fâ & & M %■ fà ^ ou. Kï tsë ngân nêng? Ouêi Kï iè ts'ï tchè, chéu ouêi Pë iè mou. Pou ouêi Kï iè ts'ï tchè, chéu pôu ouêi Pë iè môu.» Kou K'ôung chéu tchêu pou sang tch'ôu môu, tséuTsèu sêu chéuiè. 5. K'ôung tsèu iuë: «Pâi êul heôu k'i sang, t'ouêi hou k'î chouéniè. K'i sang déployersa générosité, il les suivait et se montrait généreux; quand ces principes lui interdisaient de se montrer généreux, il les suivait encore et restreignait sa générosité. Moi Ki, comment puis-je (atteindre une si haute perfection)? Celle qui était ma femme, était aussi la mère de (mon fils) Pe ; en cessant d'être ma femme, elle a cessé d'être la mère de Pe.)) Ainsi, dans la famille de Confucius, l'usage de ne pas rendre les honneurs funèbres à une mère qui a été répudiée, a été introduit par Tzeu seu. 5. Confucius a dit: «(Dans les cérémonies funèbres ), il semble naturel de saluer (d'abord les visiteurs en se prosternant devant Aucun monument écrit n'atteste qu'il ait répudié sa femme.... La vieille légende (consignée dans le Li ki) paraît erronée.» ES ffi tË, Tch'ên Siâng taô dit qu'une femme, en cessant d'être l'épouse du père, ne cesse pas d'être la mère du fils ; qu'en pareil cas le fils doit porter le deuil de sa mère, mais seulement durant un an. 5. Confucius dixil: « (Genibus flexis) dcmittere caput ad manus et deinde pulsare terra m fronte, est quod congruenler consentaneum est (decentiae). Pulsare terrain fronte et deinde ad manus demittere caput est quod omnino summum est (doloris). In trium annorum luctu, ego exsequor id quod summum est. » On distingue trois manières de saluer, les genoux appuyés contre terre. D'après plusieurs auteurs, la première, appelée # $ pâi cheôu, '£* fj k'ôung cheôu ou simplement ^F pâi, consiste à se mettre à genoux, à poser sur la terre les deux mains .réunies, et à incliner la tête jusqu'à ce qu'elle touche les mains. 9ù £1 M $ |î 1, IS£ H )• La deuxième, appelée |j| if touén cheôu, consiste à fléchir les genoux, à poser sur la terre les mains écartées l'une de l'autre età baisser la tête jusqu'àterre. La troisième, appelée fff *ff* k'i cheôu et, en temps de deuil, fa H k'i sang, ne diffère de la première qu'en ce que le front ^ "jg k'i liôu doit rester plus longtemps appuyé
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 113 £. 0. m Wi 2 M ii % m m ?l m. & m m. û ? ^ m. m ffiî të. ¥ 2 ift. f I 8 I êul heôu pâi, k'èn (ou k'î) hôu k'î tchéu iè. San niên tchëu sang, ou ts'ôung k'î tchéu tchè. » 6. K'ôung tsèu ki të hô tsâng iû Fâng, iuë : «Où ouên tchëu, kôu iè mdu êul eux), et de frapper ensuite la terre du front (en signe de douleur). Mais c'est une plus^grande marque (de douleur) de frapper d'abord du front la terre et de saluer ensuite les visiteurs. Pour le deuil de. trois ans (après la mort d'un père ou d'une mère), je préfère ce qui témoigne le mieux la douleur. 6. Confucius ayant retrouvé (la sépulture de son père) et enterré (sa mère) dans la même tombe à Fang (dans la principauté de Lou ), dit: «J'ai entendu dire que les anciens avaient des lieux de sépulture, mais n'élevaient pas de tumulus. Moi K'iou, je vais A 16 £ W # #, ft fê !£ contre terre. Selon d'autres auteurs, la première manière de saluer à genoux, appelée §î§ "ff k'ôung cheôu ou simplement rf» pâi, consiste à fléchir les deux genoux, à poser sur la terre les deux mains réunies, et à incliner la tète profondément, mais non jusqu'à ce qu'elle touche les mains. — 0 #» tÈ 0E m mm j*.**îs %m m. » t « i 7 S A* tt.fl t n ¥î. -g? m jlfc. tt »»# £ %\ • ( §i '/!)• La deuxième, appelée i|l ff* touén cheôu ou 3f Ç pâi cheôu, diffère de la première en ce que l'on incline la têtejusqu'à ce qu'elle touche les mains. ~ E3 i|I "tï\5fe m m m *k. * m * m m. n • » « t t m «■$. (H.S). La troisième, appelé fg "ff" k'i cheôu ou î§ SB kî sàng, consiste à fléchir les genoux, à poser sur la terre les deux mains écartées, et à haisser la têtejusqu'à terre. Bfj". Les deux saluts usités clans les cérémonies funèbres consistaient à incliner la tête une fois et à baisser le front jusqu'à terre une fois. Un prince saluant l'empereur, un grand préfet saluant son prince, et en général, un sujet saluant son souverain, inclinaient le front jusqu'à terre et demeuraient quelque temps dans cette attitude J§ "ff k'i cheôu. Un prince saluant un prince, et en général, un égal saluant un égal, inclinaient la tête jusqu'à terre et la relevaient aussitôt i|fî |f touén cheôu. Un supérieur rendant le salut à son inférieur inclinait la tête jusqu'à ses mains SI 1Ê k'ôung cheôu ou ^f- -^ pâi cheôu. (K'ôung Ing ta). 6. Confucius quum assecutus esset ut ( reperiret patris sepulturam et) conjunctim inhumaret ( matrem ) in Fang, dixit : « Ego audivi hoc, (nempe) antiquos habere sepulturai loca, at non 8
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    114 LI Kl | ft t ï, A f I » IH A I 4 I I I 0, ïl f t 0 I .f li- i i ffi j». &. m-*"* r. r. » m * # tu * IL H. * M S, H IL 2 ' të. pT £ m #. pou fén. Kîn K'iôu iè tôung si nân pë tchëu jên iè, pou k'ô i fôu tchéu iè.» Iù chéu fôung tchëu, tch'ôung séu tch'ëu. K'ôung tsèu sien fàn ; mên jên heôu. Iù chén. Tchéu, K'ôung tsèu ouén iên iuë: «Eùl lâi hô tch'êu iè?» lue: « Fâng môu pëng. » K'ôung tsèu pou ing. San (ou San ), K'ôung tsèu hiuên jân liôu t'i, sans cesse de l'est à l'ouest et du nord au sud (et ne fais nulle part un long séjour); je ne puis donc me dispenser de marquer (par un tumulus la sépulture de mes parents, afin de la retrouver sans peine). » En conséquence, il ordonna d'élever un tumulus haut de quatre pieds (environ 80 centimètres). Puis, il s'en retourna à sa maison avant (que le tumulus fut achevé ) ; ses disciples (s'en retournèrent seulement) après. Des pluies torrentielles survinrent. Quand ses disciples le rejoignirent, il leur demanda : « Pourquoi avez-vous tant tardé à revenir?» «C'est, dirent-ils, parce que à Fang(des pluies torrentielles sont tombées et) la sépulture s'est écroulée; (il nous a fallu la réparer).» Confucius ne répondit pas. (Ses disciples lui ayant répété la même chose) plusieurs fois (ou trois fois), il versa un torrent de larmes, (se repentant de n'avoir pas fait arranger lui-même soigneusement la sépulture de ses parents, afin qu'elle ne pût être dégradée par la pluie) ; il dit: «J'ai entendu dire que les anciens ne réparaient pas les sépultures extruere tumulos. Porro K'iou est orientis, occidentis, meridiei, septentrionis incoia; non decet ideo non signare (parentum sepulturam ). » Propterhocterramacervaresupeream (jussit), altitudine quatuor pedum. Confucius prius ( quam erectus esset tumulus ) reversus est; discipuli postea. Imbres maxirai fuerunt. (Quum discipuli) advenerunt, Confucius interrogans dixit : « Vos venistis cur tam sero ? » Dixerunt: «In Fangsepulturacorruit.» Confucius non respondit. (Postquam dixerunt idem ) sdn pluries vel sàn ter, Confucius, abunde effusis lacrymis, dixit: «Egoaudivi hoc, (nempe) antiquos non reparare sepulturas ( vel non exstruere tumulos). » H Mou. Lieu de sépulture. Jfï Fên Tumulus. Confucius était fort jeune, lorsqu'il perdit son père. Pour retrouver sa sépulture, eut-il besoin de faire des recherches ? Ce fait est révoqué en doute. Voyez ci- après, n° 10. L'usage d'élever des tumulus sur les sépultures s'introduisit, dit-on, sous la dynastie des Tcheou.
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    •ta* 0. CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART\ I. 115 i z m. M ? À % l * 0 ^ ^ £. ® ffi l¥ *fJ t$ ?L f# ^' & * m m m z. m. * ^ m, m fa a ffc H. ïïfi HE «S a 55 2, I H. si m m. * w t15 ft ?L iuë : «Oûouên tchëu, kôu pou siôu mou. » 7. K'ôung tsèu k'ôu Tsèu ldu iû tchôung t'îng. Iou jên tiad tchè, êul Fôu tsèu pâi tchëu. Kî k'ôu, tsîn chéu tcbè êul ouén kou. Chéu tchè iuë: «Hài tchëu i. » Souéi ming fôu hài. 8. Tseng tsèu iuë: ccP'êhg ièu tchëu mou, iou siû ts'aô, êul pou k'ôu iên. » (parce qu'elles étaient disposées avec tant de soin qu'elles ne se dégradaient jamais). » 7. Confucius pleura la mort de Tseu Iou ( son disciple ) au milieu de sa cour, et salua à genoux ceux qui vinrent le consoler, (comme le fait un père à la mort de son fils). Après qu'il l'eut pleuré, il fit entrer le messager (qui lui avait apporté cette fâcheuse nouvelle), et l'interrogea sur les circonstances (de la mort de Tseu Iou). Le messager répondit: «Avec sa chair ils ont fait du pâté au vinaigre » (pour effrayer les siens). Dans la suite Confucius ne souffrit plus à sa table le pâté au vinaigre. 8. Tseng tseu (disciple de Confucius) a dit : «Lorsque l'herbe a crû depuis un an sur la tombe d'un ami, (c.-à-d., si un an "é" £ flff H> D'après K'oung Ing ta, Confucius exprima son repentir d'avoir fait élever un tumulus, contrairement à l'usage des anciens. 7. Confucius ploravit (de mortuo ) Tseu Iou in medio atrio. Fuerunt homines qui condoluerunt; etMagisteradoraviteos. Postquam ploravit, introduxit nuntium et interrogavit de adjunctis. Nuntiusrespondit: « Pulmentum fecerunt eum. » Deinde jussitamovere pulmentum. B£ Hài. Viande qui a été séchée, hachée, mêlée de farine et de sel, et conservée dans une liqueur fermentée. 18 Lîng, prince de Hï Ouéi, avait déshérité et chassé son fils aîné JjjjJ! fjj| K'ouâi kouéi. A la mortdu prince Ling, sessujets lui donnèrent pour successeur i@|C Tchë, fils de K'ouai kouei. Quinze ans après, K'ouai kouei, aidé du prince de ff Tsin, rentra dans la principauté deOuei, voulut prendre le pouvoir et déclara la guerre à son fils. Tseu Iou, qui soutenait le parti du fils, périt frappé d'une pierre en combattant sous les murs de fîfc fej( Ts'ï tch'êng, capitale de Ouei, en l'année 480 avant J.C.. On voit encore sa tombe près de JJ$ M W Ts'ï tch'êng ts'uën, à huit kilomètres au nord de la ville de §3 W K'ài tcheôu, dans la partie méridionale de la province de Ê S Tchëu li. 8. Tseng tseu (Confucii discipulus)
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    116 LI Kl **■&■-:**■:*■*/**'■=& #. ra ^ # £ # £. & & an n n m # *£. s ^ m. £ tk t: H £ *. B5 fë M A 0. 3§. W ®, W H'j .H W & §?> M & » H fë ÏÏ5* ÎF # # ■ fê ^ JL ^ If. ** = ^ 9.Tsèu sëu iuë : «Sang sânjëu êul pin. Fân fou iù chèn tchè, pï toh'êng,pï sin, ou tchêu iôu houèi iên èul i. San iuë èul tsâng. Fân fou iù kouân tchè, pï tch'êng,pï sin, ou tchëu iôu houèi iên èuli Sang sân niêniouêi kï Ouâng,tsé fou tchêu ouàng i. Kôu kiùn tsèu iôu tchôung chën tchêu iôu, êul ou ïtchaô tchëu houân. Kôu ki jeu pou iô.» après la mort d'un ami on reçoit la première nouvelle de son décès, ou si Ton passe devant sa tombe), on peut se dispenser de pleurer.» 9. Tzeu seu a dit : «Le troisième jour après la mort, le corps est mis dans le cercueil. Tout ce que* l'on y enferme avec lui doit être de bon aloi et sans défaut, afin de n'avoir nullement à se repentir (d'avoir traité ses parents avec avarice). Au troisième mois après la mort, se fait l'enterrement. Tout ce que l'on met dans la fosse avec le cercueil doit être de bon aloi et sans défaut, afin de n'avoir nullement à se repentir. Le deuil le plus long ne dépasse pas trois années; mais ceux qui ont disparu ne doivent jamais être oubliés. Ainsi le sage conserve toute sa vie (le souvenir de son père et de sa mère et) le regret (de leur perte); mais il n'a pas une matinée de repentir (à leur sujet, parce qu'il remplit toujours parfaitement ses devoirs envers eux). Le jour anniversaire de leur mort, il s'interdit le plaisir de la musique. » dixit: cln amici sepultura quutn est quam. Luctus triennium estsummum; vêtus ( integro anno) herba, tune non necesse est plorare. » 9. Tseu seu dixit: «Luctus tertio die, tune cadaver in sarcopbagum imponitur. Quidquid adjungiturcum corpore, débet esse perfectu m, débet esse probuni, ne sit pœnitentiœ aliquantulum. Luctus tertio mense, tune inhumatur. Quidquid adjungitur cum sarcophago débet esse perfectum, débet essesincerum, uesit pœnitentiajquid(postquam parentes) obierunt, tune nunquam licet oblivisci. Ideo sapiens virhabettota vita desiderium ; at non babetuno mane pœnitenliam.ldeo anniversario mortisdie respuit musicam.» B Eùl, particule qui forme des diminutifs. C Ouâng, disparaître. ,§ Ki, avoir en aversion, éviter, s'abstenir. ,g» £J Ki jeu, jour anniversaire de la mort d'un parent.
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    M * M il H & &. ifc, ^ ^ #. |!i] g w ^ ^ ^ m m, # w & * 4 # ?.. PARTIE I ART. I. 117 2. 3L 5iï 10 yfe M #. S s -* ^ ?l a — ' f m. ». ^ * la VX A m ^ &. z n &■ M a. 'Wo m jt, S * & 10. K'oung tsèu chaô kôu, pou tchëu k'î mou. Pîn iù Où fou tchëu k'iû. Jên tchëu kién tchëu tchè, kiâi i ouêi tsâng iè. K î cbén iè ! Kâi pîn iè. Ouén iù Tcheôu Ouân fou tchëu mou; jân heôu te hô tsâng iù Fâng. il . Lîn iôu sang, chôung pou siâng. Li iôu pin, pou hiâng ko Sang kouân pou jouêi. 10. Confucius, qui était encore fort jeune à la mort de son père, ne savait pas où était sa sépulture. (Quand sa mère mourut) il déposa le cercueil au carrefour des Cinq vénérables. Tous les témoins de la cérémonie crurent que c'était la cérémonie de l'enterrement. Tant Confucius l'avait accomplie avec soin! En réalité, ce n'était que la déposition du cercueil. Il prit des renseignements auprès de la mère de Ouan fou de Tcheou, put (retrouver la sépulture de son père et) enterrer sa mère dans la même fosse à Fang. 11. Lorsqu'un voisin est en deuil, on ne chante pas pour soulager la fatigue en pilant le grain dans le mortier. Lorsque dans le pauté de ^ Lôu. jj& '§£ #£ Chou leâng Hô, père de Confucius, y exerça la 10. Confucius a tenerisannis pâtre orbatus est; non cognoscebat ejus sepulturam. Sarcophagum (matris) deposuit in Quinque venerandorum quadrivio. Horninesqui viderunt illud, omnes putaverunteum inhumasse. 111e accurate egerat! Rêvera sarcophagum deposuerat. Interrogavit Tcheou Ouan fou matrem; postea assecutus est ut conjunctim (cura pâtre matrem) humaret in Fang. H Pin. Dès que le corps était dans lecercueil, le cercueil était revêtu d'une enveloppe de branchages et de mortier, et gardé ainsi jusqu'à l'époque de l'enterrement. Jjsft Tcheôu, bourg ou canton situé près de iffi -$• K'iù feou dans la princicharge de >^ jfc tâi fôu grand préfet, et le grand sage de la Chine y naquit. D'après le ^ p§ Kià iù, Confucius, à la mort de son père, était dans la troisième année de son âge. Mais quand sa mère fg ftfc $ Iên Tchëng tsai mourut, il n'était plus jeune, et l'on se demande comment alors il ignorait encore où était la sépulture de son père. Pour cette raison, plusieurs auteurs ont révoqué en doute la vérité de ce récit. Ceux qui le tienent pour vrai répondent, que Confucius n'ignorait pas en quel pays son père avait été enterré; mais qu'il ne savait pas au juste en quel endroit, parce que la sépulture
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    118 LI Kl i m a m a ^ a a r r « £ T ft. J§ ^ 2 A K fê M » W « ». S J* «f. fê ^ 1 & ÏÏ- % * 2 « * 2 « H, U I I 15 ^ ^ 12. Iôu lu chéu ouà kouân. Hià heou chéu tsï tcheôu. ïn jên kouân kouô. Tcheôu jèn ts'iâng tchéu chà. Tcheôu jên i ïn jên tcbêu kouân kouô tsang tchàng châng, i Hià heéu chéu tchëu tsï tcheôu tsâng tchôung châng hiâ chàng, hameau un mort est dans le cercueil (attendant la sépulture), on ne chante pas dans la ruelle. Le bonnet de deuil n'a pas de longs cordons qui se lient et pendent sous le menton. 12. Au temps de Chouen, les cercueils étaient de terre cuite. Sous les Hia, (ils étaient aussi de terre cuite et) on les entourait d'une maçonnerie de brique. Sous la dynastie des In, deux cercueils de bois étaient mis l'un dans l'autre. Sous la dynastie des Tcheôu, on mettait aussi deux cercueils l'un dans l'autre, et on les entourait d'une boiserie et d'éventails. Sous les Tcheôu, on enterrait dans un double cercueil (sans boiserie ni éventails), comme sous les In, les jeunes gens qui mouraient à l'âge de seize à dix-neuf ans ; on enterrait dans un cerueil de terre cuite entouré d'une maçonnerie de brique, comme sous les Hia, les enfants qui mouraient à l'âge de douze à quinze ans ou de huit à onze ans; on enterrait dans un cercueil de terre cuite (sans maçonnerie de brique), n'avait pas de tumulus. On leur réplique qu'il a du prendre des informations longtemps avant la mort de sa mère. 11. In viciniaquum suntfunebria, qui pinsat in mortario, non adjuvat (laborem cantu).ln pagoquum estcadaver in sarcophago, non in angiportu canilur. (Cf. Cap. I. Part. 1. Art. iv. 43, pag. 51 ). Lugubrispileus non habet pendentes taenias. 12. Tenente lu (Cbouen) rege, Gctilissarcophagus; Hiaregum familiœ. (tempore) laterieium septum. In reguro lempore ligneus sarcophagus interior et ligneussarcophigusextei for; Tcheôu regum tempore ligneum seplum et dispositafïabella. Tcheôu requin tempore, utentesln temporisutroque sarcophago ligneohumabant tchàng châng (juvenes qui a decimo sexto ad decimum nonum ictatis annum morte praeripiebantur); utentes Hia regum temporis laterilio septo humabant tchôung cJiâng ( pueros qui a duodecimo ad decimum quintum aetatis annum moriebantur) et hia châng ( pueros qui ab octavo ad undecimum aetatis annum moriebantur); utentes tenentis lu régis ( temporis )fictiIisarcophagohumabant (puerulos, quibus mortuis)non gerebantur lugubria, morte praereptos. ]^ lu. Nom de principauté, nom de

  

  
    Page 138
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.40% accurate
    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 119 M 15 g& JE A * ft âs* * * 13 «F. K A S tt B * $8k m A ^ » H fit. m & m ffl. 

  

  
    Page 139
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.00% accurate
    120 LI Kl * MF £ # « '* £ '•£ ^ ^ M # H. i|i ® 5 ife0 &. JE Â. If- M*, H. f& 0. #P £. « $ m m & m. ^ % # * £ £ itt ^ H ;f ^ #î tr ft: £ të fà° tchëu hô?» Touéi iuë : « Chën iè ouên tchôu Chên tchëu fou iuë : « K'ôu k'i tchëu ngâi, tsëu tchàn tchëu ts'îng, tchàn tchôu tchëu chëu, tséu t'iën tsèu ta; pou mô Ouéi iè, siaô mô Lôu iè. » 15. Tsin Hién kôung tsiâng châ k'î chéu tsèu Chën chëng. Kôung tsèu demandera Tseng tseu (Tseu si) ce qu'il fallait faire. Tseng tseu répondit: «Moi Chen, j'ai entendu dire à mon père (Tseng Chen, disciple de Confucius) que l'usage de témoigner sa douleur par les gémissements et les larmes, de manifester ses sentiments en portant un vêtement de grosse toile bise avec ou sans ourlets, et de manger de la bouillie épaisse ou claire s'étendait depuis le fils du ciel jusqu'au dernier de ses sujets; que la tenture (dressée audessus du cercueil) était de toile dans la principauté de Ouei, et de soie fine dans celle de Lou. » 15. Hien, prince de Tsin, avait résolu de mettre à mort Chen cheng, son fils aîné et son héritier présomptif. Tch'oungeul, autre fils du prince Hien, dit à Chen cheng: «Seigneur, pourquoi ne hominem qui interrogans Tseng tseu diceret: « Quomodo (agendum est)?» Respondens dixit : «Chen audivit Chen patrein dieeutem: «Ploialu et fietu (significatus) dolor, sive con.sutis sive non consutis oris carmahina veste (ostensus) sei.sus, eonstrictioris pulticulaj et lenuioris pulticuke comestio a cœli filio proferuntur ad uni versos ; e teîa conopeo Ouei (incolae uluntur ), serico conopeo Lou. » S Mou, prince de Lou, régna de 409 à 370 avant J.C.f f Tseng tsèu, dont le X\ "om d'enfance était rfl Chën et le ^ nom honorifique J W T*èu si, était (ils de § £ Tseng Chën, disciple de Confucius, et aussi nommé ^ fx Voy. plus haut, page 115. ^ Tsëu. Bord d'un vêtement; vêtement de grosse toile bise dont les bords étaient ourlés. On prenait ce vêtement à la mort d'une mère, et toutes les fois qu'on devait porter le deuil durant un an. S Tchàn. Tranché; vêtement de grosse toile bise dont les bords n'étaient pas ourlés. On prenait ce vêtement à la mort d'un père. 15. Tsin regni Hien regulus volebat occidere suum regni hœredem filium Chen cheng. Reguli filius Tch'oung eul alloquens eum (Chen cheng)dixit: « Dominus quidni dicit Domini sejasus regulo? » Regni hieres filius respondit: «Non decet. Regulus gaudet Li Ki; ita ego laaderem reguli animum. »
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I . ART. I. 121 w M ft # &. m ¥. tfeo m * m T P m. U 2fl £ ^ m Ht 0. m K & M g * ^ Z. Bl T m jE. % m *. w 3& H. m Wo â îk 0. M'j & & itt î1 âfi SB fft *¥■ A ^L w W m * # z. m ï1 £ £ & iP fer 4nX m *r. ^ >ù m. H. ± />ii^ B. Tch'ôung èul ouéi tchëu iuë : «Tsèu hô iên Tsèu tchêu tchéu iù kôung hôu?» Chéu tsèu iuë : aPôu k'ô. Kiûn ngàn Lî Kï; chéu ngô chàng kôung tchëu sïn iè. » lue: «Jân, tsë hô hîng hôu?» Chéu tsèu iuë: «Pou k'ô. Kiûn ouéi ngô iù chéu kiûn iè. T'iën nia k'i iôu ou fôu tchëu kouô tsâi? Où hô hîng jôu tchëu ?» Chéu jén sêu iû Hôj Tôu iuë : «Ghén chëng iôu tsouéi ; pou nién Pë chéu tchëu iên dites-vous pas au prince (notre père) ce que vous avez dans le cœur?» L'héritier présomptif répondit : «Ce ne serait pas bien. Le prince met toutes ses complaisances en Ki de Li; je lui causerais de la peine, (si je lui découvrais la perfidie de cette femme).» Tch'ôung eul reprit: «Alors, pourquoi ne vous retirez-vous pas?» «Je ne le puis, répondit l'héritier présomptif. Le prince dit (ou pense) queje veux lui donner la mort. Est-il sous le ciel une contrée où le fils ne reconnaisse pas son père (et où le parricide ne soit pas en horreur)? Où puis-je me retirer? (En quelque lieu que j'aille, je serai toujours détesté comme un parricide).» Il envoya un messager faire ses adieux à Hou tou (son maître) et lui dire: (Tch'ôung eul)dixit: «Quum ita sit, tune quidni abis?» Regni havres filins dixit: «Non de cet. Regulus dicit vel pulat) me velleoccidere regulum. Ca3lum subter, num est earensgenitoribus regnum? Ego quoabiens modo adeam (alienum regnum)?» Misit hominem qui valediceret (magistro suo ) Hou tou, et diceret: «Chen cheng habuit culpam, (i. e. veniam rogat); non meminit Pe cheu monita, ita ut deveniret ad mortem. Chen cheng non audet nolle tribuere suam mortem. Licet ita sit, noster regulus senuit, filius parvulus ; regnum multis a^rumnis labor.it, et Pe dieu non egreditur ut consulat nostro regulo. Pe cheu si egredietur et consulet nostro regulo, Chen cheng accipiet benelîciumet morietur.» (Genibus innixus), biscaputad manus demisit, ad terrain demisit caput ; deinde mortuus est. Quapropter fuit (et vocatus est) Reverens regni rrneres filius. $t Ngâi, aimer, être avare de, ne pouvoir se résoudre à donner. âS K 5E Ngâi k'î sèu, ne pouvoir se résoudre à faire le sacrifice de sa vie. Q signifie 2§ respect extérieur, témoigner du respect. 0{ Hién, prince de Tsin, régna depuis l'année 676 jusqu'à l'année 651 avant J.G.. La princesse j| Kiâng, de la maison de U Ts'î, lui donna un fils, qui fut nommé ffl £Ë, Chën chëng et
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    ip m 16 M é m A #. ■m ? m m M LI Kl m n 75 F|1 m £l ïïfi £ * !U !1J m» £. ffi pi ta ? !§] >f. ^ ^. s. fÉf * ii #. « Œ ^ Jt s PI m. m. iè, i tchéu iû sèu. Chën chëng pou kàn ngai k'î sèu. Souëi jân, ou kiùn lao i, tsèu chao, kouô kià touô nan; Pè chéu pou tch'ôu êul t'ôu ou kiùn. Pë chéu keôu tch'ôu êul t'ôu ou kiùn, Chën chëng chedu séu êul sèu. » Tsâ: pâi, k'i cheou, nài tsôu. Chéu i ouêi Kôung chéu tsèu iè. 16. Lôu jên iôu tchaô siâng êul mou ko tchè. Tsèu lou siao tchëu. Fôu tsèu (c Chen cheng vous prie de l'excuser ; il n'a pas suivi votre conseil, cher Pe cheu, et le voilà sur le point de mourir. Ce n'est pas que je fasse à regret le sacrifice de ma vie ; mais notre prince (Hien koung) est vieux, et son fils (Hi ts'i) encore fort jeune. L'Etat souffre beaucoup de maux, et vous, Pe cheu, vous ne quittez pas votre retraite; vous ne venez pas veiller aux intérêts de notre prince. Si vous consentiez à sortir de votre retraitée! avenir dans l'intérêt de notre prince, je vous en remercierais comme d'une faveur, avant de mourir.)) (Chen cheng fléchit les genoux), inclina deux fois la tête, d'abord jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et mit fin à ses jours (il s'étrangla). Il se montra ainsi (et fut appelé) Héritier présomptif respectueux. 16. Un homme de la principauté de Lou, au commencement devait succéder à son père. Cette princesse étant morte, Hien koung prit à sa place une captive, nommée ^J Kï, qu'il avait ramenée du pays des H $C Lî jôung, barbares établis près du mont Li, dans le "H %i Jft Si ngân fôu actuel. Cette femme eut un fils, qui reçut le nom de H $$> Hî ts'i. Pour lui faire obtenir l'héritage de Hien koung, elle accusa Chen cheng d'avoir tenté d'empoisonner son père. La calomnie fut écoutée. Hi ts'i succéda à Hien koung, comme prince de Tsin, en l'année 651. S 5 Tch'ôung èul était frère puîné de Chen cheng, mais n'était pas de la môme mère. Il gouverna la principauté de Tsin après Hi ts'i. Il est connu sous le nom posthume de 3^ 2V Ouên kôung. (635-627). Voyez ci-après Part. II. Art. I. 19. M §fë Hôu Tôu, nommé aussi fg J£ Pë chéu, était le maître chargé d'enseigner Chen cheng. Il avait quitté la cour sous prétexte de maladie, et conseillé à son disciple de suivre son exemple. $ft Hôu est un nom de famille, et fÈ J£ Pë chéu le nom d'une branche de la famille appelée Hou. 16. Lou regni incola fuit qui mane parenti mortuo sacra obtulit siâng et
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I et m 3i m. A vr m •m M 0> m M ^ £ *. ^ ART. I. E E 123 f ôu . » A iuë: « Iôu, èul tchë iû jên tchôung ôu i fôu ? San niên tchëu sang ï i kiôu Tsèu lou tch'ôu, Fôu tsèa iuë : «Iôu touô hôu tsâi ? ïû iuë, tsë k'i chân iè. » 17. Lôu Tchouâng kôung kï Sôung jên tchân iù Chéng k'iôu. Hiuên Pën fôu de la troisième année du deuil de son père, fit le matin la cérémonie d'usage, et le soir se mit à chanter ou à jouer d'un instrument à vent. Tseu lou se moqua de lui. Le Maître ( Gonfucius ) dit: «lou, imposerez-vous toujours aux autres des obligations sans fin? Le deuil de trois ans est déjà assez long, d Lorsque Tseu lou se fût retiré, le Maître dit: «Restait-il donc encore beaucoup de temps (avant la fin du deuil)? Un mois plus tard, cet homme (en chantant) aurait fait une action louable, d 17. Tchouâng, prince de Lou, attaqua l'armée de Soungà Cheng k'iou. Sa voiture était conduite par Hiuen Pen fou. Pou Kouo (armé d'une lance, se tenait sur la voiture) à la droite du vespere cecinit(aul voce aut fistula ). Tseu lou irrisit illi . Magister (Gonfucius; dixit : « lou, tu imponesne officia ho minibus semper sine, fine? Trium annoqum luctus tamen jam diuturnus est.^) Tseu lou egresso, Magister dixit : « A.dhuc multum (tempus supereratne) ? Transacto mense, tune ille (canendo) recte egisset. » -f $§ Tzèn lôu, disciple de Confucius. Son nom de famille était fffi Tchôung ou 2£:Ki,etson 55 nom d'enfance fa Iôu. ift Ko signifie, comme le mot latin canere, chanter ou tirer des sons en soufflant dans un instrument de musique. ^ Fôu, particule. Le deuil devait durer vingt-cinq mois, qui comptaient pour trois ans. Dans le courant du treizième mois, on faisait au mort une offrande appelée >J* jjPp siao siâng, et dans le courant du vingt- cinquième, une autre offrande appelée ;/ç jffi ta siâng. Après cette cérémonie, le deuil n'était pas encore terminé, il n'était permis ni déchanter ni déjouer d'aucun instrument à vent ; mais seulement de toucher le luth ^p. Gonfucius reproche à Tseu lou sa propension à exiger trop des autres. Mais ensuite il fait remarquer qu'il ne convenait pas de chanter avant la fin du vingt-cinquième mois. 17. Lou regni Tchouâng regulus cum Soung regni hominibus dimicavit in Cheng k'iou. Hiuen Pen fou currum ducehat; Pou Kouo erat dexter (hasta instructus). Equi efferati sunt,
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    m LI Kl m m n # *. # W A ?E a m m £, ffi ^ 0. tfe. St I t * $. fa iû, PôuKouô ouêi iôu. Màkïng, pâi tsï, kôung tchouéi. Tsoud kiû cheou souëi. Kôung iuë: «Mouô tchëu Pôuiè. » Hiuèn Pën fou iuë : «T'ouô jeu pou pâi tsï ; éul kïn pai tsï, chéu ou iôung iè. » Souéi sèu tchëu. Iù jên iù ma ; iou liôu chèu conducteur; (le prince était à la gauche). Les chevaux s'effarouchèrent et coururent en désordre. Le prince tomba de voiture. Le conducteur de la seconde voiture lui présenta la corde dont on s'aidait pour monter, (et le prince monta dans la seconde voiture). Le prince dit: «Pou (Kotio) est le dernier (le'plus maladroit ou le plus lâche des lanciers), (ou bien, Je n'ai pas consulté la tortue avant d'engager la bataille).)) Hiuen Pen fou répondit: «Les autres jours, le désordre ne s'est pas mis dans mon attelage; le désordre d'aujourd'hui doit être attribué à mon défaut de bravoure.» Alors ( Hiuen Pen fou et Pou Kouo se précipitèrent au milieu de la mêlée, et) périrent. Quand les palefreniers lavèrent les chevaux, ils trouvèrent une flèche qui, lancée au hasard, s'était enfoncée au côté intérieur de la cuisse de l'un d'eux (et lui avait fait prendre le mors aux dents). Le prince dit: «Ces deux hommes n'étaient pas en faute. » Il gratifia chacun d'eux d'un éloge funèbre ( ou d'un turbatus est ordo (equorum). Regulus decidit. Secundi currus (ductor) porrexit funem (cujusope regulus ascenderet). Regulus dixit : « Ullimus ( i. e. imperitissimus) est Pou, (vel, ut quidam interpretanlur, non interrogavi tesludinem ante praelium ). » Hiuen Peu fou dixit: « Aliisdiebus non turbatus est ordo; et nunc turbatus est ordo, certe quia carui forlitudine. » Deindeoccisisuntilli(ductoretmiles). Agasones laverunt equos ; erat, quœ erraverat, sagitta in unius equi interioris crurisalba carne. Regulus dixit: «Non fuit illorum (duorum hominum) culpa. » Inde laudationem funebrem (autnomen posthumum ; donavit eis. Prajpositi minores habere laudationem funebrem (aut nomen posthumrm) ex hoc cœperunl. 
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 125 j& * & 0 ik. 5*c 0. T- H S: RU fia M M t IE H S it fà0 0. fi» If ^ ^ fà £. 0. ffiï £> T" rfi fin 4* fà £ ji t- s%. ii m *&. 0. * & 0 a& ft ** * ^, * «. &. T. $ ± * tsâi pëjôu. Kôung iuë: « Fëi k'îtsouéiiè. » Souéi lèi tchêu. Chéu tchëu iôu lèi, tséu ts'èu chéu iè. 18. Tseng tsèu ts'in tsï ping. Iô tchéng Tsèu tch'ouën tsouo iû tch'ouâng nia. Tseng luên, Tseng Chën tsouo iù tsiù. T'ôang tsèu iû tsouo êul tchëu tchôu. T'ôung tsèu iuë : « Houâ "éul houàn, tâi fou tchëu tchë iû. )) Tsèu tch'ouën iuë : «Tchèu. » Tseng tsèu ouên tchêu, kiû jân iuë hôu. Iuë: « Houâ êul houàn, tâi fôu tchëu tchë iû.» Tseng tsèu iuë: «Jân, sêu Kî suën tchêu séu iè. Ngô ouéi titre posthume). De là vient l'usage de décerner des éloges funèbres (ou un titre posthume) aux simples officiers. 18. Tseng tseu (disciple de Confucius) était couché, épuisé par la maladie. Io tcheng Tseu tch'ouën (son disciple) était assis à côté du lit. Tseng Iuen et Tseng Chen (les deux fils du malade) étaient assis à ses pieds. Un serviteur était assis dans un coin delà chambre et tenait un flambeau. Ce serviteur dit: ((La natte du lit est ornée de fleurs et brillante; c'est, je crois, une natte de grand préfet. » (Tseng tseu n'était pas grand préfet; il aurait dû ne pas user de cette natte). Tseu tch'ouën dit au serviteur: ccTaisez-vous.)) Tseng tseu qui l'entendit, fut ému et poussa un gémissement. qu'il tombât de voiture, il remporta la victoire. 18. Tseng tseu ( seu § ^ Tseng Chën, Confucii discipulus ) cubabat morbo gravi laborans, Io tcheng Tseu tch'ouën sedebat ad lecti latus; Tseng Iuen et Tseng Chen sedebant ad pedes; puer in angulo sedebat et tenebat tredam. Puer dixit: « Florida et nitida est ; majoris praîfecti storea est.» Tseu tch'ouën dixit: «Desine. » Tseng tseu quum audisset illud, commotus edidit gemitum. (Pueriterum)dixit: «Florida et nitida est, majoris prsofecti storea est.» Tseng tseu dixit: «Itaest; hoc est Ki suen donum. Ego nondum potui mutare. Iuen,"surge et mula lecti stoream.» Tseng Iuen respondit : «Magistri morbusestextremus; non possibileest ideo movere. Spero,quum pervenerimus addiluculum.rogaboutreverenter mutem illam.» Tseng tseu dixit: «Tuusamor in me non œquat illius (pueriamorem in me). Sapiens viramanshominem utitur virlute ; vulgaris homo amans hominem utitur molli indulgentia. Ego quid
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    12G LI Kï m m je â. # fln ^ IS fa m ^ ■? >B a H. *£ Jsr ;fc # ^ «F. £ iïg ^ *§* le iiii s m 2. m m t 9 % X 2: ^ s £ # ft. # I ^7C I # A * ^ » * 0V të. 8£. S, M. # Aifc^H. a. pT^tc tchêu nêng ï iè. Iuên k'i ï tchë.» Tseng Iuên iuë : «Fou tsèu tchëu ping kï i ; pou k'ôi pién. Hing êul tchéu iûtân, ts'ing king ï tchêu.» Tseng tsèu iuë : «Eùl tchêu ngâi ngô iè pôu jôu pèi. Kiûn tsèu tchëu ngâi jên iè i të; si jên tchëu ngâi jên iè i kôu sï. Où hô k'iôu tsài? Où të tchéng êul pi iên, sëu i i.» Kiù fôu êul ï tchëu. Fàn sï ouéi ngân êul mou. Le serviteur répéta: ((Une natte à fleurs et brillante est, je pense, celle d'un grand préfet.)) «Oui, dit Tseng tseu; elle m'a été donnée par Ki suen. Jusqu'à présent je n'ai pu la changer (à cause de la gravité de la maladie). Iuen, levez- vous, changez la natte.» Tseng Iuen répondit : «Maître, votre faiblesse est extrême et ne permet pas de vous mouvoir. Demain matin, (on le pourra), j'espère; je vous demanderai la permission de changer respectueusement votre natte.» Tseng tseu reprit: «Votre affection pour moi ne vaut pas celle de ce serviteur (elle est moins intelligente et moins bonne). L'affection du sage pour les autres tend toujours à la vertu ; celle de l'homme vulgaire se témoigne par une indulgence peu louable. Que dois-je chercher, sinon d'expirer en accomplissant mon devoir?» On le souleva et on changea la natte. Placé sur une autre natte, il n'y était pas encore couché commodément que déjà il rendait le dernier soupir. quaeram? Ego assequar utrecte agam et moriar; hoc satis est.» Sublevantes sustinuerunt (eum) et mutaverunt illam (stoream ). Repositusinstoream (aliam), nondum compositus erat et mortuus est. 3ï Ts'in, être couché, se reposer, chambre à coucher, appartements particuliers. §S Tché, natte sur laquelle on prend son repos. IÇ Hôu ou Hiû, soupirer, gémir. 'M Ping, très affaibli parla maladie. jÇ Kï, extrême. jjjjf ,% Kôu sï, soins excessifs ou molle indulgence d'une mère pour son enfant. $ M Ki suën, grand préfet de Lou, avait beaucoup empiété sur les droits de son prince. Tseng tseu est blâmé d'avoir servi cet ambitieux et accepté ses présents.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 127 7FF fl5 fà a m S fls te. #Ç ^. # S # 5» II m £. 3fc *P gt jfc H ^ «I. #p ié * 11 W ?g. S5 M H„ 3E $ *p m 35 ^ a 19. Chéu sèu, tch'ôung tch'ôung jôu iou k'iôung. Ki pin, kiû kiû jôu iôu k'iôu êul fou të. Kï tsâng, houâng houâng jôu iou ouâng êul fou tchéu. Lien êul k'âi jân ; siâng êul k'ouô jân. 20. Tchôu liû fou tchëu i chèu, kâi tséu tchân iù Chëng hîng chéu iè. Lou fou 19. Un bon fils, aussitôt après la mort de son père ou de sa mère paraît comme un homme qui n'a plus de ressources et court çà et là sans savoir où il doit aller. Après la déposition dans le cercueil, il est comme un homme qui tourne les regards de tous côtés et cherche sans pouvoir trouver. Après l'enterrement, il paraît inquiet, comme un homme qui espère l'arrivée de quelqu'un et ne le voit pas venir. Au commencement de la deuxième année du deuil, après l'offrande, il paraît triste et soupirant. Au commencement de la troisième année, après l'offrande, (son cœur est soulagé et) paraît dilaté. 20. C'est apparemment depuis la bataille de Gheng hing que les habitants de Tchou liu ont pris l'habitude de rappeler les âmes des 19. Ubi primum mortuus est (pateraut mater, pius filius) tch'ôung tch'ôung (videtur currere et non habere quo adeat), quasi essetope destitutus. Postquam depositus est in sarcophagum, Mû kiû (videtur circumquaque aspicere) quasi curaret quaerere et non inveniret. Postquam humatus est, anxius videtur quasi haberet desiderium (alicujus) et non adveniret. Expleto primo luctus anno post oblationem,suspirare videtur. Expleto secundo luctus anno post oblationem, tune dilatari videtur (animus ). Ul Lien. Cuire la soie, soie cuite; vêtement de grosse soie cuite qu'on portait sous le vêtement de deuil après la première année; offrande qu'on faisait alors au défunt. 20. Tchou liu (inçola}) revocare (mortuorum animas) ope sagittarum fortasse ex prœlio in Cheng hing cœperunt. Lou regni mulieres cannabi colligatis capillis et aperto capite ire ploratum ex clade in Hou t'ai cœperunt. jf Kâi, particule dubitative. M est une lettre fautive; il faut lire JK ou ']§ Hôu. Hou t'ai était dans la principauté de %$ Tchôu, à présent f[$ SU Tcheôu hién dans le 5£ #1 Jft Ièn tcheôu fou. 5f t§( Chëng hîng était dans la principauté de Lou. L'armée de Lou fut battue par celle de Tchou ou Tchou liu à Cheng hing en Tannée 638 avant J.C., et à Hou t'ai en l'année 569. M Tchouâ. Les femmes en deuil allaient tête nue, les cheveux retroussés
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    128 LI Kl a m «. m m z z g m & m m m » z m. m m &. te m a w m m * z k m m. z m m b. ^ u m m s n jên tchêu tchouâ êul tiad iè, tséu pâi iù Hôu t'ai chéu iè. 21. Nân kôung T'aô tchëu ts'I tchëu kôu tchêu sang, Fou tsèu houci tchëu tchouâ, iuë : «Eul ou tsôung tsôung èul, èul ou hôu hou èul. Kâi tchën i ouêi kï ; tchâng tch'ëu êul tsôung pâ ts'uén. morts en leur présentant des flèches. C'est depuis la défaite de Hou t'ai que les femmes de Lou vont pleurer les défunts, tète nue, les cheveux réunis en touffe et liés avec des brins de chanvre. 21. La femme de T'ao de Nan koung, (nièce de Confucius), devant porter le deuil de la mère de son mari, le Maître lui donna l'instruction suivante sur la manière d'arranger sa chevelure : « Que votre touffe de cheveux ne soit ni trop élevée ni trop large. Vous pouvez y enfoncer une épingle de coudrier longue d'un tclïëu et liés avec des brinsde chanvre ou une bande de toile. V. Chap. XIII. Art. I. 2. Après la mort d'une personne, on va rappeler son âme. Pour l'inviter à revenir animer de nouveau son corps, on lui présente les vêtements qu'elle portait. Voy. ci-dessus page 85. Les habitants de Tchou aimaient les armes et les combats. Après la bataille de Cheng hing, pour attirer et faire revenir les âmes des soldats morts, au lieu de leur présenter des vêtements, on leur présenta des flèches. ( K'oung Ing ta ). A Cheng hing, bien que l'armée de Tchou fût victorieuse, elle perdit tant d'hommes qu'il eut été impossible de trouver assez de vêtements pou r rappeler toutes les âmes des morts ; on se servit de flèches. Do même, après la bataille de Hou t'ai, toutes les familles de Lou étaient en deuil. Les femmes devaient aller sans cesse d'une maison à l'autre mêler leurs larmes à celles des parents aflligés ; elles n'avaient pas le temps de compléter leur toilette. D'après l'étiquette, elles auraient dû s'envelopper la tête d'un voile $J| si long de six ,R tch'ëu ( un mètre, 20 centimètres ). ( Tcheng K'ang tch'eng ) . 21. Quum Nan koung T'ao uxor ( Confucii fratris filia) erat in socrus luctu, Magister docens de aperiendo capite et cannabi colligandis capillis, dixit : « Tu ne altius, tu ne latius (comam colligas). Potest corylus adhiberi ad faciendum crinale spiculum. (Spiculum) longum sit pede et coacti capilli octo unciis. j$ï Eùl, à la fin d'une phrase ou d'un membre de phrase, est particule. 3§F Kâi exprime le doute ou la possibilité. L'épingle de tête pouvait être remplacée par un peigne fljj tchë de saule. M T'aô ou Jâ Kouô de Nan koung, nommé aussi «J ;§ Tsèu iôung, était
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 129 /& M. ¥ m. b £. ^ 0> * mi. pp. H tf: M + iffi m. ?l A j£ A it m £ * H ^ H f - ^ 5*c ftp ifij fc ffn j£ 31 m m M ¥ fln % ? 22. Méng Hién tsèu tàn, hiuên êul pou iô ; pi iû êul pou jôu. Fôu tsèu iuë : « Hién tsèu kiâ iù jên ï tèng i. » 23. K'èung tsèu ki siâng, ou jeu t'ân k'în, êul pou tch'êng chëng. Chëu jeu êul tch'êng chëng ko. (20 centimètres). Votre touffe de cheveux doit être longue de huit dixièmes de tclïëu (16 centimètres). 22. Meng Hien tseu, après que l'offrande tàn fut présentée (et le temps du deuil accompli), fit suspendre (ses tambours, ses cloches, ses pierres musicales), mais ne voulut pas encore de musique. Ses femmes de divers rangs auraient pu le servir; il ne voulut pas encore entrer dans ses appartements particuliers. Le Maître dit : «Le deuil de Hien tseu est d'un degré au-dessus du deuil ordinaire.» 23. Confucius, cinq jours après avoir fait (à sa mère défunte) l'offrande ta siâng, joua du luth, mais ne se permit pas d'en tirer des sons pleins. Dix jours après cette cérémonie, (le temps du deuil était écoulé), il prit le petit orgue à bouche et en tira des sons parfaits (il exécuta des chants). disciple de Confucius. Sa femme était la fille du frère aîné du philosophe. Voyez Liun iu, Livre III, Gh. V. 1. 22. Meng Hien dominus, facto ultimo luctus sacro (expletoque luctus tempore), suspendit (tympaha aliaque musica instrumenta), at non musicam adhibuit. Ordinatœ (mulieres quum potuissent) ministrare, tamen noningressus est in cubicula). Magisterdixit: « Hien tseu auget ( luctu m ) prao caeteris hominibus uno gradu. » jÈ IS "? Méng Hién tsèu ou ftp ÎF; M. Tchdung suên Mie était ^ ^ tâi fôu grand préfet de Lou. Voyez S -p Méng tsèu, Livre V, Gh. II. 3, Dans le courant du vingt-cinquième mois du deuil, on faisait l'offrande appelée J$ ^ ta siâng, puis l'offrande appelée 0 tàn. Au commencement du mois suivant, le deuil était terminé. Tcheng K'ang tch'eng prétend, contrairement à l'opinion commune, que le deuil durait vingt-sept mois. A présent sa durée est de vingt-sept mois; on croit que cet usage s'est introduit sous la dynastie des J|J T'àng. 23. Confucius, facto sacro ta siâng, quinto die pulsavit citharam, at non perfectis sonis; decimo die, tune (jam expleto vicesimo quinto mense) perfecit organi cantum. Confucius était ennemi de tout excès.
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    130 LI Kl m. m B. m m 0. ïï5 H. 26 ï1 z ft. % H. fa % *r ¥ m A. £ M » m «a » m W îliU fc. m g* *. & w z> % Ai. ?L jt *. IL Z » m & n * m. *■ ? £. £ iE 25 riïî il la 24 24. Iôu tsèu kâi ki siâng, êul sëu kiû tsbu îng. 25. Sèu êul pou tiao tchè sàn : ouéi, ià, ni. 26. Tsèu lôu ièu tsèu tchêu sang, k'6 i tch'ôu tchëui, êul fou tch'ôu iè. K'ôung tsèu iuë : «Hô fou tch'ôu iè? » Tsèu lôu iuë : € Où kouà hiôung tï, êul fou jèn iè.» K'ôung tsèu iuë: « Sien ouâng tchéu li; hîng taô tchëu jên, kiài fôu jèn iè.» Tsèu lôu ouên tchëu, souéi tch'ôu tchëu. 24. Iou tscu (disciple de Confucius), aussitôt après la cérémonie siâng (dansle courant du dernier mois du deuil), porta, dit-on, des ornements de fil de soie (blanche) à ses souliers et des rubans (blancs) à son bonnet (contrairement à l'usage). 25. Il est trois classes d'hommes pour lesquels on ne fait pas de visites de condoléance : ceux qui meurent lâchement, et ceux qui meurent écrasés ou noyés (par suite de leur imprudence). 26. Tseu loti, ayant perdu une sœur plus âgée que lui, continua de porter le deuil, après que le temps fut venu de le quitter. Confucius lui dit: ((Pourquoi ne quittez-vous pas le deuil?» Tseu lou répondit: «Je ne puis m'y résoudre, parce que j'ai peu de frères et de sœurs.» Confucius reprit: «Les anciens souverains ont fixé les règles, (afin de maintenir dans les justes limites) les hommes vraiment vertueux, qui tous se résolvent avec peine (à quitter le deuil) » Tseu lou ayant entendu ces paroles, cessa de porter le deuil. 24. 1 ou dominus videtur, facto sacro siâng, tune (adhibuisse ) filo serico ornatos calceos et efasciis pilei ligamina. ^ •? Iôu tsèu ou ^§ © lôu Jô était disciple de Confucius. Voy. ffô |§ Liun iu, Livre I, Gh. 1.2. En temps de deuil, les souliers devaient être sans ornements et le bonnet sans rubans. Voy. ci-dessus, n° 11, page 118. 25. Mortui de quibus non est corn plorandum sunt trium (generum bomines): timidi, obruti, mersi. 26. Tseu lou servans sororis natu majorisluctum.quumdeceretdeponere illum, tamen non deposuit. Confucius dixit : «Quare non deponis?»Tseu lou dixit : «Ego habeo paucos fratres ac sorores, et non fero(finem facere luctui).» Confucius respondit : «Ahtiqui reges statuerunt leges, quia insistentes rectse via? hominesomnes non ferunt vfinem facere luetui).» Tseu lou quum audivisset illud, inde omisit il lum ( luctum).
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I. 131 m. m m '28 tè. U * 4. H. 2* j£. 27 rc z m m % ,& if. *. m J* * A 0. M M jE A * % m S ^ 0. m m. z & W M> fi m. s #* m it # ». w K «f m ffi. Vk të. m * Tù. f= H. ^o i ^ m l§ 27. T'ai kôung fôung iù îng k'iôu. Pi kï ou chéu, kiâi fàn tsâng iû Tcheôu. Kiûn tsèu iuë : « Iô, lô k'î chou tséu chëntj ; li, pou ouâng k'î pèn.» Kou tchëu jên iôu iên iuë : « Hôu sèu tchéng k'iôu cheou, » jên iè. 28. Pë iû tchëu mou sèu, kï êul iôu k'ôu. Fou tsèu ouên tchëu iuë : « Chouêi 27. T'ai koung fut créé prince de Ing k'iou. Ses descendants jusqua la cinquième génération furent tous reconduits (après leur mort) et enterrés à Tcheou. Un sage a dit: «La musique du pays natal est celle que nous préférons, et dans les cérémonies nous n'oublions pas ceux qui nous ont donné le jour. » Un ancien adage disait: «Le renard mourant tient la tête tournée vers la colline (où il est né), » par un sentiment semblable à celui que l'homme éprouve naturellement. 28. Pe iu (fils de Confucius), un an après la mort de sa mère, la pleura encore avec gémissements. Le Maître l'ayant entendu, dit: «Qui est-ce qui pousse des gémissements?)) Ses disciples répondi27. T'ai koung constitutus est regulus in Ing k'iou. (Ejus posteri ), continuo usque ad quintam generationem , omnes reducti humati surit in Tcheou. Sapiens virdixit: ^Musicam fquisque) amat (parentum ) ipse a quibus ortus natus est; in ritibus, non obliviscitur suce stirpis. » Antiquorum hominum eratadagium dicens: « Vulpesmoriens ad collem (in quo nata est) obverlit caput,» (velut) humano sensu. J|a| Tcheôu, ancienne principauté située près de H % jff Sï ngàn fou dans le }% "ffi Chàn sï. Les princes de la famille de Tcheou gouvernèrent tout l'empire depuis l'année 1122 jusqu'à l'année 249 avant J. G.. il £ îng k'iôu, ville située dans Ie Êâ Je} K km tchëu hién actuel ( province de Ghan toung), fut la capitale de la principauté de Hf Ts'î. §Ç 3Ê Ua ouâng, fondateur de la dynastie des Tcheou, conféra cette principauté à . ft $£ Chang fou, plus connu sous le nom de ^C S Si T'ai kôung Ouâng Grand prince Ouang.Ceprince demeura à la cour de Ou ouang en qualité de-fc Éîjj t'ai chêu grand maître, mourut et fut enterré près de la capitale de l'empire. Ses descendants jusqu'à la cinquième génération voulurent être enterrés auprès de lui. jjf Cheou, direction dans laquelle la tête est placée. 28. Pe iu matre mortua, anno elapso, tamenadhuc ploravit. Magister

  

  
    Page 151
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.49% accurate
    432 LI Kl * « ^ * T« m fë H. m, *& & « * * ». '29 & & $ K* a w m ^ £. *. 0. ji ffl f. «Hi! k'î chén iè » Pë iù k'ôu tchè?» Mên jên iuë : «Li iè. » Fôu tseu me iû ouên tchëu, souéi tch'ôu tchëu. 29. Chouén tsâng iû Ts'ang ou tchëu iè. Kâi sân fëi ouéi tchëu ts'ôung iè. Ki Où tsèu iuë : aTcheôu kôung kâi fou. » II. 1. Tseng tsèu tchëu sang, iû iû ts'ouân chëu. rent: «C'est Li(Peiu). » Le Maître dit : «Eh! c'est trop.» Ve iu ayant entendu cette parole, déposa ses vêtements de deuil. 29. Chouen fut enterré dans la plaine de Ts'ang ou ; il semble bien que ses trois femmes ne reposèrent pas dans la même tombe que lui. Ki Ou tseu a dit: t L'usage d'inhumer deux personnes dans la même fosse semble s'être introduit au temps de Tcheou koung. » ARTICLE II. 1. Après la mort de Tseng tseu, son corps fut lavé dans la cuisine. audienseum dixit: «Quisest plorans?» Discipuli dixerunt: «Li.» Magister dixit : «Ah ! ille nimium. » Pe iu quum audisset hiec, deposuit illa (funebria). Lorsque le père était encore en vie, le deuil d'une mère, nominalement, ne durait qu'un an; en pratique, il durait quinze mois. Dans le courant du treizième mois, on faisait l'offrande appelée J$ jffi ta siâng. A près cette cérémonie, on pouvait encore pleurer, mais on ne faisait plus entendre de lamentations. L'offrande appelée jjpp tàn avait lieu dans le courant du quinzième mois. (K'ounglng ta). A présent, le deuil d'une mère est toujours de trois ans, à moins que la mère étant veuve n'ait contracté un second mariage. 29. Chouen humatus est in Ts'ang ou campo. Utvidetur, très uxores non secutœ sunt (eum in unam eamdemque fossam).KiOudominus dixit : «Tcheou koung, utvidetur, conjunctim humavit (maritum.etuxorem).»Cf.superiusn°3. Les auteurs ne s'accordent pas sur le lieu où Chouen fut enterré. Les uns placent Ts'ang ou près de H 'J'H M Sôu tcheou fou dans le Kiang sou, les autres près de -fc 'J'I'l /$ Iôung tcheou fou dans le Hou nan. 5Ê «J Méng tsèu, Livre IV, Ch. IL 1, dit que Chouen mourut à P.| j$S Mîngt'iaô, qu'on place dans le Ho nan. Les historiens donnent à Chouen Zl iS» éulfëi deux femmes, qui étaient les deux filles de Iao ; aucun ne lui en donne trois. Cette assertion du Li ki inspire peu de confiance. ART. IL 4. In Tseng tseu funereis, corpus lotum est in culina. Le corps aurait dû être lavé dans les appartements situés au nord JE Si tchéng ts'in.
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    134 it M m m (3 Jï m -ér Z m. m. * a w û. K m 4 m B tfiu •é M & LI Kl fiï. & % i&. ^ $ I 8 f I » A të, JIB. ^ ^iii» & « % 2. m li iè.» Tsèu sëu tchëu k'ôu sao iè, ouêi ouéi, fou jên tch'âng iôung. Chèn siâng tcbëu k'ôu Ién Sëu iè, ï jân. 6. Kôu tcaè kouân chou fôung (ou foung) ; kïn iè hôung fôung (ou foung). Kdu sang kouân tchëu fàn kï, fêi kôu iè. pas ranger les personnes de la famille (selon le degré de parenté) et de ne pas pleurer ensemble le mort, est la coutume (d'hommes grossiers qui habitent ) les ruelles tortueuses des villages. » Tseu seu, pour pleurer la mort de la femme de son frère aîné, assigna à chacun des parents sa place, et sa femme commença la première à frapper du pied la terre (en signe de douleur). Chen siang fit de même, lorsqu'il pleura la mort de Ien Seu, (frère de sa femme; mais il eut tort). 6 Anciennement les coutures du bonnet (soit pour le deuil soit pour les autres temps) allaient de haut en bas ; à présent (le bonnet de deuil est encore cousu verticalement, (mais celui des temps ordinaires) est cousu horizontalement (les coutures font le tour du bonnet). Que le bonnet ordinaire et le bonnet de deuil soient cousus en sens contraire l'uu de l'autre, ce n'est pas l'ancien usage. (ad plorandum estflexuosorum angiportuum mos. » Tseu seu ploraturus de fralris natu major is uxore, ordinavit sedes, et uxor ducenspedeterram pulsavit. Chen siang ploraturus de len seu(uxorissiuefratre),eliamsimiliter. 5* ,g Ién sëu était fils de •? jjrf Tsèu iôu, disciple de Confueius. Une femme portait pendant cinq mois le deuil de la femme du frère de son mari, parce que par leurs maris elles appartenaient toutes deux à la môme famille. La femme de Tseu seu eut d >nc raison de réunir les personnes de la maison pour pleurer après la mort de sa belle-sœur, et Tseu seu est loué d'à voir accompagné sa femme, bienqu'il ne fût pas tenu h porter le deuil. Mais un homme ne devait ni prendre le deuil ni réunir sa famille pour pleurer en cérémonie à la mort du frère de sa femme, parce que celui-ci appartenait à une autre famille. Il pouvait pleurer seul en son particulier. fU Tch'âng. Précéder. 6. Antiquitus pileus (sive funebris sive non funebris ) recta linea suebatur (vel rectis suturis erat); nunc vero (pileus non funebris) in transversa suitu.r (vel transversis suturis est), ltaquefunebrem pileum ( in nacre; dissimilem esse festivo non est anliquum.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 435 as t$ m ® m. fis i s » i 0, ^ /s P ifc. T- & ^ tè. 0. p &. #, J j£ * '* £ fin 21. » ± m # g ■? mo = .«i ■'» m # -± -aer :% . ai i B„ 7 i ^ 1 t ^ H„ ^ 1 =HJ SB « « f A 2 0, fc„ ïfr ft A £ 7. Tseng tsèu ouéi Tsèu sëu iuë:«Kï, ou tchéu ts'ïn tchëu sang iè, chouèi tsiâng pou jôu iû k'eou tchè ts'ï jeu. » Tsèu sëu iuë : «Sien ouâng tchëu tchéu li iè, koud tchëu tchè fou èul tsiou tchëu ; pou tchéu ién tchè k'i êul kï tchëu. Kou kiûn tsèu tchëu tchëu ts'ïn tchëu sang iè, chouèi tsiâng pou jôu iù k'eôu tchè sân jeu; tchâng êul heou nêng k'i. > 8. Tseng tsèu iuë : «Siaô kôung pou t'ouéi, tsë chéu iuèn hiôung ti tchôung 7. Tseng tseu (disciple de Confucius) dit à (son disciple ) Tseu sen (petit-fils de Confucius) : ce Ki, lorsquej'accomplis les cérémonies du deuil après la mort de mes parents, je passai sept jours sans porter à mes lèvres une goutte d'eau ni aucune autre boisson. » Tseu seu (désapprouvant les excès de son maître) répondit : «Les anciens souverains ont fixé des règles. Ceux qui seraient portés à outre-passer, doivent s'incliner et ne pas aller au-delà des prescriptions; ceux qui seraient enclins à rester en-deçà, doivent se dresser sur la pointe des pieds et s'efforcer d'atteindre à la hauteur voulue. Lorsqu'un sage accomplit les cérémonies du deuil après la mort de ses parents, il se contente de ne porter à ses lèvres ni eau ni boisson quelconque pendant trois jours ; il ne se laisse pas affaiblir au point de ne pouvoir se lever même avec l'aide d'un bâton.» 8. Tseng tseu a dit : «Si l'on se dispense du deuil de cinq mois, toutes les fois que la nouvelle de la mort n'arrive qu'au bout de 7. Tseng tseu alloquens Tseu seu dixit : «Ki, mihi tenenti parentum funerea, aqua, oryza^ liquor non intraverunt in os septem diebus. » Tseu seu respondit: «Antiqui reges statuerunt régulas. Qui (velint) excedere eas, (délient) corpus inclinare et sistere ad eas; qui noiintattingere, (debent)in summos pednm digitosassurgere et attingere eas. Ideo sapiens vir quum curât parentum funerea, aqua oryzaeque liquor non intrant in os tribus diebus ; baculo innititur et inde valet surgere. » 8. Tseng tseu dixit: «Si quinque mensium luctus elapso tempore, non gerantur lugubria, tune ideo longinqui fratres unquam non induenl lugubria ; at decetne? )) $ï T'ouéi. Apprendre la mort d'un parent et prendre le deuil, lorsque déjà le temps durant lequel on aurait dû porter ledeuil est entièrement écoulé.
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    136 LI Kl ?l #. 10 * $ 99 m * IL T m. >£ % ? Éb 5 W, à. e. m M. J* S ifij Ift m. @. !» ïts n a n £ # .£ m w $* m 35. ?L Vc re m 3P iïTJ7 * §6 z *. 4stt W: m jjg rf. M ffi. m 0. iTn w * m. m m ou fôu iè, êul k'ô hôu ? » 9. Pë kaô tchëu sang, K'ôung chéu tchèu chéu tchè ouéi tchéu, Jàn tsèu chë chou pë chéng ma êul tsiàng tchëu. K'ôung tsèu iuë : « \ tsài; t'ôu chèu ngo pou tch'éng iû Pë kaô. » 10. Pë kaô sèu iù Ouéi, fou iû K'ôung tsèu. K'ôung tsèu iuë : ((Où ou hôu k'ôu cinq mois, nous ne porterons jamais le deuil des parents qui mourront à une grande distance de nous; cela est-il convenable?» 9. Lorsque Pe kao mourut, avant l'arrivée du messager de Gonfucius, Jan tseu prit sur lui d'offrir (à la famille du défunt au nom de son maître) un paquet de pièces de soie et un attelage de quatre chevaux. Confucius dit: «Jan Iou s'est conduit d'une manière étrange; en offrant un présent qui n'était pas '(envoyé parmoi, et par conséquent n'était pas) accompagné des sentiments requis, il m'a empêché de témoigner la sincérité de mes sentiments envers Pe kao.» 10. Pe kao mourut dans la principauté de Quei; la nouvelle en fut portée à Confucius Confucius dit: « De quelle manière dois-je j±J- •? Jàn tsèu ou £}• ^ff Jàn Iou Lorsqu'on apprenait la mort d'un parent seulement après que le temps durant lequel on aurait dû porter le deuil était entièrement écoulé, on devait prendre le deuil, s'il s'agissait d'un deuil de plus de cinq mois ; on pouvait le prendre, mais on n'y était pas obligé, s'il s'agissait d'un deuil de cinq mois. Le doute de Tseng tseu résulte de sa propension à exagérer les obligations du deuil. 9. Quum Pe kao funereu agerentur-, Confucii nuntius antequam adveniret, Jan Iseu ( pro magislro) sumpsit fasciculum sericorum,quadrijugos equoset obtulit oos Confucius dixit : « Mirum pane ; inani dono)fecit utegonon veros animi sensusexseruerim in Pe kao. » était l'un des disciples de Confucius. fÊ M Pë kaô mourut dans la principauté de H} Ouéi. On ne sait de quel pays il était, ni ce qu'il était, ni quelles étaient ses relations avec Confucius. Le paragraphe suivant nous apprend que leurs relations n'étaient ni anciennes ni intimes. Un paquet $J chou comprenait cinq E P'ï pièces de soie dont chacune avait quarante J5 tch'ëu ( huit mètres ) de longueur. 10. Pe kao mortuo in Ouei, mors nuntiataestConfucio. Confucius dixit: « Ego quo modo plorabo ? Fratre majore minoreve (mortuo), ego plorarem in gentilitia aula ; patris amico, ego
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG S * * ^ -9? ». *$ m. m. 2. m & f- % n eè. m * 0. n z. b. «« PARTIE I. ART. II. 137 G ^ m 3^. ïïn ifc tfff m. as. PI a RU B gif * PI m 9? M fg j|% ». H ^ £ 95. Pï 5S Pi tchôu? Hiôung tî, ou k'ôu tchôu miad ; fou tchëu iôu, ou k'ou miao mên tchëu ouâi ; chèu, ou k'ôu tchôu ts'in ; p'êng iôu, ou k'ôu tchôu ts'in mên tchëu ouâi; chou tchëu, ou k'ôu tchôu iè. Iù iè, tsë i chou; iù ts'in, tsë i tchôung. Fôu iôu Séu iè kién ngô ; ou k'ôu tchôu Séu chéu. » Souéi ming Tsèu koung ouêi tchëu tchôu, iuë : c< Ouéi èul k'ôu iè lâi tchè, pâi tchëu ; tchëu Pë kaô êul lâi tchè, ou pâi iè. » 11. Tseng tsèu iuë : « Sang iôu tsi, chëu jôu in tsiôu, pï iôu ts'aô mou tchëu tsêu iên.» î ouêi kiâng kouéi tchëu ouéi iè. le pleurer? Je pleurerais un frère dans le temple des ancêtres, un ami de mon père devant la grande porte du temple des ancêtres, un maître dans mes appartements particuliers, un compagnon ou un ami devant la grande porte de mes appartements particuliers, une simple connaissance dans la campagne. Pleurer Pe kao dans la campagne, ce ne serait pas assez; le pleurer dans mes appartements particuliers, ce serait trop. Seu (Tseu koung) lui a servi d'introducteur auprès de moi; je le pleurerai dans la maison de Seu. » Il ordonna à Tseu koung d'agir comme un homme qui préside aux cérémonies du deuil dans sa maison. «Saluez à genoux, lui dit-il, ceux qui iront pleurer par amitié pour vous ; mais ne saluez pas ceux qui iront chez vous uniquement à cause de leurs relations avec Pe kao. » 11. Tseng tseu a dit: «Si un homme en deuil est malade et obligé de manger de la viande et de boire de la liqueur, dans sa plorarem extra ;jcdis pri valse majorerai januam; quemnoverim(hominemortuo), ego plorarem in campo. Si in campo, tune n i mis tenue esset; si in sede privata, tune nimis magnum. At per Seu (Tseu koung . vidit me ; ego plorabo in Seu domo.» Deinde jussitTseu koung agerecuratorem (funereorum ;, dicens: « Qui propter te ploraturi venient, adores eos; qui, quod noverunt Pe kao, venient, ne adores. » 11. Tseng tseu dixit : «Si quis in funereis habens morbu m , comedat carne m etbibatliquorem, débet esse herbae
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    -138 m m m. m LI Kl - m - k t* M n m fâ. ifc m. m ifc ^ z fie 5S. fl5 ^c & H. S. fa ♦ta* f$ g b c « m. ir m m 35. £ fttl AS as. II 12. Tsèu hià sang k'î tsèu, êul sang k'î mîng. Tseng tsèu tiao tchëu iuë : « Où ouên tchëu iè, p'êng iôu sang mîng, tsë k'ôu tchëu. » Tseng tsèu k'ôu. Tsèu hià ï k'ôu, iuë: «Tien hou! iû tchëu ou tsouéi iè. » Tseng tsèu ndu iuë: «Châng, jôu hô ou tsouéi iè? Où iù jôu chéu Fou tsèu iù Chou Séu tchëu kiën. T'ouéi êul laô iû si Hô tchëu châng ; chèu sï Hô tchëu min î jôu iû Fôu tsèu. Eùl tsouéi ï iè. Sang èul ts'ïn, chèu min ouéi iôu ouén iên. Eùl tsouéi éul iè. Sang èul tsèu, sang nourriture et dans sa boisson il doit mettre des épices. » Il veut dire du gingembre et de la cannelle. 12. Tseu hia (disciple de Confucius), à la mort de son fils, accomplit les cérémonies funèbres (avec tant d'application et de douleur qu') il perdit la vue. Tseng tseu alla lui témoigner la part qu'il prenait à son affliction, et lui dit: «J'ai entendu dire que, quand un ami a perdu la vue, on doit pleurer et gémir. » Tseng tseu pleura et gémit. Tseu hia pleura aussi avec gémissements, et dit: «0 ciel! (pourquoi me frappes-tu )'? je n'ai commis aucune faute.» Tseng tseu indigné lui dit: ccChang, comment (pouvez-vous dire que) vous n'avez commis aucune faute? Vous et moi, nous avons reçu les leçons du Maître (Confucius) dans le pays compris entre la Chou et la Seu (dans la principauté de Lou). Vous vous êtes retiré et vous avez vieilli (au tournant de la) partie occidentale du Fleuve-Jaune. Vous avez laissé ignorer aux habitants de ce pays si la doctrine que vous enseigniez était de vous ou de notre lignique sapor.» Usus est (1ns verbis) ut zingiber et casiam significaret. 12. Tseu hia curavit funereasui filii etamisit siiiim visum. Tseng t^eu condolensde il lo (de a'misso visu), dixit: «Ego audivi hoc, (scilicet) quum a miens amisit visum, tune plorandum esse de illo. )) Tseng tseu ploravit. Tseu hia etiam ploravit et dixit: «Ocœlum ! ego careo culpa.» Tseng tseu indignans dixit: «Chang, tu quomodo cares culpa? Ego et tu operam dedimus Magistro in Chou etSeufluviorum intereapedine. Recessisti et senuisti ad occidentalis Ho ripam, fecisti ut occidentalis Ho accolae non discernèrent te a Magistro ;
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 139 *h # tfe. m m & % m n ? b. m. m, t? ± m m jc ^ «. ^ h. m w » n I 7 f f(5 f g û « 58 II e f , ifc. fê ■?. £ &„ 2$ A il £. & P te. H èul mîng Eùl tsouéi sàn iè. Eûl iuë, èul hô on tsouéi iû ? » Tsèu hià t'eôu k'î tchâng êul pâi iuë : « Où koud i, ou kouo i Où lî k'iûn êul souô kiù, ï i kiôu i. » 13. Fôu tchedu kiù iù néi, ouén k'î tsï k'ô iè; ié kiù iù ouâi, tiao tchëu k'o iè. Chéu kou kiùn tsèu, fèi i6u ta kou, pou siù iû ouâi; fëi tchéu tchài iè, fëi tsï iè, pou tcheou ié kiù iù néi. maître, (vous n'avez pas rendu gloire à votre maître). C'est votre première faute. A la mort de vos parents, quand vous avez accompli les cérémonies funèbres, les habitants du pays en ont à peine entendu parler, (vous n'avez pas rendu à vos parents les honneurs qu'ils méritaient). C'est votre deuxième faute. Aux cérémonies funèbres après la mort de votre fils, vous avez perdu la vue (à cause d'une douleur et d'une application excessives). C'est votre troisième faute. Je vous le demande, comment pouvez-vous dire que vous n'avez commis aucune faute?» Tseu hia jeta son bâton de deuil, salua à genoux, et dit: «Je me suis trompé, je me suis égaré, parce que j'ai vécu loin de la société ( de mes sages amis et que j'ai été privé de leurs conseils) depuis longtemps. » 13. Lorsqu'un homme demeure constamment dans sa chambre durant le jour, (c'est qu'il est malade), il convient d'aller lui demander comment il se porte. Lorsqu'il demeure la nuit hors de ses appartements particuliers, (c'est qu'il est en deuil ), il convient tua culpa prima. Curans funerea tuorum parentum, fecisti ut incola; non audirent (de parentibus); tua culpa altéra. Curans funerea tui filii, arnisisti tuum visum; tua culpa tertia. Etdico, tu quomodo cares culpa?» Tseu hia projecit suum baculum, et adorans dixit: «Ego erravi, ego erravi, (quia) ego recessi a societate ( sapientium amicorum ) et separatus mansi jam diu. » C9 jpj Sï Hô. La partie du FleuveJaune qui sépare le |^ $3 Chàn sï du !lj H Chân sï. "T JE Tsèu hià, nommé $g Châng, disciple de Confucius, était de la principauté de H Ouéi, à présent comprise dans le 1$ JH Hiài tcheôu ( province de (ij £§[ Chân sï . Il vivait retiré dans son pays natal. 43 Si vir interdiu maneat in interiori ( cubiculo), interrogare de ejus morbo decet; si noctu maneat in exte �

  

  
    Page 159
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.42% accurate
    ■140 LI Kl S m m s? » *. m». i* m m. % y, % % ^ * & m # g. M M. jûl II ^ ^ -ifc. flî. = ' £ -T- ft, # m #. n * « * * & £ « 14. Kaô Tsèu kaô tchêu tchéu ts'ïn tchëu sang iè, k'ï hiuë sân niên. Ouéi tch'âng hién tch'èu. Kiûn tsèu i ouêi nân. 15. Ts'ouëi, iù k'î pou tâng ou iè, nîng ou ts'ouêi. Tsëu ts'ouëi pou i piën tsouo. Ta kôung pou i fou k'în. d'aller pleurer avec lui. Ainsi un homme distingué ne reste pas la nuit hors de ses appartements particuliers, à moins qu'il ne soit en deuil; il ne reste pas dans sa chambre jour et nuit, à moins qu'il ne garde l'abstinence (avant une cérémonie) ou qu'il ne soit malade. 14. Kao Tseu kao (disciple de Confucius), à la mort de ses parents, observa les règles du deuil avec tant de rigueur que, pendant trois ans, ses larmes coulèrent (en silence) comme lesang (qui sort d'une blessure). Il ne rit pas une seule fois au point de laisser voir ses dents. Les hommes sages ont jugé qu'il avait fait une chose difficile. 15. 11 vaut mieux ne pas porter de vêtements de deuil que d'en prendre qui ne soient pas entièrement conformes aux règles. (Par respect pourles vètementsdedeuil), on ne s'assied pas à un côté ou à un angle avec les vêtements de grosse toile bise à bords ourlés; (encore moins avec ceux dont les bords ne sont pas ourlés) ; on ne se livre pas à un travail pénible avec les vêtements du deuil de neuf mois. riori loco, condolere eu m eodecet. Itaque sapiens vir, nisi adsit magna eausa (i.e. funus), nonpernoctatinexteriori ; nisi servet abslinentiam, nisi icgrotet, non diu noctuque manet in interiori. Celui qui gardait le deuil un an ou trois ans, passait ce temps dans une cabane dressée hors de l'enceinte des appartements particuliers. 14. Du m Kao Tseu kao servaret parentibus ( mortuis ) funereos ritus, lacrym* fluebant sanguinis instar (silentio) tribus annis. Non unquam apparebant dentés (risu). Sapientes viri duxerunt (illud ) difficile. 15. Delugubri pectorali (eieterisque lugubribus vestibus),quam ea non esse consentaneas (ritibus) res, meliusest noninduerelugubria.Qui cannabinam oris consutis veste m et lugubre pectorale gerit, non ad latus ( seu angulum ) sedet. Qui gerit novem mensiumluctus vestem, non ita suscipit operosum labore m.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 141 - si b. e m m a ¥ m m m. m h * ^ f I I i & 1 S ffi° A « |L S5 £„ » ^0 il, #o II, H. ïïfi fil fin «g ÎF ». m a ? 7>j m H £. fi £ £ ffi 18. K'ôung tsèu tchêu Ouéi, iû kiou kouàn jên tchëu sang. Jôu êul k'ôu tchëu ngâi. Tch'ôu, chèu Tsèu koung t'ouô ts'ân êul fou tchëu. Tsèu kdung iuë : « Iù mên jên tchëu sang, ouéi iôu chbu t'ouô ts'ân. T'ouô ts'ân iù kiou kouàn, ou nài i tchoung hôu ? » Fôu tsèu iuë : « Iû hiâng tchè jôu êul k'ôu tchëu. Iû iû î 16. Lorsque Confucius arriva dans la principauté de Ouei, on faisait les cérémonies funèbres pour un officier qui autrefois lui avait fait les honneurs de l'hospitalité au nom du prince de Ouei. Il entra dans la maison, pleura et gémit avec une sincère douleur. En sortant, il dit à (son disciple) Tseu koung de dételer de sa voiture et d'offrir aux parents du défunt le cheval (ou les deux chevaux) qui étaient attelés à côté des deux timoniers. Tseu koung dit : ((Jamais à la mort d'aucun de vos disciples vous n'avez fait dételer votre troisième cheval (ou votre troisième et votre quatrième cheval). Faire cet honneur à un homme qui autrefois vous a reçu au nom du prince, n'est-ce pas excessif?» Le Maître répondit: «En entrant dans la maison, j'ai d'abord pleuré et gémi. Le maître de la maison a témoigné une telle affliction que mes larmes 16. Quum Confucius adivit Ouei regnum, occurrerunt, qui olim regio hospitio exceperat, hominis funerea. Ingressus est et ploravit de eo dolens. Egrediens jussit Tseu koung splvere auxiliares equos et offerre eos. Tseu koung dixit : « Propter discipulorum funerea, nondum fuit quando solveris auxiliares equos. Propter hominem qui olim regio hospitio excepit, nonne quidern nirnis magnum est?» Magister respondit : « Ego prirnum intravi et ploravideillo (mortuo). Inveni (domus dominum)omninodolentem,eteffluxerunt lacryma). Ego oderim quod lue lacrymse carerent comitante (dono). Parve fîli, faciasillud. » f|f A Kouàn jên, officier chargé par un prince de loger et de traiter les voyageurs distingués. P$ Fou, don offert pour aider à accomplir les cérémonies funèbres. D'après le 5E lit IB Ouâng tdu kî, l'empereur avait à sa voiture six chevaux attelés de front, les princes quatre, les -}\ -^ tai fôu grands préfets trois, les officiers inférieurs deux. ^ J| Maô Tch'âng dit que l'empereur et les dignitaires, jusqu'aux grands préfets inclusivement, avaient quatre chevaux attelés de front. Les deux timoniers s'appelaient jjg fôu; lesdeux autres
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    142 LI Kl h m m. 1® m w %. m & £ g, # f V £ ï1 S. &. 0. * * £> tl ?L ifc. ^ f » I K H. * f * 0, *, f * * ngâi êul tch'ôu t'i. Où ou fôu t'i tchèu ou ts'ôung iè. Siaô tsèu hîng tchëu.)) 17. K'ôung tsèu tsâi Ouéi, iôu soung tsâng tchè, êul Fôu tsèu kouân tchëu. lue: «Chân tsâi ouêi sang hôu ! tsiù i ouêi fâ ï. Siao tsèu chéu tchëu. » Tsèu koung iuë: «Fôu tsèu hô chân èul iè?» lue: « K'î ouàng iè jôu mou, k'î fàn iè jôu î. » Tsèu koung iuë: « K'i jô sou fàn êul iû hôu ? » Tsèu iuë : « Siaô tsèu chéu tchëu. Ngô ouéi tchëu nêng hîng iè. » ont coulé en abondance. Je n'aimerais pas que ces larmes ne fussent suivies (d'aucun présent). Mon fils, faites ce que je vous ai dit.» 17. Lorsque Confucius était dans la principauté de Ouei, un jour après avoir vu un fils conduire à la tombe le corps (de son père ou de sa mère), il dit: «Oh! comme il accomplit bien les cérémonies funèbres! il peut servir de modèle. Mes petits enfants, n'oubliez pas cet exemple.» Tseu koung dit: «Maître, qu'avezvous trouvé de si remarquable dans sa conduite?» Le Philosophe répondit: «En allant à la sépulture, il a manifesté une grande affection (pour son père ou pour sa mère); en revenant, il a paru tout hésitant (comme s'il n'avait pu se résoudre à s'éloigner de la tombe). * Tseu koung reprit: « N'aurait-il pas été plus louable de revenir en toute hâte faire l'offrande accoutumée?» Le Philosophe H ts'ân auxiliaires. Confucius était grand préfet. D'après l'opinion de Mao T'chang, il avait deux chevaux auxiliaires; d'après l'autre opinion, iln'en avait qu'un. (K'oung Ing ta ). 17. Quum Confucius esset in Ouei, luit qui comitatus est humandum (patrem matremve) ; et Magister spectaviteum. Dixit: « Quam bene curavit funerea! par est qui fiât exemplar. Parvi lïlii, mementote illius. » Tseu koung dixit: « Magister quidlaudat( in illo)?» Respondit:«Illeadiensvisusestamantissimus; ille rediens visusest hsositabundus.» Tseu koung dixit: « Numsicut propere redire et sacra oflerre ? » Pbilosophus respondit: « Parvi filii, mementote illius. Ego non potui agere (tam bene). » H Iû. Offrande qu'on faisait dans la maison vers midi à un mort qui avait été enterré le matin. Elle procurait le repos aux mânes du défunt $ jj ngàn chên. Pour les officiers et les princes, on la répétaitlesjourssuivants. Voyez Chap. XVIII, Art. IV. 13.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II, 143 if 2. fi* tfc£ tfe. 0, if -IL, fl5 *. 19 ^ £. m S £. A. fô. ^ 3¥ ?L ¥ ^L n flfi m A Js ^ 18 «ri tfe. 18. Iên Iuën tchëu sang, kouéi siâng jôu. K'oung tsèu tch'ôu cheou tchêu. Jôu, t'ân k'în êul heôu chëu tchëu. 19. K'oung tsèu iù mên jên lï, koung êul châng iôu. Eûl sàn tsèu ï kiâi châng idu. K'oung tsèu iuë : «Eûl sân tsèu tchëu chéu hiô iè. Ngô tsë iou tsèu tchëu sang kou iè.» Eûl sân tsèu kiâi châng tsouô. répondit: «Mes petits enfants, n'oubliez pas cet exemple. Je n'ai pas été capable d'atteindre cette perfection. » 18. On porta à Confucius une partie de la viande qui avait été offerte à Ien luen (disciple favori du philosophe) vers le commencement de la deuxième (ou de la troisième ) année après sa mort. Confucius la reçut hors de sa maison. Étant rentré, il joua du luth (pour calmer sa douleur ), puis mangea la viande. 19. (Un jour) Confucius, debout au milieu de ses disciples, tenait la main droite sur la main gauche (devant sa poitrine). Ses disciples avaient aussi tous la main droite sur la main gauche (de la même manière). Confucius leur dit: «Mes enfants, vous désirez m'i miter. ( Si j'ai la main droite placée sur la gauche), c'est que ma sœur aînée est morte et que je dois porter le deuil.)) Tous les disciples mirent la main gauche sur la main droite. 18. Ien luen funereis, oblata est (Confucio) anniversarii sacri caro. Confucius forisaccepiteam.Ingressus, pulsavit citharam et deinde comedit eam. ÏS "? Tch'êng tsèu trouve étrange que Confucius ait joué du luth avant de manger cette viande. D'autres graves auteurs justifient la conduite du sage" 19. Confucius eu m discipulisstans, conjunctas habebat manus, at superpositarn dexteram. Duo tresve discipuli etiamomnessuperposuerantdexteram. Confucius dixit : « Duo tresve filii cupiunt imitari. Ego vero (quia) habeo sororisnatu majorisfunerea, causa est.» Duo tresve filii omnes superposuerunt sinistram. En temps ordinaire et durant un deuil de cinq mois ou moins 1§ H kï sang, le côté gauche avait la préférence, et la main gauche devait être placée sur la droite. Durant un deuil de neuf mois ou plus [X] ïH hiôung sang, c'était le contraire. Un frère portait le deuil de sa sœur durant un an, si elle était dans la maison paternelle; durant neuf mois, si elle était mariée.
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    144 je M 0. il. m, iffi A. 3c £9 m A y9 3c m a: LI Kl 0. m wi isa s o *. A, Ffî * 0. m 20 a U fet. ÏL il 0] « T¥• a: i# & « $t ** A ^ t« M ^ ^c ^ 20. K'èung tsèu tsab tso, fôu cheou, i tchâng, siaô iaô iù mên, ko iuë : «T'ai chân k'î t'ouêi hôu ; leâng mou k'î houâi hôu ; tchë jên k'î ouëi hôu.)) Ki ko êul jôu, tâng hôu êul tsouo. Tsèu koung ouên tchëu iuë : «T'ai chân k'î t'ouêi, tsë ou tsiâng ngàn iàng ? Leâng mou k'î houâi, tchë jên k'î ouëi, tsë ou tsiâng ngân fàng? Fôu tsèu tâi tsiâng ping iè. » Souéi ts'iû êul jôu. Fôu tsèu iuë : « Séu, èul lâi hô tch'êu iè? Hià heou chéu pin iû tôung kiâi tchëu châng, tsë iôu tsâi tsou 20. Gonfucius, un matin après son lever, se promena auprès de la grande porte de sa maison, tenant les mains derrière le dos et traînant son bâton, (pour montrer que désormais il ne s'en servirait plus. En prévision de sa mort prochaine), il chanta les vers suivants : «Le T'ai chan s'écroule, la poutre se gâte, le sage se flétrit (et tombe comme une fleur). » Après avoir chanté, il entra dans la salle, et s'assit, le visage tourné vers la porte (vers le midi). Tseu koung, qui l'avait entendu chanter, dit: «Si le T'ai chan s'écroule, vers quel objet lèverai-je mes regards? Si la poutre se gâte, (sur quoi m'appuierai -je)? Si l'homme sage tombe comme une fleur, qui prendrai-je pour modèle? Le Maître va tomber malade. » Tseu koung entra d'un pas rapide. Le Maître lui dit: «Seu, pour20. Gonfucius mane surgens, post tergum positis manibus, trahens baculum, otiose ambulavit juxta majorent! januam, eanens dixit: «T'ai mons ipse corruit; trabs ipsa corrumpilur; prudens vir ipse marcescit. » Postquam cecinit, inde ingressus est; versus ad conclavis januam et sedit. Tseu koung quum audisset illmi, dixit : « Si T'ai nions ipse corruat, tuncego in futurum quo suspiciam? Si trabs ipsa corrumpatur et prudens vir ipse marcescat, tune ego in futurum (ubi innitar et) quomodo imitaboi? Magister fere in eo est ut graviter aegrotet. ï Deinde properavitet ingressus est. Magister dixit : «Seu, tu venisti quaretardus? Hia regum ( tempore ), positus in sarcophago mortuuscollocabatur (usque ad humationis diem ) in orientalibus gradibus altis; tuncadhuceratin domus domini gradibus. In regum tempore, positus in sarcophago mortuus collocabatur in duarum columnarum intercapedine ; tuncinter hospitem et dominum faciebant médium eum. Tcheou regum
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    •145 CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. I k % z. m m % m m m « « iw £ a *. ±. m # m. m # «. il « MU ft S fOi M W £ w- \f & m m a. m m *. ± ^6 J*J iè. ïn jên pin iû leàng îng tchëu kiên, tsë iù pïn tchôu kià tchêu iè. Tcheôu jên pin iû si kiài tchëu châng, tsë iôu pïn tchëu iè. Eûl K'iôu iè ïn jên iè. Iû tch'eôu si tchëu ié, môung tsoud tien iû leàng îng tchëu kiên. Fôu mîng ouâng pou quoi avez-vous tant tardé à venir? Sous les Hia, lorsqu'un mort était dans le cercueil, le cercueil (en attendant le jour de l'enterrement) était déposé sur la plate-forme devant la salle au-dessus des degrés à l'est; le défunt était encore (comme pendant sa vie) sur les degrés ( et à la place) du maître de la maison. Sous les In, le cercueil était déposé (au milieu de la plate-forme) entre les deux colonnes; le défunt était traité comme s'il avait tenu un rang intermédiaire entre le maître de la maison et un hôte ou un visiteur. Sous les Tcheou, le cercueil est déposé au-dessus des degrés qui sont à l'ouest; le défunt est traité comme un visiteur ou un hôte. Moi K'iou, je suis un descendant des In. Une nuit j'ai rêvé que j'étais assis ( sur la plate-forme de la salle ) entre les deux colonnes, et que j'avais auprès de moi les mets qu'on a coutume d'offrir (à un homme qui vient d'être mis dans le cercueil). Il ne se lève pas de souverain doué d'une rare intelligence; se trouverat-il sous le ciel un prince qui me prenne pour maître (afin de (tempore),positusin sarcophagomortuus collocatur in occidentalibus gradibus altis; ita quasi hospitem faciunt eum. At K'iou sum In regum (progenies). Ego antea nuper noctu somniavi me sedere eu m depositis donis in duarum columnarum intercapedine. Nuncperspicax rex non assurgit ; ideo sub caclo quis poterit magïstrurn adh ibère me? Ego in eo sum ut moriar. » Rêvera cubans œgrotavit septem diebus et mortuus est. Û «ou & j£(H M) JS)Siaô iaô, se promener à son aise, comme pour se divertir. ^ lil T'ai chân, montagne sacrée située dans le H *££ j(j T'ai ngàn fôu. La famille de Confucius descendait, dit-on, de ht Wi Tch'êng T'âng, fondateur   de la dynastie des |§ ou *In. . • Devant la salle de réception se trouvait une plate- forme élevée ^ t'âng, qui était abritée sous un toit soutenu par des colonnes © îng. On montait à la plate- forme par deux rangées de degrés, dont l'une était du côté oriental M PS tôun9 kiài ou Pf Pg tsou kiâi, 10
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    146 LI Kl !*§, ïS 22 ^ ^F nfn i IL i |0 I i ~r x rw , ^ /2 SB 0. A 5 i 1.^ -I 0 % ?l g. uji p. # m ? m m % * ». z % ? m ?■ ^ % ^. # ^ £ t H m 4M »fg ». s» & hing, êul fiën hiâ k*î chou nêng tsôung iû ? Iû tâi tsiàng sèuiè.» Kâi ts'in tsï ts'ï jeu éul mou 21. K'ôung tsèu tchêu sang, mên jên î chou fôu. Tsèu koung iuë : « Si tchè Fôu tsèu tchêu sang Ièn Iuèn jô sang tsèu, êul ou fôu. Sang Tsèu lou ï jân. Ts'ing sang Fôu tsèu jô sang fôu, êul ou fôu. » 22. K'ôung tsèu tchêu sang, Kôung sï Tch'éu ouêi tchéu iên. Chëu kouân, gouverner parfaitement tout l'empire )? Je vais mourir. » De fait, il se mit au lit, fut malade durant sept jours et rendit le dernier soupir. 21. Quand vinrent les cérémonies funèbres après la mort de Confucius, ses disciples ne savaient pas quels vêtements ils devaient porter. Tseu koung dit: «Le Maître a accompli les cérémonies funèbres pour Ien Iuen (son disciple favori) comme pour un fils, mais sans prendre le deuil. Il a fait de môme pour (son autre disciple) Tseu lou. Si vous m'en croyez, nous accomplirons les cérémonies funèbres pour notre maître comme pour un père, mais sans prendre le deuil. » 22. Pour les cérémonies funèbres après la mort de Confucius, (son disciple) Koung si Tch 'eu (nommé Tseu houa) fit préparer des insignes ou ornements emblématiques. Autour du cercueil étaient une cloison (de bois de saule) et de grands éventails ; (aux deux côtés) étaient des cordes (pour le maintenir sur la voiture), comme et l'autre du cùté occidental H (^ si kiâi. Le maître de la maison, lorsqu'il introduisait, un visiteur, montait et descendait du côté oriental, et le visiteur du côté occidental. Voyez page 20. S Tsôung. Chef de famille, chef d'une école philosophique. 21. Confucii funereis, discipuli dubitabant quid induerent. Tseu koung dixit : a Olim Magister fecit funerea (discipulo) Ien Iuen sicut funerea fecisset fîlio, at non induit lugubria. Funerea fecit (discipulo) Tseu lou etiam similiter.Quaoso, funerea faciamusMagistro sicut funerea fiunt patri, at ne induamus lugubria. )) Un disciple, à la mort de son maître, ne prenait pas les vêtements de deuil, mais seulement la ceinture et le bandeau de chanvre. Pendant trois ans il portait le deuil dans son cœur >£> §îg H *.(»*/«). 22. Ad Confucii funerea ( facienda ), Koung si Tch'eu ( -f ]â$| Tsèu houâ
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I ART. IL 147 te & m % m i® 0. -f- ». fifi «s m m s 2. m m m k. n m m m. m ît fa ^ # m ± m & £ $ 0. ®. 55 -T. 5*c # M ifc» jfê $ n. s m m * t % t- £ ?l & é ^ *. *. ts'iâng tchéu châ, chë pi, Tcheôu iè, chë tch'ôung, ïn iè, t'aô lien chë tchao, Hià iè. 23. Tsèu tchàngtchëu sang, Kôung mîng î ouêi tchéu iên. Tchou mouô tân tchëu, i kië iû séu iû, ïn chéu iè. 24. Tsèu hià ouén iû K'ôung tsèu iuë : « Kiù fou mou tchëu k'iôu, jôu tchëu hô ? » Fou tsèu iuë : « Ts'in chàn, tchén kân, pou chéu, fou iù kôung t'iën hiâ iè. Iû tchôu chéu tch'aô, pôu fan pïng êul teôu. » lue : « Ts'ing ouén kiù kouën au temps des Tcheou. (Sur la voiture) flottaient des étendards aux bordures dentelées, comme au temps des In, avec d'autres étendards sur lesquels étaient représentés des serpents et des tortues, et dont la hampe était ornée de soie blanche, comme au temps des Hia. 23. Pour les cérémonies funèbres après la mort de Tseu tchang, (son disciple) Koung ming I fit préparer des ornements symboliques. (Au-dessus du cercueil) était une tente de soie rouge, avec des groupes de fourmis représentés aux quatre angles, comme pour les officiers du temps des In. 24. Tseu hia interrogeant Confucius,dit : «Quelledoitêtre la conduite d'un fils à l'égard du meurtrier de son père ou de sa mère? » Le maître répondit: «(Même après que le temps du deuil est écoulé), il doit coucher sur la natte employée en temps de deuil, la tête appuyée sur un bouclier (symbole de la vengeance). Il n'exercera aucune charge. Il ne laissera pas le meurtrier vivre avec lui sous le ciel. S'il le rencontre dans le marché ou le palais, il n'aura pas besoin de retourner à sa maison prendre une arme dictus, Confucii discipulus) paravit insigma. Ad ornandum loculum, erant tabulatum, disposita flabella, explicati funes, Tcheou ( regurn temporis more ), explicata dentata (signa), In (regurn temporis more), ligatis albo serico ( hastilibus instructa ) ac explicata testudinibus anguibusque picta signa, Hia (regurn temporis more). 23. Ad Tseu tchang (Confucii discipuli) funerea, Koung mingl ( ejus discipulus) paravit insignia. Tentorium conopeum e rubra tela, formicis conjunctis ad quatuor angulos, (sicut ) In regurn temporis prajposito. 24. Tseu hia interrogans Confucium dixit: « Erga patrismatrisveoccisorem, quoeum modo ( filiustractare débet)?»
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    148 LI Kl - » % M M 1* Sfc B. ~ IL #o ffc ». £ a If ^ =f £ £ K $ liij if £ I A 0, 2 Jg 21. m tt. tt. m # $ Sri jg 1% fi Z. & mm. fê fa * &• fê Bt- ®» (■• 0- £ ti tchêu k'iôu, jôu tchëu hô. » lue : « Chéu, fôu iù koung kouô. Hiên kiûn mîng éul chéu, souêi iû tchëu, pôu teéu. » lue : « Ts'ing ouén kiù tsoung fou kouên ti tchëu k'iôu, jôu tchëu hô». lue: «Pôu ouêi k'ouëi. Tchôu jên nêng, tsë tchëu ping êul p'êi k'î heôu. » 25. K'ôung tsèu tchëu sang, éul sàn tsèu kiâi tië êul tch'ôu. K'iûn kiù tsë tië, tch'ôu tsë feôu. (il aura toujours sur lui une arme) pour l'attaquer. » Tseu hia reprit: ((Permettez-moi de vous demander comment un frère doit agir envers celui qui a tué son frère.» Le Maître répondit : «Il peut exercer une charge; mais il ne laissera pas le meurtrier vivre dans la même principauté que lui. S'il est chargé par son prince de remplir une mission (dans une principauté étrangère) et qu'il y rencontre le meurtrier, il ne l'attaquera pas.» Tseu hia continua : aPermettez-moi de vous demander ce que doit faire un cousin à l'égard de celui qui a tué son cousin de côté paternel.» Confucius répondit : «Il ne se fera pas le principal vengeur. Si celui qui doit l'être en est capable, le cousin prendra une arme et le secondera. » 25. Durant le deuil après la mort de Confucius, tous ses disciples portèrent le bandeau et la ceinture de chanvre, même hors de regno), licet occurral ei (occisori), ne impugnet. » (Tseu hia) dixit : «QuaBso, interrogem erga patruelis majoris minorisve occisorem quomodo. » Respondit : tNon fiât dux (ultionis). Si qui Magister respondit : «Cubetin lugubri storea, capite leclinato in scuto ; non gerat magistratum ; non concédât (occisori) ut secum vivat sub caelo. Si occurrat in foro palatiove, ne v'necesse «it ut) redeat domum (ad quaîrendum gladium, sed secum semper habeat) gladium et impugnet.» ;Tseu hia) dixit : «Quaeso, interrogare(liceat) erga fratris majoris minorisve occisorem quomodo.» (Magister) respondit: «Magistratum gerere (potest); non concédât ut (occisor) secum vivat in eodem regno. Si acceperit régis mandatumet legatione fungatur (in alieno débet curare homovaIeat(pœnassumere), tune teneat gladium et adjuvet eum a tergo. » Cf. Gap. I. Art. V. 10. Je Kiû, être disposé ou se conduire bien ou mal envers quelqu'un. ïfëSoung, parent en ligne collatérale 25. Confucii funerea(dumfiebant), duo tresve discipuli omnes eu m eannabina fascia ac zona egrediebantur. Socii (i.e. septuaginta duo discipuli,
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 149 W « &£.-&.£ rffii ^ S5 Sft W ~¥~ lt al }ll, te. 5£ ^&* S 5*C ££ * r?n m m m n m t. b %■ m m * m * 26. I mou fêi kou iè. 27. Tsèu lôu iuë : «Ou ouên tchôu Fôu tsèu, sang li, iùk'î ngâi pou tsiû êul li iôu iû iè, pou jô li pou tsiû êul ngâi i6u iû iè ; tsî li, iù k'î king pou tsiù êul li iôu iû iè, pou jô li pou tsiû êul king iou iû iè. » la maison. Quand les soixante-douze disciples pleuraient la mort de l'un d'entre eux, ils portaient le bandeau et la ceinture de chanvre à la maison, mais non dehors. 26. L'usage d'enlever les arbustes et les herbes qui croissent sur les sépultures n'est pas ancien. 27. Tseu lou disait: «J'ai entendu dire à notre maître que, dans les cérémonies funèbres, beaucoup de douleur avec peu de cérémonies vaut mieux que beaucoup de cérémonies avec peu de douleur, et que, quand on fait une offrande ou un sacrifice, beaucoup de quum invicem lugebant), domi quidem cannabina fascia ac zona utebantur, loris vero non. D'après l'usage, le bandeau et la ceinture de chanvre ne sortaient pas de la maison. Les disciples de Gonfucius les portèrent même au-dehors, pour témoigner un respect extraordinaire envers leur maître. Jl K'iûn. Troupe, société. 26. Purgare (ab herbis et virgultis) sepulturas non est antiquum. U I signifie £ chân, couper l'herbe. On laissait croître les herbes et les arbustes sur les tombes comme sur les collines. Avant la dynastie des In, on n'y élevait pas de tumulus. (Tcheng K'angtch'eng). Voy. page 114. %k 8J' ft Ia0 Chouén môu a conservé à cette lettre le son i et le sens ordinaire, et l'a expliquée par JH ts'iên changer de lieu. lia prétendu que cette observation était dirigée contre les géomancicns, qui faisaient transporter les sépultures d'un lieu cà un autre, pour leur procurer un site plus heureux. Les compilateurs du L> ki de K'ien loung répondent que % §t Kouô P'ouô (276-3v24) fut le premier géomancien qui parla de changer de lieu les sépultures, que cette pratique était inconnue sous les Tcheou et sous les Han. 27. Tseu lou dixit: «Kgoaudivia Magistro, in funereis ritibus, quam eorum ( hominum ; dolorem non multum esse et ritus esse cumulatiores, non sicut(i.e. melius esse) ritus non esse multos et dolorem esse nimium; in sacris ritibus, quam eorum reverentiam non multam esse et ritus esee nimios, melius esse ritus non multos esse et reverentiam esse majorem.
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    150 LI Kl ■k m fi # ~x #. is «s • * .* B « T. SK. ^ f Ji *. ^ S A f ^ * -¥• m & m. £ fi ïï. & ¥ w. fk m m K Ji. t m. £> m. m « ^ 0, f t i 0, t i « m m p wl m &. us * % « i. ^ ^ ft. ^ H- # & i-0, a « s, ifc. m 28. Tseng tsèu tiad iû Fou hià, tchou jén ki tsôu, tien tch'ë, t'ouêi kiou êul fan tchèu, kiâng fou jên, êul heôu hîng li. Tsôung tchè iuë: «Li iù?» Tseng tsèu iuë: « Fôu tsôu tchè ts'iè iè. Ts'iè, hôu ouêi k'î pou k'ô i fàn siù iè?» Tsoung tchè iou ouén tchôu Tsèu iôu iuë: «Li iû?» Tsèu iôu iuë: « Fàn iù iou nia, siaô lien iù hôu néi, ta lien iû tsdu, pin iù k'ô ouéi, tsôu iû t'îng, tsâng iù respect avec peu de cérémonies vaut mieux que beaucoup de cérémonies avec peu de respect. » 28. Un jour Tseng tseu alla faire une visite de condoléance à Fou hia (dans la principauté de )uei. C'était la veille de l'enterrement). Déjà le cercueil avait commencé (à s'avancer vers la sépulture; il était sur le char funèbre au milieu de la cour). Le maître de la maison, (par honneur pour Tseng tseu ), fit enlever les liqueurs et les mets déposés à côté du cercueil, et ramener le char funèbre (auprès de la plate-forme). Il commanda aux femmes de descendre (de nouveau de la salle) et de recommencer la cérémonie (de l'offrande des mets et des liqueurs). (Les disciples) qui accompagnaient Tseng tseu, demandèrent à leur maître si cela était conforme aux prescriptions. Tseng tseu répondit: « Ce départ commencé du cercueil n'est pas une cérémonie réglée. Puisque ce n'est pas une cérémonie réglée, pourquoi le char funèbre ne pourrait-il pas être ramené et passer la nuit (auprès de la plate-forme de la salle)?» Les compagnons de Tseng tseu interrogèrent ensuite Tseu iou, et lui demandèrent si ce qu'ils avaient vu était conforme aux prescriptions. Tseu iou répondit: «Le riz (est mis dans la bouche du 28. Tseng tseu comploratum ivit in Fou hia ( % Ouéi regni locum ). Domus dominus. jarn incepta (profectione sareophagi.jussit appositasdapes au ferre, repellere sarcophagum et reducere eu m, descendere mulieres ac deinde peragereritum.Comitesdixerunt:t An ritibus (consentaneum est)?» Tseng tseu dixit: «Incepta profectio non statuta res est. Quum non sit statuta res, quare il le (sareophagus) non possit reuuci et pernoctare? » Comités rursus interrogaverunt Tseu iou, dicentes : «An ritibus (congruit )?» Tseu iou
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG PARTIE I. ART. II. 15-1 h. m t m m m m m m m. m ** &. %> z, ? s. m m m të. in 0r #ç s. ib mou, chou i tsï iuèn iè. Kou sang chéu iôu tsin êul ou t'ouéi. )) Tseng tsèu ouên mort ) auprès de la fenêtre de la solle intérieure. Le corps est paré des premiers vêtements dans la salle intérieure auprès de la porte ; il est paré complètement au haut des degrés qui sont à l'est. Il est gardé dans le cercueil à la place où se tiennent les visiteurs (au haut des degrés qui sont à l'ouest). Le cercueil est d'abord conduit dans la cour, puis enterré au lieu de la sépulture. De cette manière, le corps du défunt s'éloigne toujours de plus en plus. Par conséquent, dans les cérémonies funèbres, on va toujours en avant; on ne revient jamais en arrière.» Tseng tseu ayant respondit:«Oryza(mortui ori imponitur) ad conclavis fenestram imam, minor vestium impositio intra januam conclavis, major vestium impositio in orientalibus gradibus, sareophagi depositioin hospitum sede (i.e. in occidentalibus gradibus altis), incepta (profectio) in atrio, humatio in sepulcro ; quibusadhibitis ( ritibus) itur longius. Itaque funereis rebns est progressus, at non est reeessus.» Tseng tseu quum audisset illud, dixit : «Multum superat mea dicta de egressu et incento profectu).» Au lieu de M j& il faut lire J| §{ tiéntch'ë. il TJfe ÎÈ it US Ts'iè marque l'incertitude. Wi 'fê M T Fan iù iôu hiâ. Lorsqu'un homme était mort, son corps était lavé dans la cour entre les appartements particuliers et la salle de réception. Ensuite on le portait dans la salle intérieure qui était derrière là salle de réception ; on le plaçait auprès de la fenêtre, et on lui mettait dans la bouche des grains de riz, des coquillages et d'autres objets de prix. Le jour même du décès, si c'était un officier ordinaire ou un simple particulier, le lendemain, si c'était un prince ou un grand préfet, on le couvrait de quelques vêtements H si. *h Wi Siao lien. Le lendemain du décès, si c'était un simple officier, le surlendemain, si c'était un grand préfet, trois jours après la mort, si c'était un prince, le corps était pare d'un certain nombre de vêtements dans la salle intérieure auprès de la porte. Un simple officier était paré de dix-neuf habillements complets. Ji jft Ta lien. Le lendemain du >J> ffîC siao lien, si c'était un simple officier ou un grand préfet, le surlendemain, si c'était un prince, le corps était transporté sur la plate-forme ^ t'âng devant la salle, auprès des degrés qui étaient à l'est, et on le parait complètement. Le corps d'un simple officier était paréde trente habillements complets Le corps ainsi paré était transporté sur la plate-forme auprès des degrés qui étaient à l'ouest et par lesquels
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    152 LI Kl m ^ £ m. % 0. n ir le as -t m0 ¥ tchéu iuë: «Touô i hôu iû tch'ôu tsôu tchè. » 29. Tseng tsèu si k'iôu êul tiaô. Tsèu iôu si k'iôu êul tiaô. Tseng tsèu tchèu Tsèu iôu, éul chéu jên iuë: « Fôu fôu iè ouêi si iû li tchè ; jôu tchëu hô k'i si k'iôu éul tiaô iè?» Tchôu jên ki siaô lien, tan kouô fâ. Tsèu iôu ts'iû êul tch'ôu ; connu cette réponse de Tseu iou, dit: «Tseu iou a parlé beaucoup plus sagement que moi du départ et du premier éloignement du cercueil. » 29. Un jour Tseng tseu alla faire une visite de condoléance avec deux tuniques de soie sur sa tunique garnie de fourrures. Tseu iou y alla aussi, mais avec une seule tunique de soie sur sa tunique garnie de fourrures. Tseng tseu montrant du doigt Tseu iou, dit: (t Cet homme passe pour connaître parfaitement les cérémonies; comment vient-il pleurer un mort avec une seule tunique de soie sur sa tunique garnie de fourrures?» Quand le mort fut paré de ses premiers montaientordinairement les étrangers. Là il était enfermé dans le cercueil. fS. Pin. Le cercueil était enterré provisoirement dans une fosse peu profonde #§* séu creuséeau hautdes degrés qui étaient à l'ouest. La veille du jour de l'enterrement, au matin, le cercueil était retiré de sa fosse provisoire fë M k'i pin, et placé au milieu de la plate-forme entre les deux colonnes. i|i]i Tsôu, départ commencé. La veille de l'enterrement après midi, on amenait le char funèbre Jf $ tch'én kiù; on le plaçait au bas de la plate- forme entre les deux rangées de degrés, l'avant tourné vers le nord, c.-à-d., vers la salle. On y mettait le cercueil; puis on le faisait tourner, de manière que l'avant regardât le midi, et on le poussait jusqu'au milieu de la cour. Cela s'appelait Jïfi tsôu, départ commencé. j| Tien. Les femmes, descendant de la salle, apportaient et déposaient des mets et des liqueurs au côté occidental du cercueil. Le lendemain, ces liqueurs et ces mets appelés ffl J| tsôu tien étaient enlevés, et l'on faisait une autre offrande semblable appelée iH Jlk'iën tien. Cette nouvelle offrande enlevée, on plaçait sur une voiture la chair cuite d'une victime, et on conduisait le mort à la sépulture. fc29. Tseng tseu, tertia tunica pelliceœ tunicae imposita, ivit comploratum. Tseu iou, secunda tunica sola pellicea) tunica? imposita, ivit comploratum. Tseng tseu indicavitTseuiou,et monens Domines dixit: «Hic vir qui habetur callidusrituum,quomodo ipse altéra tunica sola pelliceLe tunica? imposita venit comploratum?» Prœses, postquam
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 153 3E m m 5fa. *. m m * m. 3 EH m m fli. £ n Z Z sttt m tii. An fin ffi ? % ft 0. # ^ z g m m -f- ^ m m m %. m m m, m. m 5*c m a s§ * & ^ & n- s » sï k'iôu tâi tië êul jôu. Tseng tsèu iuë: « Ng6 koué i, ngo kouo i; fôu fôu chéu iè. » 30. Tsèu hià kf tch'ôu sang êul hién, iù tchêu k'în. Houo tchëu êul pou houô ; t'ân tchëu éul pou tch'êng ctaëng. Tsô êul iuë: «Ngâi ouéi ouâng iè. Sien ouâng vêtements, celui qui présidait aux cérémonies funèbres se dénuda le bras gauche et lia sa chevelure avec des brins de chanvre. Tseu iou se hâta de sortir, puis rentra avec deux tuniques de soie sur sa tunique garnie de fourrures, et avec la ceinture (et le bandeau) de chanvre. Tseng tseu dit : «J'étais dans Terreur, je me suis trompé ; cet homme (Tseu iou ) avait raison. » 30. Tseu hia, après avoir terminé le deuil de son père ou de sa mère, se présenta (devant Gonfucius). Confucius lui offrit un luth. Tseu hia essaya de l'accorder, mais il n'y parvint pas. Il essaya d'en jouer, mais il ne put en tirer de sons harmonieux. Il se leva et dit : «Je ne puis encore oublier ma douleur. Mais les anciens souverains ont fixé des règles; je n'oserais me permettre de les outre-passer (en prolongeant le deuil ).» Lorsque Tseu tchang alla voir Confucius, après le deuil de son père ou de sa mère, le Maître lui présenta un luth. Tseu tchang tendit les cordes et les accorda prioribus vestibus indutum est mortui corpus, brachium nudavit et cannabi colligavit capillos. Tseu iou properavit et exivit. Tertiatunica pellice-'e tunicae imposita, cinctis lumbis (et capite) cannabi, ingressus est. Tseng tseu dixit: « Ego erravi, ego erravi. Hic vir recte egit. » Sur la tunique garnie de 'burrures on en revêtait une deuxième Hj sï, puis une troisième Sï sï. Lorsque le mort était paré des premiers vêtements >]> ,@C siao lien, celui qui présidait aux cérémonies funèbres prenait les insignes du deuil. Les parents et les amis l'imitaient, mais ne le devançaient pas. Tseng tseu l'avait devancé; il était en faute. Voy. ci-après, Part. II, Art. II. 3. ^ A Tchôu jên. Celui qui présidait aux cérémonies funèbres. C'était ordinairement le maître de la maison. 30. Tseu hia postquam deposuit funereaetapparuit, (Confucius) obtulit ei fides. Contendit illas, at non recte consonuerunt ; pulsavit illas, at non perfeceruntcanticum. Surrexitetdixit: «Doloris nondum oblitus sum. Antiqui reges statuerunt leges, et non audeo excedere. » Tseu tchang postquam
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    •154 t. if m LI Kl m ^o. ¥„ An 5g # s, s? ^j n, m m tt Z 2. "f l® & m ffij îfii £ n ? tchéu li ; éul fou kàn koud iè. » Tsèu tchâng kï tch'ôu sang êul hién, iù tchëu k'în. Houd tchëu êul houô ; fân tchëu éal tch'éng chëng. Tsô êul iuë : «Sien ouâng tchéu li ; pou kàn pou tchéu iên.» 31. Sëu k'edu Houéi tsèu tchëu sang, Tsèu iôu ouéi tchëu ma ts'ouëi, meou ma tië. Ouên tsèu sêu iuë : « Tsèu jôu iù Mî meôu tchëu ti iôu ; idu jôu ouéi bien. Il les toucha, et tira des sons harmonieux. Il se leva et dit ; «Les anciens souverains ont établi des règles; je n'oserais me permettre de rester en-deçà des limites fixées. » 31. Aux cérémonies funèbres après la mort de Houei tseu, ministre de la justice, Tseu iou (son ami) se présenta avec un morceau de toile ordinaire sur la poitrine (et un vêtement de la même toile), avec un bandeau et une ceinture de chanvre mâle (qui ne convenaient que pour le grand deuil). Ouen tseu, (nommé Mi meou, frère aîné de Houei tseu), refusa cet honneur, en disant: ((Seigneur, vous avez honoré de votre amitié le frère puîné de Mi meou. A présent vous vous abaissez jusqu'à prendre pour lui le (grand) deuil; permettez-moi de refuser cet honneur. » Tseu iou répondit (ironiquement) : « Les convenances l'exigent.)) Ouen tseu se retira, et revenu à sa place, pleura avec gémissements (la mort deposuit funerea etapparuit, Confucius porrexit ei hdes Contendit illas, et recteconsonuerunt; pulsavit illas, et perfecerunt canticura Surrexit et dixit : cAntiqui reges statuerunt leges; non audeo non attingere. » Ils sont loués tous deux, parce qu'ils se conformèrent tous deux aux règles du cérémonial. 31. Ad judicis latronum Houei domini funerea, Tseu iou propter eum induit e cannabina telatenui pectorale (ac vestem), emasculacannabi fasciam aczonam. Ouen dominusrecusans dixit : c Dominus se demiltens cum Mi meou fratre minore consuetudinem babuit ; insuper demittens se propter eum induit lugubria; audeo recusare.ï) Tseu iou respondit: « Régulai (eonsentaneum est).» Ouen dominus recessitac reversus ploravit. Tseu iou properavit etadivitomnium ministrorumordines. Ouen dominus iterum recusans dixit: « Dominus demittens se cum Mi meou fratre minore consuetudinem babuit ; insuper demittens se propter eum induit lugubria ; rursus demittens se accessit ad ejus funerea; audeo recusare. » Tseu iou respondit : « Perseverantia utens rogo. *> Ouen dominus recessit, manibus sustinuit legitimum filium ut ad meridiem obverteret vultum ac staret,
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    n m. * m as. m # z 9S. » X * X z An * » % m. fâo * H. # m £? % i! ï1 z $i £ » IË £ fâo m M. B. m. ¥ m. $ ? S ifco £ CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. 155 m x. t & m % z x m % m. % * m.^ m m 0. m^mm^mz? M tchëu fou; kàn sêu. » Tsèu iôu iuë : « Li iè. » Ouên tsèu t'ouéi fàn k'ôu. Tsèu iôu ts'iû êul tsiôu tchôu tch'ên tchëu ouéi. Ouên tsèu idu sêu iuë: ce Tsèu jôu iù Mî meôu tchëu ti iôu ; iôu jôu ouéi tchëu fou, iôu jôu lin k'î sang; kàn sêu.)) Tsèu iôu iuë : «Kôuits'ing. » Ouên tsèu t'ouéi, fôu tïtsèu nân mien êul lï,iuë : «Tsèu jôu iù Mî meôu tchëu ti iôu; iôu jôu ouéi tchëu fôu, iôu jôu lîn k'î de son frère). Tseu ion alla en toute hâte se placer parmi les officiers de la maison. Ouen tseu se récria de nouveau et dit: «Seigneur, vous avez daigné honorer de votre amitié lé frère puîné de Mi meou. A présent vous vous abaissez jusqu'à prendre le deuil pour lui, jusqu'à venir assister aux cérémonies funèbres; je ne puis permettre (que vous restiez au milieu des officiers de la maison).» Tseu iou répondit: a Je vous supplie instamment de me le permettre.» Ouen tseu se retira, et de ses mains soutenant (Hou) le fils légitime du défunt, l'invita à demeurer debout, le visage tourné vers le midi, (et à remplir les fonctions dont l'héritier principal doit s'acquitter durant le deuil de son père. Hou s'excusa). Ouen tseu dit : «Seigneur, vous avez daigné honorer de votre amitié le frère puiné de Mi meou; de plus, vous vous êtes abaissé jusqu'à prendre le deuil pour lui, et jusqu'à venir assister aux cérémonies funèbres. Hou se permettra-t-il de ne pas reprendre la place qui lui convient?» Tseu puîné de ~$£ "? Ouên tsèu, nommé M et dixit: «Dominus demittens secum Mi meou fratre minore consuetudinem habuit; insuper demittens se propter eum induit lugubria, rursus demittens se accessit ad ejus funerea. Hou audebitne non redire ad locum?»Tseu iou properavit etadivithospitum ordines. fi "F Houéi tsèu, nommé ffl jâ Chou lân, ministre de la justice dans la principauté de Hf Ouéi, était frère $ Mî meôu, général de l'armée de Ouei. 11 avait choisi pour héritier principal le fils de l'une de ses concubines, au préjudice de $£ Hôu, qu'il avait eu de sa femme légitime. Tseu iou, pour faire comprendre à Ouen tseu la faute de son frère puîné et l'engager à la réparer, alla pleurer le défunt avec un vêtement de toile ordinaire qui n'était
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    156 LI Kl + là m ¥. j* s i « m m. § #, ffl *. S ^ ^. 0. i» » * & ¥ #. M » H S S* il & ^ H. » m m t. E 4», £ * 3$ -f A B 2. sang ; Hou iè kàn pou fou ouéi?» Tsèu iôu ts'iû êul tsiôu k'ô ouéi. 32. Tsiâng kiûa Ouên tsèu tchêu sang, ki tch'ôu sang, êul heôu lue jên lâi tiaô. Tchôu jên chën ï lien kouân, tâi iù miaô, tch'ouèi t'i î. Tsèu iôu kouàn tchêu iuë : «Tsiâng kiûn Ouên chéu tchëu tsèu k'î chou kï hôu. Où iû li tchè tchêu li iè, k'î tôung iè tchôung. » 33. Iôu mîng, kouân tséu, ou chëu i pë tchôung, sèu chéu, Tcheôu taô iè. Tië iou, (content d'avoir obtenu ce qu'il souhaitait), alla vite se placer parmi les hôtes. 32. Après la mort du général Onen tseu, lorsque déjà le temps du deuil était écoulé, un homme d'un pays lointain (ou du paysde lue situé au midi du Kiaug) vint faire une visite de condoléance. Le maître de la maison prit la tunique de toile blanche à bordure de couleur et le bonnet de grosse soie cuite de couleur blanche, attendit le visiteur dans la salle des ancêtres ; les larmes coulèrent de ses yeux et l'eau de ses narines. Tseu iou, qui en fut témoin, dit: ((Le fils du général Ouen tseu (dans les cérémonies) approche de la perfection. 11 les accomplit fort bien, même celles qui ne sont pas mentionnées dans le cérémonial. » 33. L'imposition d'un premier nom à l'enfant (de trois mois) pas un vêtement de deuil, et avec un bandeau et une ceinture de chanvre mâle, qui ne convenaient pas pour le deuil d'un ami. Dans le même but, il alla prendre place au dernier rang, parmi les officiers de la maison. Ouen tseucompritla leçon et la mit à profit. 32. Post militum ducisOuen domini funerea, quum jam depositae essent lugubres vestes, tune postealonginqu us ( vel lue regni ) vir venit ut condoleret. Domus dorninus, ( indutdsj cannabina tunica alba et serico pileo albo, exspectavit in aula gentilicia; deciderunt lacrymal et narium aqua. Tseu iou aspiciens eum dixit : « Militum ducis Ouen domini filius ille accedit (ad rituum perfectionem). Qui non inter ritus sunt ritus,ille suscipiens attingit médium.» S; ?C Chën ï, tunique de toile blanche à bordure de couleur, fjjî 3 Lien kouân, bonnet degrosse soie cuite, de couleur blanche, qu'on portait la deuxième année du deuil de trois ans. Les visites de condoléance après le deuil n'avaient pas été prévues par le cérémonial. 33. Puerulo nomen dare, pileum
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II, 157 m n #. 0. 0. * 34 *. aa M ». R m p s * 5* fa *l ¥ $ -f m. i? ife. m •JC i ■w ffi fâ » -i.* m SE % &. # A H. JK îl£o &. £ tf ."i. « * « *, £ *R # ¥ ? # £. as 81 & É tfc * #. s £ fil m *É. m n. £. ifi m iè tchè chëu iè, kiuë tchôung liou êul iû, houèi tsao i tchouô tsiù, kï tsâng, houèi tsôung, lie hîng, tch'ôu iù ta mèn, în tao iè ; hiô tchè hîng tchëu. 34. Tsèu liôu tchëu mou sèu, Tsèu chëu ts'ing kiû. Tsèu liou iuë : « Hô i tsài?» Tsèu chëu iuë: « Ts'ing iù chou ti tchèu mou. » Tsèu liôu iuë : « Jôu tchëu et d'un second nom au jeune homme (de vingt ans) qui reçoit le bonnet viril, la coutume d'appeler premier ou deuxième oncle paternel l'homme de cinquante ans, et de donner an mort un litre posthume; ces usages ont pris naissance sous la dynastie des Tcheou. (Après la mort d'un parent), porter le bandeau et la ceinture de chanvre en témoignage d'une sincère affliction, creuser une fosse au centre de la maison et laver le corps au-dessus de cette fosse, enlever des briques au foyer et les attacher aux pieds du mort pour les maintenir droits ; quand vient le jour de l'enterrement, ouvrir une brèche au mur du temple des ancêtres (pour faire passer le cercueil), marcher sur le tertre ou autel élevé en l'honneur du dieu protecteur des chemins et sortir par la grande porte; ces usages avaient cours au temps des In. Ils sont suivis par ceux qui étudient (la doctrine de Confucius). 34. La mère de Tseu liou étant morte, Tzeu cheu (frère puîné de Tseu liou) le pria de penser aux moyens de se procurer (les choses nécessaires pour les cérémonies funèbres). Tseu liou dit: accipienti alterum nomen dare, quinquagenario adhibere pê tchôung (patruum nalu maximum, patruum natusecundum), mortuo nomen dare, estTcheou ( regum temporis ) mos. Gannabina fascia aczona \erum (significaredolorem), fodere mediam domum et corpus lavare, destruere fornacem ad detinendos pedes, et adveniente humatione, perfodere gentilicium templum, transire per viarum (genii aram), egredi per majore m januam, est In ( regum temporis) mos; qui discunt (Gonfucii doctrinam ) sequuntur hune morem. Confucius se disait descendant des In et faisait profession de suivre leurs usages. Voyez page 445. 34. Tseu liou ( Lou regni incolœ ) matre mortua, Tseu cheu rogavit ut compararent (quai ad funus erant necessaria). Tseu liou dixit: « Quomodo ( comparabimus ) ? s> Tseu cheu dixit : cRogo, vendamus natorum ex concubinis
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    158 ■f Z JW À 35 2. # as £ m a. £ m t& m m. 0. «i a « » LI Kl m * m m m. & c m $ £ 0. & \>x m 5t n &. # ' # «s m n„ ^ *!", ». *? ^ 2 I f f f 2 « hô k'î iû jên tchëu mou i tsâng k'î mou iè? Pou k'ô. » Kijtsâng, Tsèu chëu iù i fou pou tchëu iû kiû tsï k'î. Tsèu liôaiuë: «Pou k'ô. Ou ouên tchëu iè, kiûn tsèu pou kià iù sang. Ts'ing pân tchôu hiôung ti tchëu p'în tchè. » 35. Kiûn tsèu iaë : « Meôu jên tchëu kiûn chëu, pâi, tsë sèu tchëu. Meôu jên tchëu pâng ï, ouêi, tsë ouâng tchëu. » «Quels moyens emploierons-nous?» Tseu cheu dit: «Si vous le voulez, nous vendrons les mères de ceux de nos frères qui sont nés de femmes de second rang, (c.-à-d., nous vendrons celles des concubines de notre père qui ont des enfants). » Tseu liou répondit : «Que faudrait-il penser de celui qui vendrait les mères des autres pour enterrer sa propre mère? Cela ne convient pas. » Après l'enterrement, Tseu cheu voulait, avec le reste de l'argent qui leur avait été offert pour les obsèques, acheter les ustensiles nécessaires pour les offrandes. Tseu liou dit: «Gela ne convient pas. J'ai entendu dire qu'un homme de bien n'enrichit pas sa maison au moyen des cérémonies funèbres. Je vous en prie, distribuons ce reste d'argent à ceux de nos frères qui sont pauvres. » 35. Un sage a dit: «Celui qui a donné des conseils à un prince au sujet de son armée, doit périr avec elle, si elle est défaite. Celui qui a donné des conseils à son prince au sujet de ses États, doit partager leur infortune, s'ils tombent en péril. » fratrum matres. » Tseu liou dixit : «Quomodo (œstimandus) illequi ver.deret aliorum matres ad humandam suam matrem?Non decet.» Postquam humaverunt, Tseu cheu volebat adhibere oblatam ad funus pecuniam reliquam ut compararent sacra vasa. Tseu liou dixit : « Non decet. Ego audivi hoc, (nempe) honestum virum non domum ditareex funere. Rogo ut dispertiamur illis ex nostris fratribus seu patruelibus qui sunt pauperes. » $E Chou se dit des fils ou des frères qui ne sont pas nés de la femme du premier rang, ijfjj ou pj Iù, vendre. JS F6u, don offert aux parents d'un défunt pour les aider à faire les cérémonies funèbres, ffi Pou, monnaie. 35. Sapiens vir quidam dixit : « Qui consilium dédit de viri (principis) exercitu et legionibus, si profligentur, tune pereat cum eis. Qui consilium dedit de viri (régis) regno et diœcesibus, si periclitentur, tune pereat cum eis.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. IL 159 ■*. &. ?l ?s. h m 0. %% m m. m g m % m h. m a t. fsom, f i # a, w i§ k f f i i % 0, i * ft fë fil KH tt £ £. fâ M'J I I f 5? Ê. H. » t # M'J ï $ M ï fl* 36. Kôung chou Ouén tsèu chêng iû Hiâ k'iôu, K'iû Pë iûtsoung. Ouên tsèai iuë : « Lô tsâi sêu k'iôu iè ! Sèu, tsë ngô iù tsâng iên.» K'iû Pë iù iuë : «Où tsèu lô tchêu, tsë Iuén ts'ing ts'iên. » 37. Pién jên iôu k'î mou sèu êul jdu tsèu k'ïtchè. K'ôung tsèu iuë : « Ngâi, tsë ngâi i ; êul nân ouêi kî iè. Fôu li ouêi k'6 tch'ouân iè, ouêi k'6 kiiè. Kou k'ôu iôung iôu tsië. » 36. Koung chou Ouen tseu, étant monté sur la colline de Hia avec K'iu Pe iu, dit : ce Que cette colline est agréable! Je désirerais être enterré ici après ma mort. » K'iu Pe iu, (devinant que Ouen tseu voulait s'approprier ce terrain), répondit; 
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    160 LI Kl £ S ê tfc # t* 0. S2 A $ # # ^ m # #. *. #. ■#. » « m. m fa m ». * 3c. H A A T 18 A * » 38. Chou suên Où chou tchëu mou sèu, ki siaô lien, kiù tchè tch'ôu hou (ou chëu ), tch'ôu hou tan, ts'ièt'eôu k'î kouân, kouô fà. Tsèu iôu iaë: «Tchêu li!» 39. Fôu kiùn, pou jên chëu fôu iou, ché jên chëu fôu tsouô. Kiûn hôung, i chéu kiù. 40. Sôung mou tchëu fôu, kiôu tchëu ts% eûi fôu jên siâng ouéi fôu, kiùn 38. La mère de Chou suen Ou chou étant morte, lorsque le corps fut paré des premiers vêlements, et emporté hors de la salle (pour être déposé sur la plate-forme), Ou chou sortit de la salle (à la suite des porteurs), se dénuda le bras gauche, jeta son bonnet et lia ses cheveux avec du chanvre. Tseu iou dit (ironiquement): «Il connaît les usages!» 39. Lorsqu'un prince (est gravement malade et) a besoin d'être soutenu, le chef des serviteurs le soutient à droite et le chef des archers à gauche. Lorsqu'il est mort, ce sont eux qui transportent son corps (dans la salle). 40. Devez-vous prendre le deuil à la mort du mari de la sœur de votre mère et à la mort de la femme du frère de votre mère? 38. Chou suen Ou chou mater mortua postquam priorihus vestibus indata est, et portantes (corpus) egressi suntejanua, {vel, portantes extulerunt cadaver), egressus ejanua, brachium nudavitet prqjicienssuum pileum, cannabi colligavit capillos. Tseu iou dixit : «Novit ritus! » Au lieu de $ % ffi F il faut lire Chou suen Ou chou, descendant à la septième génération de la Houân, prince de Lou (71 1 -393 ), était grand préfet. 11 aurait dû arranger sa chevelure, dés que le corps fut paré de ses vêtements, avant qu'il fût emporté de la salle. 11 aimait à tourner en dérision Confucius et les hommes de bien. Tseu iou lui rend la pareille. 39. Quum sustinendus est rex (morbolaborans), vatum (aut potius, ministrorum)praefectus sustinet a dextra, sagittariorum prsefectus sustinet a sinistra. Rege mortuo, adhibentur il 1 i qui auferant. D'après le J$ fil Tcheôu li, ces soinsconcernaient le chefdes serviteurs du palais et le chef des archers. Pour cette raison on croit que, au lieu de f» À, il faut lire ^ A pou jên. 40. (Tu) propter matris sororis maritum (et is propter te), (tu) propter matris fralris uxorem (et ea propter te), ambohomines unus propter
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. II. ICI &. ! ? j» m # m #t m 5 isi * a - $ 1 i • i nir ii. n n z m b m. m m m ib, * j». ^ * ». w ^ = m m * mi # 12 s* * & m ». H t- ®„ À. m> M, ffi. H S* s t f ffi^ f JH S ^ » S « H^ tsèu ouéi tchêu iên iè. Houë iuë t'ôung ts'ouân sêu. 41. Sang chéu iû k'î tsoung tsôung èul, kï chéu iû k'î t'î t'î èul. Kou sang chéu souëi kiû, pou lîng tsië; kï chéu souèi tchèu, pou tâi. Kou saô saô èul, tsë iè ; ting ting èul, tsë siao jên. Kiùn tsèu kâi iôu iôu èul. 42. Sang kiû, kiùn tsèu tch'èu kiû. ï jeu éul jeu êul k'6 ouêiiè tchè, kiûn tsèu fôu ouêi iè. doivenl-ils prendre le deuil, si vous mourez avant eux? Les sages ne l'ont pas encore décidé. Selon une opinion, si vous avez vécu avec eux dans la même maison et mangé à la même table, il faut porter le deuil pendant trois mois. 41. Tout ce qui concerne les cérémonies funèbres exige de la promptitude; les autres affaires veulent être traitées avec lenteur. En ce qui concerne les cérémonies funèbres, bien qu'il faille se hâter, il n'est pas permis de se presser trop ; dans les cérémonies joyeuses, lors même qu'il est permis de différer l'exécution, la négligence est blâmable. Celui qui se hâte trop est un homme grossier; celui qui agit avec trop de lenteur est un homme vulgaire. Le sage garde le juste milieu entre les deux extrêmes. 42. Un homme sage aurait honte de faire préparer (de bonne heure et à la fois) tous les objets qui seront nécessaires pour rendre les alterum(andebeatis)lugubriainduere, sapientes nondum dixerunt. Quidam dicunt, si eodem usi fueritis foco, tribus mensibus induenda lugubria. $8 Sëu. Toile dont on faisait les vêtements pour le deuil de trois mois; deuil de trois mois. 41 . Funereae res volunt ips«ie propere (curari); lsetae res volunt ipssc tarde. Inde funerero res licet propere, non decet praîtergredi modum; laître res licet moram patiantur, non decet negligere. Ideo qui nimium properat, agrestis est, qui nimium moratur, est vulgaris homo. Sapiens virenim moderate agit. 42. De necessariis ad funus comparandis,sapientem virum pudetcomparare(omnia mature et simul). Quseuno die alterove die possuntparari, sapiens vir non parât. Dès que les parents atteignent l'âge de soixante ans, on doit commencer à préparer les cercueils et les vêtements nécessaires; mais peu à peu et seulement quelques objets à la fois. Si l'on se hâtait de tout préparer de bonne 11
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    102 a ki « & s *të m m m m û m m & » & ? ». ft. tfc I? ifc. -È, ifc. &o &. J£ *. £ m m m. n m %> # m w m m » si £ ^ 43. Sang fou, hiôung ti tchëu tsèu iôu tsèu iè; kâi în êul tsin tchëu iè. Sao chou tchëu ou fôu iè ; kâi t'ouëi êul iuén tchëu iè. Kôu tsèu méi tchêu pouô iè ; kâi iôu cheôu ngô êul heôu tchëu tchè iè. III. 1. Chëu iû iôu sang tchè tchëu tchë, ouéi tch'âng paô iè. derniers devoirs à ses parents. Il ne fait pas préparer avant leur mort les objets qui peuvent être faits en un ou deux jours. 43. Un frère porte le deuil pour le fils de son frère comme pour son propre fils (pendant une année); car il doit témoigner une grande affection envers lui. Un frère puîné ne porte pas le deuil pour la femme d'un frère plus âgé que lui, ni celle-ci pour le frère puîné de son mari ; car on doit toujours maintenir entre eux une séparation stricte (ils doivent s'interdire toute relation mutuelle). Pour une tante paternelle et une sœur soit plus âgée soit moins âgée que nous, (si elles ne sont pas mariées, le deuil dure un an ; si elles sont mariées), le deuil est diminué (et réduit à neuf mois); car elles ont passé à d'autres familles qui doivent accomplir pleinement pour elles les cérémonies d'usage. ARTICLE III. 1. (Lorsque Confucius) mangeait à côté d'un homme qui était en deuil, il ne mangeait jamais jusqu'à se rassasier. heure, on paraîtrait désirer la mort de ses parents. 43. Lugubres vestes propter fratris majoris minorisve iilium sicut propter filium ; etenirn decet attrahere et addu cere eurn (et tractare quasi filium). Fratris majoris uxor et mariti frater minor non induunt lugubria; etenirn (oportet) repellere et separare eos. Propter amitam, sororem majorem minoremve, (si nupserint), minuitur luctus; etenirn sunt ( alise domus) quœ acceperunt a nostra et honorifiee tractabunt eas. f}| în est l'opposé de JfÉ t'ouëi. ART. III. 1 . (Confucius )comedens ad habentis luctum latus, nunquam se satiabat.
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    CHAPITRE II. TAN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 163 *q. & iïn m 3 ffi m * m IL * ?* Wf ?E ? *r £ ^ £ H Mb £. *. * £ &„ * Z fc. ?E 0. & m flfi n 2 ? k «F n 91. n tt 9? ffl z. fil. ? a? ** m H. * Jt & «s « m 3EL S. fè * ^ #, M. '*. i® s III 2. Tseng tsèu iù k'ô lï iû mên tchë, k'î fôuts'iû êul tch'ôu. Tseng tsèu iuë : « Eùl tsiâng hô tchëu?» Iuë: « Où fou sèu ; tsiàng tch'ôu k'ôu iù hiâng. » lue: « Fàn k'ôu iû èul ts'éu. » Tseng tsèu pë mien éul tiad iên. 3. K'ôung tsèu iuë: «Tchêu sèu êul tchéu sèu tchëu, pôu jèn, êul pou k'ô ouêi iè. Tchëu sèu éul tchéu chëng tchëu, pôu tchéu, êul pôu k'ô ouêi iè. Chéu kou 2. Un jour Tseng tseu se trouvait à côté de la grande porte de sa maison avec un étranger (auquel il donnait l'hospitalité). Le disciple (ou le compagnon) de l'étranger sortit brusquement. Tseng tseu lui demanda: & Où allez- vous?» «Mon père est mort, répondit-il ; je vais pleurer et gémir dans la ruelle. » Tseng tseu lui dit: «Rentrez et pleurez dans votre chambre (dans ma maison).» Tseng tseu (entra avec lui) et lui présenta ses condoléances, le visage tourné vers le nord. 3. Traiter les défunts comme s'ils étaient (entièrement) morts, ce serait manquer d'affection envers eux; cela ne se peut faire. Les traiter comme s'ils étaient eucore vivants, c'est manquer de sagesse; cela ne convient pas non plus. Pour cette raison, (tous les objets qui servent aux offrandes doivent être imparfaits et défectueux): les vases de bambou sont d'un usage incommode, les vases d'argile ne sont pas luisants, les ustensiles de bois ne sont pas bien 2 Quum Tseng tseu cum hospite staret ad majoris januso latus, hujus (hospitis) discipulus (aut cornes) properavit et egressus est. Tseng tseu dixit : (( Tu vis quo adiré? )) Respondit : « Meus pater mortuus est ; volo egredi et plorare in angiportu. » (Tseng tseu) dixit: «Revertere et plora in tuo conclavi. » Tseng tseu ad soptentrionem obversa facie condoluit. Le disciple n'osait pas faire entendre ses lamentations dans une maison étrangère. Mais le maître de la maison (Tseng tseu) devait le lui permettre. 3. Confuciusdixit : «Adiré mortuos ettractare ut mortuos (omnino) eos, est carere amore; et non decet facere. Adiré mortuos et tractare ut vivos eos, est carere intellectu, et non decet facere. Qua de causa, arundinea vasa non perfecte ad usum accommodata sunt, fictilia non perfecte nitent, lignea non perfecte sculpta. Lyrarum cithararumque chorda) tentse sunt, at non consonai. Fistularum tubuli habentsuum numerum, at non consoni. Sunt campanseac
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    164 LI Kl m m. 0. *. H. 0. i Bjj M w * S * it * ?E ffl iti] w &. iïn m m Sfc ? ? * » S M T M Hft rffi SU #. tï m. h. # m £• ** H5 W là # Iffi * * w # * 1=1 m ^ % £ H. *«. * # JR ^ & £ w & ¥ i&o H ¥■ « ffl. x m w * il ¥i ^ 0 M 4P sac 39f,, & tchôu pou tch'êng ioung, ouà pou tch'êng houéi, mou pou tch'êng tchouô, k'în chë tchàng êul pôu p'îng, iû chêng pi êul pou houô. I6u tchôung k'ïng êul ou siùn kiû. K'î iuë mîng k'i ; chên mîng tchëu iè. » 4. Iôu tsèu ouén iû Tseng tsèu iuë: « Ouên sang iù Fou tsèu hôu?» Iuë: «Ouên tchêu i: sang iù sou p'în, sèu iù sou hiôu. » Iou tsèu iuë: «Chéu fëi kiûn tsèu tchëu ién iè.» Tseng tsèu iuë: « Chën iè ouên tchôu Fôu tsèu iè. » Iôu tsèu iôu iuë : «Chéu fëi kiûn tsèu tchëu ién iè. » Tseng tsèu iuë: sculptés. Les cordes des deux sortes de luths sont tendues, mais ne sont pas accordées; les tuyaux des deux sortes d'orgues à bouche sont au nombre voulu, mais ne sont pas d'accord. On se sert de cloches et de pierres musicales, mais sans traverses ni montants pour les suspendre. Tous ces objets sont appelés ustensiles ou instruments brillants, parce qu'on traite les défunts comme des esprits brillants ou glorieux. » t. Iou tseu interrogeant Tseng tseu, lui dit: « Avez-vous entendu dire à notre maître (à Confucius) ce que doit faire un officier qui a perdu sa charge?» Tseng tseu répondit: ((Je lui ai entendu dire qu'un officier, après avoir perdu sa charge, doit désirer d'être bientôt réduit à l'indigence, et qu'un mort doit désirer d'être bientôt réduit en poussière.» «Ces paroles, dit Iou tseu, ne sont pas d'un sage. » Tseng tseu répliqua: «Je les ai entendues de la bouche du Maître.» Iou tseu répéta: «Ce ne sont pas les paroles musici lapides, at desunt impages et scapi. Illa dicuntur elara utensilia, (quia) tractamus clarorum spirituum instar illos( mortuos). » Au lieu de %. il faut lire e)ç houéi, laver, nettoyer. ^ K'în. Luth a dix-neuf ou vingtsept cordes. ^ Chë. Luth à cinq ou sept cordes. S ^p Chêng, iû. Deux sortes d'orgues à bouche. Les cloches, les pierres musicales et les tambours étaient fixés à des suspensions, dont la traverse s'appelait fÇ siùn et les deux montants JB kiû. Voyez Ch. I, Part. II, Art I. 4, pnge 71. 4. Iou tseu interrogans Tseng tseu dixit: «Audivistine deamissis honori �
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 165 n të. *. mo s ? % ft ?e ^ $ m w £ * î1 s ;& 5: & *r 0. *$. * m. iâ m * h jï m *5. « & # te g $ & g fla fl «: e $t $ * J| w ^ ■? * m t 0. ti & m -T- £0 ^ * * 0. sr ^ ^ b. n s w $ t- # # !■ # t .&*■ t f £ u. t fl'j ^ *. •ft. «Chên iè iù Tsèu iôu ouên tchëu.» Iou tsèu iuë : « Jân, jàn tsé Fou tsèu iôu ouéi iên tchèu iè » Tseng tsèu i sëu iên kaô iù Tsèu iôu. Tsèu iôu iuë: « Chén tsài Iôu tsèu tchèu iên séu Fôu tsèu iè ! Si tchè Fou tsèu kiù iû. Soung, kién Houân sëu ma tséu ouêi chëu kouô, sân nièn êul pou tch'éng. Fôu tsèu iuë: «Jô chéu k'î mi iè, sèu pou jôu sôu hiôo tchèu iù iè. » Sèu tchëu iû sôu hiôu, ouéi Houân sëu ma ién tchëu iè. Nân kôung King chou fan, pï d'un sage.» «Tseu iou était avec moi, dit Tseng tseu, quand le Maître les a prononcées.)) Iou tseu dit: «Soit; mais pour les prononcer, le Maître a du avoir une raison particulière.» Tseng tseu rapporta à Tseu iou ce qu'avait dit Iou tseu. Tséu iou dit: a Oh! que Iou tseu me semble avoir parlé exactement du Maître ! Lorque le Maître demeurait dans la principauté de Soung, il vit Houan, ministre de la guerre, se faire préparer pour luimême un second cercueil de pierre, dont le travail ne fut pas terminé en trois ans. Il dit: «Mieux vaudrait tomber promptement en décomposition après la mort que de prodiguer ainsi l'argent. » C'est donc au sujet de Houan, ministre de la guerre, qu'il a dit qu'une prompte décomposition après la mort serait désirable. bus ex Magistro?» (Tseng tseu) respondit: «Audivi hoc: (prœposito), amissis honoribus,optandum esse ut brevi pauper sit; mortuo optandum esse ut brevi putrescat.» Iou tseu dixit : cdlla non sunt sapientis viri dicta. » Tseng tseu dixit: « Chen ( Tseng tseu ) audivit a Magistro. » Iou tseu iteru m dixit : «Illa non sunt sapientis viri dicta. » Tseng tseu dixit : « Cben cum Tseu iou audivit illa.» Iou tseu dixit : «Esto ; si ita, tune Magister habuit eau sa m cur diceret illa » Tseng tseu de his ( Iou tseu) verbis monuitTseu iou. Tseu iou dixit: «Quantum Iou tseu verba videntureonvenire Magistri (menti ) ! 01 i m Magister hahitans in Soung regno, vidit Houan prœfectum militiic ipsum sibi parare lapideumsarcophagumexteriorem,qui tribus annis non fuitabsolutus. Magister dixit: «Hoc modo ille prodigit; post mortem non sicut céleris corruptionis majus bonum. » Mortuo optandum esse brevi corrumpi, propter Houan mugis �
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    166 n m * m *d n *5 z * z. m. \k w ». w » # ef ra :f £ * #f * 0. #j. * » £ * M T- * ffif. ÏF ^fe ^ ^ S «IJ tsâi paô èul tch'aô. Fou tsèu iù iè. » Tseng tsèu i Tsèu iôu iué fëi Fou tsèu tchêu ién iè. iuè: «Fou tsèu tcoéu iû Tchô kouô. ï sèu tchêu pou iù sou LI Kl #&.#.£ 2 * ^ # &» ^ ^ &, 3* * H. R. ■t m m -w m m %■ # =f m w ^ ». « «= « H, # T. 4^ $ £ S S f * f f « i t i tr ?■ ^ & * fc. & si. j^ ^ 0. ^ w « n * iuë: « Jô chéu k'i houd iè, sang pou jôu sou p'în tchêu tchêu ién kad iù Iôu tsèu. Iou tsèu iué : « Jân, ou kdu » Tseng tsèu iuë: «Tsèuhô i tchêu tchêu?» Iôu tsèu ung tôu, séu ts'uén tchêu kouân, ou ts'uén tchêu hiôu iè. Si tchè Fou tsèu caëu Lôu sëu k'edu, tsiâng King chou de Nan koung, (après avoir été dépouillé de sa charge et chassé de la principauté de Lou à cause de ses concussions), ayant obtenu d'y revenir, voulut absolument reparaître à la cour du prince avec tous ses trésors. Le Maître dit: «Mieux vaudrait tomber promptement dans l'indigence, après avoir perdu sa charge, que de posséder de telles richesses.» C'est au sujet de King chou qu'il a dit qu'il serait bon pour un officier de tomber dans la pauvreté, peu après avoir perdu sa charge. » Tseng tseu rapporta à Iou tseu les paroles de Tseu iou. lou tseu dit: «Il a raison ; aussi ai-je soutenu fermement que les propositions attribuées à notre maître n'étaient pas de lui. «Seigneur, comment le saviez-vous?» demanda Tseng tseu. Iou tseu répondit: «Lorsque le Maître était (assistant du ministre de l'instruction publique) à Tchoung tou (dans la principauté de Lou), il décida que le cercueil intérieur aurait quatre pouces (huit centimètres) d'épaisseur et le cercueil extérieur trum militiaj dixit boc. Nan koung King chou revertens ornnino voluit vehere pretiosaet aulam adiré. Magister dixit: c llujusmodi itlaeopes; amissis bonoribus, non sicut céleris egestatis majus bonum.» Amissis honor i bus, optandu m esse ut brevi egenus fiât, propter King chou dixit hoc.» Tseng tseu de Tseu iou vérins monuit Iou tseu. Iou tseu dixit : « Ita ; ego tenaciter dixi non esse Magistrj verba. )) Tseng tseu dixit : « Dominusquomodo eognovit illud? » Iou tseu dixit: «Magister statuit in Tchoung tou ut essent quatuor unciis loculi interiores, quinque unciis loculi exteriores. Ex hoc cognovi non optare celerern corruptionem. Ohm Magister quum amisisset Lou regni judicis latronum ( munus), parans adiré King regnum, dubitans pramisit Tseu hia, rursus
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 167 E & ?A M >& \>X Z m m n z. & m ^ & w m m # & Z. % * 4 -55 Z 0. « A $ffi « W„ ^ 95 A" il, £ £. fô * T" ft ^ ifc. & 1, — P. *> s* & % $ m Un m 35. « # Z tchëu King, kâi sien tchêu i Tsèu hià, iou chên tchëu i Jàn iôu. î sêu tchëu pou iù sôu p'în iè.» 5. Tch'ên Tchouâng tsèu sèu, fou iù Lôu. Lôu jên iù ou k'ôu. Mou kôung tchaô Hiuên tsèu êul ouén iên. Hiuén tsèu iuè : «Kôu tchëu tâi fou, chou siôu tchëu ouén pôa tch'ôu king. Soiëi iù k'ôu tchêu, ngân te êul k'ôu tchëu? Kîn tchëu tâi fôu kiaô tchéng iù tchôung kouô. Souêi iù ou k'ôu, iën té êul fôu k'ôu? cinq (un décimètre). Cela nous montre qu'il ne souhaitait pas aux morts une prompte décomposition. Après qu il eut perdu sa charge de ministre de la justice dans la principauté de Lou, avant de se rendre à King (où il était invité par le prince de Tch'ou), il envoya Tseu hia, puis Jan iou (pour savoir s'il convenait d'accepter la charge qui lui était offerte à King). On voit par là qu'il (désirait exercer une charge, et) ne souhaitait pas de tomber promptement dans la pauvreté. » 5 Tchouâng tseu de Tch'en (grand préfet de Ts'i) étant mort, la nouvelle en fut portée au prince de Lou. Les ministres de Lou voulaient que le prince ne donnât à cette mort ni larmes ni gémissements. Le prince Mou appela Hiuen tseu et lui demanda son avis. Hiuen tseu dit: ce Anciennement aucun grand préfet n'envoyait de message hors de sa principauté, pas même pour présenter ses salutations et dix tranches de viande séchée. Quand môme on 5. Tch'en regni Tchouâng domino iteravit per Jan iou. Ex hoc cognovi non cupere ul brevi pauper fieret. » gg Sang. Mourir, faire mourir; perdre un parent ou une charge. Au lieu de g) 56 il faut lire (S g? , flj King, aujourd'hui f|| W M King tcheôu fôu dans le Hou pe, appartenait à la principauté de 31 Tcb'ôu, qui s'étendait au nord et au sud du Kiang. ( ^ Ts'i regni majore priefecto) mortuo, nuntiatum est Lou (regni rectori). Lou regni ministri volebant non plorare. Mouregulus (409-376) arcessivit Hiuen dominum et interrogavit. Hiuen dominusdixit : «Abantiquis majoribuspraefectis cum decemfrustissiccaLe carnis salutationesnonegrediebanturefinibus. Licet ( exteri) voluissent plorare de illis
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    168 ' LI K I s n () tf . & ? H «g £ «s . ► »%» 95 £. ^r )5 -t # m m. fg *■ fr » 2. W # # * jES* f£ ** H H. rft M'J A « B5 A3 0. wf m * » ÎH9 Wo *p H. rfc m Ts'iè tch'ên ouên tchèu, k'ôu iôu êul tao : iôu ngâi êul k'ôu tchêu, iou ouéi êul k'ôu tchêu.» Kôung iuë : « Jân ; jân tsë jôu tchëu hô êul ko?» Hiuén tsèu iuë: « Ts'ing k'ôu tchôu i sing tchèu miad. » Iû chéu iù k'ôu tchôu Hiuén chéu. 6. Tchéung Hién iên iû Tseng tsèu iuë: « Hià heou chéu ioung mîng k'i, chéu aurait désiré pleurer à la mort d'un grand préfet d'un pays étranger, comment l'aurait-on pu, (ne recevant aucune aunonce)? A présent, les grands préfets règlent les affaires communes entre les différents États. (Ils sont tout-puissants et redoutables). Bien qn'on désire ne pas pleurer à leur mort, comment peut-on s'en dispenser? D'ailleurs votre serviteur a entendu dire qu'on donne des larmes et des gémissements à deux classes d'hommes : à ceux qu'on aime et à ceux qu'on redoute. » «Très bien, dit le prince; mais dans la circonstance présente, que convient-il de faire?» Hiuen tseu répondit: «Je vous conseille de pleurer (non dans la salle des ancêtres de votre famille, mais) dans celle d'une autre famille. s Alors le prince consentit à aller pleurer dans la salle des ancêtres de la famille de Hiuen tseu. 9. Tchoung Bien s'adressant à Tseng tseu, lui dit: «(Pour les offrandes aux défunts), sous la dynastie des Hia, on employait (mortuis), quomodo assecuti essent ut plorarent de illis? Hujus temporis majores praefecti corn m unia curant publica negotia in mediis regnis. Lieet velimus non plorare, quomodo assequemur ut non ploremus? Insuper subditus audivit hoc, plorandi esse duas rationes : sunt qui amant et plorant, sunt qui tinrent et ploran t. n Regulusdixit: cita; quum res itant, tune quomodo >gendum est) utdeceat?» Hiuen dominus respondit : « Quasso, plora in aliénai domus gentilitia au la » Ex hoc, conces^it utploraret in Hiuen domo. tS Siôu, tranche de viande séchée. Si flft Chou siôu, dix tranches de viande séchée liées ou enveloppées ensemble, W signifie i^ king, limite, frontière. A cette époque, les princes n'avaient presque plus d'autorité; les grands préfets avaient usurpé la puissance. La crainte forçait le prince de Lou d'accomplir une cérémonie qui ne convenait pas à sa dignité. Hiuen tseu lui conseilla de l'accomplir dans un endroit où il ne convenait pas de la faire, et où elle était moins honorable au défunt. 6. Tchoung Hiuen compellans Tseng tseu dixit: «Hia regiaj domus (tempore), adhibebant ming kyi (utensilia imperfecta quibus unice ad sacra mortuis
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    170 m. s « m £ 2 LI Kl & * @ * S. $ # ¥. * |„ f . A 2 f %, il f 0. 4 ?* mi nr m m & « « iôu. Tsèu iôu iuë: « K'î ta kôung hôu. » Tï î iôu t'ôung mou ï fou tchëu kouën tï sèu, ouén iû Tsèu hià. Tsèu Hià iuë: « Ngô ouéi tchëu ts'iên ouén iè. Lôu jên tsë ouéi tchëu tsëu ts'ouëi. » Tï î hîng tsëu ts'ouëi. Kîn tchëu tsëu ts'ouëi, Tï î tchëu ouén iè. 8. Tsèu sëu tchëu mèu sèu iû Ouéi, Liôu Jô ouéi Tsèu sëu iuë : « Tsèu chéng < Peut-être conviendrait-il de prendre le vêtement qu'on porte durant le deuil de neuf mois. » Ti I, à la mort de l'un de ses frères utérins, interrogea de même Tseu hia. Tseu nia répondit: «Je n'ai rien lu ni entendu dire sur cette question. A la mort d'un frère utérin, les habitants de Lou portent le vêtement de grosse toile bise a bords ourlés.» Ti I prit ce vêtement. L'interrogation de Ti I a amené l'usage encore existant de porter le vêtement de grosse toile bise à bords ourlés (pour le deuil d'un frère utérin). 8. La mère de Tseu seu (fils de Pe iu et petit-fils deConfucius) étant morte dans la principauté de Ouei (où elle s'était remariée eadem matre non eodem pâtre genitus major minorvefratermortuus,interrogavit Tseu iou. Tseu iourespondit: «Propter eum novem mensium luctus vestis fortasse (congruit). » Ti I, quum esset eadem matre non eodem pâtre genitus frater major minorve mortuus, interrogavit Tseu hia. Tseu hia respondit: «Ego nondum antea audivi. Lou regni incolae tune propter illum (uterinum fratrem)cannabinamoris consutis vestem ac pectorale gerunt. » Ti I adhibuit cannabinam oris consutis vestem ac pectorale. Quod hoc tem pore gerantur cannabina oris consutis vestis ac pectorale (oh mortem uterini fratris, ortum est) ex Ti 1 interrogatione. Au lieu de Tfc Mou, on croit qu'il faut lire ^c Tchôu ou $ Chdu. Koung chou Mou était arrière- petit- fils de )R Hién, prince de H} Ouéi. (576-558). A la mort d'un frère né du même père et de la même mère, on portail durant un an le vêtement de grosse toile bise à bords ourlés ; pour un frère utérin le deuil devait être moindre. D'après les M |§ Kiâ iù Récits de l'École, Gonfucius, interrogé sur ce sujet, aurait répondu qu'on ne devait pas porter le deuil à la mort d'un frère utérin, à moinsqu'on nedemeuràtdans la même maison que lui, ce qui arrive rarementen Chine; carordinairement, lorsqu'une veuve accepte de secondes noces, ses enfants du premier lit demeurentdansla famille du mari défunt. 8. Tseu seu ( Confucii nepotis ) matre (qua?, mortuo f£j f$, Pë iû, Confucii
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    17-2 LI Kl •F H. ifii # # 6jc m, fisc >j ÎF H. m. il ■70. 10 H. SI as. Ht m. M. m tut. ouéi Méng S. £ i k'î ts'ïn. T'éng pë Ouên ouéi Méng Hou tsëuts'ouêi, k'î chou fou iè P'î tsêu ts'ouëi, k'î chou fdu iè. » 10. Heôu Mou iuë: «Sang, ou ouên tchôu Hiuén tsèu iuë, fôu sang pou k'o pôu chèn tch'âng sêu iè, mai kouân ouâi néi i. Ngo sèu, tsë ï jân. m 11. Tseng tsèu iuë : «Chêu ouéi chë chëu, kou ouéi t'âng. Siaô lien êul tch'ë porta durant un an le vêtement de grosse toile bise à bords ourlés, après la mort de Meng Hou, son oncle paternel, et après la mort de Meng Pi, dont il était l'oncle paternel. » 10. Heou Mou dit (à son fils): «J'ai entendu dire à Hiuen tseu qu'il faut prévoir et préparer soigneusement et longtemps d'avance ce que l'on fera pour ses parents après leur mort, qu'il faut acheter un cercueil dont l'intérieur et l'extérieur soient bien "unis. Je veux qu'il en soit ainsi pour moi. » 11. Tseng tseu a dit: «Tant que le cadavre n'est pas encore paré de ses vêtements, la salle reste masquée de tentures (afin qu'il ne paraisse pas aux regards). Quand on lui a mis les premiers vêtements, on enlève les tentures. » Tchoung leang tseu a dit : « Les minuere (funerea ), superiorem et inferiorem (alterum propter alterum eadem agere), unumquemque juxta suce cognationis (gradum). T'engregni regulus Ouen propter Meng Hou cannabinam consutis oris vestem et pectorale gessit integro anno, ( Meng Hou erat ) ejus patns frater natu minor; propter Meng P'i cannabinam consutis oris vestem et pectorale gessit integro anno, (ipse erat) ejus patris fraternatu minor. i L'oncle et le neveu étaient sur le même pied. 10. Heou Mou dixit : « De funereis, ego audivi Hiuen dominum dicentem illa funerea non decere non serio diuquepnjecogitari,emendumesseloculum exteriusiuteriusqueplanum.Mihi mortuo tune etiam ita sit. )> Heou Mou était l'un des descendants de 1§£ Hiao, prince de H Lôu (795-768) . Il est blâmé d'avoir fait cette recommandation à son fils. Les enfants doivent préparer avec le plus grand soin les objets nécessaires. Les parents doivent rester étrangers à cette sollicitude. (Tcheng K'ang tch'eng). 11. Tseng tseu dixit ; «Cadaverinondum impositis ornamentis, ideo velatur aula. Primis vestibus induto cadavere, tune auferuntur vêla. » Tchoung leang dominus ( Lou regni incola) dixit:
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG . PARTIE I. ART . m. 17.'i u t&„ u E £ tt *. a #. * 12 fln m. ¥ â m * es * *. -t # * # m ffi S ? * #. ft Ht ■? B. ft o «. #. * B> te. 8 £ ff 0. ft £ >* % -s *& il II m m m ». ft ouêi.» Tchoung leâng tsèu iuë: ccFôu fou fàng louân ; kou ouêi t'âng. Siab lien êul tch'ë ouêi. » 12. Siao lien tchêu tien, Tsèu iôu iuë iû tôung fâng, Tseng tsèu iuë iûsî fâng, lien sëu sï i. Siao lien tchêu tien tsâi sî fâng, Lôu li tchêu mouô chëu iè. 13. Hiuén tsèu iuë : «K'ï ts'ouëi, souéi châng, fëi kôu iè. » 14. Tsèu p'ôu tsôu, k'ôu tchè hôu Mië. Tsèu kaô iuë: « Jô chéu iè tsâi ! » K'ôu j tchè kài tchêu. maris et leurs femmes vont d'abord pêle-mêle (pleurer le mort); c'est pour cette raison que la salle est masquée de tentures. Quand le corps est paré de ses premiers vêtements, on enlève les tentures.» 12. Quand on pare le mort de ses premiers vêtements, les offrandes, d'après Tseu iou, doivent être déposées à l'est (du cadavre); d'après Tseng tseu, elles doivent être placées à l'ouest, sur la natte où repose le corps. L'usage de déposer les offrandes à l'ouest, quand on pare le mort de ses premiers vêtements, est un abus qui s'est introduit parmi les habitants de Lou dans les derniers temps. 13. Hiuen tseu a dit: «En temps de deuil, les anciens ne portaient ni tunique tissue de grosses fibres de dolics, ni vêtement inférieur de toile fine d'un tissu lâche. 14. Tseu p'ou étant mort, ceux qui le pleuraient criaient Mie, ((Viri et uxores primum permixtim (plorant) ; ideo velatur aula. Primis vestibus cadaveri impositis, tune auferuntur vêla. » Les commentateurs nient que les hommes et les femmes aient jamais pleuré pêle-mêle. 42. Minorisvestiuminductionisoblationem Tseu iou dixit in orientali loco (apponendam), Tseng tseu dixit in occidental! loco super vestium inductionis ipsam stoream. Minoris vestium inductionis oblationem in occidentali loco (apponere) fuit Lou rituum novissimus error. 43. Hiuen dominus dixit : « Textum e crassioribus dolicorum fibris pectorale (et tunicam lugubrem), erarius contexla tela vestem inferiorem (induere) non est antiquum. » 44. Tseu p'ou (puerili nomine Mie) mortuo, plorantesclamabantMie. Tseu kao dixit : « Usque eo rustici ! » Plorantes mutaverunt illud. Lorsqn'nn homme vient de mourir, on rappelle son àme en l'appelant par

  

  
    Page 193
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.38% accurate
    174 LI Kl w^E^a. ^ i h s *■ * ®t % m ■?° h. & t- e. * ^ tfe. * të » ai » m m * m m m. m z m. =^ m. m m yi % %. t& *# ^^ w £ a. ^. £ a ?e. ui 2 m 0. 15. Tou K'iaô tchëu mon tchëu sang, kôung tchôung ou siâng i ouêi kou iè. 16. Fôu tsèu iuë: «Chéu sèu, kaô k'iôu hiuén kouân tchè, ï tchëu êul i.» Kaô k'iôu hiuén kouân Fôu tsèu pou î tiaô. 17. Tsèu iôu ouén sang kiû. Fôu tsèu iuë: «Tch'éng kiâ tchëu iôu ou. » Tsèu iôu iuë: «Iôu ou ou hôu ts'î (ou tsi)? » Fôu tsèu iuë: «Iôu, ou kouô li. Keou (l'appelant par son nom d'enfance). Tseu kao (disciple de Confucius) dit: «Qu'ils sont grossiers!» Les pleureurs se corrigèrent. 15. Tou K'iao, aux cérémonies funèbres après la mort de sa mère, ne se fit aider par personne dans sa maison, ce qui fut considéré comme une grande négligence. 16. Confuciusadit : «Aussitôt après la mort d'un parent, celui qui porte (des vêtements de cour) la tunique garnie de lourrures d'agneaux et le bonnet noir, n'a qu'à prendreune autre tunique et un autre bonnet, et rien de plus. » Le Maître n'allait pas pleurer un mort avec sa tunique garnie de fourrures d'agneaux ni avec son bonnet noir. 17. Tseu iou interrogea Gonfucius sur les objets nécessaires aux cérémonies funèbres. Le Maître répondit: «Ils doivent être en rapport avec la richesse ou la pauvreté de la famille.» Tseu iou dit: son nom d'enfance. Ensuite, quand on le pleure, on ne se permet plus cette familiarité. 45. Ad Tou K'iao matris funerea,in domo neminem adju visse visu m est negligentia. Un fils, à la mort de ses parents, éprouve un grand trouble d'esprit. Sans un secours étranger, il est incapable de bien accomplir les cérémonies ; il doit se faire diriger par quelqu'un. (K'ounglngta). 16. Magister dixit : g Ubi quis mortuus est, qui inductam agninis pellibus tunicam et nigrum pileum (gerit), mutât ea, et nilamplius » Inducta agninis pellibus tunica et nigro pileo Magister non utebatur quum condoleret. Dès que le mort était paré des premiers vêtements, les visites de condoléance se faisaient en habits de deuil. 17. Tseu iou interroganti defunereo apparatu Magister respondit: «Conveniat domus opulentiœ aut paupertati.» Tseu iou dixit: «Opulentia? aut paupertatiquomodoaccommodandus?» Magister respondit : « ( Si domus sit ) opulenta, non excédât régulas. Siinops, vestia �
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 175 J*. £ 0 n i! .#. m m t ÏF -ù # et. ar. ^ ^ m \>à ik m #„ n ± i t f f 0. i é* # fi t s*. 2fc. t« « € 0. s * fl5 JR t: W. # £ m, m £• # *. # A P. * m 5>c ou i, lien cheôu tsiù hîng, siuên tsâng, hiuôn kouân êul pién, jên k'i iôu fei tchêu tchè tsài?» 18. Sëu chéu Pên kao iû Tsèu iôu iuë: «Ts'ing si iù tch'ouâng. » Tsèu iôu iué : «Nô.» Hiuén tsèu ouên tchêu iué: «T'ai tsâi Chou chéu! Tchouân f li hiù jên. » (( Comment peut-on déterminer ce qui convient à la richesse ou à la pauvreté de la famille?» «Si la famille est riche, répondit Confucius, qu'elle évite de dépasser les limites prescrites. Si elle est pauvre, pourvu que le corps soit vêtu de la tête aux pieds, quand même il serait aussitôt mis en terre, et le cercueil descendu dans la fosse au moyen d'une simple corde, qui pourrait le désapprouver? » 18. Pen, chef des officiers, (ayant perdu un membre de sa famille), dit à Tseu iou: a Permettez-moi, je vous prie, de vêtir le corps sur le lit.» Tseu iou répondit: «Je vous le permets.» Hiuen tseu l'ayant appris dit: «Que Chou (Tseu iou) est suffisant! Il prend sur lui d'accorder des permissions en ce qui concerne les cérémonies. » tur a capite ad pedes corpus; etsi mox humetur etappensus loculus in fossam demittatur, inter homines num erit qui improbet illud ?» Au lieu de Jj" il faut lire fS pién. Quand la famille était riche, l'enterrement n'avait lieu qu'au troisième mois après la mort, et le cercueil était mis dans la fosse au moyen d'un treuil spécial. Voy. ci-après, Part. II, Art. II. 21. 18. Rector praopositorum Pen monensTseu iou dixit: «Rogo(mihi liceat) vestire mortuum super lectwm. » Tseu iou respondit : «Annuo.» Hiuen tseu audiens illud dixit: «Quam arrogans est Chou dominus ! Sibi sumit ut de ritibus concédât licentiam hominibus. » La famille de Tseu iou s'appelait "§£ Iên. Elle se divisait en plusieurs J6 chéu branches. Tseu iou appartenait à la branche nommée ;$[ Chou. Dès qu'un homme avait expiré, son corps était retiré du lit et déposé sur le sol, dans l'espoir que les émanations de la terre lui rendraient la vie. On allait rappeler son àme. Si elle ne revenait pas, le corps était replacé sur un lit, puis habillé. Telle était la règle. Au temps de Tseu iou, la coutume était d'habiller le mort à terre, avant de le remettre sur un lit. A la question du chef des officiers, Tseu iou aurait dû répondre, non pas ((Je vous le permets;» mais « C'est la règle. » ; gft $5).
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    170 LI Kl m fit. i)i«fSJî* Ri. H. 0 ëî Jtt a » Ef. W * ît t ^ ^ « ï1 £. £• SE ». A. et 19. Soung Siâng kôung tsâng k'î fôu jên, hï hài pë oudung. Tseng tsèu iué : «Ki iué miug k'i iè, êul iôu chéu tchëu. » 20. Méng Hién tsèu tchêu sang, sëu t'ôu liù kouëi séu pou. Fôu tsèu iuë: «K'ô iè.» 21. Tôu fôung, Tseng tsèu iuë: «Fëikôu iè. Chéu tsâi kao iè. » 19/ Lorsque Siang, prince de Soung, enterra sa femme, il fit mettre dans la fosse cent jarres de vinaigre et de conserves salées. Tseng tseu dit: «Ces vases sont appelés mîng k'i (et uniquement destinés à l'usage des mânes des morts), et cependant le prince les fit remplir entièrement (comme les vases qui servent aux sacrifices en l'honneur des esprits tutélaires). » 20. Après la mort de Meng Hien tseu (grand préfet de Lou ), quand les cérémonies funèbres furent terminées, l'intendant de la maison ordonna à ses subordonnés de renvoyer (aux donateurs) ce qui restait des présents qui étaient venus de tous les côtés (en vue des funérailles). Confucius dit: «C'est louable. » 21. Sur la coutume de lire la liste des voitures, des chevaux et des divers objets offerts pour un enterrement, Tseng tseu a dit: «Cet usage n'est pas ancien. C'est une seconde annonce (faite au défunt). » 19. Soung regni Siang regulus (650-636, quum humavitsuam uxorem, aceti et salsamentorum centum lagena?. Tseng tseu dixit: «Dicta sunt manium vasa, attamen etiam implevit ea (sicut sacra va sa). » Pour les offrandes aux morts, sous la dynastie des Tcheou, on employait deux sortes de vases et d'ustensiles, appelés les uns g£ §g tsi k'i, les autres Hfl gg mîng k'i. Voy. page 168, n°6. Les premiers devaient être pleins et les seconds vides. 20. Post Meng Hien domini funerea, curator domus (ejusque) adjutores remiserunt quatuor(regionum reliqua) dona. Magister dixit : « Decet. » 21. De recitatione oblatorum ad funera, Tseng tseu dixit : « Non est antiqua. Rêvera est iterata nu'ntiatio. » JUS Foung, chevaux, voitures et autres objets offerts au maître de la maison pour l'aider à faire l'enterrement d'un membre de sa famille. La veille de l'enterrement, quand ces choses étaient offertes, on allait auprès du cercueil en informer le mort. De plus, l'usage s'était introduit d'inscrire les différents objets avec les noms des personnes qui les avaient présentés, et de lire cette liste en présence de toute l'assemblée des parents et des amis, immédiatement avant le départ du convoi funèbre. Tsengtseublâmecetusage.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III •177 m m •z. # 23 m ±!il m m A. A À. A. 0. '22 A 0, £. s s &. ifc. 22. Tch'êng Tsèu kaô ts'in tsï, K'ing î jôu ts'ingiuë: « Tsèu tchêu ping kï i. Jôu tchéu hôu ta ping, tsë jôu tchëu hô?» Tsèu kaô.iuë; «Où ouên tchëu iè : chêng iou ï iûjên, sèu pou hâi iû jên. Où tsoung chëng ou ï iù jên, ou k'o i sèu hâi iû jên hôu tsài? Ngô sèu, tsë tchë pôu chëu tchëu ti èul tsâng ngo iên.» 23. Tsèu hià ouén tchôu Fôu tsèu iuë : « Riù kiùn tchëu mou iù ts'ï tchëu sang. » — « Kiù tch'ôu, iên iù, ia chëu k'ân èul. » 22. Tch'eng Tseu kao étant rejtenu au lit par la maladie, K'ing I entra et lui dit : « Seigneur, votre maladie est très grave. Si elle amenait la grande crise (la mort), que faudrait-il faire?» Tseu kao répondit: «J'ai entendu dire qu'on doit se rendre utile pendant la vie et ne causer aucun préjudice après la mort. Après avoir vécu sans rendre aucun service, conviendrait-il de causer du préjudice après ma mort? Quand j'aurai expiré, qu'on choisisse pour ma sépulture un terrain improductif. * ?3. Tseu hia demanda à Confucius ( ce qu'il fallait faire) durant le deuil de la mère ou de la femme du prince. (Le Maître répondit): «En repos, en conversation, à table, partout il faut se montrer calme (et non très affligé), d 22. Tch'eng Tseu kao cubante et aegrotante, K'ing I ingressus est et rogans dixit : c< Domini morbus gravissimus est. Si deveniat ad magnum morbum, i. e. ad mortem, tune quomodo (agendum)?* Tseu kao dixit: «Egoaudivi hoc: Vivens praebeas utilitatem hominibus, mortuus ne damno sis hominibus. Ego licet vivus non pra> buerim utilitatem hominibus, me decetneinde mortuum damno esse hominibus? Me mortuo, tune eligant carentem frugibus locum et inhument me.» •? Hï Tsèu kaô, dont le nom posthume était J5& Tch'êng et le nom de famille H Kouô, était j^ ^ tâi fôu grand préfet de Hf Ts'î. 3p[ est employé au lieu de 5* kï. 23. Tseu hiasciscitansex Magistro dixit : « Qui est in régis matris aut uxoris luctu, (quomodo agere débet)?» (Confucius respondit): « Habeat se, colloquatur, bibat et comedat tranquille. » 12
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    178 ¥ * M. n 0. * m % A M 2. ? A i*. 1 LI Kl g * jg u % & B ** ^ § a m m m n *. il $ s. « ^ s fê. #. ji ^ t- ^ £ g H. III #. 0. a * & w ^ ^ & SX If ¥ ■ W £ s *$. *. # a ifc it. it. m # £ #, % ;fe » ^ k *? 24. Pin k'ô tchéu, ou chou kouàn, Fôutsèuiué : « Chêng iû ngo hôu kouàn ; sèu iù ngô hôu pin. » 25. Kouô Tsèu kaô iuë : «Tsâng iè tchè, ts'àng iè. Ts'âng iè tchè, iù jên tchëu pou të kién iè. Chéu kou î tsiû i chëu ehën, kouân tcheôu iû î, kouô tcheôu iû kouân, t'ôu tcheôu iû kouô Fan jàng chou tchëu tsâi? » 26. K'ôung tsèu tchëu sang, iou tséu Iën lài kouân tchè, chë iû Tsèu hià chéu. Tsèu hià iuë : « Chéng jén tchëu tsâng jên iû. Jèn tchëu tsâng chéng jèn iè, 24. Lorsqu'un ami venait d'un pays étranger et n'avait pas de logement, Confucius disait: «Qu'il demeure et vive dans ma maison. Sil vient à mourir, que son cercueil reste déposé chez moi (en attendant la sépulture ). » 25. Kouo Tseu kao disait: «Inhumer signifie cacher. Celui qui cache un objet, désire le dérober aux regards. Pour cette raison, le corps du défunt est bien enveloppé de vêtements; ainsi paré, il est enfermé dans un premier cercueil, le premier cercueil dans un second, et le second cercueil dans la terre. Pourquoi ajouter encore un monticule et des arbres?» 26. Après la mort de Confucius, un homme vint de Ien voir les cérémonies des funérailles, et logea dans la famille de Tseu hia. 24. Qnum peregrinushospes adveniret nec ha béret ubi hospitaretur, Magisterdicebat: «Vivusapud mehospitetui ; mortuus apud me in loculo deponatur. » 25. Kouo Tseu kao dixit:«Humare est recondere. Qui recondit vult ut homines non possint videre. Ea de causa vestes suppetunt ad ornandum corpus, prior loculus circumdatur vestibus, alter loculus circumdatur priori loculo, terra circumdatur alteri loculo. Insuper tumulo et arboribus insigniemusne ill'a? » Kouo Tseu kao était le même que Tch'eng Tseu kao. Voy. n° 22. Il aurait désiré faire revivre l'usage des anciens, dont les tombes n'étaient ni surmontées de monticules ni entourées d'arbres. 26. Ad Confucii funus, fuit qui ex Ien regno venit spectatum, et hospitatus est in Tseu hia domo. Tseu hia
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    m — ■ m m H •z. a ifii m ». ^ & ft m 4 CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. # ^ Jf £. # * M £. &. t 1 M £. ^ « II 1 4Ç # « * 0, rfcti ^ ¥ A fa 179 A Tsèu hô kouân iên ? Si tchè Fou tsèu iên tchêu, iuë: «Où kién fôung tchëu jô t'àng tchè i, kién jô fâng tchè i, kién jô fôu hià ou tchè i, kién jô fou tchè i. » Ts'ôung jô fou tchè iên. Ma lie, fôung tchëu ouéi iè. Kïn ï jeu êul sân tchàn pàn êul i fôung. Châng Fôu tsèu tchêu tchéu hôu tsâi ! » Tseu hia lui dit: ((Un grand sage présidant aux funérailles d'un homme (offrirait un spectacle digne d'être vu ). Mais des hommes faisant les funérailles d'un grand sage, Seigneur, qu'ont-ils pu vous présenter de; beau à voir? Autrefois j'ai entendu dire au Maître: •iSur les tombes j'ai vu élever des monticules qui étaient, les uns. (carrés) comme la plate-forme qui est devant la salle principale d'une maison, les autres (longs et en talus) comme une digue, les autres (larges, bas et couverts de tuiles) comme un grand toit, les autres (longs, étroits et coupés à pic) comme le fer d'une hache. » Nous avons adopté la forme du fer de hache, et élevé ce qu'on appelle un tumulus en forme de crinière de cheval. En un jour nous avons détaché trois fois les planches (entre lesquelles dixit : «Sapientissimus virhumans hominem(esset spectatudignus).Homines humantes sapientissimum virum Dominus quid spectavit? Olim Magister loquensde illa ( humatione )dixit : « Ego vidi exstruentes illum ( tumulu m ) sicut exstruentesanteriusaulsestratum; vidi sicut exstruentes aggerem ; vidi sicut operientes magnum tectum ; vidi sicut fabricantes securim. » Secutisumuseos qui velut fabricant securim. Equinse jubaeinstarexstruere tumulum dicitur. Porrounodie ter abrupimustabularum (ligamina), et jamexstruximus tumulum. UtinamobsecutisimusMagistri menti!» jf JE Hià ou, grand toit, galerie sous un toit. Les ouvriers qui devaient élever un tertre ou un mur de terre, disposaient de chaque côté une ligne de planches placées de champ et liées ensemble. Dans cette sorte de caisse, ils mettaient de la terre et la battaient avec force. Quand la caisse était remplie et la première assise ou banchée terminée, ils déliaient et enlevaient les planches, les plaçaient plus haut, de manière à former comme une nouvelle caisse audessus de la première assise, et élevaient la seconde assise. Ils continuaient ainsi jusqu'à ce que le mur ou le tertre eût atteint la hauteur voulue. Ce procédé est encore en usage à présent. Chaque assise avait environ quarante centime �
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    ■180 LI Kl £. n 21 30 | 29 fjfj 28 M $e. ï m * gE H. W ]^Q Wi in S Ifc S. « — fë il # *r. % flfi S W *P 27 Ï A « db 27. Fou jên pou ko tâi. 28. Iôu tsién sïn, jôu chouô tien. 29. Ki tsâng, ko i k'i fou tch'ôu. 30. Tch'êu chéu tch'ôung liôu. 31. Kiùn tsï ouéi êul ouêi p'ï. Souéi ï ts'ï tchëu. Ts'âng iên. nous avons entassé la terre), et le travail a été terminé. Puissionsnous avoir répondu aux désirs du Maître ! » 27. Los femmes ne prennent pas la ceinture de toile de dolics. 28. Lorsqu'on offre des grains ou des fruits nouveaux (à un mort qui n'est pas encore enterré), la cérémonie se fait comme celle des offrandes qu'on lui présente le premier jour de chaque mois lunaire. 29. Après l'enterrement, chacun dépose (ou change) son vêtement de deuil (quand le temps en est venu, selon ïe degré de parenté). 30. Les gouttières du char funèbre doivent être semblables à celles du toit d'une maison. 31. A l'avènement d'un prince, on fait son cercueil. On l'enduit de vernis une fois par an. On le tient caché. très de haut. Le tumulus de Confucius Bvaitété fait de trois assises. '27. Mulier non utiturtex ta edolicornm libris zona. Après la mort d'un homme, les proches parents, hom mes et femmes, prennent tous le bandeau et la ceinture de chanvre mâle. Quand le temps des pleurs et des gémissements est écoulé, les hom mes prennent la ceinture de toile de dolics, et gardent le bandeau de chanvre jusqu'à la fin de la première année du deuil. Les femmes au contraire prennent le bandeau de toile de dolics, et gardent la ceinture de chanvre jusqu'à la fin du deuil. 28. Quumadvenit utofferantur nova (homini mortuo, nondumhumato, offeruntur)sicutluna nascente fitoblatio. •29. Postquam humatus est(homo morluus),quisquesuumlugubrem vestem deponit (aut mutât statutis temporibus, pro cognationis affinitatisve gradu). 30. Tch'êu (funebris curruscolliquiae) chéu (imitantur) tcKôungliôu ( domus tecti colliquias ). 31. Quum rex initdignitatem, tune fit loculus interior. Quotannis &emel vernicio liniunt eum. Abscondunt.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 181 -k /h m .s a jï, #0 ut &. ir. «i & « m. m. us m. m. & & m «i » #. a S. 32. Fôu, sië tch'èu, tchouô (on tchouéi) tsiû, fàn, chë chëu, ouêi t'âng, ping tsô. Fou hiôung ming fôu tchè. 33. Kiûn fôu iû siaô ts'in, ta ts'in, siaô tsôo, t'ai tsôu, k'ôu mên, séu kiaô. 32. (Aussitôt après la mort) on rappelle l'âme du défunt. On lui met une cheville (ou le manche d'une cuiller) entre les mâchoires ^afin qu'elles ne se serrent pas l'une contre l'autre). On lui attache un objet aux pieds (afin de les maintenir droits); on lui met du riz dans la bouche. On pare le corps; on garnit de tentures l'entrée de la salle. Toutes ces choses se font en même temps. (Si le défunt est un prince ou un grand préfet), ses oncles ou ses cousins du côté paternel envoient des messagers annoncer sa mort (à ses parents et à ses amis). 33. On rappelle l'âme d'un prince dans les appartements particuliers situés à l'est et à l'ouest (ou dans les chambres situées derrière les salles des ancêtres autres que le plus ancien), dans les appartements particuliers situés au nord (ou dans la chambre 32. Revocaturanima, paxillusimponitur inter maxillas, alligantur pedes, ori imponitur oryza", inducuntur ornamenta (corpori), velatur aula : (hœc omnia ) simul inchoantur. Patrui et natu majores patrueles fratres jussa dant nuntiaturis mortem. 3C Fôu, parents du côté paternel qui sont d'une génération antérieure à celle du prince. 51 Hiôung, parents du côté paternel qui sont de la même génération, mais plus âgés que le prince. L'annonce de la mort d'un simple officier ou d'un simple particulier était envoyée par le maître de la maison. 33. Regisanimarevocatur in parvis conclavibus, in maxima aede, , in parvis delu bris, in maximo delubro, ad Thesaurorum januam, in quatuor agri regionibus. $J Ts'in. Appartements particuliers, chambre à coucher, chambre située derrière la salle de l'un des ancêtres. Chacune des tablettes des ancêtres d'un prince avait une salle particulière 'sfc t'âng. Derrière chaque salle était une chambre j§Ê ts'in, où l'on gardait les vêtements et les autres choses nécessaires pour les cérémonies. jfc tÔc Ta ts'in désigne suit les appartements particuliers situés au nord ]£ $j tchéng ts'in et occupés par le prince, soit la chambre située derrière la salle du premier des ancêtres célèbres delà famille. H y a deux opinions. *J» 81 Siaô ts'in désigne soit les appartements particuliers situés à l'est et à l'ouest, soit les chambres situées derrière les salles des ancêtres autres que le plus ancien. ;fc H T'ai tsôu. Salle où se trouve la tablette du plus ancien des ancêtres.
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    182 LI Kl BS «PB 37 H 36 H fffj 35 $J m 34 if >j> M i ifc m H. É M ». M % m ± M -êl « m *H IB 34. Sang pou pouô tien iè iû? Tsi jôu iè iû? 35. Ki pin, siûn êuï pou ts'âi iù mîng k'î. 36. Tchaô tien jeu tch'ôu, sï tien tâi jeu. 37. Fou mou tchëu sang, k'ôu ou chêu. Cnèu, pï tchëu k'î fàn iè. située derrière la salle du premier des ancêtres célèbres), dans les salles des ancêtres autres que le plus ancien, dans la salle du plus ancien des ancêtres, auprès de la porte des Magasins, et dans la campagne aux quatre points cardinaux. 34. Les mets offerts à un mort qui n'est pas enterré ne peuvent-ils pas être laissés à découvert (ou ne doivent-ils pas être enlevés promptement)? La chair des victimes (peut-elle être laissée à découvert, ou bien, la chair offerte aux esprits tutélaires ne doitelle pas être enlevée promptement ) ? 35. Dix jours après que le mort a été mis dans le cercueil, on expose à l'air (pour le faire sécher, ou bien, on distribue aux ouvriers) le bois nécessaire pour faire le second cercueil et les ustensiles à l'usage des mânes. 36. Les offrandes sont déposées (auprès du corps) le matin au lever du soleil, le soir avant son coucher. 37. Un fils, durant le deuil de son père ou de sa mère, peut >]» IjiJl Siao tsôu. Salles où sont les tablettes des ancêtres autres que le plus ancien. ;jji l,lJ Kou mên. Porte des Magasins, porte de l'enceinte extérieure du. palais des princes. Voy. page 18. 34. Infunereis nonne nuda(i.e. non linteo operta) offenintur (vel nonne breviauferendaquaeoblatasunt)?Victimae caro < num offerri potest non linteo operta, vel nonne brevi auferenfla'j? M Pouô. Nu, découvert, enlever rapidement. La chair des victimes craint la poussière et doit être couverte d'un linrre. Lestr anches de viaude séchée ne craignent pas la poussière, et sont offertes aux morts sans être couvertes. Les mets offertsaux esprits devaient être enlevés immédiatement après la cérémonie. Ceux offerts à un homme nouvellement décédé restaient exposés depuis le matin jusqu'au soir ou depuis le soir jusqu'au matin. 35. Postquam mortuusloculoimpositu^ est, decimo die statim extendenda (vel fabris distribuenda) materia (ad alterum loculum)et manium utensilia. 36 Maneapponunturoblatasoleorjente; vespere apponuutur qblata ita ut
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I. ART. III. -183 il, iiii^d f& m. m, m. m m m m n m m jg m. a * m. t&. k # 38. Lien, lien ï houàng li, tsiuén iuén, ko iaôtië, chêngkiû ou k'iû,kiô t'ién, lôu k'iôu hôung tch'âng k'iù. K'iùsïtchëu ko iè. pleurer et gémir en tout temps. Si, (la première année du deuil écoulée), il est envoyé en mission par son prince loin de sa famille, il doit à son retour informer (les mânes de son père ou de sa mère ). 38. Le douzième mois du deuil écoulé, (on prend le bonnet blanc de grosse soie cuite; sous la tunique de chanvre), on porte la tunique blanche de grosse soie cuite doublée d'étoffe jaune, avec des bordures de couleur rouge pâle au collet et aux extrémités des manches. De plus, on porte la ceinture blanche de toile de dolics, les souliers tressés de cordelettes de chanvre sans ornements aux extrémités, les pendants de corne sur les oreilles (sans pierres de prix). (En hiver, on porte) la tunique garnie de fourrures de daims, à manches longues avec parements. (Sur cette tunique, assequantur solem (adhuc apparentem), 37. In patrismatrisve luctu, (filius ) plorat absque te m pore défini to. Si mittatur foras ( a rege ), debebit monere de suo reditu (mortuum parentem). Un fils ne pouvait être envoyé loin de sa maison durant la première année du deuil de son père ou de sa mère. 38. Elapsoduodecimoluctusmense, (sub cannabina veste funebri inducitur; e eocto serico alba tunica, fiava subsutalela,tenuiterrubrismanicarum et collaris limbis, (et e cocto serico albuspileus); edolicorum fibrisrenum zona,ecannabinis funiculis calcei absque ornatis extremis, cornea aurium tegmina (sine lapillisj, inducta damarum pellibus tunica, in transversum longis limbatisque manicis. Li m bâtis manicis texta e tenui serico filo tunica operire eam (tunicam pellitam) decet. |jj| Lien. Soie cuite, bonnetettunique de grosse soie cuite qu'on portait après la première année du deuil, offrande qu'on faisait au défunt douze mois après sa mort. En hiver, après la première année du deuil, on portait quatre vêtements l'un sur l'autre ; à savoir, une tunique garnie de fourrures -SI k'iôu, une tunique de soie fine W) sï, une tunique de grosse soie cuite U lien, et par-dessus tout, le vêtement de deuil J£ ts'ouêi, qu'on ne quittait pas avant la fin du deuil. (K'oung fng ta . La première année du deuil, les manches de la tunique garnie de fourrures étaient courtes, étroites et sans parements. Dans une tunique, on appelait $j§ tîôung la longueur, depuis le collet jusqu'au bord inférieur. On appelait -JH ou i|f ûô-ing l'étendue en largeur, depuis l'extrémité d'une manche jusqu'à  l'extré nité de l'autre manche.
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    184 LI Kl m m £. s. t ^. # % s. * 39 m. s m -. * i % Qû * 2. m s m. # ? éa *■ ibj m Jt H. «. & $ fê 5£ ¥ £ fê ftw» m. il « n % =■ * m fê #. M il IvS m 2 « izg m fà ffl % yt ft & ji * 39. Iôu pin, ouên iuèn hiôung ti tchëu sang, souëi sëu, pï ouàng; fêi hiôung tî, souëi lîn, pou ouàng. Chou chëu, k'î hiôung ti pou t'ôung kiû tchè, kiâi tiao. 40. T'iën tsèu tchëu kouân séu tch'ôung. Chouèi séu ko kouân pi tchëu, k'î heôu sân ts'uén ; î kouân ï, tsèu kouân éul. Séu tchè kiâi tcheôu. Kouân chou, sous celle de grosse soie cuite), on peut porter une tunique de fine soie à manches ornées de bordures. 39. Lorsqu'un fils dont le père ou la mère est dans le cercueil à la maison, apprend la mort d'un cousin du côté paternel qui demeurait dans un autre pays, il doit y aller, quand même ce serait un parent éloigné pour lequel il ne serait tenu qu'à trois mois de deuil. Mais si ce n'est pas un parent du côté paternel, quand même ce serait un voisin, il ne va pas le pleurer. Quiconque (n'étant pas en deuil de son père ou de sa mère) apprend la mort d'un ami, doit faire une visite de condoléance à tous les frères du défunt, quand même celui-ci n'aurait plus habité avec eux. 40. Le fils du ciel a quatre cercueils intérieurs. Son corps est déposé dans un premier cercueil formé de cuir de buffle et de fi K'iù. Manche, ouverture d'une manche, bordure ou parement d'une manche. 3ji T' en Ornements qui étaient attachés au bonnet et pendaient sur les oreilles. 39. Quum est loculo impositus (pater materve,.filius) auditis longin(|iii patruelis fratris majoris minorisve funereis, etsi trium mensium luetus, débet adiré. Nisi sit patruelis frater major minorve, quamvis sit vicinus, non adit. Si quis moriatur) quicum consuetudiuem habuisti, ejus fratres majores minoresque, elsi non eu m eo habitantes, omnes consolatum adibis. IIS Sëu. Toile tissue d'un fil de chanvre qui est aussi fin que le fil de soie f& sëu; tunique faite de fine toile et portée durant le deuil de trois mois ; deuil de trois mois. 40. Gœli filio loculi interiores quatuor aliialiisimpositi. Aquatici bovis) et rhinocerotis coriis factus loculus proxime tegit eum, qusesunterassa tribus unciis; e populo tremula loculus interior unus, e catalpa loculi duo. Quatuor omnes omni ex parte contegunt. Loculorum ligamina in longitudinem duo, in latitudinern tria: fibula �
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    CHAPITRE II. TAN KOUNG. PARTIE I. ART. III. 185 £ % m #. #. m z ~ ^ ^ -.*'=; * £. # « « m. m x r. m. tt m m m % ^ 0. *t $ m -? m m %l s. chou éul, bôung sàn ; jèn mèi chou ï. Pë kouô i touân, tch'âng liù tch'ëu. 41. T'iën tsèu tchëu k'ôu tchôu heôu iè, tsiô pién, tié, tchêu î. Houé iuë chèu iôu sëu k'ôu tchëu. Ouéi tchëu pou i iô chëu. cuir de rhinocéros, chacune de ces deux espèces de cuirs donnant une épaisseur de trois ts'uén (six centimètres). Ce premier cercueil est enfermé dans un second de bois de peuplier blanc, et celui-ci dans deux autres de bois de catalpa. Ces quatre cercueils sont entièrement fermés. Deux courroies les lient dans le sens de la longueur et trois dans le sens de la largeur (pour maintenir les couvercles, qui ne sont pas cloués). A chaque courroie correspond une rangée d'agrafes. Le cercueil extérieur se compose de planches de cyprès adaptées ensemble bout à bout ; chacune de ces planches à six pieds (un mètre, 20 centimètres) de longueur, (un pied de largeur et autant d'épaisseur). 41. Lorsque le fils du ciel pleure la mort d'un prince, il porte le bonnet de peau qui a la couleur de la tête du passereau, le bandeau de chanvre (autour du bonnet), la ceinture de chanvre et la tunique noire. On a dit ( mais à tort) qu'il chargeait un officier de pleurer à sa place. (Quand il pleure un mort), il n'a pas de musique à ses repas. mm unicuique ligamini ima linea. Gupresseus loculus exterior, coalescentibus extremis ( tabularum ) longarum sex pedibus. |Bî î. Nom d'un arbre qui ressemble au peuplier blanc et dont le bois ne craint pas l'humidité. $£ Jèn. Pièce de bois ou de métal ayant la forme de deux coins unis par leurs sommets et servant à agrafer le couvercle d'un cercueil. Cette agrafe s'appelait aussi >J* |ê siaô iaô taille fine et fîfë |§ iénouèi queue d'hirondelle ou queue d'aronde, parce qu'elle ressemblait à la taille d'un homme ou à une double queue d'aronde. Elle entrait dans une entaille de même forme pratiquée dans les planches du cercueil. Voy. Ghap. XIX, Art. II. 33. 41.Quum cseli filius ploratobregulum, passerini ( capitis colore) e pelle pileum, cannabinam fasciam et zonam, nigram tuuicam (adhibet). Quidam dixitt cœli filium ) jubere praepositum plorare ob illum. Propter illum non utitur musica dum comedit. $J* est employé pour £§ tchëu, noir. Les commentateurs nient que l'empereur ait pu se permettre de chargerun autre de pleurer à sa place, parce que c'eût été une vaine démonstration d'une douleur peu sincère.
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    186 LI Kl M.~è ^ w & &. g* W Ht ^ ±. *$v ^ ^ &. m % z. s m & ? n -f- m m n m -z. m ^ 1 i, f i m -? m. 7L 5 4 ô # & ï j§. 3s. Ef. H R§ £ H & n. *h * ^ 42. T'iên tsèu tchêu pin iè, ts'ouân t'ôu lôung tch'ouên i kouô ; kiâ fou iù kouô châng; pï tôu ou. T'iên tsèu tchêu li iè. 43. Ouéi t'iên tsèu tchêu sang, iou pië sing èul k'ôu. 44. Lou Ngài kôung lèi K'ôung K'iôuiué: c( T'iên pôuèî k'î laô, mouô siâng iû ouéi iên. Où hôu! ngâi tsài! Nî fou!» 42. Lorsque le fils du ciel a été mis dans le cercueil, on amasse du bois autour du char aux figures de dragons sur lequel il est placé; on enduit de mortier ce bois, et l'on forme ainsi comme une enveloppe autour du cercueil. Au-dessus de cette enveloppe on dispose une tenture sur laquelle des haches sent représentées. Enfin on couvre le tout comme d'un toit enduit de mortier. Telle est la règle suivie pour le fils du ciel. 43. C'est seulement à la mort de l'empereur qu'on se range d'après les noms de familles pour pleurer. 44. Ngai, prince de Lou, fit l'éloge funèbre de Confucius en ces termes: «Le ciel m'a enlevé ce vénérable vieillard; il ne reste 42. Quum cLeli hliusloculoimpositus est, lignum congeritur et luto obduciturcircadraconibuspictisornatum currum funebrem, atque adhibetur pro exteriori loculo. Imponitur securibus (pictisomatum vélum) super loculum exteriorem. Tandem luloobducitur tectum. Cieli filio m os est. Le cercueil était mis dans une fosse peu profonde sur un char dont les roues étaient très petites 43. Tantummodoad cœli filii funereacum discrimine gentilitiorum nominum plorant. On distinguait les parents de l'empereur qui portaient le même nom de famille que lui, les parents de l'empereur qui n'avaient pas le même nom de famille que lui, et les princesqui n'étaient pas ses parents. 44. Lou regni Ngai regulus (494-467) mortuum laudans K'oung K'iou dixit : «Gaelum non reliquit grandaevum senem ; nemo adjuvat me in dignitate. Eheu! quam dolendum ! 0 Ni vénéra n de ! » Confucius, dont le nom d'enfance était £ K'iôu et* le nom d'âge mur flfl J& Tchoung Nî, mourut le 18 du quatrième mois lunaire de la seizième année du règne du prince Ngai, l'an 479 avant J. G.. 3C Fou. Homme vénérable, Seigneur, Monsieur. D'après Tcheng K'ang tch'eng, /g Nî est le nom posthume donné à Con �
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE I ART. III. 187 48 V\ m 47 m. 46 }B B.  m ^ 45 B ± $L A. * ïl ±. m H m. HP ï &. fi )l i® it ÎF *. m 9S * t: * A. £ M *. m ffii * ^ * * SL ffij A. * m 95 % * ± m fs M m ?£ #$ S$c Ji m a. 45. Kouô ouâng ta hién ï, kôung, k'ïng, tâi fou, chéu, kiài ië kouân k'ôu iû t'ai miao sân jeu. Kiûn pçu kiù. Houé iuë kiûn kiù, êul k'ôu iû heou T'ou. 46. K'oung tsèu ou iè k'ôu tchè. 47. Ouéi chéu tchè pou kàn chouéi jên. Jôu chouéi jên, tsë i fou hiôung tchëu mîng. 48. Chéu pi jôu êul heou tchaô si ioung. plus personne pour m'aider à remplir les devoirs de ma charge. Hélas! que c'est lamentable! 0 vénérable Ni !» 45. Lorsqu'une principauté perd une partie considérable de son territoire, les grands ministres d'État et les ministres inférieurs, les grands préfets et les autres officiers prennent tous le bonnet de deuil, et pleurent trois jours dans la salle du plus ancien des ancêtres du prince. Le prince n'a pas de musique à ses repas. Certains disent qu'il a de la musique, et va pleurer auprès de l'autel de l'auguste Terre. 46. Gonfucius n'aimait pas ceux qui pleuraient les morts au milieu des champs, (quand ils devaient les pleurer à la maison). 47. (Un fils) qui n'a pas encore exercé de charge, ne se permet de rien donner à personne. S'il donne quelque chose, c'est au nom de son père ou de son frère aîné. 48. (A la mort d'un prince), le matin et le soir les officiers 46. Gonfucius aversabatur qui in fucius. Les commentateurs le nient ; ils disent que ce nom ne figure pas parmi les titres posthumes. 45. Regni amisso magno tractu, summi ministri, caateri ministri, majores prsefecti, praepositi, omnes lugubripileo (utentes) plorant inantiquissimi progenitoris delubro tribusdiebus. Regulus non adhibet (musicam, dum co.medit). Quidam dicuntregulum adhibere musicam, etplorare ad régime Telluris (aram). campo lugebant mortuos. On pleurait en cérémonie au milieu des champs les amis et les connaissances. Voy. page 137. Hors ce cas, on devait éviter de pousser des lamentations dans la campagne. 47 Quinondumgessitmagistratum, non audet donare hominibus Si donet hominibus, tune adhibet (allegat)patris majorisve fratris mandatum. 48. Ministri quum omnes ingressi
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    -188 LI Kl m. w ± no % & ffii 49 fê M fâo 49. Siâng éul kaô. Chéu iuë tàn. Si iué iô. 50. Kiûn iû chéu iôu séu ï. entrent dans la salle, et lorsqu'ils sont tous réunis, ils bondissent (en signe de douleur). 49. Au vingt-cinquième mois du deuil, on fait l'offrande appelée siâng, et on prend le bonnet de soie blanclie. Dans le courant du môme mois, on fait l'offrande nommée tàn et on quitte les vêtements de deuil. Le mois suivant on reprend les exercices de musique. 50. Le prince peut accorder à un simple officier la petite tente qui se place au-dessus du cercueil des dignitaires. surit, tune postea mane ac vespere exsiliunt. La cérémonie ne commence que quand ils sont tous entrés. 49. Vigesimo quinto luclus mense fit oblatio, tune ex albo serico pileus adhibetur. Hoc mense fît oblatio tàn et deponuntur lugubria. Postera mense musica adhibetur. 50. Rex praîposito potest donare tentorium minus. Au-dessus du cercueil d'un prince ou d'un dignitaire, on dressait deux tentes de soie l'une sur l'autre. La plus petite, qui élait à l'intérieur, s'appelait 3£ï
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. 489 DEUXIÈME PAKTIE. 2 n et m. 2 2 et m 2 = * m 3 T'AN KOUNG HIA. I. 1. Kiùn tchëu tï tchàng châng, kiù sân chéng. Kôung tchëa chou tchàng châng, kiû ï chéng. Tâi fou tchëu tï tchàng châng, kiù ï cbéng - 2. Kôung tchëu sang, tchôu ta kouàu tchëu tchàng tchàng. ARTICLE I. 1. Lorsqu'un jeune homme de seize à dix-neuf ans vient à mourir, (la chair des victimes est transportée à la sépulture) sur trois voitures, si c'est le fils aîné d'un feudataire et de sa femme principale ; sur une seule, si c'est le fils d'un feudataire du premier rang, mais n'est pas l'aîné de sa femme principale, ou bien, sic est le fils d'un grand préfet (sans domai ne féodal) et de sa femme principale. 2. Aux cérémonies funèbres après la mort d'un feudataire (de l'un des cinq ordres), tous les officiers supérieurs qui ont été nommés directement par lui, (portent le deuil, et marchent appuyés sur un) bâton. ART. 1 . 1 . Regni rectoris pri mogenito exprœcipua uxore fdioadecimosextoad decimum nonum actatisannum mortuo, véhicula tria. Primi ordinis reguli non primogenito ex pri maria uxore fîlio a decimo sexto ad decimum nonum aetatis annum mortuo, vehiculum unum Majoris prsefecti primogenito ex prîmaria uxore fdio mortuo, vehiculum unum. # 35 Tchàng châng, mort d'un jeune homme de seize à dix-neuf ans. rf* r/£< Tchôung châng, mort d'un enfant de douze à quinze ans. "T ïi£ Hiâchàng, mortd'un enfant de huit à onze ans. Les pattes des victimes offertes aux mânes du défunt étaient mises en morceaux, chargées sur de petites voitures, conduites à la sépulture derrière le char funèbre, déposées dans le cercueil extérieur aux quatre angles et enterrées avec lui. Dans ce paragraphe, f| kiûn désigne tous les feudataires qui gouvernent une principauté et même ceux d'entre les grands préfets qui sont pourvus d'un domaine; § kôung désigne seulement les feudataires du premier rang. 2. Ad reguli funerea, omnes qui innotuerunt ( regulo et constituti sunt ab ipso) praopositi superiores baculo (innixi incedunt).
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    100 I i.i j m. JÎS $Ê 5 * T ^ m A m i ® E # tr ^ % #e Si + & £. 0. Wl ? m M 2 ± m m Étf m p# m m. Sfc. A, #. ^ lh. ^ §f. i tfc fj fc 31 *tf # # S 2. J* M * * = S. * £, H. # » ^ b # m a. # 3. Kiùn iû tâi fôu, tsiâng tsâng, tiao iû kôung. Kï tch'ôu, mîng in tchéu. San pou, tsëtchèu; jôu chéu tchè sân, kiûn t'ouéi. Tch'aô ï jôu tchëu; ngâi ts'éu ï jôu tchëu. 4. Où chëu ou kiû tchè, pou iuë kiâng êul tiao jên. 5. Ki Où tsèu ts in tsï, Kiaô Kou pou t'ouô tsëu ts'ouëi êul jôu hién, iuë: « Sêu 3. Lorsqu'un grand préfet est sur le point d'être enterré, le prince va témoigner sa douleur (au fils du défunt) dans la salle (où est le cercueil). Lorsque le char funèbre se met en marche, le prince charge quelqu'un d'aider à le traîner pour lui. Lorsque celui qui traîne le char pour le prince a fait trois pas, il est arrêté (par le fils du défunt, qui refuse d'accepter un tel honneur); après qu'il l'a traîné ainsi trois fois et qu'il a été arrêté trois fois, le prince se retire. Le prince accomplit cette cérémonie au temple des ancêtres ou à la résidence des hôtes, (s'il n'arrive que quand le char funèbre est déjà parvenu à l'un ou à l'autre de ces deux endroits). 4. Un homme de cinquante ans, s'il n'a pas de voiture, ne va pas au-delà des frontières du pays faire des visites de eondoléance. 5. Ki Ou tseu étant malade et gardant le lit, Kiao Kou (qui pour lors était en deuil) entra et se présenta devant lui avec son fè Kôung, feudataire de n'importe quel rang. 3. Regulus erga majore m praefectum, mox futura humatione, condolet in aula (in qua est loculus) Quando prohciscitur (funebris currus), jubet (aliquem pro se) trahere illum. Post très passus, tune sistiW; hoc modo ter, regulus cedit. (Quum loculus gentilitiamaulam) adit, etiam hoc modo; ad dolentishliihospitium etiam hoc modo. 2fc Ts'éu, bâtiment qui était hors du palais et servait de logement aux visiteurs étrangers en temps ordinaire. Le cercueil passait auprès, et le fils du défunt l'y faisait arrêter. 4. Quinquagenarius carens vehiculo nonegreditur finibus ut condoleatcum hominibus. 5. Ki Ou domino cubante et segrotante, Kiao Kou, non exuta cannabina consutis oris veste nec pectorali, ingrediens apparuit, et dixit : « Hic mos modo evanescet: prsepositus solum ad reguli portam exuit cannabinam oris consutis vestem ac pectorale lugubre. »
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 191 * Z ^o A. m fln 6 H Iftl a m m 7 If * ^ se H # •? ift ¥. 0. 8 tad iè, tsiàng ouàng i; chéu ouéi kôung mên t'ouô tsëu ts'ouëi.» Où tsèu iuë: «Pou ï chân hôu? Kiûn tsèu piaô ouêi.» Kïk'î sang iè, Tseng Tien ik'î inén êul ko. 6. Tâi fou tiao, tâng chéu êul tchéu, tsë sêu iên. 7. Tiao iû jên, chéu jeu pou iô (ou lô). vêtement de grosse toile bise à bords ourlés. Il lui dit: «Cet usage (de se présenter en vêtements de deuil devant les grands préfets) va bientôt disparaître, (mais je tiens à le rappeler); un officier ne doit quitter le vêtement de grosse toile à bords ourlés qu'à la porte du palais du prince. »"Ou tseu répondit: uN'avez-vous pas raison d'agir ainsi? Un sage doit rappeler les règles, même les plus petites.» Pendant les cérémonies funèbres après la mort de Ou tseu, Tseng Tien alla s'appuyer à la porte du défunt et chanter (oujouerduluth). 6. (Après la mort d'un simple officier), si un grand préfet allant témoigner sa douleur, arrive au moment d'une cérémonie, (le maître de la maison ne. peut pas quitter la cérémonie et aller au-devant de lui; il envoie quelqu'un) lui présenter ses excuses (et l'introduire). 7. Le jour où l'on a fait une visite de condoléance, on Ou dominusrespondit : « Nonnequidem rectum est? Sapiens vir illustrât (régulas vel) minimas. ». Advenientibusillius (Ou domini. funereis, Tseng Tien adnixus ad illius portam cecinit (aut voceaut fidibus). §JÏ est employé au lieu de Sft t'ouô. $ M M Kî suën Siû, dont le nom posthume est jJC Où, était ^ ^ tâi fôu grand préfet. Il gouvernait en maitre la principauté de Lou, ne laissant au prince JS Siâng qu'une ombre, d'autorité, et se faisant rendre à luimême tous les honneurs dûs au prince. En conséquence, personne ne paraissait devant lui en vêtements de deuil. Kiao Kou seul osa le faire et donna une leçon à l'usurpateur du pouvoir. Celui-ci dissimula son indignation et feignit d'approuver la conduite de Kiao Kou. § JHf Tseng Tien, nommé ^ Si, était le père de § ^ Tseng Chën, qui fut disciple de Confucius. 11 n'avait que six ou sept ans, quand Ou tseu mourut, la septième année du règne du prince B§ Tchaô, l'an 547 avant J.C.. Il n'est pas probable qu'il soit allé chanter à la porte du grand préfet défunt, et témoigner un sentiment de désapprobation par cette action contraire aux convenances. 6. Quum major prsefectus adit ut condoleat, si, dum perficitur ritus, adveniat, tune domus dominus mittit aliquem qui) excuset. 7. Qui condoluit cumaliquo,eodem
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    192 LI Kl A. i & H W M n H *. W n £ ^ s #. Étf 0. * si £. m m 51. 10 9-19 H. SB £. ïïn M ^ A A. * m 8. F6u jên pou iuë kiàng êul tiao jên. 9 Hîng tiaô tchéu jeu, pou in tsiôu chëu jôu iên. 10. Tiao iû tsâng tchè pï tchëu in. Jô ts'ôung ki6u, kïk'ouâng, kiâi tchëu fou. 11. Sang, kôung tiao tchëu, pï iôu pâi tchè. Souëi p'êng iôu, tcheôu li, chë jên, s'interdit le plaisir de la musique (on les réjouissances). 8. Une femme ne va pas faire de visites de condoléance au-delà des frontières. 9. Le jour où l'on a fait une visite de condoléance, on s'abstient des liqueurs fermentées et de la viande. 10. Celui qui va faire une visite de condoléance et assister à l'enterrement, doit mettre la m in aux cordes du char funèbre. Quand on arrive auprès de la fosse, tous ceux qui ont suivi le char, mettent la main aux cordes du cercueil. 11. Au temps des cérémonies funèbres, si le prince vient en personne (ou envoie quelqu'un) faire une visite de condoléance, il faut saluer à genoux (le prince ou son envoyé. A défaut du maître de la maison), un ami, un habitant du bourg ou du village, un hôte peut remplir cet office. (Si le défunt est un officier d'un pays étranger), le prince dit: «L'humble prince vient prendre cordes |$ fou fixées des deux côtés. dieabstinet musica (aut lœtitia \ 8. Mulier non transgreditur regni fines ut condoleat cum aliquo. 9. Quoadienscondoluisti die, abstinebis quominus bibas vinum comedasve carnem. 10. Qui condolet tempore humationis, débet tenere funebris currus funes. Quodattinet ad eos qui sequuntur loculum, quum perventum est ad fossam, omnes tenent loculi funes. Le char funèbre était traîné par des hommes au moyen de cordes §| ïn fixées en avant. Le cercueil était maintenu sur le char funèbre au moyen de Les cordes du cercueil de l'empereur étaient tenues par mille hommes, celles du cercueil d'un prince par cinq cents, celles du cercueil d'un grand préfet par troiscents. Quand on arrivaitauprès de la fosse, tous les assistants mettaient la main aux cordes du cercueil. 11. In funereis, si regulus veniat (aut mittat) qui condoleat cum il lo ( domus domino), débet esse qui adoret. Etsi amicus, vici pagive incola, hospes, decet (adorare). (Regulus de alieni regni prœfecto mortuo)condolens dicit: cTenuis virtutis regulus suscipit
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 193 m m o Êj 95 % A * £ Z % XL A m si ® n H yL m. m n £. m *■ Yû m Î3 ^ * * 5fe % £ ». 12 A m & m 0. m m ?s W. & A m m, m m £ ué : < Lin. : ) & k*ô iè. Tiad iuë: « Kouà kiûn tch'êng chéu. » Tchôu jên iuë 12. Kiûn iû kiôu iû lôu, pï chèu jên tiao tchèu. 13. Tâi fôu tchèu sang, chou tsèu pou cheou tiao. 14. Ts'ï tchèu kouën ti ouêi fôu heôu tchè sèu, k'ôu tchèu tï chëu, tsèu ouéi tchôu ; tan ouén k'ôu ioung. Fôu jôu mên iôu, chèu jên lï iû mên ouâi, kaô lâi part aux cérémonies funèbres. » Le maître de la maison répond : a (Je remercie le prince de ce qu'il a daigné) venir. » 12. Lorsqu'un prince rencontre un cercueil en chemin, il doit charger quelqu'un de présenter ses compliments de condoléance. 13. Aux cérémonies funèbres après la mort d'un grand préfet, un fils qui n'est pas l'aîné de la femme principale ne reçoit pas les compliments de condoléance. 14. Un homme, à la mort de celui des frères de sa femme qui était le successeur de leur père (et le chef de leur famille), (avant d'aller pleurer dans la maison du défunt), pleure (dans sa propre maison, dans la cour qui est) devant les appartements principaux (qui sont ceux du maître de la maison). Il charge son fils de présider à la cérémonie. Il vient le bras gauche découvert, la tête nue et les cheveux liés avec une bande de toile, fait entendre des gémissements et bondit (en signe de douleur). En arrivant à la grande* porte (qui donne entrée dans la cour), il passe du côté droit (comme le ferait un étranger), et laisse quelqu'un au-dehors venu le chef de la famille. Si la femme rem (funeream.» Domus dominas respondet: «(Gratias ago quod dignetur) accedere. » 12. Quum regulus occurrit loculo in via, débet mittere hominem qui condoleat de eo. 13. In majoris prsefecti funereis, qui non estprimarise uxoris primogenitus filius non accipit condolenles. Les compliments de condoléance doivent être reçus par le fils aîné de la femme principale, parce qu'il est deprincipale n'a pas de fils, le plus âgé des fils des autres femmes est le chef de la famille, préside aux cérémonies funèbres et reçoit les visites de condoléance. 14. Uxoris majore minorevefratre, qui erat patris successor, mortuo,(vir) plorat de eoad prsecipuam œdem, filio agenteprsesidis partes; nudatobrachio, aperto capite colligatisquecapillis, plorat, exsilit. Vir ingreditur majorem 13

  

  
    Page 213
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.78% accurate
    194 LI Kl # 2. m. 16 # & £. £ *. 5? i'J M, m 95 15 95 H m A 4L m. m. #. # 5fc £ tchè. Hiâ tsë jôu k'ôu. Fou tsâi, k'ôu iù ts'ï tchëu chëu. Fëi ouéi fou heou tchè, k'ôu tchôu i chëu. 15. Iôu pin, ouên iuèn hiôung ti tchëu sang, k'ôu iù tchè chëu ; ou tchë chëu, k'ôu iû mên néi tchëu iou. T'ôung kouô, tsë ouàng k'ôu tchëu. 16. Tsèu tchàng sèu, Tseng tsèu iou mou tchôu sang, tsëu ts'ouëi êul ouâng k'ôu pour répondre à ceux qui viendront (demander la cause des lamentations qu'ils auront entendues). Les amis (du défunt) entreront et pousseront des gémissements. Si cet homme ( dont le beau-frère est mort ) a encore son propre père, il va pleurer devant les appartements de sa femme, (parce que son père occupe les appartements du maître de la maison ). Si le défunt n'est pas le successeur de son père, son beau-frère va pleurer devant d'autres appartements. 15. Lorsqu'un fils a chez lui (son père ou sa mère) dans le cercueil, s'il apprend que l'un de ses cousins du côté paternel est mort dans une contrée lointaine (en pays étranger), il le pleure dans l'un des appartements latéraux de sa propre maison. S'il n'a pas d'appartements latéraux, il le pleure dans la cour au côté droit de la grande porte. Si son cousin demeurait dans la même contrée que lui, il va pleurer auprès du défunt. 16. Lorsque Tseu tchang (disciple de Confucius) mourut, Tseng tseu ( autre disciple de Confucius) était en deuil de sa mère. januam a dexlera, etjubet aliquem stare adjanuam forisqui moneatadventuros. Familiares (hominis mbrtui) tune intrantesplorant. Sipaterdomisit, plorat ad uxoris aedèm. ( llle liomo mortuus) nisi patris suceessor fuerit, plorat ad aliam oodem. Un homme ne prend pas le deuil à la mort d'un frère de sa femme; mais son fils doit le prendre. C'est la raison pour laquelle celui-ci est chargé de présider à la cérémonie. 15. Qui liabet loculo impositum (patrem matremve), si audiat de longinqui fratris patruelis natu majoris minorisve funereis, plorat in laterali aede ; déficiente laterali a?de, plorat ad januam introrsum adextera. (Si patruelis dornus) in eodem regno sit, tune adit ploratum de eo. Il ne pleure pas dans la salle, principale de sa maison, afin qu'on voie bien qu'il ne pleure pas auprès d'un cercueil. 16. Tseu tchang mortuo, Tseng tseu qui curabat matris funerea, cannabi �

  

  
    Page 214
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.08% accurate
    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 195 n B.. s £ -18 m t* 17 UV'o B. * £. m ■z È £ St. m m ^ ï # ^l £ M m n ± n Ë8t & ^ g ^ tf. H. m m m*À ffi m &. ^o S m m m m m & ^ m ^F 0. ï1 m m tchëu. Houëiuë : «Tsèu ts'ouèi pou i tiad.» Tseng tsèu iuë: « Ngô tiaôièiûtsâi ? » 17. Iôu Jô tchëu sang, Tao kôung tiao iên. Tsèu iôu pin iôu tsouô. 18. Ts'î kou (ou kao) ouâng kï tchëu sang, Lou Tchouâng kôung ouéi tchëu ta Il alla pleurer auprès du défunt avec le vêtement de grosse toile bise à bords ourlés (qu'un fils porte à la mort de sa mère). Quelqu'un dit: «On ne fait pas de visite de condoléance avec le vêtement de grosse toile à bords ourlés. » Tseng tseu répondit: «Est-ce que je fais une visite de condoléance à la famille? (Je viens seulement pleurer le défunt).)) 17. Pendant les cérémonies funèbres après la mort de lou Jo (disciple de Confucius), Tao, prince de Lou, alla faire une visite de condoléance. Tseu iou qui l'introduisit, se plaça et marcba à la gauclie du prince, (et le fit monter à la salle par les degrés qui étaient à l'est et servaient au maître de la maison, parce qu'un rince est le maître partout dans ses Etats). 18. (Siang, prince de) Ts'i ayant annoncé la mort de sa femme, qui était fille de l'empereur, Tcbouang, prince de Lou, prit le vêtement de toile blancbe qui sert pour le deuil de neuf mois. Les uns dirent: «C'est de la cour de Lou qu'elle est allée se marier nam consutis oris vestem ac pectorale gerens, ivit et ploravit de illo. Quidam dixit : «Cannabina oris consutis vestis cum pectorali non adhibetur ad condolendum. » Tseng tseu respondit : « Ego nu m condoleo? )) 17. Ad lou Jo funerea, Tao regulus (467-430) ivit et condoluit. Tseu iou excepit a sinistra (incedens ). 18. Ts'iregrTIonuntianteimperatoris filise, uxoris (su;jo), funerea, Lou regni Tchouâng regulus propter eam induit novemmensiumluctusvestem. Quidam dixerunt : «Ex Lou regno nupsit ; ideo propter eam inducenda quasi propter majorem minoremvesororemlugubria. » Quidam dixerunt : «(Reguli erat) matris mater; ideo propter eam induit lugubria. » Au lieu de ^ il faut lire fè kôu ou kad, annoncer. iffc Ki. Nom de famille de la maison de Jjaj Tcheôu ; excellente dame. Les princes de Lou descendaient de Jp] â Tcheôu kôung, et par conséquent étaient de la famille impériale. L'empereur avait envoyé l'une de ses filles demeurer à la cour de H Houân, prince de Lou (711-693), selon un usage de
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    196 /fc. Irf 0 ÎF |g 1$ "wfu % >»>» « ». LI Kl m î# '(S A m z. ■ù m & ^ 3-. Hm m m & a z m m. kôung. Houë iuë: « Iôu Lôu kiâ, kou ouéi tchèu fou tsèu méi tchêu fôu «Ouâi tsôu mou iè, kôu ouéi tchêu fôu. » 19. Tsin Hién kôung tchêu sang, Ts'în Mou kôung chèu jên tiao Tch'ôung èul, ts'iè iuë: « Kouà jên ouên tchêu : ouâng kouô hêng iû héng iû sëu. Souêi ou tsèu ièn jân tsâi iôu fôu tchêu tchôung, sângï # Z tfc. ». & sR Z ft ». iB. .» Houë iuë : kôung tsèu sëu, të kouô pou k'à kibu (au prince de Tsi ) : pour cette raison, le prince Tchouang porte le deuil comme si elle eût été sa propre sœur. » D'autres dirent (à tort): «Elle était la grand'mère maternelle (du prince Tchouang); c'est pour cela qu'il porte le deuil. » 19. Hien, prince de Tsin, étant mort, Mou, prince de Ts'in, envoya (Tseu hien, l'un de ses fils) porter ses compliments de condoléance au prince Tch'ôung eul (fils du prince Hien), et lui dire: «J'ai entendu dire que c'est toujours dans les circonstances où vous êtes maintenant que l'on perd ou que l'on obtient un royaume. Seigneur, bien que vous soyez dans la solitude, tout entier à la douleur et en habits de deuil, vous ne devez pas rester toujours privé de toute dignité, et il ne convient pas de laisser échapper l'occasion. Jeune prince, je l'espère, vous prendrez des mesures à ce sujet.» (Tch'ôung eul) fit connaître à Fan, son oncle cette époque. Cette princesse était censée la tille du prince Houan et la sœur du prince Tchouang, fils et successeur de Houan. (693-661 ). Le prince Houan la donna en mariage à JÉ| Siâng, prince de Ts'i, dont il avait épousé la sœur. Cette princesse étant morte, Tchouang devait porterie deuil neuf mois, comme si elle eût été sa propre sœur. Elle était la femme de l'oncle maternel, et non la grand'mère maternelle du prince Tchouang. Si elle avait été sa grand'mère maternelle, il n'aurait du porter le deuil que cinq mois. 19. Tsin regni Hien regulifunereis, Ts'in regni Mouregulus(659-620)misit hominem qui condoleret cum (Hien) regul i filio Tch'ôung eul, insuper diceret: «Exigu» virtutis homoaudivihoc: amitliregnum semper in his (talibus adjunctis), obtineri regnum semper in his. Licet meus dominus modeste ac quiele sit in mœrore et lugubribus vestibus mediis, dignitati* amissio tamen non decet ut sit diuturna, occasio et nonestomittenda. Juvenis filius, spero, consulethuicrei.» (Tch'oungeul) inde monuit avunculum Fan. Avunculus
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    CHAPITRE II. TAN KOUNC. PARTIE II. ART. I. 197 n db ne z m W fa 2. % à s 0. m .M. % 3 jr. T AL. Ht $ an A t= iè, chêu ï pou ko chëu iè. Jou tsèu k'î t'ôu tchëu. » I kao kiou Fan. Kiôu Fan iuë : «Jou tsèu k'î séu ién. Sang jén ou paô, jên ts'în i ouêi paô. Fou sèu tchëu ouéi hô ? Iou ïn i ouêi lî, êul t'iën hiâ k'î chou nêng chouô tchëu ? Jou tsèu k'î sèu ién. » £ôung tsèu Tch'ôung èul touéi k'ô iuë: « Kiûn houéi tiao ouâng tch'ên Tch'ôung èul. Chën sang fou sèu, pôu të iû iû k ou k'î tchëu ngâi, i ouêi kiûn iôu. Fou sèu maternel, la proposition du prince de Ts'in. Fan répondit: ((Jeune prince, vous refuserez, j'espère, (les offres du prince de Ts'in). Un homme qui, comme vous, est exilé et privé de toute dignité, ne doit faire aucun cas des honneurs; il doit faire consister tout son trésor dans la pratique de la vertu et l'affection envers ses proches. Ne devez-vous pas considérer la mort de votre père comme un grand malheur? Si vous la faisiez servir à votre élévation, qui pourrait justifier votre conduite? Jeune prince, vous refuserez, j'espère, (les offres du prince de Ts'in).)) Le prince Tch'ôung eul répondit au messager du prince de Ts'in) : ((Votre prince a eu la bonté d'envoyer ses compliments de condoléance à son serviteur Tch'ôung eul. Exilé et privé de toute dignité, j'ai perdu mon père, et ne puis prendre part aux gémissements et aux pleurs de ma famille. Mon sort a excité la sollicitude de votre prince. Nedois-je pas considérer la mort de mon père comme un grand malheur? Comment me permettrais-je d'avoir d'autres sentiments (que celui Fan dixit: m Juvenis filius, spero, recusabit. Dignitate et patria privatus homo nihil habet pretiosum ; humanitatem et in propinquos amorem sibi faciat pretiosa. Patris mors aestimanda est quanta (infelicitas )? Si insuper ulens inde qusereresutilitatem, tuncsubcajlo quis posset explicare (purgare) illud? Juvenis filius, spero, recusabit.» Reguli filius Tch'ôung eul respondens nuntio dixit : « Regulus bénigne condolet cum exsuie subdito Tch'ôung eul Ip.-e patria ac dignitate privalus sum, pater mortuus est, nec assequor ut adsim ploratusetiletusmœrori; inde f'acta est regulo cura. Patris mors censenda est quanta ( infelicitas)? Nu m forte ausim babere alium sensu m (quam mœroris sensum ), et ita dedecore afficère reguli voluntatem ? » Ad terram demisit fïontem ( ut significaret de patris morte mœrorem ), at non ad rnanus demisit
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    198 flfi m. m n m, # ^ j $ a LI Kl 13. 4V„ £ ifi w. m tchëu ouéi hô? Houë kàn iôu t'ouô tchéu, i jôu kiùn i.)) K'i sang, êul pou pâi; k'ôu êul k'i. K'i êul pou sëu. Tsèu hién i tchéu mîng iù Mou kôung. Mou kôung iuë: «Jên fou kôung tsèu Tch'ôung èul. Fôu k'i sang êul pou pâi, tsë ouéi ouêi heou iè; de l'affliction), et de me rendre indigne de la bienveillance de votre prince (en voulant profiter de la mort de mon père pour prendre les armes et réclamer sa succession)?» Tch'ôung eul (fléchit les genoux), frappa du front la terre (en signe de deuil), mais n'inclina pas la tête jusqu'à ses mains (en signe de remerciement pour le message du prince de Ts'in). 11 pleura et se releva. Après s'être relevé, il n'eut pas d'entretien particulier (.avec l'envoyé). Tseu hien, (de retour à Ts'in), rendit compte au prince Mou de l'exécution de son mandat. Le prince Mou dit: a Le prince Tch'ôung eul a d'excellents sentiments. En frappant du front la terre et en s'abstenant de remercier par une profonde salutation, il a montré qu'il ne voulait pas agir comme successeur de son père. En pleurant avant de se relever, il a témoigné son affection caput (ul regulogratiasageret); ploravitetsurrexit. Surrexit et non privatim (cutn nuntiocollocutus est). Tseu hien inde retulil de mandata ad Mou regulum. Mou regukis dixit: cOptimus ille reguli lilius Tch'ôung eul. Illedemittens ad terrain frontem et non demittens ad manus caput, inde non se exhibuit successôrem ; ideo non fecit adorationem. Plorans et surgens, inde (uslendit; se cfiligere patrem. Surgens et non privatim (coHoqueos), inde (ostendit ) se atnovere uliiitalem.» Au lieu de §B il faut lire |,| Hién. S< Sang. Subir une grandê'perte, perdre son père ou sa mère, perdre un royaume, perdre une dignité, mourir, être exilé. Hien, prince de Tsin (676-651), trompa par sa favorite, avait mis à mort son fils Ghen cheng, qui était l'héritier présomptif. Voy.P.l, Art 1. 15, page 120. Tch'ôung eul, son second fils, craignant d'avoir le môme sort, s'était exilé volontairement. Mou, prince de Ts'in, envoya son lilsTseu hien à Tch'ôung eul pour l'engager a rentrer dans son pays et à réclamer l'héritage de son père, et pour lui promettre son appui. Seul le successeur ou le maître de la maison acceptait les visites de condoléance, et remerciait les visiteurs en les saluant à genoux. Voy. page 193, n° 13. Tch'ôung eul, en s'abstenant de remercier le prince de Ts'in, montra qu'il ne voulait pas se déclarer successeur de son père. En évitant tout entretien
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 199 m z m § ^ g \ ■£ aï % &o g %, $l w. >ù &.& iâ m m m m ê m. m m. * *§„ w ê z. ■'*. m. t& fô ^ \ m m m m m m « * m m m i& ^ ^ *« m % r m z I. f I I 1 2 * l„ /P kou pou tch'êng pâi. K ou êul k'i, tsë ngài fou iè. K'i ênl pou sëu, tsë iuén li iè. » 20. Ouêi pin fêi kou iè. Tséu King Kiàng tchêu k'ôù Mou pë chéu iè. 21. Sang li, ngâi ts'ï tchêu tchéuiè; tsiëngâi, chouénpién iè Kiùn tsèu nién chéu tchëu tchè iè. 22. Fou tsîn ngâi tchêu tao iè ; iôu tad sêu tchëu sîn iên. Ouâng fàn tchôu iôu, envers son père. Après s'èlre relevé, en s'abstenant de tout entretien particulier, il a montré qu'il n'avait aucune ambition.)) 20. (L'usage de pleurer les morts) sans ouvrir les tentures qui entourent le cercueil n'est pas ancien. C'est King Kiang qui l'a introduit (par pruderie) à la mort de Mou pe (son mari). 21. Les règles concernant les cérémonies funèbres nous apprennent à exprimer la plus grande affliction, (et en même temps) à la modérer, à en varier les témoignages, à mesure qu'elle devient moins vive. Le sage, par respect pour ceux qui lui ont donné le jour, a toujours soin (de conserver la vie qu'il a reçue d'eux). 22. Le rappel de l'âme du défunt témoigne la plus grande affection; le cœur se porte à supplier et à remercier les esprits tutélaires. (On monte sur le toit), on regarde dans le lointain pour voir particulier, il montra qu'il ne voulait former aucune intrigue. 20. Yelato loculo ( plorare ) non est aoliquum. Ex KingKiangploranteMou pe cœplum est. S" ï& iA Kôung suën Ngaô, nommé %% ffj Mou pë, était J$ yv; tâi fôu giand préfet dans la principauté de Lou. Il mourut l'an 612 avant J. C. ($■ fÀ # + S *)■ King Kiaug était encore jeune, et craignait, dit-on, soit le réveil de ses passions à la vue du cercueil de son mari, soit les soupçons du public à ce sujet. Voy. ci-après, Art. II. 6 et 7. 21. Funereis ritibus, mœroris ac doloris summum (signi(îcatur); moderandus dolor, et congruenter (mœrori paulatim decrescenti ) mutanda agendi ratio ). Sapiens vir meminil illorum qui genuerunt eum, (et cavet ne nimio mœrore vilam périmât quam ad illis accepit ). je Chéu. Donner1 le commencement ou la naissance. 22. Kevocare ( mortui auimam) est summi amoris ratio ; adest preces et gratias tutelaribus spiritibus agendi voluntas. Prospicere an redeat ex tenebroso loco, est quœrendi in ter mânes ratio. Ad septentrionem obvertere faciemest quajrendi in tenebris voluntas.
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    200 LT Kl & % * &o ?9 1^ 25 % mm m% s m ^â ai * b. s I H S ÎS. w il. £ ^ &0 * £ il i i mm z m m, m m0 k'iôu tchôu kouèi chén tchêu tao iè. Pë mien, k'iôu tchôu iôu tchêu i iè. 23. Pâi, k'i sang, ngài ts'ï tchêu tchéu in iè; k'isàng, in tchêu chén iè. 24. Fàn ioung mi péi, fou jèn hiù iè. Pou i chëu tao ; ioung mèi iên èul. 25. Mîng, mîng tsing iè. ï sèu tchè ouêi pou k'ô pië i, kôu i k'î k'îchéu tchêu. si l'âme revient du séjour des ténèbres; on la cherche ainsi parmi les mânes des morts. On tourne le visage vers le nord (qui correspond aux ténèbres); on la cherche ainsi dans le séjour des ténèbres. 23. Étant à genoux, incliner la tète jusqu'aux mains (pour remercier les visiteurs), incliner le front jusqu'à terre (sous le poids du chagrin causé par la perte d'un parent), ce sont deux cérémonies par lesquelles un homme qui gémit dans l'affliction témoigne une très grande douleur ; mais la deuxième témoigne encore plus de douleur que la première. 24. On met dans la bouche du mort des grains de riz et des coquillages de prix, parce qu'on ne peut se résigner à lui laisser la bouche vide. Ce n'est pas afin qu'il mange ; aussi emploie-t-on des choses propres et belles. 25. Le nom et le prénom du mort sont inscrits sur la bannière Dans les idée.s des Chinois, le nord correspond aux ténèbres, et le sud à la lumière. Us distinguent deux âmes: l'une appelée ^ houèn que la mort sépare du corps, et l'autre appelée ($[ p'ë qui reste unie au corps, même dans la tombe. Lorsqu'un homme a rendu le dernier soupir, on invite la première à revenir et à se réunir avec la seconde. *fi a m:4i m m m m m >, Voyez Ch.l, Part. II, Art. 1.32, page 85. 23. Genibus flexrs caput ad manus demittere ad gralias agendas condolentibus),ad tcrram demittere frontem (obparentis mortui desiderium), sunt gementisac mœrentis hominis summi doloris (signa); ad terram demittere frontemestdolorismajoris(significatio). #ffl II Voyez page 112. 24. Mortui ori imponenda adhibentur oryzee non coclae grana, pretiosa conchylia, quia terri nequit ut vacuum sit (os ). Non propter comedendi rationem ; (ideo) adhibentur pulchra. c25. ( Filius mortui patris nomen ac prœnomen , inscribit in funebri signo. Quia mortuus est, fit ut non queat discerni jam ; ideo filius) utens illo signo signât eum. Quia amat eum, ideo
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE IL ART. I. 201 Jt 2. "5T m a. S ÏB i2 ÉI i f i, 1 t i êl z >ù m m m m il % m m I nn, ni i i a £ ». £ p# m £&. & ^ &, ^ &. # "^i Ngâi tchèu, sëu lôu tchëu i; king tchèu, sëu tsin k'î tao iên èul. 26. Tch'ôung, tchôu tao iè. ïa tcbou, tchouô tch'ôung iên; Tcheôu tchôu, tch'ë tch'ôung iên. 27. Tien i sou k'î, i chëng tchè iôu ngâi sou tchèu sïn iè. Ouêi tsi séu tchëu li, funèbre. Parce qu'on ne peut plus (voir le défunt ni par conséquent) le reconnaître, son fils emploie cette bannière pour signaler sa présence. Parce qu'il l'aime, il inscrit son nom et son prénom ; parce qu'il le respecte, il lui rend tous les honneurs possibles. 26. La tablette provisoire d'un défunt remplit le même office que la tablette perpétuelle. Quand celle-ci était exposée (dans la salie du défunt, après la fin du deuil), sous les In, la première était ornée de cordons (et suspendue dans cette salle); sous les Tcheou, elle est enlevée (et mise en terre). 27. (Avant l'enterrement), les mets sont offerts au mort avec des ustensiles dépourvus d'ornements, parce que l'affliction des vivants est ennemie (de tout déguisement et) de tout ornement, inscribit ejus (nomina); quia reveretur eum, ideo omnes adhibet suas rationes. Aussitôt après le décès, la bannière funèbre portant le nom de famille et le nom d'enfance du défunt était fixée au bord du toit de la salle de réception, au-dessus des degrés qui étaient à l'ouest. 26. Temporaria} tabella} (ratio est) perennis tabellue ratio. In ( regum tempore, apposita) perenni tabella, fasciis (instructa suspendebatur) temporaria tabella; Tcheou (regum tempore, apposita) perenni tabella, temporaria tabella tollitur. Après la mort d'un homme, on inscrivait son nom de famille et son prénom sur une tablette de bois j|. tch'ôung, qui servait jusqu'à l'enterrement. Après l'enterrement, on faisait une autre tablette i tchôu. Un mois après la fin du deuil, on la plaçait dans la salle destinée au nouveau défunt dans le temple des ancêtres, et les descendants de génération en génération lui présentaient leurs offrandes. Sous les In, la première tablette était suspendue dans la salle du nouveau défunt; sous les Tcheou. elle était enterrée dans le temple des ancêtres. 27. (Mortuo nondum humato) offerunlur dapes inornatis utensilibus, quia vivi habent mœrentem, ab ornatu alienum animum. Solummodo (post humationem )oblationum ritibusdominusseipsum totum impendit. Quomodo
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    20-2 Ll Kl m m. 2. # 5** & z 28 m. EÈ «f K2. M * '*. m A ^ m m z A À 591 n &. ta *s £ të. m. ù W # M> * û. * B' «. m m M tfc. SF m £ tchôu jên tséu tsin iên èul. K i tchèu chên tchêu chbu hiàng? ï i tchou jên iou tchài king tchêu sïn iè. 28. Pï iôung nyâi tchêu tchéu iè. Ibw suàn ; ouêi tchèu tsië ouên iè. 29. Tan, kouô fâ, pieu :è; iûn, ngài tc'iëu pién iè. K'iù chëu, k'iù mèi iè; tan, kouô fâ, k'iù chëu tcbôa chén iè. Iou chou tan, iôu chou si; ngâi tchêu tsië iè. C'est seulement aux cérémonies des offrandes (après l'enterrement) que le maître de la maison fait tous ses efforts (pour que l'appareil extérieur réponde aux sentiments intérieurs). Comment peutil savoir ce que l'esprit du défunt agréera? (11 se dépense tout entier), parce qu'il a une intention pure et des sentiments respectueux. 28. Se frapper la poitrine et bondir sont les marques de la plus grande douleur; mais le nombre (des coups et des bonds) est fixé, ainsi que les temps et la manière. 29. Se dénuder la poitrine ou les bras, lier la chevelure avec des brins de chanvre et ne pas porter de bonnet, c'est un changement dans la tenue extérieure, de même qu'un violent accès de douleur est un changement au milieu de l'affliction. Se dépouiller de ses ornements, c'est rejeter tout ce qui sert à embellir la personne; se dénuder la poitrine ou les bras, lier la chevelure avec des brins de chanvre et ne pas porter de bonnet, c'est se dépouiller sciât an (oblationes illœ sint ) quibus (mortui) spiritus gavisurus sit? (Seipsumtotum impendit), quia clomus dominus habet purum ac reverenlem animum. 28. Pectus tundere, exsilire endoloris summum. Sunt numeri ; surit illis tempora et modus. iï$ tient lieu de JR. Les femmes se frappaient la poitrine; hommes et femmes, tous bondissaient, en signe de douleur. Chaque fois qu'on bondissait — |JJ ï tsië, c'était à trois reprises 2 M sân ioung ; à chaque reprise on faisait trois bonds H BÈ sàn t'iao. Après la mort de l'empereur, durant huit jours consécutifs, on bondissait trois fois par jour. 29. Nudare brachia, (deposito pileo) cannabi colligare capillos, (est habitus) mutatio, (sicut) dolorisimpetusest mœroris mutatio. Rejicere ornamenta, est rejicere pulchra; nudare brachia, (deposito pileo) cannabi colligare capillos, est rejicere ornamenla maxime. Estquandonudantur brachia, est quando tunica tertia adhibetur; sunt mœroris gradus.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE 11. ART. I. 203 f§ 32 s m. 31 nfn # W ai 30 S & %. flfc So ïflï « il' # m 5S n 1& eè p. & £ 8 # ft & m A m tmj S S & asr> K %% EÈ A m il Ffn EÈ « tu. «9 '^ A &. il m. w 2. rfr m M*. M w Z 0f 30. Pién, tië ko êul tsâug, iù chên kiaô tchëu tao iè, iôu king sîn iên. Tcheôu jên pién êul tsâng, ïn jên hiù êul tsâag. 3J.Tchouôtch6ujên,tch6uf6u,chëu lao,ouéi k'îpingiè, kiùnmingséu tchëu iè. 32. Fàn k'ôu chëng t'âng, fàutchôu k'î cuôutsôiè. Tchôufou jôu iû chëu, fàn de ses ornements au plus haut degré. Tantôt on se découvre la poitrine ou les bras, tantôt on porte plusieurs tuniques de dessus; c'est que la douleur a différents degrés. 30. Aux enterrements, (on traite avec les morts comme avec les esprits tutélaires), on porte le bonnet de soie blanche (avec lequel on offre les sacrifices aux esprits) ; on l'entoure d'une bande de toile tissue de fibres de dolics. Cette coiffure convient pour traiter avec les esprits ; elle témoigne un grand respect. Aux obsèques, sous la dynastie des Tcheou, on porte le bonnet appelé pién; sous la dynastie des In, on portait le bonnet appelé hiù, 31. (Trois jours après la mort d'un grand préfet), de peur que le maître, la maîtresse et l'intendant de la maison, ne mangeant que de la bouillie claire, ne tombent malades, le prince ordonne qu'on leur prépare de la nourriture (du riz ou du millet). 32. (Après l'enterrement), le maître de la maison retourne tyù Tan. Ordinairement on découvrait le brasgauche. i| Si. Voy. page 71. 30. (Utuntur; pileo ex albo serico, fascia ex dolicorum fïbris texta, et humant mortuos ; cum spiritibuscommunicandi ratio est, et adest reverens animus. Tcheou (regum le m pore, Irtuntur) pién dicto pileo et humant; In (regum tempore, ulebantur) hiù dicto pileo et humabant. 31. Sorbitionedomusdominus, matrona mulier/domus curator, qnia ipsi morbo laborarent, rex jubet cibum (oryzam miliumve) parari eis. La maîtresse de la maison est la veuve du défunt ou la femme de son fils et successeur. Après la mort d'un père ou d'une mère, depuis le troisième jour jusqu'à la fin des pleurs continuels 2^ §g tsôu k'ôu, pendant quatre ou cinq mois, la règle était de ne manger que de la bouillie claire. Les officiers après la mort du prince devaient garder la même abstinence. Mais, comme on le voit ici, cette loi sévère était souvent adoucie. 32. [ Post humationem, domus dominus) rediens ploratum, ascendit
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    204 LI Kl &. t. h m. ¥. A5 £ = n ^ IL ^ m ft ** « -t- $ £ £ « ffi. h, Jt tt m * « t: H 33 n: tw. W. 3c M m z m se £ K « #r A % m Z & an ^g -i_ m JK të. II ft E ifi ** *$ B5 ffe. tchou k'îchôu iâng iè. 33. Fàn k'ôu tchêu tiao iè ; ngâi tchëu tchéu iè. Fàn éul ouàng iên ; chëu tchêu i ni chéu ouëi chén. ïn ki pién èul tiaô ; Tcheôu fàn k'ôu ëul tiao. K'oung tsèu iué: «In i k'iô ; ou ts'ôung Tcheôu. » 34. Tsâng iù pë fâng, pè cheou, sân tâi tchêu ta li iè ; tchëu iôu tchëu kôu iè. pleurer dans la salle des ancêtres, dans l'endroit où le défunt faisait des offrandes. La maîtresse de la maison retourne dans la chambre du défunt, dans l'endroit où elle l'a soigné. 33. Lorsque le maître de la maison est revenu pleurer (dans la salle des ancêtres), on lui présente des compliments de condoléance, parce que sa douleur est à son comble. A son retour il ne voit plus le défunt; alors le sentiment du regret atteint son plus haut point. Sous les In, les compliments de condoléance se faisaient dès que le cercueil était descendu dans la fosse; sous les Tcheôu, ils se font lorsque le maître de la maison est revenu pleurer. Confucius disait : « Sous les In, on se hâtait trop, ( la douleur n'était pas encore arrivée à son plus haut degré); je suis l'usage actuel. » 34. L'usage d'enterrer les morts au nord de la ville et la tête tournée vers le nord est commun aux trois dynasties. C'est que (les âmes des morts) vont au séjour des ténèbres. aulam ( gentiliti^e aulife, nempe), redit ad locum ille (mortuus) ubi sacra faciebat. Domina mulier intrat in conclave, nempe redit ad locum ille ubi curatus est. 33. Quum rediit ploratum, condolent; dolor summus est. Rediit et (mortuus) abest ; (desiderium ex eo quod) amisiteum, in hoc(tempore) est maximum. In (regum tempore), loculum demittebant in fossamet condolebant ; Tcheôu (regum tempore), postquam rediit ploratum, tunccondolent.Confuciusaiebat: «In (regnantibus) ni mis imparatum erat ; ego sequor Tcheôu (tempons morem ). » ^ ou ~§[ Pién. Mettre le cercueil dans la fosse. 34. Humareinseptentrionali regione (urbis), ad septentrionem obverso capite (mortui), est tri u m regiarum familiarum (Hia, Ghanget Tcheôu) coin munis mos ; quia adit tenebras causa est. Les ténèbres correspondent au nord, et la lumière au sud, où le soleil paraît en son plus grand éclat.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 205 * *„ n /l m m m 35. H m m £ as fln r. ** m n m w £ m p. m A m fë° H » * ^ #. ^ A R m m n 35. Ki pién, tchou jên tséng, êul tchôu siû iû chëu. 36. Ki fàn k'ôu, tchou jên iù iou sëu chéu iû chëng. Iou sëu i ki iên chëu tien iû mou tsouô. Fàn, jeu tchôung êul iû. 35. Quand le cercueil est dans la fosse, celui qui conduit le deuil offre au mort les pièces de soie (données par le prince). L'invocateur (s'en retourne aussitôt, et) annonce avec respect l'offrande du repos au représentant du défunt. 36. Après que le maître de la maison, revenu (de la sépulture), a pleuré (dans le temple des ancêtres), il va avec des officiers inspecter la victime (le porc) qui sera immolée pour l'offrande du repos. D'autres officiers disposent un escabeau et une natte à 35. Postquam loculus in fossam i'mmissus est, domus dominus offert (sericaarege donata), et precator reverenter praemonet eum qui in quietis sacro mortui vicarius futurus est. '(g Siû signifie M siû, respectueux, offrir avec respect, avertir avec respect. J| Iû. Repos; offrande qui se faisait après l'enterrement à la maison vers midi pour le repos du défunt. Quand le cercueil d'un dignitaire arrivait à la porte de la ville, l'envoyé du prince donnait de sa part quelques pièces de soie de couleur brune ou rouge foncé. Celui qui conduisait le deuil les offrait au mort, quand le cercueil était dans la fosse, et on les y enterrait. Aussitôt le jj^ tchôu, qui servait comme d'intermédiaire entre les hommes et les esprits, retournait le premier, allait trouver celui qui devait représenter la personne du défunt à l'offrande du repos, et l'avertissait de se préparer à cette cérémonie. m. m a p m m m « m z m. m&nmv'z * ± m tt 4, »& a ti% « * m p * jl &««>»] &ïcp>m fl * f^ & (Sfc $$'. «Le fils, privé de voir le visage de son père ou de sa mère, n'avait plus où fixer son affection. On faisait prendre les vêtements du défunt ou de la défunte à un homme ou à une femme que l'on constituait son représentant, et sur qui l'affection du fils se reposait. Avant l'offrande qui sefaisaitàla fin du deuil, une femme n'avait pas le même représentant que son mari, ni le même escabeau. Aux offrandes dans la salle des ancêtres, il n'y avait pas de représentant du sexe féminin, et l'escabeau était commun au mari et à la femme.» 36. Postquam rediit et ploravit, domus dominus cum ministris inspicit quietis sacrivictimam (suem). Ministri (alii)adhibentesscabellum ac stoream, apponuntdapesad sepulcri sinistram. Quo rediit (ex humatione dominus)
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    200 w % M & H Si £ H LI Kl 91 & ife. 38 n *. D 36 5? ni»» 37 9f n 37. Tsâng jeu iû, fou jèn ï jeu lî iè. 38. Chéu jeu iè, i iû, ï tien. Tsôu k'ôu, iuë tch'êng chéu. 39. Chéu jeu iè, i kï tsi ï sang tsï. Mîng jeu fou iû tsou fou. gauche de la tombe, et offrent des mets (à l'esprit de la terre). Ce même jour à midi, se fait l'offrande du repos. .37. Le jour de l'enterrement, on fait l'offrande du repos; on ne souffre pas que l'âme du défunt reste éloignée un seul jour. 38. A partir de ce jour, l'offrande du repos remplace celles qui se faisaient auprès du cercueil. Lorsque le temps des pleurs (continuels) est écoulé, les offrandes sont appelées parfaites. 39. A partir de ce jour (où cessent les pleurs continuels), les die medio, quietis sacrum offertur. fè est employé pour |^ chëu, déposer. La tombe regardait le midi; la gauche était le côté oriental. La natte devait servir de siège et l'escabeau d'appui à l'esprit de la terre. 37. Humationis die, faciunt quietis eacrum; non ferunt ut uno die (anima morlui ) secedat. Après l'enterrement, on plaçait la tablette i tchôu qui portait le nom du défunt dans la salle on avait été le cercueil ; on y faisait l'offrande du repos. L'âme du mort était censée y prendre son iepos. 38. Hoc die in quietis sacrum mutatur oblatio qube ad loculum fiebat (quotidie mane et vespere). Absoluto ploratu (continuo, sacra) dicunturperfectae res. L'empereur étail enterré au septième mois apès sa mort, les princes au cinquième mois, les grands préfets et les autres officiers au troisième mois. Avant l'enterrement, chaque jour matin et soir, on plaçait des mets auprès du corps du défunt; les pleurs n'avaient pas de temps déterminés, ils étaient presque continuels. Après l'enterrement, on renouvelait l'offrande du repos durant plusieurs jours. Les pleurs étaient encore presque continuels, environ pendant deux mois Ce temps écoulé, on ne pleurait plus que deux fois par jour, le matin et le soir. Les offrandes qui avaient lieu ensuite à certaines époques déterminées, n'étaient plus des cérémonies funèbres; elles étaient accompagnées d'une grande pom pe, et s'appelaient offrandes parfaites, offrandes joyeuses. (K'ounglng ta y. 30. Hoc die (quo desinit ploratus continuus), in fausta sacra mutantur funerea sacra. Postero die, sacrum fit in ayj ( delubro). Dans le temple des ancêtres, la tablette d'un défunt était toujours placée à côté de celle de son aïeul, et non de cellede son père. Voy. Ch. 111, Art. III. 4. Itt Fou signifie fft fou, placé auprès, adhérent, contigu. La tablette i
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART./l. m m M 42 & 2. m I o ft. m fâ ïtltt 0r m g ^ m m H ¥ù h% #. W K ^ 41 B5 m o IL 3* rfn m, m 13 ». M. ù fou, pï iù chéu jeu iè tsië. Pou jèn 40. K'î pién êul tchëu kï tsî iè, pî tchéu ï jeu mouô iou chou kouëi iè. 41. ïn lien êul fou, Tcheôu tsôu k'ôu êul fou. K'oung tsèu chân ïn. 42. Kiùn lîn fcch'ên sang, i ou tchôu t'aô lie, tchëu kouô. Ou tchëu iè ; chou i ï offrandes joyeuses remplacent les offrandes funèbres. Le lendemain, on fait une offrande dans la salle où est la tablette de l'aïeul du défunt. 40. Le jour de l'offrande qui se fait dans la salle de l'aïeul doit suivre immédiatement celui où les offrandes joyeuses remplacent les offrandes funèbres. On ne doit pas souffrir que lame du défunt soit un seul jour sans avoir où se reposer. 41. Sous les ïn, l'offrande commune à l'aïeul et au petit-fils nouvellement décédé se faisait Je lendemain de celle qui avait lieu au treizième mois après le décès; sous les Tcheou, elle se fait quand les pleurs continuels ont cessé. Confucius préférait l'usage suivi au temps des In. 42. Lorsqu'un prince va aux cérémonies funèbres après la mort d'un officier, il conduit avec lui un magicien muni d'une brandie de pêcher (pour chasser les esprits malfaisants), un invocateur muni d'un balai de jonc (pour dissiper les émanations pernicieuses), tchcu du défunt est portée dans le temple des ancêtres et fft fou placée à côté de celle de son aïeul. Des mets sontofferts à l'aïeul et au petit-fils; puis on leurannonce que, quand le deuil sera terminé, leurs tablettes reposeront l'une auprès de l'autre dans deux salles contfguës. 40. Postquam i 1 le (mortui filius; mutavit (funereissacris finem fecit) et adivitfausta sacra, (dies) quandoadvenit ad fou sacrum débet esse cum illo die (mutationis) continuus. Non fert ut uno die ( patris anima) non habeat quo adeat. 41. In (regum tempore), tertiodecimo post mortem mense, sacrum faciebant, postea fou avo simul et nepoti dapes offerebant; Tcheou (regum tempore),absolutoploratu f continuo), tune fou. Confucius probabat In (temporis morem). 42.Regnirectoradienssubditi funerea, adhibet incantatorem ac precatorem (tenentes) persici ramum et
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    20S LI K[ ii m a $ m \(n m ^ >ù m « z it % m IL ifn » f î. î ft. ?e i 0f É € #. ^ Jl ^ ft. % ffe. K * £ H â§. 4fr fll M M ^ m m . ifc. ï iû chëng iè. Sang iôu sèu tchëu tao iên. Sien ouâng tchèu chou nân iên iè. 43. Sang tchëu tch'aô iè, chouén sèu tchè tchèu hiaô sîn iè. K'îngâi lî k'î chëu iè. Kôu tchéu iû tsôu k'aô tchëu miao êul heôu hîng. ïn tch'aô êul pin iù tsou ; Tcheâu tch'aô êul souéi tsâng. 44. K'ôung tsèu ouéi ouêi înîng k'i tchè tchëu sang taô iè ; pi ou ëul pou k'ô et un soldat armé d'une lance (pour lui servir de gardien). Il redoute l'action malfaisante des mauvais esprits; pour cette raison, il s'approche des morts autrement que des vivants. Aux cérémonies funèbres, il y a manière de traiter avec les morts. Les anciens souverains (qui ont fixé les règles de conduite) n'aimaient pas à parler sur ce sujet. 43. La présentation du mort à ses ancêtres dans leur temple est conforme aux sentiments de sa piété filiale. C'est avec douleur qu il quitte sa maison (pour aller à la tombe). Avant son départ, il va saluer son aïeul (et lui dire adieu). Sous les In, le mort était d'abord présenté à ses ancêtres, puis mis au cercueil sur la plate-forme de la salle de son aïeul. Sous les Tcheou, ( il est mis au cercueil sur la plate-forme de la salle de ses appartements particuliers); le cercueil est présentée la salle de l'aïeul immédiatement avant d'aller à la sépulture. 44. Confucius disait: ((Ceux qui ont inventé les objets employés uniquement pour les mânes entendaient parfaitement les cérémojunceas scopas, et tenentem hastam (militem ). Horret illud ; qua de causa aliter agit quamcum vivente. In funereis estcum mortuo agendi ratio; antiqui reges de qua œgre locuti surit. 43. In funereis, inductio mortui in gentiliciamaulam congruit mortui pio animo. Is mœretlicturussuam domum. Ideo adit ad avi aulam et postea proficiscitur . In (regum tempore) corarn rnajorum tabellis sistebatur et loculo imponebatur in avi templo ; Tcheou (regum tempore, loculo imponitur in privata œde), sistiturcoram avo et inde humatur. *ID Tchaô. Faire visite à un supérieur. M.Confueiusdicebateos qui fecerunt manium utensilia novisse funereorum rationem ; (eos fecisse) universas res, at qua? non possent commode adhiberi; eheu ! si propter mortuos adhibuissent vivorum utensilia, nonne timendum ne adhibuissent mortuorum asseclas?
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. I. 209 * m •M as. m s m 2. ?fe * fê M 'Mi z S z s *i Wf # *r n m m m * c B ¥ m. iffi m m m EU *. W & W &, * m &. A % * ?L £. m Ujy^ m £ m * t. ^ BJ m S* n ^ «£» ioung iè. Ngâi tsài ! sèu tchè êul ioung chëng tchè tchëu k'ï iè, pou tâi iû ioung siûn hôu tsài ? 45. K'î iué mîng k'i, chên mîng tchëu iè. T'ôu kiû, tch'ôu lîng, tséu kôu iou tchëu; mîng k'i tchëu tao iè. K'ôung tsèu ouéi ouêi tch'ôu lîng tchè chân, ouéi ouèi ioung tchè pou jên ; pou tâi iù ioung jên hôu tsài? nies funèbres; aucun objet ne manque, mais ils sont très incommodes. Hélas ! si l'on avait mis à l'usage des morts les objets qui servaient aux vivants, (on se serait imaginé que les hommes euxmêmes pouvaient servir les morts dans l'autre vie, et) n'aurait-on pas peut-être immolé des hommes sur la tombe des grands?» 45. Ces objets qui sont à l'usage des morts sont appelés objets brillants, parce qu'on traite les défunts comme des esprits brillants ou glorieux. Les chars de terre, les hommes et les chevaux de paille existent depuis les temps anciens; ce sont des objets à l'usage des mânes. Confucius disait : «Ceux qui ont inventé les hommes et les chevaux de paille avaient de bons sentiments ; mais ceux qui (plus tard, sous la dynastie des Tcheou) ont inventé (et enterré dans les lombes) des automates de bois, étaient inhumains. N'avaient-ils pas lieu de craindre qu'on n'en vînt à immoler des hommes (pour les enterrer dans les tombes des grands ) ? » BJJ gg Mîng k'î. Voy. pag. 163 et 169 ?ÏQ Siûn. Homme immolé surlecercueil d'un prince et enterré avec lui, afin qu'il le suive fQ siun et Ie serve dans l'autre vie. On croyait que l'âme survivait au corps et pouvait recevoir des services. 45. Illa ( utensilia ) dicta sunt clara utensilia,(quia homines) quasi spiritus clarostractabant illos (mortuos). Terrei currus, fœnei homines et equi, ex antiquis temporibus fuerunt illi; clarorum utensilium habent rationem. Confucius dicebat eos qui fecerunt fœneos homines et equos fuisse humanos; dicebat illos qui fecerunt saltantes homines ligneos fuisse inhumanos; nonne timendum ne adhiberentur homines ? fjjj Ioung. Mannequin de bois, ainsi nommé parce que 6| ioung il sautait au moyen d'un ressort. 14
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    210 ** et ^ 0. A3 Ll Kl il # «a. m . * » « -f-. &. 0. X Z f . # iâ £Ë £ if. 1 f ^1 ?' ^ A A i t A S i ^ k w. # & 4 « ?i. * ^ ^ £ # n m # # a # * B II. 1 Mou kôung ouén iù Tsèu sëu, iué : « Ouéi kiou kiûn fàn fou kou iû?» Tsèu sëu iuë: « Kôu tchêu kiûn tsèu tsïn jên i li, t'ouéi jên i li. Kou ïou kiou kiùn fàn fou tchêu li iè. Kîn tchëu kiûn tsèu tsin jên jô tsiâng kià tchôu sï, t'ouéi jên jô tsiâng tchouéi tchôu mën. Où ouéi jônng cheôu pou ï chân hôu? Iôu hô fàn fou tchëu li tchëu iôu? » 2. Tao kôung tchëu sang, Ki Tchaô tsèu ouén iû Méng King tsèu iuë: «Ouéi ARTICLE II 1. Mou, prince (de Lou), interrogeant Tseu seu, lui dit: «Anciennement, (un officier sorti de charge et vivant en pays étranger) ne prenait-il pas le deuil à la mort du prince de son propre pays?)) Tseu seu répondit: «Anciennement les princes, dans la promotion et la destitution des officiers, observaient les convenances. Il convenait donc de prendre le deuil à la mort du prince que l'on avait servi. A présent les princes en nommant les officiers semblent vouloir les mettre à leurs genoux; en les destituant ils semblent vouloir les précipiter dans un abîme profond. Que les officiers destitués s'abstiennent de prendre les armes et d'exciter une sédition contre ces mauvais princes, n'est-ce pas déjà assez louable? Pourquoi devraient-ils encore prendre le deuil à leur mort?)) 2. A la mort de Tao, prince (de Lou), Ki Tchao tseu demanda à ART. II. 1 . Mou ( Lou regni ) regulus ( 409-377 )scisci tan s a Tseu seu, dixit: «Propterpristinum regulum etiam induere lugubria estne antiquus ( mos? » Tseu seu respondil : c A ntiqui regnoru m redores promovebant homines utdecebat, amovebant homines ut decebat. Ideo erat propter pristinum regulum etiam lugubria induendi lex. Kunc regnoru m redores promovenl homines quasi su mentes ponerent ad genua; amovent homines quasi su mentes dejicerent in aquam profundam. Quod non fiant rebellium duces, nomie etiam bonum est? Etcur etiam induendi lugubria lex esset? » c2. (Quum advenerunt) Tao (Lou regni) reguli (467-430) funerea, Ki Tchaodominussciscitansa Meng King domino dixit: «Pi opter reguli (morlem) quid comedendum?» King d-ominus respondit: « Comedere liquidam pulti �
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    CHAPITRE II . T'AN KOUNG. PARTIE II 3 m m * Tj fé. W iÈ. * m #o ^ & m IN £. K fg n m. fô A 3£ PI « # Jg m m s A «. B5 & 4V m mi ■* 5fe # ^i T> £ ART. il. o E ■& H, 211 kiùn hô chëu?» Kîng tsèu iuë : « Chëu tchôu t'iën hiâ tchëu ta li iè. » — «Où sân tch'ên tchè tchëu pou néng kiû kôung chëu iè, séu fâng mouô pou ouên i. Mien èul ouêi tsï, tsë ou nêng ; ou nài chèu jèn î fôu pou i ts'îng kiû tsï tchè hôu tsâi? Ngo tsë chëu séu » 3. Ouéi Sëu t'ôu King tsèu sèu, Tsèu hià tiao iên. Tchou jên ouéi siaô lien, tië Meng King tseu quelle devait être leur nourriture. King tseu répondit : «On mange de la bouillie claire; c'est la règle observée par tout l'empire.» (Ki Tchao tseu reprit) : « Nos troisfamilles n'ont pu vivre en bonne intelligence avec la famille princière; dans l'empire personne ne l'ignore. Je pourrais bien me faire violence et me faire maigrir; mais pourrais-je empêcher les gens de soupçonner que cette maigreur ne serait pas l'effet d'une sincère affliction? Je mangerai mon riz ordinaire.» 3. Seu t'ou King tseu, de la principauté de Ouei, étant mort, Tseu hia alla faire une visite de condoléance. Il y alla avec le bandeau et la ceinture de chanvre, bien que le maître de la maison culara est totius imperii universalis lex. » (Ki Tchao dominus dixit) : a Nos très ministres non potuisse pacifiée vivere cum reguli domo in quatuor regionibus riemo non audivit. Gonari et fieri rnacilentus quidem ego possum ; nonne verofaciam ut homi nés suspicentur me non ex animo emaciasse me? Ego igitur comedam oryzarn consuetam » 2£ \)[ Sân tch'ên. Les chefs des trois familles i jjjî Méng suën ou fïji M Tchoung suën, $£ M Chou suën et ^ if; Ki suën, qui étaient très puissantes et avaient presque anéanti l'autorité du prince de Lou. Ki Tchao tseu était le chef de la famille Ki suen, et Meng King tseu le chef de la famille Meng suen ou Tchoung suen. Cf. page 110, note. j£ Séu. Riz cuit, grains, fruits de la terre. Après la mort d'un père ou d'une mère, depuis le troisième jour jusqu'à la fin des pleurs continuels 2j* 3£ tsôu k'ôu, pendant quatre ou cinq mois au moins, on ne mangeait que de la bouillie claire. Ensuite on pouvait manger du riz, du millet, des légumes... La viande et les liqueurs étaient interdites jusqu'à la fin du deuil. Les officiers, après la mort du prince, gardaient les mêmes règles que pour un père ou une mère. Cf. page 206, note. 3. Ouei regni Seu t'ou King domino mortuo, Tseu hia ivit ut condoleret.
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    212 LI Kl & *■ x ». *; a s ffl. & & *. i§, * B0 pT ■£ B'J £ H. Ef. fë ^ ^ fé £ ?Ê. # f|§ ^ # À fig M 2SC $C. fo Sn A ^ « $d h. m.* m z m, ? £ a. * s £ ai £> f£ £ 91 * ta ? A ^ * ^ êul ouàng. Tsèu iôu tiao iên. Tchôu jên Msiaô lien, Tsèu iôu tch'ôu, tië, fan k'ôu. Tsèuhiàiuë: «Ouên tchêu iè m?» lue: « Ouên tchôu Fôu tsèu, tchou jên ouéi kài fôu, tsë pou tië. » 4. Tseng tsèu iuë: t Ién tsèu k'ô ouéi tchëu li ièi; kôung king tchêu iôu iên.» Iou n'eût pas encore paré le défunt des premiers vêtements, (ni par conséquent pris lui-même le deuil). Tseu iou alla aussi faire une visite de condoléance, (mais sans aucun insigne de deuil). Déjà le maître de la maison avait paré le défunt des premiers vêtements (et pris lui-même le deuil). Tseu iou sortit, prit le bandeau et la ceinture de chanvre, rentra et pleura. Tseu hia lui demanda s'il avait lu ou entendu dire qu'on dût agir ainsi. Tseu iou répondit: ((J'ai entendu dire au Maître que, tant que le maître de la maison n'a pas encore pris le deuil, (les autres parents et les amis) ne prennent ni le bandeau ni la ceinture de chanvre. » 4. Tseng tseu dit: «Iên tseu (grand préfet de Ts'i ) connaissait parfaitement les règles de bienséance; il était plein de déférence et de respect. » Tseu Jo répondit: a Ien tseu a porté durant trente Domus dominas nondum primis veslibus induerat mortuum (adeoque ipse lugubria nondum induerat); (Tseu hia ) e cannabi fasciam ac zonam lugubrem sumpsit et ivit. Tseu iou ivit ut condoleret (consuetis vestibus indutus). Domus dominus jam primis vestibus mortuum induerat (et ipse induerat lugubria). Tseu iouegressuslugubrem e cannabi fasciam zonamque su m psit, et regressus ploravit. Tseu hia dixit : tAudivistineillud (agendum esse)?» Respondit : « Audivi a Magistro, dum domus dominus nondum mutavit ( vestes ut indueret) lugubria, tune non utendum lugubri e cannabi fascia nec zona. » Cf. Part T. Art. II. 29, pagel52. L'un des ancêtres de King tseu avait été 13 ÎÈ sëu t'ôu ministre de l'instruction publique. Le nom de cette charge fut donné à la famille. 4. Tseng tseu dixit: «Ien dominus potest dici novisse rituset afïatim ; exlernam reverentiam et internam reverentiam habebat. » Tseu Jo respondit: «Ien dominus eamriem induit vulpinis inductam pellibus tunicam triginta annis. (Quum palrem humavit), qui vexit victimarum partes currus unus ; adiit sepulturam statimque reversas est (quin solitos ritus perficeret). liegni rector habetseptem involucra (quibus

  

  
    Page 232
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.08% accurate
    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ri! # M m m •taW î1 m. m t m. m, e * ART . h. 213 ZÎ5 ^o -y w ffii il ^o «. m » ^ m — H » m *. H H. ~b # + Je Jô iuë : «Ién tsèu ï hôu k'iôu sàn chëu niên. K'ién kiù ï chéng; kï mou êul fan. Kouô kiûn ts'ï ko, k'ién kiù ts'ï chéng ; tai fôu ou ko, k'ién kiù ou chéng. Ién tsèu iën tchêu li?» Tseng tsèu iuë: «Kouô ou tao, kiùn tsèu tcn'èu îng li ién. Kouô chë, tsë chéu tchêu i kién ; kouô kién, tsë chéu tchëu i li. » 5. Kouô Tchaô tsèu tchëu mou sèu, ouén iù Tsèu tchâng iuë : «Tsâng kï mou, années la même tunique garnie de fourrures de renards. (A l'enterrement de son père), une seule petite voilure transporta la chair des victimes à la sépulture; à peine le cercueil était-il dans la fosse, que déjà len tseu retournait à la maison (sans avoir accompli les cérémonies ordinaires). Pour un prince, la chair des victimes est mise dans sept enveloppes et transportée sur sept petites voitures; pour un grand préfet, elle est mise dans cinq enveloppes et transportée sur cinq petites voitures. Peut-on dire que len tseu connaissait les règles de bienséance? » Tseng tseu répliqua : «Quand l'administration de l'Etat est mauvaise, le sage a honte d'observer toutes les règles de bienséance. Si elle est prodigue (comme celle de Ts'i), il lui donne l'exemple de l'économie; si elle est parcimonieuse,. il lui donne l'exemple d'une libéralité conforme à la bienséance. » 5. Kouô Tchao tseu (grand préfet de Ts'i), préparant les continentur victimarum pedesin parles secti ), vehentes currus septern ; major prœfectus quinque involucra, vehentes currus quinque. Iendominus num novit ritus?» Tseng tseu dixit : « Quum regimen aberrala recta v ia, sapientem virurn pudet omnescomplereritus. Si gu bernatores sint prodigi, tune monet eos per parcitatem ; si gubernatores sint parci, monet eos per ( largitatem ) decentem. )) 4§^ -p Ién tsèu, grand préfet de la principauté de ^ Ts'ï. Son père H -f Houân tsèu était aussi grand préfet. L'administration de Ts'i était prodigue; len tseu donnait l'exemple de l'économie. îH; W- K'ién kiù, petites voilures données à un prince ou à un grand préfet pour un enterrement. Elles suivaient le char fu nèbre, et transportaient à la tombe les pattes des victimes, qu'on avait séparées du corps et divisées en plusieurs parties, et qu'on enterrait dans la fosse avec le cercueil. Voy. ci-dessus, Art. I. 1, page 189. 5. Kouo Tchao do mi ni ( majoris prœfecti in Ts'i regno) inatre mortua,
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    214 LI Kl t m m. fi «L A 5fc *J A 32. $ ffi m m «. w0 «i *■ « ^ » w î | ° « i" * * « * * * * * ffl g 2! S ^ M »• ^ £ ^ * ^ ^ «' -F. £ H * B. ® ^ H* *s Hnân tsèu fou jên ngâa oaéiî» T.ôa tchàng iuè :  6. Mou pé tchêu sang, King Kiàng tcheôu k ou. Ouén pô tchêu sang, tcheou funérailles de sa mère, interrogea Tseu tchang. .Quand on arrive à la sépulture, dit-il, comment doit-on ranger les hommes et les femmes?, Tseu tchang répondit: «Aux funérailles de Seu t ou King tseu, le Maître ( Gonfucius) dirigeait les cérémonies; les hommes tournèrent le visage vers l'occident et les femmes vers 1 orient. » Kouo Tchao tseu dit: Oh! il n'en sera pas ainsi. Certainement tous les habitants viendront voir mes cérémonies funèbres, (je veux qu'elles soient remarquables). Prenez-en toute la direction. Que les étrangers (hommes et femmes) soient séparés des personnes de la maison, (placés au côté occidental et tournés vers l'orient). Que les personnes de la maison-, séparées des étrangers, (soient placées au côté oriental), les femmes à la suite des hommes, et qu'elles regardent toutes l'occident. » b. King Kiang, après la mort de Mou pe (son mari), pleura le percontansaTseu tchang dixit: «Humaturiquum pervenerint ad sepulturam, viri et mulieres quomodoordinandi?» Tseu tchang respondit : c Ad Seu t'ou Kingdomini funerea, Magistro adjuvante , domus dominum), viriad occidentem ol)versi sunt, mulieresad orienlem obversae. » Dixit: «OhJ nequaquam (itasit). Dico, mea funerea uni ver si speetahunt. Tu solus toturn cures hoc. Alienisiiitalieni,( viri et mulieres simul orienlem respiciant). Domestici sint domesti«i; mulierihus sequentihus virus, omnes oecidentem respiciant. » &Jf Séu, entièrement, tous. vfi Tch'àn, est employé pour $i% D'après l'usage, les hommes se plaçaient au côté oriental de la fosse et se tournaient vers l'occident, ceux de la maison au nord et les étrangers au sud. Les femmes se plaçaient au côté occidental, le visage tourné vers l'orient; celles de la mais n étaient au nord et les étrangères au sud. 6. Ad Mou pe funerea, King Kiang interdiu ploravil. Ad Ouen pe funerea, diu nocluque ploravit. Gonfucius dixit: «Novit ritus. > Ad Ouen pe funerea,
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    CHAPITRE IL TAN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 215 7 ^ ^ $ m 4V A * -55. * su *. ^ « * m. K È. ifc. te. 0. # n m wt ^ *. if» M * S. >jh *, & ¥ II m ft E 7k * ^ m Jt * 2. £ ? A * J£ S :ll 3£ # fa IL # *, m. « H ?È ^ $ -6 ifii £ T %. & ft m ife. $t W Dr * n. 0. *. 0 ié k'ôu. K'oung tsèu iuë : « Tchêu li i. » Ouén pë tchêu sang, King Kiâng kiû k'î tch'ouàng, êul pou k'ôu, iuë : « Si tchè ou iou sëu tsèu iè, ôi i tsiâng ouêi hiên jên iè Où ouéi tch'âng i tsidu kôung chëu. Kïn kî k'î sèu iè, p'êng iôi tchôu tch'én ouéi iou tchôu t'i tchè, êul néi jén kiâi hîng k'ôu chëu chëng. Sëu tsèu iè pï touô k'ouâng iû li i fôu. » 7. Ki K'âng tsèu tchêu mou sèu, tch'én sië î. King Kiâng iuë: «Fou jên jour; après la mort de Ouen pe (son fils), elle pleura le jour et la nuit. Confucius dit: «Elle connaît les bienséances, (une femme ne pleure pas la nuit auprès de son mari défunt).)) Ouen pe étant mort, King Kiang mit la main sur la couche de son fils, et cessant de pleurer, dit: « Autrefois, j'étais heureuse d'avoir ce fils; j'espérais qu'il se distinguerait par ses talents et ses vertus. Je ne suis jamais allée à la cour du prince (et n'ai pas vu comment mon fils s'y est conduit). Mais à présent qu'il est mort, de tons les officiers de la cour, ses compagnons et ses collègues, aucun n'est encore venu le pleurer, tandis que les femmes de la maison perdent la voix à force de gémir et de sangloter. (J'en conclus que) certainement mon fils a souvent négligé les règles de bienséance. » 7. La mère de Ki K'ang tseu étant morte, on étendit sur son corps ses vêlements ordinaires (avant de le parer)*. King Kiang, (femme de Mou pe, oncle paternel de Ki K'ang tseu), dit: «Une King Kiang manum imponens ejus lectulo et non plorans, dixit : « Olim ego habebam hune filium; ego utens (sperabam ) eum futurum foresapientem virum. Ego non unquarn indeadivi reguli palatium. Nunc quurn hic mortuus esl, inter soeios omnes ministros nondum fuit qui exiret (et veniens) fïeret, dum domestiese mulieres omnes peragunt ploraturn ila ut amittant vocem. Hic filius certe mullum neglexit officia.» Cf. Art. I. '20, pag. 199; 7. Ki K'ang domini rnatre mortua, extenderunt consuetas vestes. King Kiang dixit: « Mulier non ornata non audet apparere coram mariti pâtre aut matre. Modo erunt quatuor région u m hospites venientes; consuetee vestesquareextensa^suntin hocloco?» Jussit auferre eas.
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    216 LI Kl a % fê & R » il Mi 8 o *. ». A m m &. Wu * & ¥ W> m Cm à ft * m ïk M s é il ^ f =f $ * n m m «w i A S 0. ^ M. &. n fâ % n $? te fe *. 'Ai * ? i% •» m #. #. fit *. tëf i!i. (g 1 *T m m. 2. a & w #. 3t a; ¥ * ■f.il. m m » pou chéu, pou kàn hién kiou kôu. Tsiâng iou séu fâng tchêu pïn lâi; sië î hô ouêi tch'én iû sëu?»> Ming tch'ë tchëu. 8. Iôu tsèu iù Tsèu iôu lï, kién jou tsèu mou tchè. Iou tsèu ouéi Tsèu iôu iuë: «Iû ï pôu tchëu fôu sang tchëu iôung iè ; iû iû k'iù tchëu kiou i. Ts'îng tsâi iù sëu, k'î chéu iè fôu.» Tsèu iôu iuë: « Li iôu ouêi ts'îng tchè, iou i kôu hïng ou femme ne se permet pas de paraître devant le père on la mère de son mari, sans avoir pris un vêlement de cérémonie. Des étrangers vont venir de tous les côtés ; que font ces vêtements ordinaires étendus ici?» Elle ordonna de les enlever. 8. Un jour Iou tseu et Tseu iou se trouvant ensemble, virent (un homme en deuil qui dans sa douleur bondissait comme) un enfant qui regrette un objet perdu. Iou tseu dit à Tseu iou : a Je ne comprends nullement que l'on bondisse dans le deuil; j'aurais voulu voir cet usage supprimé depuis longtemps. Ces démonstrations sont inspirées par un sentiment qui est bon (et qui seul devrait suffire).» Tseu iou répondit: «Les règles du cérémonial nous apprennent, les unes à modérer nos sentiments, les autres à les exciter à l'aide de certains objets. Donner libre cours à ses sentiments et les suivre entièrement, c'est imiter les barbares de l'ouest 'M ifc Sië ï. Vêtements qu'on porte ordinairement à la maison, et qu'il faut changer ou porter sous un vêtement de cérémonie, lorsqu'on doit faire ou recevoir une visite. Ki K'ang iseu était grand préfet dans la principauté de Loti, vers l'an 500 avant notre ère. 8 Iou tseu et Tseu iou stt rites viderunl( hominem qui plorans exsiliebat, quasi ) puer qui a ma bat v et amisit aliquidj. iou tseu alloquens Tseu iou d i x i t -: «Ego omnino non intelligo illos lugentium saltus ; ego vol Misse m sublatos illos jampridem. Amor inest in illis, qui bonus est.» Tseu iou respondit : « Inter leges sunt qua) moderantur atfeetus, sunt quae (inducunt ut) adhibeantureonsulto excitantes res. Sunt qui indulgent afïectibus et recta via obsequuntur; Joung et Ti barbarorum via est. Legum via non ita est. Quum horno gaudet, tuncinde beatus videtur; beatus, inde canit; canens, indese Jibrat;
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 217 £. Z % # fê m ®r 69 as. $f w % « m M. J5£ & s £ Z, *r M 4mDr m. £ il m o Ut». £. fi Dr 4nf 9* w. A il fi* n. *â il. & $tt «L £ i:. m # -fc* *. % M ?E. % » il A & & ta. If M>J IS 2. m M m m & JE. m ff ig mIf M % fT as A m #r Df $r. $%. *r m ft. Ali tchè. Iou tchëu ts'îng êul king bîag tchè, Jôung Tï tchêu tao iè. Li tao tsê pou jân. Jên ni, tsë sëu t'aù ; t'aô, sëu iôung ; iôung, sëu iaô ; iaô, sëu ou ; ou, sëu iûn ; iûn, sëu ts'ï ; ts'ï, sëu t'ân ; t'ân, sëu pï ; pï, sëu ioung i. P'in tsië sëu, sëu tchëu ouéi li. Jên sèu, sëu ou tchëu i. Où néng iè, sëu péi tchëu î. Chéu kdu tchéu hiaô k'ïn chë liôu chà, ouéi chèu jén ou ou iè. Chéu sèu, fou hài tchëu tien. Tsiàng et du nord. Ce n'est pas ta conduite prescrite par le cérémonial. Lorsqu'un homme est content, son visage paraît joyeux; dans la joie, il chante; en chantant il se balance; en se balançant il gesticule. Tandis qu'il gesticule, (s'il lui survient une cause de déplaisir), il éprouve de la peine. De la peine il passe au chagrin, du chagrin aux soupirs. En soupirant il se frappe la poitrine, enfin il bondit de douleur. C'est le cérémonial qui fixe des degrés et des limites à nos sentiments et à nos démonstrations extérieures. Lorsqu'un homme est mort, il nous inspire de l'horreur. Il ne peut plus faire aucun mouvement, et nous sommes portés à nous éloigner de lui. (Le cérémonial prescrit de) l'envelopper d'un linceul et de bandelettes, d'orner le char funèbre, de disposer de grands éventails autour du cercueil, pour faire cesser le sentiment d'horreur. Lorsqu'un homme vient d'expirer, on dépose auprès de lui de la viande séchée, de la viande hachée et conservée dans le vinaigre. Lorsqu'on le conduit à la sépulture, la chair des victimes est mise sur de petites voitures et suit le char funèbre. Après l'enterrement on lui offre des mets. Jamais personne n'a vu un mort faire usage de tu us est, in de horremus eu m ; non valet ( movere se), inde rëcedimus ab eo. Ea de causa eomponunt fasciis funèbre m tunicam, apponunt currus funebris ornamenta et loculi flabella, facientes ut homines non horreant. Ubi pnmum mortuus est, siecata? carnis, concîsae acetoque servatae carnis fit oblatio. se librans, inde gestum agit. Du m gestum agit, ( accedente ajgritudinis causa), inde animo dolet ; animo dolens, inde mœret; mœrens, indesuspirat ; s îspirans, inde pectus tundit ; pectus tundens, indeexsilit. Qua? graduset modumstatuuntillis 'afïectihus), illse dicuntur leges. Quum horno mor �
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG PARTIE II. ART . h. 219 m X m 2 K S m 4 R. * * K ft m fa. m 0. m M » * 4» £ * w Bn a B. *. & % JE. [,lji ^ »B. g ¥ M M. ;> # M 81 z * m • — » * a S % £. m£ il!'. i!iïi fil m %. « #. H. tchêu hô?» T'ai tsài Pi iuë : «Kdu tchêu ts'ïn fà tchè, pou tchàn séu, pou châ li, pou boue éul maô. Kïn sêu chêu iè chà li iû; k'î pou cuéi tchêu chà ii tchêu chëu iû? » lue: « Fàn èul ti, kouéi èul tsèu, tsë ouéi tchêu hô?»Iuê: «Kiùn ouâng t'ao pî ï tchêu tsouéi ; idu kïng éul ché tchêu, chêu iû iôu ou mîng hôu ? » dit: «Cet homme pourrait nous dire beaucoup de choses; pourquoi n'essaierions-nous pas de l'interroger?» (Puis il dit à l'envoyé de Tch'en): «Une armée a nécessairement une réputation; que dit-on de celle-ci (de la mienne)?» Le premier ministre Pi (ou plutôt, l'envoyé I) répondit: ce Anciennement, lorsqu'on envahissait et qu'on attaquait un pays, on ne renversait pas les temples ni les autels, on ne tuait pas les hommes malades de la contagion, on n'emmenait pas en captivité les vieillards grisonnants. Cette armée a massacré les personnes malades de la contagion; vos soldats ne méritent-ils pas d'être appelés égorgeurs de pestiférés?» Fou Tch'ai reprit: «Si je vous rends votre territoire et vous renvoie vos enfants (vos soldats captifs), que dira-t-on?» L'envoyé de Tch'en répondit: « O grand souverain, vous avez châtié notre petit pays; si dans votre clémence vous daignez lui faire grâce, comment votre armée n'aurait-elle pas un bon renom?» exercitu, tunedicunt quid? » Summus minister P'i ( vel potius, Tch'en regni legatusl) respondit :« Antiqui invadenteset impugnantes non evertebant sacra, non occidebant peste infectos, non capiebant duplici colore capillos (semicanos homines ). Nunchicexercitus occidit peste infectos; hic nonne dicendus occidens peste infectos exercitus? » (Fou Tch'ai ) dixit : « Si reddam vestrum territorium et remittam vestros filios (captos milites), tune dicenduni quid?» (Tch'en regni legatus) respondit : « Kiwi ouâng rex punivisli infimaj ( postrae) regionis culpam; si rursus rniserearis et condones ei, exercitus poterilne carere farna (bona)? » Le prince de Ou avait usurpé le titre de 3E Ouâng, qui était réservé au souverain de toute la Chine. fâ A Hîng jén. Officier chargé d'aller traiteravec les princesétrangers. D'après le ]§, fX Tch'ouén ts'iôu, les princes de ^ Où et de *S Soung avaient un ^ $ t'ai tsài ; les autres princes n'en avaient pas. La plupart des auteurs pensent que, dans ce paragraphe, il faut lire fj A JH au lieu de ;j^ ?$£ ff$ et vice versa.
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    220 -F m, 0. 3Tf 11 H, LI Kl ifii i m m. 2p # fin % 10 T Jg \u 4, 10. Iên Tîng chân kiû sang. Chéu sèu, houâng houâng ién jôu iou k'iôu êul fou të. Ki pin, ouâng ouâng iên jôu iou ts'ôung êul fou kï. Ki tsâng, k'âi iênjôu pou kï k'î fàn êul si. 11. Tsèu tchâng ouén iué : «Chou iûn Kaô tsôung sàn niên pou iên: iên, nài houân. Iou tchôu?» Tchôung ni iuë : « Hôu ouéi k'î pou jân iè ? Kou tchè t'iên tsèu pëng, ouâng chéu tsèu t'ïng iû tchoung tsài sàn niên. » 10. Ien Ting(de la principauté de Lou) observa parfaitement les règles du deuil. Au moment de la mort (de son père ou de sa mère), il parut tout déconcerté, comme s'il eût cherché quelqu'un sans pouvoir le trouver. Après la déposition dans le cercueil, il parut regarder dans le lointain, comme s'il eût couru après quelqu'un sans pouvoir l'atteindre. Après l'enterrement, il parut triste comme s'il eût attendu quelqu'un sans le voir revenir. 11. Tseu tchang interrogeant Confucius dit: « On lit dans le Chou king que l'empereur Kao tsoung (après la mort de son père) passa trois années sans donner aucun ordre ; que, quand il commença à donner des ordres, tout le peuple se réjouit. Est-ce vrai?» Confucius répondit: « Comment n'en aurait-il pas été ainsi? Anciennement, après la mort du fils du ciel, le fils qui devait lui succéder laissait l'administration entre les mains du premier ministre durant trois années. » Voy. Chou king, Part. III, Chap. VIII, Art. I. 10. Ien Tingoptirneservavitluctus officia. Ubi primum mortuus est ( pater materve), consternatus visus est, quasi quœsivisset nec invenisset. Postquam loculo impositus est, prospicere visus est, quasi prosecutus nec assecutus esset. Postquam humatus est, mœstus visus est, quasi non assecutus esset illiusreditum et(exspectans) quievisset. Cf. Part. I. Art. 1. 19, pag. 127. 41. Tseu tchang interrogans dixit: «In. Chou king narratur Kao tsoung tribus annis non locutum esse; quum locutus est, tune (populum) gavisum esse. Fuitne?» Tchoung ni (Confucius) respondit: « Quomodo factum esset ut illud non ita fuisset? Antiquitus ca3li filio mortuo, imperatoris hœres filius regimen linquebat pênes summum ministrum tribus annis. » Cf. S Ift fà\
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 221 ft "f W h m «M S # £i & m H. 3 * as m # m m m« m m jr ^ ^5 W 5É| 35 Pf $f. ff« iH Ifc H. il II ^ tf 'fr £ ffl. £ 2. X fl-. «f ^ ^ ffc # ^ hSc 0. ^ &' 09. # S9 A IE. *, S£ M, $. il g. ^ £. $ 0. 0, a. h. m m. m * 12. Tchéu Tao tsèu tsôu, ouéi tsâng, P'îng kôung in tsiou, chëu K'ouâng, Li T'iaô chéu, kôu tchôung. Tou K'ouâi tséu ouâi lâi, ouên tchôung chëng, iuë : « Ngàn tsâi ? >» lue : « Tsâi ts'in. » Tou K'ouâi jôu ts'in, H kiâi êul chëng, tchô, iuë: « K'ouâng in sëu. » Iôu tchô, iuë : a T'iaô in sëu. » lôu tchô, t'âng châng pë mien tsouô in tchëu ; kiâng, ts'iû êul tch'ôu P'îng kôung hôu éul tsin tchèu, iuë : 12. Tcheu Tao tseu (grand préfet de Tsin) était mort, mais n'était pas encore enterré. Ping, prince (de Tsin), était à boire du vin, ayant à ses côtés le directeur de la musique K'ouâng et (le favori) Li T'iao ; les cloches retentissaient. Tou K'ouâi (chef de la cuisine), revenant du dehors et entendant le son des cloches, demanda où elles étaient. On lui répondit qu'elles étaient auprès des appartements particuliers du prince. Ton K'ouâi entra dans la cour qui conduisait aux appartements particuliers, monta les degrés de la salle, emplit une coupe de liqueur, et dit; «Je présente cette coupe à K'ouâng.» Il emplit la coupe une deuxième fois et dit: «Je présente cette coupe à T'iao. » Il emplit la coupe une troisième fois ; puis, devant la salle sur la plate-forme, il se tourna vers le nord, fléchit les genoux, vida la coupe, descendit les degrés et s'éloigna d'un pas rapide. Le prince Ping lui cria de revenir, et lui dit: «K'ouâi, tout à l'heure (j'ai pensé que) vous 12. Tcheu Tao domino (§f Tsin regni ;/< ^c tâi fôu ) mortuo (ante J. G. anno 533 ', nondum humato, P'ing regni recto r (557-531 ) bihebat vinum, musicse praefecto K'ouâng et (familiari ministro) Li T'iao aslantibus (compotoribus), et pulsabantur campanse. Tou K'ouâi [culinae pràefectus ), a foris veniens et audiens campanarum sonitum, dixit: «Ubi sunt?» Dixerunt: «In privata a?de. » Tou K'ouâi intrans in privatae sedis (atrium), per gradus ascendit, liquorem in poculum infundens ac propinans, dixit : « K'ouâng (musicaB prsefecto) propino hoc."» Iterum liquorem infundens ac propinans, dixit : « T'iao ( familiari ministro ) propino hoc. » Rursus liquorem infundens, inaula, obversa adseptentrionemfacie, ingenua procumbens, bibit hoc; descendit, properavit et abiit.P'ingregulus inclamavit et invitans eum dixit: «K'ouâi, modo tua mens forsan fuit ut moneres me ; ea de causa non ad te
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    Page 242
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 25.43% accurate
    CHAPITRE II. TAN KOUNG. PARTIE IL ART. II. 223 m. m il »J # JH À. s ^ $0 ê ^ m LM *. & B. P, tt S» A fc. w. #. ife £ m. n * #p 4V * ïfiî # ? * X * tt m ^ 11 f* II £fe m w ât m « 71 *. 4. J» ?E. flf Sn % 3© H. ft ai fc chéu kôung, iou kàn iû tchëu fâng. Chéu i in tchëu iè » P'îng kôung iuë : « Kouà jên ï iôu koud iên. Tchô èul in kouà jên.» Tou K'ouâi si êul iâng tchéu. Kôung ouéi chéu tchè iuë: «Jôu ngo sèu, tsë pi ou féi sëu tsiô iè.» Tchéu iû kîn, ki pï hién, sëu iâng tchéu, ouéi tchëu Tdu kiù. bu vous-même,)) demanda le prince. «Je suis chef de cuisine, répondit Ton K'ouai ; je néglige ( mon devoir qui est) de servir les couteaux et les cuillers, et je me mêle de rappeler aux autres ce qu'ils doivent éviter, (je suis doublement en faute). Voilà pourquoi je me suis versé une coupe de liqueur.)) Le prince Ping dit: ((Votre humble prince est aussi en faute; versez et présentez-lui une coupe de liqueur. » Tou K'ouai lava la coupe, (la remplit) et la levant (la présenta au prince). Le prince dit à ceux qui l'entouraient: (dl faudra conserver cette coupe avec soin, même après ma mort. Jusqu'à présent, (dans la principauté deTsin), quand on a fini d'offrir la liqueur, on lève la coupe et on dit que c'est l'invitation de Tou K'ouai. homini.» Tou K'ouai lavit et attollens poculum (obtulitregulo). Regulusalloquensadstantes dixit : «Velpostquam ego mortuus ero, tune oportebit non negïigere hoc poculum.» Usque nunc, postquam absoluta est propinatio, tune attollitur poculum, et dicitur Tou oblatio. . Depuis la mort d'un ministre d'État ou d'un grand préfet jusqu'à son enterrement, le prince n'avait ni viande ni liqueur ni musique à ses repas, ^j| Kië, le dernier des Hia, avait été chassé le cinquante-deuxième jour du cycle Zj ?IJ ï niaô, en l'année 1766 avant J. C; et M Tcheou, le dernier des In, avait péri le premier jour du cycle Ç -J kiâ tsèu, en Tannée 4122 avant J. G . Ces deux jours étaient appelés $£ Q tsï jeu jours de malheur. L'empereur et les princes devaient s'interdire le plaisir de la musique, se rappeler le châtiment de ces deux souverains débauchés et examiner leur propre conduite, de crainte d'avoir un sort semblable. Ceux qui n'avaient pas été heureux au tirde l'arc, ceuxquiavaient perdu au jeu ou violé une règle, étaient condamnés à boire une coupe de liqueur. Voy. Chap. XXXVII. 8 et Chap XLIII. 1*2. Tou K'ouai offre à boire aux deux compagnons du prince, pour faire entendre qu'ils ont mérité un châtiment.
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    224 LI Kl m if m ïï w m m A. 7fc 3£ rit: # # # ^ ^ ^ ^ % I# H. 13 * m t? H, ? 4V ïi & £. H # & PS *. j=l £ m % 0r n f& * m. B. Ul «p. ^ £. 13. Kôung chou Oaên tsèa tsôu, k'î tsèu Chou ts'ing chéu iù kiùn, iuë: « Jeu iuë iôu chêu, tsiàng tsâng i. Ts'ing chou i ï k'î mîng tchè. » Kiùn iuë: < Si tchè Ouéi kouô hiôung kï, fôu tsèa oaêi tchôu iù kouô tchëu ngo tchè ; chéu pou ï houéi hôu? Si tchè Oaéi kouô iôu nâa, fôu tsèu i k'î sèu ouéi kouà jên; pou ï tchèng hôu? Fôu tsèu t'îng Ouéi kouô tchëu tchéng, siôu k'î pân tchéu, i iù séu 13. Koung chou Ouen tseu (grand préfet de Ouei) étant mort, son fils Chou pria le prince (Ling) de lui donner un titre posthume. «Le temps de l'enterrement approche, dit-il ; je vous prie de lui assigner un nom posthume qui remplace son nom d'enfance. » Le prince répondit: «Autrefois, quand la famine désolait la principauté de Ouei, votre illustre père a fait préparer et distribuer de la bouillie aux habitants qui mouraient de faim; ne s'est-il pas montré bienfaisant? Au temps des malheurs de Ouei, il a défendu son prince au péril de sa propre vie; ne s'est-il pas montré fidèle à son devoir? Chargé de diriger l'administration de l'État, il a réglé les devoirs des officiers des différents grades, et entre13. Koung chou Ouen domino mortuo, ejus filins Chou rogavit posthumum nomen a regulo, dicens: «Diebus mensibusque(elabentibus)advenittempus, mox humabitur. Hogo (posthumumnomen)quoutentesmutemusiIlius nomen. » Uegu lus respondit: «Olim in Ouei regnofunestasa; viente famé, clarissimus dominus (pater tuus) factam pulticulam dédit regni famelicis; in hoc nonne quidem beneficusfnit? Olim Ouei regno patiente icrumnas, clarissimus dominus, adhibenssuam mortem(i. e. cum mortispericnlo), protexitinfimum hominern (regulum); nonne quidem firinus (in officio) fuit? Clarissimus dominus gerens Ouei regni administrationem, eu ravit ejus ordinatorum pra> positorum leges; inde cum quatuor regïonum finitirnis regnis communia cura vit; Ouei régi territorium nondedecoratum est; nonne quidem perfectus fuitVldeodicemus clarissimum dominum Firmum, Beneficumet Perfectum dominum. » Koung chou Ouen tseu était petitfilsde f^Hién, prince de Ouei. (576-558). Un grand préfet ou un simple officier était enterré au troisième mois après sa mort. En l'année 522, le frère de §| Ling, prince de Ouei, fut tué par des brigands. 11 y eut des révoltes, et Ouen tse signala son dévouement.
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    CHAPITRE II . T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. h. 225 « m £ mt5 m * 0r *. Î4 £ * il mm *. il. 3f w « ^ H m /i\ * •z. M ir * «s H. * ï. S fi' m * *. jfii U *. * * ft m !W « ^ # f. ÈSc m m TO $ m ^ « *. #. $. II ^ M A « « fi s. Ji H. A. An. * #. * m i ï ^ B A * h M * * ffi lîn kiaô, Ouéi kouô tchëu ché tsï pou jôu ; pôu ï ouên hôu? K6u ouéi fôu tsèu Tchèng Houéi Ouên tsèu. >. 14. Chëu T'ai tchoung tsôu, ou tï tsèu, iàu chou tsèu liù jên. Pôu chou i ouêi heôu tchè, iué : c Môu iù, péi iù, tsë tchaô.» Où jên tchè kiâi mou iù, péiiù. Chëu K'î tsèu iuë : «Chou iàu tchëu ts'ïn tchëu sang, êul môu iù, péi iù tchè hôu?» Pôu tenu les relations avec tous les pays voisins, de telle sorte que la principauté de Ouei n'a subi aucun outrage; ne s'est-il pas montré parfait? En conséquence, votre illustre père sera appelé Fidèle, Bienfaisant et Accompli.» 14. Cheu T'ai tchoung (grand préfet de Ouei) mourut sans laisser de fils de sa femme du premier rang. Il en avait six de ses autres femmes. On consulta la tortue pour savoir lequel succéderait à son père. Elle répondit: «Qu'ils se lavent la tête et tout le corps, suspendent des pierres de prix à leurs ceintures, et Ton verra un signe.» Cinq des six frères se lavèrent la tête et tout le corps, et suspendirent des pierres de prix à leurs ceintures. Cheu K'i tseu (le sixième) dit : « Qui jamais s'est lavé la tête et le corps, et a suspendu des pierres de prix à sa ceinture, quand il devait garder le deuil de son père ou de sa mère?» Ce refus de se laver la tête et le corps et de porter des pierres de prix suspendues à la ceinture fut (considéré comme) un signe en faveur de Cheu jjffc |£ Ché tsï. Les esprits tutélaires du territoire et des grains, autels élevés ou sacrifices offerts à ces esprits, territoire 44. Cheu T'ai tchoung- mortuus est, non hahens ex primaria uxore filium, habens ex secundariis uxoribus filios sex. Interrogatatestudoquemnam sumentesfacerentsuccessorem,respondit: « Caputlavent, corpus lavent, ad zonam appendant lapiilos, tune erit signum. » Quinque viri omnes caput et corpus laverunt, ad zonam appenderunt lapiilos. Cheu K'i dominus dixit : c Quis, dumdebetservareparentisluctum, tamen caput ac corpus lavât, et ad zonam appenditlapillos? )) Quod noluerit caput lavare, corpus lavare, ad zonam appendere lapiilos, ( hoc fuit in gratiam ) Cheu K'i domini signum. Ouei regni incolae 15
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    226 a. n a. M'J s: kl LI Kl n. JL Ef. -1 ^ H. rfiî m. 18 % * SU o mou iû, péi iû, Chëu K'î tsèu tchao. Ouéi jên i kouêi ouêi iôu tchëu iè. 15. Tch'ên Tsèu kiû sèu iù Ouéi, k'î ts'ï iù k'î kiâ tai fôu meôu i siûn tsâng. Ting éul hedu Tch'êa Tsèu kâng tchéu. î kao, iuë : «Fôu tsèu tsï, mouô iâng iù nia; ts'ing isiûntsang. » Tsèu kâng iuë: «î siûn tsang fêi li iè. Souêi jân, tsë pèi tsï tâng iâng tchè, chou jô ts'ï iù tsài? Të i, tsë ou iù i; pou té i, tsë ou iû i éul K'i tseu. Les habitants de Ouei jugèrent que la tortue avait montré du discernement. (Cheu K'i succéda à son père). 15. Tch'en Tseu kiu (grand préfet de Ts'i) étant mort dans la principauté de Ouei, sa femme et l'intendant de sa maison formèrent le projet d'immoler sur sa tombe et d'enterrer avec lui des hommes qui fussent ses serviteurs dans l'autre vie. Ils avaient déjà déterminé les victimes, quand arriva Tch'en Tseu kang (frère puîné du défunt et disciple de Confucius). Ils l'informèrent de leur dessein. «Notre maître, dirent-ils, (demeurant dans un pays étranger, dans la principauté de Ouei), n'a eu personne ici-bas pour le servir durant sa maladie. Nons vous prions de faire immoler sur sa tombe des hommes qui aillent le servir dans l'autre vie. » Tseu kang répondit: «Il ne convient pas d'immoler des hommes sur une tombe. Cependant, si la maladie du défunt exige des soins particuliers, qui pourrait les lui donner aussi bien que sa femme et l'intendant de sa maison? S'il n'est pas nécessaire (d'immoler testudinem arbitrati sunt habuisse sagacitatem. 15. Tch'en Tseu kiu ( U Ts'ï regni majore praefecto) mort uo in Ouei regno, ejus uxor ejusque domus caratordeliberaruntde vivishominibus comitaturis et humandis. Statuerunt (homines occidendosï, et postea Tch'en Tseu kang(mortui fraternatu minoretConfucii discipulus advenit. De (statuto consilio) monentes, dixerunt : « Clarissimo domino segrotanti nemo curam impendit in terris; rogamus ut adhibeantur homines vivi comitaturi et humandi.» Tseukangrespondit: «Adhibere vivoshominescomitalurosethumandos non decet. Quanquam ita sit, tamen si illi aegrotanti necesse sit curam impendere, quis sicut uxor et domus curator? Si possitabstineri (quominus homines vivihumenturilliqueministrentj, tune ego cupio yt abstineatur; si neqneat
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 227 m m tt¥] M * ?L° ?E m, T" S 0, fâ I 0. ^ t m m % m % t$. % m m m n M >t^ Mb ffl. 2: tfc. * tsèu tchè tchéu ouêi tchêu iè. » Iù chéu fou kou6 ioung. 16. Tsèu lôu iuë: «Châng tsâi p'în iè! Chêng ou i ouêi iâng, sèu ou ? ouêi li ie. » K'ôung tsèu iuë : «Tch'ouô chou, in chouèi, tsin k'î houân, sêu tchêu ouéi hiao. Lien cheôu tsiû hîng, siuên tsâng êul ou kouô, tch'éng k'î ts'âi, sëu tchêu ouéi li. » 17. Ouéi Hién kôung tch'ôu pën, fàn iù Ouéi, kï kiaô, tsiâng pan ï iù tsoung des hommes), je désire qu'on s'en abstienne; mais si cela est nécessaire, je désire que vous ailliez tous deux le servir dans l'autre vie. » Là-dessus, le projet fut abandonné. 16. Un jour Tseu lou dit: «Que les pauvres sont à plaindre! Ils n'ont pas les moyens de fournir les choses nécessaires à leurs parents durant la vie, ni de leur rendre les derniers honneurs après la mort.» Confucius répondit: ce Un pauvre qui donne à ses parents de la purée de pois à manger et de l'eau à boire, pratique parfaitement la piété filiale, s'il s'efforce de leur faire plaisir en toutes choses. Pourvu qu'il revête leurs corps de la tête aux pieds après leur mort, quand même il les enterrerait immédiatement et sans second cercueil, si ses moyens ne lui permettent pas d'en faire davantage, on peut dire qu'il a accompli tout ce que le devoir et la bienséance exigeaient. » 17. Hien, prince de Ouei, avait quitté ses États et s'était réfugié (à Ts'in). En revenant à Ouei, lorsqu'il fut arrivé près des abstineri, tune ego cupio ut ambo homines ( uxor et domus eurator) faciant illud. » Ex hoc, non effectu adhibitum est (consilium ). 16. Tseu lou dixit: « Quam miserandi pauperes! Vivis ( parentibus) non habentquo necessaria prsebeant, morluis non habent quo compleant ritus. » Confucius dixit: « tParentibuspraebere; sorbendam e pisis pulticulain, bibendam aquarn, modo compleatur eorum gaudium,haecdicendaestpietasfilialis. Vestire a capite ad pedes corpus, statim humare et non habere exteriorem loculum,sirespondeatillorum facultatibus, hoc dicendum est complere ritus. » 17. Ouei regni Hien regulus (576-558), quiegressus aufugerat (in @ Ts'î regnum an no 559), reversus in Ouei (anno 547), quum pervenit ad
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    228 LI Kl «r. £ ». m *. *«■«.* * *. a $ * ¥ ;« w « ta, je ku m a # ** 1». m m %. -km® & & p ». ffi « » n % é *. &„ ^ m # #. wi 0. * â| H # F. 0 # * »fi #p & #n «s W tchè èul hedu jôu. Liôu Tchouâng iuë : « Jôu kiài cheôu ché tsï, tsë chou tchëu kï tïéultsôung? Jôu kiâi tsoung, tsë chou cheou ché tsï? Kiùn fàn k'î kouô êul iôu sëu iè, ou nài pôu k'ô hôu?» Fou kouô pân. 18. Ouéi ièu t'ai chèo, iuë Lieu Tchouâng, ts'in tsï. Kôung iuë: «Jô tsï kï, souêi tâng tsi, pï kao.» Kôung tsâi pâi, k'i cheou, ts'ing iû chëu, iuë: «Ièu tch'ên faubourgs de sa capitale, il voulut, avant d'y rentrer, distribuer des domaines à ceux qui lavaient suivi dans son exil. Liou Tchouâng (son grand historiographe) lui dit: «Si vos sujets avaient tous gardé le pays, qui aurait pris le licou et la bride ^qui aurait monté à cheval) pour vous suivre? Et s'ils vous avaient tous suivi, qui aurait gardé le pays? (Ceux qui ont gardé le pays ont aussi bien mérité que vos compagnons d'exil). A votre retour dans vos États, ne serait-il pas inconvenant de montrer de la partialité?» La distribution des domaines n'eut pas lieu. 18. Le grand historiographe de Ouei, nommé Liou Tchouâng, étant retenu au lit par une maladie grave, le prince (Hien) dit: «Si la maladie amène la mort, il faudra m 'avertir, quand même je serais occupé à faire des offrandes (à mes ancêtres).» (Bientôt après, ayant reçu l'annonce de la mort du grand historiographe), il fléchit les genoux devant le représentant de ses ancêtres, inclina deux fois la tête, d'abord jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et suburbia, voluit distribuera urbes et agros suiscomitibus,et postea ingredi. LiouTchouangdixit: «Siomnescustodissentregioncm.tuncquistenuissetcapistrum et habenas atque comilatus esset? Siomnescomitatiessent, tuncquiscus-. todisset regionem? Regulum reversum in suum regnum et habere iniquum animum nonne quidem non decet? » Non efïecta est distributio. 18. Ouei regnoerat magnusscriba, diclus Liou Tchouâng, qui in lectulo aegrotabat. Regulus Hien ; dixit: «Si rnorbus gravissimus évadât, licet operam dem sacris, oportebit monere. » Regulus, (seribse morte nuntiata),genibus innixusbis caputad manus demisit, ad terrarn demisit caput, rogavit avorum vicarium, dicens: «Eratminister Liou Tchouâng, qui non eratinfimi hominis ;reguli) minister, sed regionis tutelarium spirituum minister ; audivi
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 229 & m « m m m f il» b; « g % n m a„ $ n & Ef. ifn JE s a; if £ m e iNf. a ;i s. ë a ij gf ^ ^ * m 2&1& ** x m m m e. -a ^ » £. m £ i* ^t. h. IS » An ?E. S ft m Lieu Tchouàng iè tchè, fèi kouà jên tchèu tch'ên, ché tsï tchêu tch'ên iè ; ouên tchëu sèu; ts'ing ouàng » Pou chëu fou êul ouàag; souéi i souér tchêu. Iù tchèu ï K'iôu chéu iù Hiuên p'ân ché'i ; chou êul nâ tchôu kouàn, iuë : « Chéu .chéu ouân tsèu suên ou pién iè. » 19. Tch'ên Kàn si ts'in tsï, tchôu k'î hiôung tî êul ming k'î tsèu Tsuên ki, demanda la permission (de se rendre auprès du défunt). «Il y avait, dit-il, un ministre nommé Liou Tchouàng, qui était moins le ministre du prince que celui des esprits lutélaires du pays. J'apprends qu'il est mort. Permettez-moi (d'interrompre les cérémonies et) daller auprès de lui. » Il partit, portant sur lui les vêtements avec lesquels il faisait les offrandes, et les donna pour revêtir le mort. Il lui donna de plus les villes de K'iou cheu et de Hiuen p'an cheu avec leurs dépendances. L'acte de donation fut écrit et déposé dans le cercueil. 11 portait ces mots: «Les descendants ( de Liou Tchouàng ) se transmettront ces domaines de génération en génération à perpétuité et d'une manière irrévocable. » 19. Tch'ên Kan si, étant retenu au lit et gravement malade, recommanda à ses frères et ordonna à son fils Tsuen ki de lui préparer un grand cercueil, s'il venait à mourir, et d'y enfermer ses deux concubines, une à chacun de ses côtés. Lorsqu'il fut mort, son fils dit: «11 ne convient pas d'enterrer des victimes eum mortuum esse. Rogo ;ut mihi liceat) adiré.» Non exuit vestes et ad i vit; inde adhibens (vestes has) obtulit ad vestiendum illum. Donavit illi urbes K'iou cheu et Hiuen p'an cheu; libellus scriptus et positus est in loculo,dicens: « A progenie in progeniern decies mille posteris (tradentur), absque mulatione. » Le cérémonial ne permettait pas au prince de se faire annoncer la mort d'un officier au milieu d'unecérémonie en l'honneur des ancêtres, ni d'interrompre la cérémonie, ni de partir sans changer de vêtements. On l'excuse en disantqu'ila voulu honorer un sage d une manière extraordinaire 49. Tch'ên Kan si in lectulo œgrotans mandavit suis fratribus et imperavit suo filioTsuen ki,dicens: «Siego moriar, tune oportebit amplum facere meum loculum, ut meae duae ancilla? utrimque adsint mihi.» Quum Tch'ên Kan si mortuus fuit, ejus filius dixit:
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    230 M & % &. É 8. fi if. « * m. # m. ^ LI Kl |i| # ¥ fl[ = •& 3fc fê NÉ Ef. $£ » m ?E. *. m. ^ m f- ti. ma $ & # 35. # 136 & * X i S « ^ * iuë: «Jôu ngôsèu, tsë pï ta ouêi ngô kouân, chèu ou éul pi tsèu kiâ ngô.» Tch'ên Kân si sèu, k'î tsèu iuë: «î siûn tsâng fëi li iè; houâng iou t'ôung kouân hou.» Fôu kouô chà. 20. Tchoung souéi tsôu iû Tch'ouêi, jên ou, iôu ï. Ouân jôu k'iù iô. Tchôung nî iuë: «Fëi li iè. K'ing tsôu, pou ï. » humaines avec les morts ; encore moins convient-il de les mettre avec eux dans le même cercueil, s Les deux concubines ne furent pas immolées. 20. Tchoung souei, (fils de Tchouang, prince de Lou, 693-661 ), étant mort à Tch'ouêi ( dans la principauté de Ts'i ), le lendemain, qui était le dix-neuvième jour du cycle, on renouvela néanmoins romande solennelle (qui avait été faite le jour même en l'honneur des ancêtres à la cour de Lou). Seulement les pantomimes à leur entrée déposèrent leurs flûtes. Tchoung ni (Confucius) dit: a Cela ne convenait pas; lorsqu'un ministre d'État vient à mourir, les offrandes en l'honneur des ancêtres ne se renouvellent pas le lendemain. » « Adhibere ho rai ries comitaturos et bumandos non decet; multo rainus insuper in eodem loculo. » Non rêvera occis» sunt. 20. Tchoung souei (Qî> Lou regni ili Tchouang reguli filius, quum mortuus esset in Tch'ouêi ( U s'î regni loco, postero die ; cycli decimo nono die, tameu iteralum est sacrum. Mimi ingredientes reliquerunt fistules. Tchoung ni dixit: «Non decebat; regni ministre mortuo, non iteratursacium.» Le lendemain d'une offrande solennelle, la cérémonie continuait ou se renouvelait g i. Lorsqu'un ministre d'État mourait le jour où devait avoir lieu une offrande ou sacrifice, la cérémonie se faisait néanmoins; mais sans musique, et elle n'était pas continuée ou renouvelée le lendemain. On appelait il ou des chants exécutés avec accompagnement de gestes. Les chants guerriers se nommaient j8J H ou ou ou 3§ M ouân ou, et les autres tJ£ J^i ouên ou. Le mot H ouân s'employait parfois pour désigner toute sorte de chants accompagnés de gestes. Pour les chants guerriers, chaque pantomime tenait dans les mains un bouclier et une hache d'armes ; et pour les autres chants, une flûte et une plume de faisan.
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    c HAPl TRE II. T'i \N K( MJNG. PARTIE II . ART. 11. 231 *. # g 2: % *$. *ï. % £. m * # 2Î m ^ # # m. 5£ 4V *. £ m *. ?2. ï m 1r » M * ^ k M ». fc. £ K m ï$ £1 *5. & ii, il f É m m tfi T" ¥. m Jt flli A S ». * H. m # 2: 21. Ki K'ângtsèu tchëu mou sèu, Kôung chou ô fâng siao. Lien, Pan ts'ing i kï pién. Tsiàng ts'ôung tchëu, Kôung kién Kià iuë: «Pou k'ô. Fôu Loi iôu tch'ôu. Kôung chëu chéu fôung pèi ; sân kiâ chéu houân îng. Pàn, èul i jén tchëu mou tch'âng k'iaô, tsë k'i pou të i k'î mou i tch'âng k'iaô tcbè hôu? Tsë ping tchè hôu? ï !» Fôu kouô ts'ôung. 21. Lorsque la mère de Ki K'ang tseu mourut, Koung chou Jo, ( nommé Pan, habile mécanicien), était encore jeune (et ne connaissait pas le cérémonial ). Lorsque la défunte fut parée de ses vêtements, il proposa de descendre le cercueil dans la fosse au moyen d'une machine (nouvelle). Sa proposition allait être agréée, lorsque Koung kien Kia dit : «Cela ne convient pas. Notre principauté de Lou a d'anciens usages. (Aux angles de la fosse, on dresse quatre poteaux de bois) qui, pour la famille du prince, ont la forme de grandes pierres placées debout, et, pour les trois familles (Meng suen, Chou suen et Ki suen) ressemblent à quatre colonnes. Pan, au lieu d'essayer votre ingénieuse invention pour la mère des autres, qui vous empêche de l'essayer pour votre propre 21. Ki K'ang domini quum mater mortua est, Koung chou Jo ( Pan vocatus) tune juvenis erat. Postquam vestita est, Pan rogavit ut ope machina? loculum demitteret in fossam. Quum vellent obsequi illi, Koung kien Kia dixit: uNondecet. Hoc Lou regnum habet initia, (i. e. anliquos usus). Regiie domus (machina) similis est magnis lapidibus erectis; trium domorum (machina) similis est columnis. Pan, tu erga aliorum matrem experiri subtile inventum (cupis);at ipse nonne possis erga tuam matrem probare inventum? Tune num gravaberis? Hui! » Non rêvera obsecuti sunt. JJ est employé au lieu de §1[ pién, descendre le cercueil dans la fosse. On commençait par mettre dans la fosse le cercueil extérieur %$ kouô, encore vide et ouvert. Aux angles de la fosse on dressait quatre poteaux de bois, qui avaient la forme de $| pëi grandes pierres placées debout ou de {& Irai houân îng colonnes. A ces poteaux ou fixait un l|£ ffi lôu lôu treuil, nu moyen duquel on descendait le cercueil intérieur {§ kouân dans le cercueil extérieur. 2£ 'M San kiâ. Les trois puissantes familles ^ $f; ft BS $ fâ Méng suên, Chou suèn, Ki suên. Voyez ci-dessus, page 211, note. Si $i Kôung chou. Nom d'une
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 233 n a. r- fc m m vx 0 g à. m. ^ n, 9§ £ ni m ? * m ^ JK # ife. a, fe *&£( £ n * 0. 0. * wr ^ îi i ïi @ H $. ?- *§ |f 0. y il 9S g * f ji nu #. & m £ ^ 0- BS nî. Tchôung nî iuë : « Nêng tchëu kàn kouô i ouéi ché tsï ; souêi iù ou chàng iè, pou î k'o hôu?» 23. Tsèu ldu k'iû Lôu, ouéi Iên Iuën iuë : « Hô i tséng ngô?» Iuë : « Où ouén tchëu iè : k'iû kouô, tse k'ôu iù mou êul heou hîng ; fàn k'î kouô, pou k'ôu, tchàn mou êul jôu. )) Ouéi Tsèu lôu iuë: c Hô i tch'ôu ngô?»Tsèu lôu iuë: «Où ouén un homme fait). Ils consultèrent Confncius. Confucius répondit : «Puisqu'il a su tenir un bouclier et une lance pour défendre les autels des dieux tutélaires (la patrie), si vous ne voulez pas le traiter comme un enfant ou un jeune homme mort avant sa vingtième année, ne le pouvez-vous pas?» 23. Tseu Ion, sur le point de quitter la principauté de Lou, dit à Ien Iuen : « Quel présent allez-vous moffrir? » len Iuen répondit : «.(Je vous offrirai cet enseignement): j'ai entendu dire que celui qui s'éloigne de sa patrie doit aller pleurer aux tombeaux (de ses pères) avant son départ, et qu'à son retour, il ne doit pas pleurer, mais visiter les tombeaux (de ses pères), avant de rentrer dans ses foyers.» Ensuite il demanda à Tseu lou: ((Et vous, quel enseignement me laisserez-vous?» Tseu lou répondit: «J'ai entendu dire qu'on doit saluer en mettant les mains sur l'appui de la voiture et en inclinant la tète, quand on passe devant une tombe, et descendre de voiture, quand on passe près d'un endroit consacré au culte des esprits. » geniorum aras ; etsi velitis non habere ut praemature mortuum, nonne etiam decet?» La onzième année du règne de jpfc Ngâi, prince de Lou, (484 avant J. G. ), l'armée de Lou fut battue par celle de 9? Ts'î, à Lang, près des frontières de la principauté de Lou. Koung chou jeu était fils de B3 Tchaô, prince de Lou (541-509). Au lieu de 5ï on doit lire m T'ôung, enfant àgéde huit à quinze ans. 23. Tseu lou quum abiret ex Lou, alloquens Ien Iuen dixit : «Quo utens donabis me?» Respondit: « Ego audivi hoc: abiturus e regno, tune plora ad tumulos (patrumr tuorum) et postea proficiscere; rediens in tuum regnum, ne plores, visita tumulos et ingredere ( domu m ) . » Alloquens Tseu lou dixit : ec Quid adhibens relinques mihi?» Tseu lou respondit : « Ego audivi hoc : transiens juxta tumulum (quemeumque), tune vehiculi fulcro innixus
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    234 LI Kl a. ib a. m. n. &. ft # & m ® *& &. m z. m » ¥• ? fi £ ». et x /HE m m X 3. £. 3 ¥ 0. H » m F JW - I X I f ^ ï i ?, ^ S T TE a. = »• - $ m m f i$ m a. tchëu iè: kouo mou, tsé chéu; kouo séu, tsé biâ. » 24. Kôung in Châng Iâng iù Tch'ên K'i tsï tchouêi Où chéu. Kï tchëu, Tch'én K'i tsï ouéi kôung in Châng Iâng iué : «Oaâng chéu iè. Tsèu cheôu kôung éul k'ô. » Cheou kôung, «Tsèu chëu tchôu.» Chéu tchëu, pi ï jén, tcVâng kôung. 24. Chang Iang, directeur des travaux publics, et Tch'en K'i tsi, (fils du prince de Tch'ou), poursuivirent l'armée de Ou. Lorsqu'ils eurent atteint les fuyards, Tch'en K'i tsi dit à Chang Iang, directeur des travaux publics: «Ce sont les intérêts du roi (de Tch'ou) que nous servons; Seigneur, vous feriez bien de prendre en main votre arc.)) Chang Iang prit son arc. (K'i tsi ajouta): «Seigneur, tirez maintenant.)) Chang Iang tira une flèche, renversa un homme et remit son arc dans l'étui. Lorsqu'ils eurent atteint de nouveau les fuyards, K'i tsi répéta les mêmes paroles. Chang Iang renversa encore deux hommes. Chaque fois qu'il en renversait un, il fermait les yeux (par un sentiment de compassion). Il ordonna à son conducteur d'arrêter sa voiture. «Au palais, dit-il, je n'ai pas le droit d'avoir un siège ; aux festins du prince je ne caput inclina; transiensjuxtasacrorum locum, tune descende. » ifi Tchàn. Examiner, visiter. 24. ( Tch'ou regni operum praepositus Chang Iang eu m Tch'en K'i tsi (Tch'ou reguli filio) persecutus est Ou regni exercilum. Quum assecuti sunt eum, Tch'en K'i tsi compellans operum praeposttum Chang Iang dixit : «(Tch'ou regni ) régis res agitur; dominus manibus capiatarcum et decebit.» Manibus cepit arcum. (K'i tsi dixit): «Dominussagittis impetat (hostes). » Sagitta impetiit eos, prostravit un uni hominem,etinthecarecondidit arcum. Iterum assecuti sunt hostium exercitum; K'i tsi) dixit illi ( ut hostes sagittis impeteret). Rursus prostravit duos homines. Quotiescumque prosternebat unu m hominem , claudebat suos oculos. Continens sui currus ductorem, dixit: «In regiaaula non sedeo, conviviis non adsto Occidi très homines; jam satis est utreferamde mandatis » Gonfucius dixit : «In occidendis hominibus mediis etiam tenuit decentem (modum ).» ^ $[ K'i tsï, fils du prince de j| Tch'ou, est appelé K'i tsi de £|C Tch'ên, parce que, en l'année 534 avant J. G., il s'empara de la principauté de Tch'en, l'annexa à celle de Tch'ou et la gouverna lui-même. En l'année 530, il défit l'armée de Ou. En 528, il hérita de la principauté de Tch'ou. Son nom pos �
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. II. 235 3=fc BÏ9 ik m 25 ^ h. & m b. -&. I. ¥. ^ i /i i i f s f f] ±tm t $j U3 &. ^ fn fè. a ^ = -% n A A A -F 1$ ^ a $ H. H. »J £ #. ffl, £. # & m m. m w £ £„ A. *. Jh #. ?L # % M % * & x m Idu kï, ouéi tchêu; iou pi éul jèn. Mèi pi ï jên, ièn k'î mou. Tchèu k'î iû iué : «Tch'aô pou tsoud, ién pou iû. Châ sân jén, ï tsiù i fàn ming i. » K'ôung tsèu iué: «Châ jén tchêu tchôung, iôu ion li ién. » 25. Tchôu heôu fà Ts'în, Ts'aô Siuên kôung tsôu iù houéi. Tchôu heôu ts'ing hân; chèu tchêu si. Siâng kôung tch'aô iû Kïng, K'âng ouâng tsôu. Kïng jèn iué: suis pas invité, (je ne suis qu'un simple officier). J'ai tué trois hommes, c'est assez; je pourrai rendre compte au roi de l'exécution de ses ordres (sans craindre d'avoir mérité un blâme).» Gonfucius dit : « Chang Iang, même au milieu de l'effusion du sang, a gardé la modération convenable. » 25. Au temps d'une assemblée des princes réunis pour attaquer Ts'in, Houan (ou Siuen), prince de Ts'ao, mourut. Les autres princes demandèrent de mettre eux-mêmes les grains de riz et les pierres de prix dans la bouche du défunt. (Li, prince de Tsin, qui était tout-puissant, voulant les humilier), les obligea à vêtir le mort. Siang, prince ( de Lou ) , était à la cour de King ( ou Tch'ou ), lorsque K'ang, prince (de Tch'ou), mourut. Les ministres d'Etat de King dirent: «Nous devons prier (le prince de Lou) de vêtir thumeest ^p ï P'îng ouâng. (528-515 . Les princes de Tch'ou avaient usurpé le titre de 3E ouâng, qui n'appartenait de droit qu'au souverain de toute la Chine. # Les grands dignitaires avaient le droit de s'asseoir aux audiences de la cour et prenaient part aux festins. 25.0mnibusregulisimpugnantibus Ts'in regulum (M Houân nomine, ante J. G. anno 578), Ts'ao regni Houan (legendum jf[ Siuên ) regulus mortuus est in conventu. Omnes reguli rogarunt ut oryzœ grana lapillosque mortui ori imponerent. ( •§ Tsin regni S M regulus ) coegit illos ut veslirent mortuum.Cf.Part. I,Art.I1.28,p.l51. (Lou regni ; Siang regulus dum in aula regia erat in King (seu Tch'ou regno ), K'ang rex ( 559-544) mortuus est. King regni ministri dixerunt: « Debemus rogare (Lou regni regulum) Ut mortuum vestiat.» Lou regni ministri responderunt: « Non decet. » King regni ministri coegerunt illum. Magus prïusdœmones expulita mortuo ejusque loculo. King regni ministros pœnituit illius rei. JflJ Kïng est le nom de l'une des
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    2;!6 LI Kl a z & #. m m. & ? z m z. m % m a. m m m * m. # n. m a m «Pi ts'ing si..» Lôu jên iuë: «Fèi li iè. » Kïng jên k'iàng tchêu. Où sien fou kiôu. Kïng jên houéi tchéu. 26. T'êng Tch'éng kêung tchêu sang, chèu Tsèu chou Kïng chou tiao, tsin chou ; Tsèu fou Houéi pë ouêi kiâi. Kikiaô, ouéi ï pë tchêu kï, pou jôu. Hôuéi pë lui-même le défunt.)) Les ministres de Lou répondirent que cela ne convenait pas. Le prince de Lou céda enfin à la contrainte exercée par les ministres de King; mais il fit d'abord chasser par un magicien les esprits malfaisants loin du défunt et du cercueil. Les ministres de King (qui avaient voulu humilier le prince de Lou) se repentirent de leur oulrecuidence. 26. Tch'eng, prince de T'eng, étant mort, (Tchao, prince de Lou) envoya ïseu chou King chou faire une visite et présenter une lettre de condoléance; il lui adjoignit Houei pe. Lorsqu'ils arrivèrent aux faubourgs (de la capitale de T'eng), c'était le jour anniversaire de la mort de I pe, (ou bien, il y avait à craindre que Houei pe ne désirât venger la mort de I pe, frère puîné de son père); King chou ne voulait pas entrer. Houei pe lui dit: neuf provinces de -H lu, et l'ancien nom de la principauté de 3È Tch'ôu. Elle ne s'appela Tch'ou qu'à partir de l'année 659 avant J. C Mettre du riz et des pierres de prix dans la bouche d'un mort était un devoir qu'un ami rendait ordinairement à son ami. Les princes pouvaient le rendre à l'un d'entre eux. Mais habiller un mort était un service abject qui ne convenait qu'à des personnes viles. Un prince se faisait accompagner d'un magicien, pour chasser les mauvais esprits, quand il allait aux cérémonies funèbres après la mort de l'un de ses officiers. Voyez ci-dessus, Art. I. 42, page -207. Le prince de Lou, en faisant chasser les démons loin du cercueil du prince de Tch'ou, traita ce prince comme il aurait traité l'un de ses propres sujets. 26. T'eng regni Tch'eng reguli (574-539) funerea (quum facta sunt, Lou regni R3 Tchaô regulus) misit Tseu chou King chou, qui solaretur et traderet libellum ; Tseu fou Houei pe fuit cornes. Quum pervenerunt ad suburbia (régime urbis), erat I pe mortis anniversarius dies (vel,^rat proptei I pe odium ; King chou ) nolebat intiare. Houei pe dixit: « Publicum negotium est; non licet ob palris fratris natu minorisprivatamrem non curare reguli negotium. » Inde intraverunt. D'après §] $£ Liôu Tch'âng, King chou croyaitqu'il ne convenait pasd'entrer ,g» 9 kijéu le jour anniversaire de la mort de l'oncle de son compagnon.
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    238 LI Kl H, g £ J* B 5$ US *r a ^ il m ■ïS? fi. #. & =f II 2. o # w i? m «fi s £ # m. z rffi fp =; 0. M n. 1 MU # rfir m B> &. m z m. m. % M % E "rfn M £ i A iÊ 1 i E 0r £ ** * & * jên tiaô tchëu. Touéi iuë: « Kiûn tchëu tch'ên pou mien iù tsouéi, tsë tsiâng séu tchôu chéu tch'aô, êul t'sï ts'ië tchëu. Kiùn tchëu tch'ên mien iù tsouéi, tsë i6u sien jên tchëu pi liû tsâi. Kiûn ou chou jôu ming.» 2. Jou tsèu T'ouën tchëu sang, Ngài kôung iù chë pouô ; ouén iù Iôù Jô. Iôu Jô iuë : «K'î k'ô iè. Kiûn tchëu sân tch'ên iôu chë tchëu. » Iên Liou iuë: «T'iën dans le combat. Sa femme alla au-devant du cercueil, le rencontra en chemin et pleura amèrement. Alors se présenta un messager du prince Tchouang chargé de lui faire des compliments de condoléance. Elle lui dit : «Si le serviteur du prince(si K'i Leang) est coupable de quelque crime, que son corps soit exposé dans la place publique ou dans le palais (comme celui d'un malfaiteur), et que son épouse et ses autres femmes soient saisies ( et jetées dans les fers). S'il n'a commis aucun crime, l'humble habitation de ses pères subsiste encore, (c'est là qu'il conviendrait de présenter les compliments de condoléance). Mais le prince ne peut pas s'abaisser jusqu'à envoyer là un message. » 2. Ngai, prince de Lou, aux cérémonies funèbres après la mort de son jeune fils Touen, voulait placer des hommes chargés d'arroser la terre (sur le passage du corps); il consulta lou Jo. Iou Jo répondit: «Cela paraît convenable. Les trois serviteurs du prince (les trois grands préfets Meng suen, Chou suen et Ki natur in foro aut palatio, et uxor concubinaeque apprehendantur. Si reguli minister vaeetscelere, lune est patrum ejus h u mile tugurium perstans. Non est regulus ubi demittat mandatum. » Au lieu de % il faut lire |gg touéi, passage étroit. Les compliments de condoléance doivent être présentés dans la maison de celui que l'on veut consoler, jamais en pleine campagne. Les corps des suppliciés étaient exposés dans la place publique, ou, si c'étaient des dignitaires, des grands préfets, dans le palais du prince. ( Tcheng K'ang tch'eng). t. Ad juvenis filii T'ouen funerea, Ngai ( Lou regni ) regulus volebat disponere qui aspergèrent (ulmeo succo viam ) ; interrogavil Iou Jo. Iou Jo respondit : cVidetur decere. Reguli très ministriipsidisponunt. »Ien Lioudixit :
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    CHAPITRE IL T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 239 5/L m % # t $ c £ 12 3 & Z ?E. t£ .m fl5 * IB. 1 IB H. I K ^ # # IS tt = J§ f . ^ 2 fa # fH iïn g Mb v&. iffi Wc « tsèa lôung tch'ouën êul Kouô tao ; tchôu heôu tch'ouên êul chë tao. Ouéi iù tchèn ; kou ché pouô. San tch'ên tchè féi tch'ouën êul chë pouô, ts'ië li tchëu pou tchoung tchè iè ; êul kiûn hô hiô iè?» 3. Tao kôung tchëu mou sèu, Ngài kôung ouéi tchëu tsëu ts'ouëi. Iôu Jô iuë: suen ) ont eux-mêmes des hommes chargés d'arroser la terre.)) Ien Lion dit: ce Le cercueil du fils du ciel est placé sur un char funèbre orné de dragons, entouré d'une enveloppe de bois et recouvert d'un toit. Celui d'un prince leudataire est aussi sur un char funèbre et recouvert d'un toit. On emploie un liquide extrait de l'écorce de l'orme; on place des hommes peur le répandre à terre. Les trois officiers n'emploient pas le char funèbre, et ils ont des hommes pour arroser la terre. En se permettant cette cérémonie, ils usurpent un droit qui ne leur appartient pas. Prince, pourquoi les imiteriez- vous? » 3. Ngai, prince de Lou, à la mort de la mère du prince Tao (son fils et son successeur), prit le vêtement de grosse toile bise à bords ourlés, (comme si elle eût été sa femme principale). Iou Jo lui dit: (c Est-il conforme au cérémonial de prendre le vêtement « Gaeli filius habel draconibus pictis currum funebrem et ligneum septum eu m tecto; reguli habent funebrem currum et impositum tectum. Est ulmeussuccus;ideodisponunturnomines qui irrorent. Très ministri relinquunt currum funebrem, attamendisponunt qui irrorent; usurpant ritum qui non convenit. Et regulusquomodo imitetur illos? )) Lorsque le corps du défunt était mis dans le cercueil, le cercueil était déposé dans une fosse peu profonde, sur un char funèbre "H tch'ouën, si c'était le corps de l'empereur ou d'un prince feudaiaire, sur une sorte de grand lit ou de civière roulante |9$ kôung. si c'était un grand préfet. Voyez Part. I, Art. 111. 42, page 186. Comme le char funèbre de l'empereur et des princes était lourd, on répandait à terre, pour le faire rouler plus aisément, un liquide onctueux extrait de l'écorce de l'orme. Cet arrosage était inutile, lorsqu'on se servait seulement d'un véhicule léger, soit pour un grand préfet soit pour un fils de prince ou d'empereur. ^ g» San tch'ên. Voy. ci- dessus, Art. II. 2, page 211. 3. Tao (Lou regni) reguli matre mortua, Ngai regulus propter eam
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    240 LI Kl # #f ^ * * £. # m «&. Si PI * et ? J^ m h mi ei * * «. M a & il H 0. ffiî s n *. hit. 0. ^ #. flH # H H. * ^ *E ^ A S£ A t- & n m * g E IS (( Ouéi ts'ié tsêu ts'ouëi li iù?» Rôung iué : « Où tè i bôu tsâi? Lou jén i ts'ï ngô. » 4. Kî Tsèu kaô tsâng k'î ts'ï, fan jén tchéu houô. Chën siâng i kao, iuë : « Ts'ing këng tchëu » Tsèu kaô iuë : « Méng chéu pou i chéu tsouéi iû ; p'êng iou pou i cbéu ki iù. i ou ouéi i tchàug iù sëu iè, mai taô êul tsâng, hedu nân ki iè.» de grosse toile bise à bords ourlés pour une femme du second rang?» Le prince Ngai répondit (pour s'excuser): «Puis-je faire autrement? Les habitants de Lou la considéraient comme ma femme du premier rang (depuis la mort de ma femme principale). » 4. Ki Tseu kao, en enterrant sa femme, avait endommagé les moissons. Chen siang le lui dit, et le pria de réparer le dommage. Tseu kao répondit: «Meng cheu (mon intendant) ne m'en a pas blâmé; mes amis ne mont pas abandonné pour cela. Je suis ici chef d'un canton; si j'avais acheté un passge pour cet enterrement, (j'aurais posé un précédent, et) il eût été difficile de faire toujours de même à l'avenir. » induitcannabinamorisconsutisvestem. Iou Jo dixit: tPropter secundariam uxorem induere cannabinam consutis oris vestem estne mos?» Regulus respondit: cEgo num possum abstinere? Lou regni incolse habebant (eam ut) uxorem primariam mibi. » L'excuse du prince Ngai n'est pas approuvée par les auteurs. 4. Ki Tseu kao humanssuam uxorem, lajserat alienam segetem. Chen siang inde monensdixit: «Rogo ut sarcias illud (damnum) » Tseu kao respondit: c Meng dominus non propter illud culpavit me; socii et a m ici non propter illud reliquerunt me. Quum ego sim diœcesis rector in hac regione, si emissem viam et humassem, postea difficile fuisset prosequi.» ■f M Tsèu kaô ou ■? àè (ft |g) Tsèu kaô, était disciple de Confucius. Son nom de famille était ^ Kaô et son prénom ^j§ Tch'âi. 11 était grand préfet et possédait en fief un canton §< ï. )JÏ Këng. Réparer une faute ou un dommage-, ff» jffî Chën siâng était fils de -f ?H Tsèu tchâng, disciple de Confucius. TchengK'angtch'engetK'ounglng ta blâment cette réponse de Tseu kao. D'autres l'approuvent; ils disent que le peuple doit se montrer généreux à l'égard de ses chefs et ne pas réclamer d'indemnités.

  

  
    Page 260
    

  
  
    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. '241 m m m m m m j &. m b. m m "ï S * $ A if, JL « 1, I 0 t. ft h. m m. » à ^0 as % m. m. % m # . a ? # * # £ «lit* fifc i% * E. # 55 F. m m M « H 5. Chéuêul ouéi iou lôu tchè, kôung iou kouéi iên iuë hién, chéu iên iuë kouà kiùn; ouêi êul kiûn hôung, fou ouéi fou iè. 6. Iû êul H chëu, iou ki iên. Tsôu k'ôu êul houéi ; chèng chéu pï êul kouèi chên chéu i. Ki tsôu k'ôu, tsài fôu tchëu mou tô i ming iû kôung iuë: «Chè kou êul 5, Lorsqu'un homme, dans l'exercice d'un emploi, n'a pas reçu de traitement fixe du prince, mais seulement des vivres apportés à titre de présent par un envoyé qui employait l'expression, «Notre humble prince;» s'il est dans un autre pays à la mort du prince, il ne prend pas le deuil. 6. Pour l'offrande qui a lieu dans la maison immédiatement après l'enterrement, on constitue un représentant du défunt; on prépare un escabeau et une natte. (Deux mois après), quand les pleurs continuels prennent fin, on s'abstient de prononcer le nom d'enfance du défunt; on cesse de lui servir des mets comme s'il était encore vivant, on commence à lui faire des offrandes comme on en fait aux mânes des morts. Quand les pleurs continuels ont cessé, le chef de cuisine prend une clochette à battant de bois, et proclame dans le palais Tordre suivant: « Il est permis de prononcer les noms d'enfance des princes morts depuis longtemps, mais qu'on s'abstienne de prononcer le nom du nouveau défunt. » Il fait cette 5. Qui munia exercuit, at non habuit stipendia, cui regulus misit cibariaquaD dicta sunt oblata, nuntio dicente minimum regulum ; si abeat et regulus moriatur, non propter (eum) induit lugubria. §J ;g Kouà kiûn. Expression employée par le sujet d'un prince pour le désigner en parlant à un hôte, à un étranger,... 6. Ad sacrum faciendum humationis die, constituitur mortui vicarius ; sunt scabellum et storea. Absoluto ploratu (continuo), tune supprimitur nomen puérile ; quasi viventi ministrare desinunt et ut manibusservire incipiunt. Postquamabsolutusestploratus,culina3 curator tenens ligneo malleolo tintinnabulum, inde jussum pronuntiat in palatio dicens: «Desinant antiquiorum ( nomina puerilia supprimere ) et supprimant nuper mortui nomen puérile.» Ex cubiculorum majori porta adit thesaurorum majorem portam. Il était interdit de prononcer les noms d'enfance des six ou sept princes 16
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    242 LI Kl m Z 9 Ho *h * 1 t=t #. * X M tfll H. ^. W f!î ^ i m i? ^ m % M'J $ m ^ w * « £ ^ m ITr, & = a * ¥ s. » ^ # ^ H. S k, P ft « PI MU «; « ^ H Si Jfi ^, A n £ H a n houéi sïn » Tséu ts'in mên tcbéu iû k'ou mên. 7. Eûl mîng pôu p'iën houéi. Fou tsèu tchêu mou mîng Tchëng tsâi ; iên tsâi pou tcb'êng tchëng, iên tchëng pôu tchëng tsâi. 8. Kiûn iôu iôu, tsë sou fou k'ôu iû k'ou mên tchêu ouâi. Fou kiû pôu tsâi kaô tch'âng. 9. Iôu fên k'î sien jên tchëu chëu, tsë sân jeu k'ôu. Kôu iuë : «Sïn kôung houô, ï sân jeu k'ôu. » proclamation depuis la porte de la cour des appartements particuliers jusqu'à celle de la cour des magasins (qui est la première au midi). 7. Lorsqu'un nom se compose de deux mots, il n'est pas défendu d'employer ces mots chacun séparément, (mais conjointement. Ainsi) la mère de Confucius s'appelait Tchëng tsai ; le Maître (après la mort de sa mère) employait encore les mots tsâi, tchëng, mais séparément, sans jamais les unir l'un à l'autre. 8. Quand l'armée a éprouvé un désastre, le prince, vêtu d'une tunique de soie blanche, pleure et gémit devant la porte de la cour des magasins, (s'accusant d'avoir été la cause de la défaite). La voiture du messager qui vient donner cette fâcheuse nouvelle, ne porte ni enveloppe de cuirasse ni étui d'arc, (pour signifier que les cuirasses et les arcs doivent rester hors de leurs fourreaux jusqu'à ce que la revanche ait été obtenue). 9. S'il arrive que le temple des ancêtres soit brûlé,, le prince pleure et gémit durant trois jours. Ainsi il est dit (dans le Tchouen ts'iou): « Le feu prit à la nouvelle salle (destinée à qui étaient morts les derniers. On pouvait prononcer les noms de ceux qui étaient plus anciens. 7. Si duobus vernis constet nomen, non singulatim sumpta supprimuntur. Magistri mater vocata erat Tchëng tsai; quum eflerebat tsài, non enuntiabat tchèng, et quum efferebat tchëng, non enuntiabat tsâi. 8. Quum exercitus affectus est clade, tune (rex indutus) serica alba veste plorat ad thesaurorum portam foris. Nuntii vehiculum non vehil loricae thecam arcuumve thecam. O.Siaccidatuturatur ejus majorum aedes gentilitia, tune tribus diebus
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II S. #. n X. m ¥ ÏÈ B. M * gt ¥ *. H ifc. 0. Ait X H. fa 5fe X M 4 m w PI B5 0. ifc. IRTI E II ART. III. 243 * £. m ^ 1o = & m «o *§ ?L H m i* A ? 5?. ife. m ? 9S& « m a ^# m £. Un M UU M. 0. » #ffl. 10. K'ôung tsèu kouô T'ai cbân tchë, iou fou jén k'ôu iû mou tchè êul ngài. Fôu tsèu cliëu êul t'îng tchèu ; chèu Tsèu lôu ouén tchëu iué: «Tsèu tchëu k'ôu iè, ï séu tchôung iou iôu tchè. » Eùl iué : « Jân Si tchè ou kiôu sèu iù hou ; ou fôu iôu sèuiên; kïn ou tsèu iôu sèu ién. » Fôu tsèu iué : «Hô ouéi pou k'iû iè?» Iué: «Où hô tchéng. » Fôu tsèu iué: «Siaô tsèu tchéu tchëu; hô tchéng mèng iû hou iè.» garder la tablette de Siuen, prince de Lou ; le prince Tch'eng) pleura et gémit pendant trois jours. » 10. Confucius longeant le mont T'ai, entendit une femme pleurer et gémir amèrement auprès de sépultures. Les mains appuyées sur la barre transversale de sa voiture, il salua et prêta l'oreille. Il envoya Tseu lou dire à cette femme: «. Madame, vous pleurez tout à fait comme une personne qui éprouve un grand chagrin.» «Oui, répondit-elle. D'abord le père de mon mari a été dévoré par un tigre ; puis mon mari a péri de même ; dernièrement mon fils a eu le même sort. » « Pourquoi ne quittezvous pas ce pays?» demanda Confucius. Elle répondit: «C'est que le gouvernement ne vexe pas le peuple. » « Mes chers enfants, dit le Maître à ses disciples, n'oubliez pas cette parole. Un gouvernement tyrannique est plus cruel (et plus redouté) que les tigres. » plorat. Ideo dicitur (in ^ ;§î Tch'ouën ts'iôu annalibus ) : « Nova aula ( Lou regni 5ï Siuën reguli ) incensa est, et ( lijc Tch'êng regulus } tribus diebus ploravit. » (Ante J. C. anno588). 10. Quum Confucius transiret ad T'ai montis latus, erat rnulier plorans ad tumuloset mœrens. Magister vebiculi fulcro innixus salutavitetauscultavit eam. Jussit Tseu lou interrogare earn et dicere : «Matrona plorans omninovideturgravemhabere mœrorem. » Et respondit : «Ita. Antea mei mariti pater occisus est a tigride ; meus maritus etiam occisus est similiter ; nuper meus filius quoque occisus est similiter. » Magister dixit : 
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    244 LI Kl m. Wt 7* AS. H, jjfct 0. m. ïïîî ïïn m ffij « 0. Pc E m A ifn H H. 5* 11 S A % ifc 11. Lôu jên ibu Tcheôu Fôung iè tchè. Ngâi kôung tchëu tchéu ts'ing kién tchëu; êal iué pou k'ô. Kôung iuë: «Ngo k'î i fôu.» Chèu jên ouén iên, iuë : «lôu Iû chéu ouéi chëu sïn iû mîn, êul mîn sîn tchëu. Hià heou chéu ouéi chëu king iû mîn, êul mîn kïng tchëu. Hô chëu êul të sëu iû mîn iè?» Touéi iuë: «K'iù mëu tchëu kiën, ouéi chëu ngâi iû mîn êul mîn ngài. Ché tsï, tsôung miao tchëu tchôung, ouéi chëu kïng iû mîn êul mîn king. ïn jên tsô chéu, êul mîn chéu pan. 11. La principauté de Lou possédait un sage, nommé Tcheou Foung. Ngai, prince (de Lou), alla avec des présents lui demander une entrevue. Tcheou Foung répondit qu'il ne convenait pas (qu'un prince s'abaissât jusqu'à lui faire visite). Ngai dit: «Je n'irai pas le voir.» Mais il envoya quelqu'un l'interroger et lui dire: «Le prince de lu (Chouen) ne s'est pas mis en peine de témoigner au peuple sa bonne foi, et cependant le peuple a eu confiance en lui. Les souverains de la dynastie des Hia n'ont pas imposé au peuple la loi du respect, et cependant le peuple les a respectés. Que dois-je faire pour obtenir la confiance et le respect du peuple?» Tcheou Foung répondit : « Les ruines et les sépultures ne se mettent pas en peine d'exciter dans le peuple des sentiments de douleur, et cependant le peuple (en les voyant) éprouve de la douleur. Les autels de la Terre et des Moissons, les salles des ancêtres ne se mettent pas en peine d'obtenir le respect du peuple, et cependant le peuple les respecte. Les In se sont mis à faire des proclamations solennelles ; c'est alors que le peuple a commencé à 11. Inter Lou regni incolas erat Tcheou Foung. Ngai regulus afFerens dona rogavit ut videret eum; et respondit non decere. Regulus dixit : «Ego ipse abstinebo (quin videam eum ). » Misithominem qui interrogansdiceret: « Tenens lu rex ( Chouen ) non protulit bonac fidei (significationem ) ad populu m , et populus confidit ei. Hia reges non protuleruntreverentise(legem)adpopulum, et populus reveritus esteos. Quid proferam ut assequar illa a populo?» Respondens dixit : « Ex ruinis et sepulturismediisnunquamproferunturrnœroris (verba) ad populum, et populus rnœret. Ex Telluris Segetumque aris,
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 245 . H &° * £. * £ ¥; fà & $ K Wfc A &. g* m m m # a: se Mi -& Mi m m M m» ^ m. S fflt ^ ii. A » S £. 1$ ^ # B5 7 i I i f, K JH M & H An $â Tcheôu jên tsô houéi, êul mîn chéu î. Kedu ou li î tchôung sin tch'êng k'iô tchëu sin i li tchëu, souëi kou kië tchëu, mîn k'î pou kiài hôu? » 12. Sang pou liûkiù, houèi pou ouêi chên. Sang pou liû kiù, ouéi ou miao iè ; houéi pou ouêi chën, ouéi ou heôu iè. 13. Iên lîng Ki tsèu chëu Ts'î, iû k'î fàn iè, k'î tchàng tsèu sèu. Tsâng iû îng se révolter. Les Tcheou ont tenu des assemblées (et juré des pactes); c'est alors que le peuple a commencé à perdre confiance. Si le prince ne gouverne pas le peuple avec des sentiments de respect, de justice, de dévouement, de bonne foi, de sincérité et de probité, malgré tous ses efforts pour se l'attacher, le peuple ne se détachera-t-il pas de lui?» 12. Durant le deuil (après la mort de votre père), ne vous mettez pas en peine de votre propre habitation. Évitez d'affaiblir votre corps (par le chagrin et l'abstinence) au point de mettre votre vie en danger. Ne vous mettez pas en peine de votre propre habitation ; craignez seulement que la tablette de votre père n'ait pas de salle dans le temple des ancêtres. N'affaiblissez pas votre corps au point dé mettre votre vie en danger; craignez seulement que (si vous mourez) votre père n'ait pas de postérité. 13. Ki tseu de Ien ling étant allé à Ts'i avec son fils aîné, celui-ci avorum delubris mediis, non proferuntur reverentiaa (jussa) adpopulum, et populus reveretur. In reges fecerunt juratas conçûmes, et populus cœpit rebellare. Tcheou reges fecerunt conventus (et fœdera), et populus cœpit diffidere. Si desint reverentiac, tequitatis, studii, bonœ fidei, sinceritatis ac probitatis sensus ad regendum eu m, licet firmiter devincire eu m (enitaris), populus ipse nonne solvet vincula ? » 12. Qui est in luctu, non curet de cubiculo (suo). Laedens (uiœroreet abstinentia), non inpericulumadducat corpus. Qui est in luctu, non curet de cubiculo suo; curet quod non sit delubrum. Lsedens non in periculum adducatcorpus; curet quod desint posleii. 13. Ien lingKi dominusquum adivisset Ts'i regnum, in ejus reditu,ejus natu maximusfîliusmortuus est. Humavit in Ing et Po intercapedine. Confucius dixit: «Ien ling Ki tseu inter Ou incolas est callidissimus rituum.
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    246 I LI K1 II, f I i S I i I. t ? ^ S 2 Ii] lt t i. 1 ifi S S tè. iP. ffi. Tfc & ± H. £ W ». it *fc ft & ?L fè jfi i*H.S II J§ ^ '£ fà £ ï1 IP Jl £ ifeo •§• S fi. $^ ^ * * 1 0. «f *r m. # i^j w. n $* ». m s *§ ® e ?i° & sa §i Ji ». à*. SE W II IS tt ts Pô tchêu kiën. K'ôung tsèa iuë: «Iên lîng Ki tsèu Où tchëu sï iù li tchè iè. Ouàng êul kouàn k'î tsâng iè. K'î k'àn chén pôu tchéu iù ts'iuên ; k'î lien i chêu fou ; ki tsâng éal fôung kouâng liûn ièn k'àn; k'î kaô k'6 in iè. Ki fôung, tsouo tan, iôu siuên k'î fôung, ts'iè haô tchè sân. Iuë : « Kôu jôu kouèi fou iù t'ôu, ming mourut dans le voyage, en revenant (à Ou). Ki tseu l'enterra entre Ing et Po (dans le Tsi nan fou actuel). Confucius dit: «Ki tseu de Ien ling est l'homme de Ou qui observe le mieux le cérémonial. Je suis allé (lui faire une visite de condoléance) et je l'ai vu régler les funérailles. La fosse était profonde, mais n'atteignait pas les sources d'eau. Les vêtements qui paraient le corps étaient ceux de la saison. Sur la tombe fut élevé un tumulus qui couvrit la fosse dans toute sa longueur et sa largeur, et fut fait à hauteur d'appui. Quand le tumulus fut terminé, Ki tseu se dénuda l'épaule gauche, et fit trois fois le tour de la tombe, en allant de gauche à droite, et en poussant des cris. II dit : « Que la chair et les os retournent à la terre, c'est leur destinée. Quant à l'esprit vital, il peut aller partout, il peut aller partout, s Ki tseu reprit sa route. » Ivi et spectavi eum humantem. Ejus fossa dimensa est profunda non usque ad aquœ fontes. Is vestiens corpus adhibuit ternporis vestes. Postquam humavit, tune tumulum exstruxit qui in latum et longum operiret fossam, et qui altus esset { ita ut homo ) posset i n niti. Postquam tumulum exstruxit, sinistrum humerum nudavit, dextrorsum circumivit illum tumulum, simul clamavit 1er. Dixit: «Ut ossa et caro reverlanturacredeantad terram, decrelum est ; quod attinet ad vitalem spiritum, tune non est quo non adeat, non est quo non adeat.» Et postea iter perrexit.))Confuciusdixit: «Ien ling Ki tseu ritibus(nonne)videturapteobsecutus?»î j-p f Ki tsèu, nommé $L Tchâ, fils du prince de §i Où, refusa de succéder à son père et se retira dans la terre de Ien ling. Il visita les contrées du nord, en l'année 515 avant J. C. . /£ ifi On se découvrait le côté gauche, quand on accomplissait une cérémonie, et le côté droit, quand on se préparait à recevoir des coups. Ki tseu espérait que l'esprit vital, pouvant aller partout, le suivrait et ne
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    248 ** -2. LI Kl 15 £ * # tè. Jfr « 8t 3Ê :fë & tè. Jg w ^ W, §*. m ^ pou kàn ouâng k'î kiûa, ï pou kàn î k'î tsôu. Si ngô sien kiùn Kiû ouâng sï t'aô, tsi iû Hô, ou chou pou iôung sëu iên iè. Iôung kiû lôu jên iè, pou kàn ouâng k'î tsôu. a 15. Tsèu sêu tchëu mou sèuiù Ouéi.fôu iù Tsèusëu. Tsèu sëu k'ôuiù miad. entendu dire qu'un officier ne doit pas oublier les ordres de son prince, (ni les exemples et les enseignements de) son aïeul. Autrefois le prince de Siu, Kiu ouang, (mon aïeul), qui a châtié les princes de l'occident et passé le Fleuve-Jaune, tenait toujours le même langage (que notre souverain actuel, en parlant aux princes). Bien que je sois peu intelligent, je ne me permettrais pas d'oublier (les exemples ni les enseignements de) mon aïeul. » 15. La mère de Tseu seu étant morte dans la principauté de Ouei (où elle était remariée), la nouvelle en fut portée à Tseu seu. nuntios mittentibus) et dignantibus (honorare) infimam urbem, minores (ritus) quidem minores habiti sunt, majores vero majores habiti sunt ; quod minores cum majoribus permixti sint, nondum hoc fuit.» Ioung kiu respondens dixit: «Ioung kiu audivit hoc: qui operam dat régi non audet oblivisci sui régis .(mandata); et non audet negligere sui avi ( prœcepta ). Olim noster prislinus regni reclor Kiu ouang (avus meus), qui occidentalis regionis (regulos) punivit et transivit Ho fluvium, nunquam fuit ubi non uteretur talibus verbis. Ioung kiu (quamvis) hebes homo, non audet oblivisci sui avi ( exempla ac dicta ). » J* î signifie {£[ kièn, simple. :f Iù, employé pour 9F, vaste, grand. fè Ting fut constitué prince de Tchou liu en l'année 613 avant J. C. Le cérémonial ne permettait pas qu'un homme d'un rang inférieur au défunt lui mît les pierres de prix dans la bouche, fût-il môme délégué par un autre d'un rang plus élevé. Elles devaient être mises dans la bouche d'un prince par un prince. Celles qui étaient envoyées pour un prince par un autre prince, étaient présentées au maître de la maison, et mises dans la bouche du défunt par le maître de la maison, et non par l'envoyé. %vj Kiù, prince de ($> Siû, aïeul de § Iè Iôung kiû, ayant acquis une grande puissance, s'était arrogé le titre de 3E ouâng, qui n'appartenait qu'au souverain de toute la Chine. Il traitait les autres princes comme ses vassaux. Ses successeurs l'imitèrent. Le prince de Siu chargea Ioung kiu, un grand préfet, d'accomplir au près du prince de Tchou liu une cérémonie qui ne pouvait être faite que par un prince, Les ministres de Tchou liu s'y opposèrent. Ioung kiu prétexta l'ordre de son prince et l'exemple de son aïeul. 15. Tseu seu matre mortua in Ouei, nuntium allatum est ad Tseu seu. Tseu seu ploravit in gentilitia aula. Scholae
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    CHAPITRE IL TAN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 249 m T n ^ £ *. iK » *. M m. ~b n A ■j H &L m M il n S" 5K; * ft 3Ç & & ¥> 5§ * Ji0 ï1 «, f i ^ f it ^ n ®. s a. a a m % # A ^ as £. Ef. K ?E. M, & f B i f 2 fï H, 91 Mên jên tchéu, iuë : « Chou chéu tchêu mou sèu, hô ouêi k'ôu iù K'èung chéu tchëu miao hôu ? » Tsèu sèu iuë : «Où koud i ; ou kouô i.» Souéi k'ôu iù t'ouô chëu. 46. Tien tsèu pèng, sân jeu tchôu sien fou, ou jeu kouân tchàng fou, ts'ï jeu kouô tchôung nân niù fou, sân iuë t'iën nia fou. Iû jên tchéu pë séu tchëu Il pleura dans le temple des ancêtres de sa famille. Ses disciples vinrent et lui dirent : «La mère des enfants de la famille Chou est morte; pourquoi la pleurez-vous dans le temple des ancêtres de la famille K'oung?» Tseu seu répondit: a J'ai eu tort, c'est trop. » Et il alla pleurer dans un autre bâtiment. 16. Après la mort du fils du ciel, les ministres chargés de porter la parole dans les temples prennent le deuil le troisième jour, les chefs des officiers le cinquième jour, les habitants du domaine propre de l'empereur, hommes et femmes, le septième jour, tous les autres habitants de l'empire dans le courant du troisième mois. Les inspecteurs des forêts vont partout examiner les arbres plantés auprès des autels, et coupent ceux qui peuvent être employés discipuli advenientes dixerunt : « Chou domus matre mortua, qui fit ut plores in K'oung domusgentilitiaaula?» Tseu seu respondit : « Ego excessi, ego excessi.» Deinde ploravit in alia aede. Tseu seu était fils de fâ M* Pë iû et petit-fils de Confucius. Sa mère, après la mort de Pe iu, se remaria. D'après R }(fê Tch'ên Hao, B. Chou est le nom de famille de son second mari. D'après i|5 M J$ Tchéng K'àng tch'êng, Chou serait le nom de la famille de la mère de Tseu seu. Les compilateurs du Li ki de K'ien loung mettent en doute la vérité de ce récit. « Pe iu avait cinquante ans lorsqu'il mourut, disent-ils ; est-il vraisemblable que sa veuve se soit remariée? 3) Une femme qui s'est remariée est considérée comme n'étant plus de la famille de son premier mari. 16. Cash fîlio mortuo, tertio die oratorespriuslugubriainduunt,quintodie prœpositorum duces induuntlugubria, septimo die imperialis territorii viri et mulieresinduuntlugubria, tertio mense imperiiincoleeomnesinduuntlugubria. Silvarum curatores inspiciunt omnium ararum arbores, et qurc possunt adhiberi ad faciendum loculum ac tegumentum, succidunt eas.Sidesinteximise, delentur illae ane, jugulantur illi homines. »
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    252 LI Kl n vx m. m. » ^ s #?. # ^ & ^ § A # S % tt H. » 5S * « a§. ^. w fc. * g fê 95 të 8f. JW. & *§. * * * 19. Tsîn hién Ouên tsèu tch'êng chëu, Tsin tâi fôu fà ièn. Tchâng Lao iuë : «Mèi tsâi liûn iên ! mèi tsài houân iên! Ko iû sëu, k'ôu iù sèu, tsiû kouô tsôu iù sëu.» Ouên tsèu iuë: «Où iè te ko iû sèu, k'ôu iû sèu, tsiû kouô tsôu iû sëu, chéu ts'iuên iaô ling i ts'ôung sien tâi fôu iû kiôu kïng {ou iuên) iè.» Pë mien tsâi pâi, k'i cheôu. Kiûn tsèu ouéi tchëu chân sôung, chân taô. 19. Le prince de Tsin félicita (le grand préfet Tchao Ou) Ouen tseu sur la maison qu'il venait de bâtir; les grands préfets de Tsin fêlèrent son entrée dans sa nouvelle habitation. Tchang Lao dit: «Que j'admire l'étendue et l'élévation de cet édifice! qu'il est bien orné! Ici l'on chantera (aux jours de fêtes); ici l'on pleurera les défunts; ici l'on réunira les grands du pays et tous les parents.» Ouen tseu (comprit que Tchang Lao sous le voile d'un compliment critiquait l'excessive magnificence de sa maison; il) répondit: «Si j'obtiens qu'ici l'on chante, qu'ici l'on pleure les morts, qu'ici se réunissent les grands du pays et mes parents; (il ne me restera plus qu'une chose à demander; à savoir, de ne commettre aucun crime, de mériter de) n'être ni décapité ni coupé par le milieu du corps, et d'aller ainsi rejoindre (mes pères) les anciens grands préfets aux Neuf collines (ou aux Neuf plaines, c.-à-d., au lieu de leur sépulture.» Ouen tseu, pour remercier Tchang Lao de sa critique), se tourna vers le nord, fléchit les genoux, posa les 19. Tsin (regni rector) gratulatus est Ouen domino (|g % Tchad Où vocato, majori prrcfecto) de exstructa domo; Tsin regni majores praefecti initium fecerunt, i. e., ei novam domum primum habitanti giatulati sunt. Tchang Lao dixit: «Quam pulchra amplitudo! quam pulchra ornamenta! Ganetur in ea, plorabitur in ea, convenient regni (proceres) et cognati in eam. » Ouen dominus respondit : « Ou si assequatur ut canatur in ea, ploretur in ea, convenant regni (proceres) et cognati in eam ; tune ( precabitur) ut integros servet renés et collum, et ita sequatur antiquos majores prafectos ad Noveni colles (aut planities).» Ad septentrionem obversa facie, (genibusinnixus) bis ad manus demisitcaput,adterramdemisit caput. Sapientes viri dixerunt (Tchang Lao majorem prsefectum ) scite gratulatum,(Ouendominum)optimeprecatum. |f Fà. Commencer, installer, pendre la crémaillère.
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    CHAPITRE IL TAN KOUNG. PARTIE IL ART. III. 253 ?Ê. M m m. m m, m H. ?E. 20 13. ^ ® # 3S. f6 # ife s ^> Hfi * A £ ^ £ £ t. £ # ^ s &. Si « • tf. ITVÎ/ m &. HH # # 20. Tchdung nî tchëu hiù keôu sèu, chèu Tsèu kdung mai tchëu, iuë : «Où ouên tchëu iè : pi ouêi pou k'i, ouéi mai ma iè ; pi kâi pou k'î, ouéi mai kebu iè. K'iôu iè p'în ou kâi. Iù k'î pién iè, ï iû tchëu si ; ou chèu k'î cheôu hién iên. Lou ma sèu, mai tchëu î ouêi. » mains à terre, inclina deux fois la tête d'abord jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre. Les sages dirent que Tchang Lao excellait à faire des compliments et'Ouen tseu à former des souhaits. 20. Le chien de Confucius étant mort, le philosophe ordonna à Tseu koung de l'enterrer. Il lui dit: «J'ai entendu conseiller de ne pas jeter une mauvaise tenture, parce qu'elle pourra servir à enterrer un cheval, ni une mauvaise couverture de voiture, parce qu'elle pourra servir à enterrer un chien. Moi K'iou, je suis pauvre et n'ai pas de couverture de voiture. Pour mettre mon chien dans la fosse, enveloppez-le dans ma natte, (ou bien, je lui donne une natte). Ne laissez passa tête tomber (reposer sur la terre nue). Lorsque les chevaux de la voiture d'un prince viennent à mourir, on les enterre enveloppés de (bonnes) tentures. » $È Liûn. Vaste étendue et grande humandum equum ; detritum vehiculi hauteur. H laô. Milieu du corps. Anciennement, les plus grands criminels étaient coupés par le milieu du corps ; les autres étaient décapités. j\j !& Kièu kïng. Nom du lieu de sépulture des ministres et des grands préfets de Tsin. Tcheng K'angtch'eng pense que, au lieu de M kïng, il faut lire S iuên plaine. Voy. ci-après, n° 25. 20. Tchoung ni nutritus canis mortuusest;jussitTseu koung humare eum, dicens: «Ego audivi hoc: detritum vélum ne abjiciatur, proderit ad tegmen ne abjiciatur, proderit ad humandum canem. K'iou pauper est nec habet vehiculi tegmen. Quum ille (canis) deponetur in fossa, mea storea (adhibeatur, vel do illi stoream). Ne sinas illius caput decidere ( in terram nudam). Regii currus equi quum mortui sunt, humaturi eos adhibent vêla. » Les chiensetleschevaux travaillent pour l'homme ; il convient de leur témoigner une reconnaissancespéciale. Pour enterrer les chevaux des princes, on employait des tentures faites exprès, et non des tentures usées. ( ES $5 ).
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    254 tl Kl * £ & * *? &. H f# B. as W 2. ■£ A s £ « # ëfr T M, 1. ^ f /i f. A\# M. T # Mi f£ I f - ^ A & A ft A et 5î 21. Kï suën tchëu mou sèu, Ngâi kôung tiao ièn. Tseng tsèu iù Tsèu koung tiao ièn. Houên jên, ouéi kiûn tsâi, fou nà iè. Tseng tsèu iù Tsèu koung jôu iû k'î kiôu oui siôu iôung ièn. Tsèu koung sien jôu. Houên jên iuë : «Hiâng tchè i kaôi.» Tseng tsèu heou jôu. Houên jên pi tchëu. Chë néi liou, k'ing tâi fou kiâi pi ouéi. Kôung kiâng ï tèng êul ï tchëu. Kiûn tsèu iên tchëu iuë: «Tsin cnëu tchëu tad, sèu k'î hîng tchè iuèn i. » 21. La mère de Ki suen étant morte, Ngai, prince (de Lou), alla faire une visite de condoléance. Tseng tseu et Tseu koung y allèrent aussi; mais le portier refusa de les introduire, sous prétexte que le prince était dans la maison. Ils entrèrent dans l'écurie et arrangèrent leur toilette. Puis Tseu koung se présenta de nouveau le premier. Le portier lui dit: «J'ai déjà annoncé votre arrivée;» (et il le laissa entrer). Tseng tseu s'étant présenté ensuite, le portier se retira de côté (par honneur). A peine Tseu koung et Tseng tseu eurent-ils passé l'endroit de la cour où tombait l'eau du toit du bâtiment sous lequel était la grande porte, que les ministres d'État et les grands préfets se dérangèrent ( pour les recevoir) ; le prince lui-même descendit le premier degré et les salua par une inclination profonde. A ce sujet un sage dira qu'une toilette parfaitement belle ouvre les voies et permet d'aller loin. 21. Ki suen matre mortua, Ngai regulus ivit consolatum. Tseng tseu et Tseukoungiveruntconsolatum.Janitor causans regulum adesse, non admisit. Tseng tseu el Tseu koung ingressi sunt in illius (Kisuen) equile etcuraverunt habitum. Tseu koung prior intravit (in domurn). Janilor dixit: «Antea jammonui(domusdominum).» Tseng tseu deinde intravit. Janitor recessitei (ad vise latus). Ubi transierunt interiora(januœ)stillicidia, regni ministn et majores prœfecti omnes recesserunt a sedibus; regulus descendit uno gradu et inclinavit se coram eis. Sapiens vir loquens de hoc dicet perfecti ornatus via statim illos (homines quosvis) ire procul. Le portier qui leur avait d'abord refusé l'entrée de la maison, les introduisitavec honneur dès que leur toilette fut faite.
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 255 E. T m s. ss. rfiï fl# F* ¥. tk H 0 ^r. ta. ¥ *r h. a ïffi .-fi. M £ ft 0. 22 A A. * W ^ 22. Iâng mên tchêu kiâi fôu sèu, sëu tch'êng Tsèu hàn jôu êul k'Ôu tchëu ngâi. Tsîn jên tchëu tch'ân Sôung tchè, fàn paô iû Tsîn heôu, iué: «Iâng mên tchëu kiâi fôu sèu, êul Tsèu hàn k'ôu ngâi, êul mîn iué. Tâi pou k'ô fà iè.» K'ôung tsèu ouên tchëu iuë : «Chân tsài tch'ân kouô hôu! Ghëu iûn : «Fân mîn iou sang, p'ôu p'ôu kiôu tchêu.» Souëi ouêi Tsîn êul i, t'iën hiâ k'i chou nêng tâng tchëu?» 22. Un soldat qui gardait la porte Iang (dans la capitale de Soung) étant venu à mourir, Tseu han, ministre des travaux publics, entra dans sa propre maison, pleura et gémit avec une sincère douleur. Des espions de Tsin qui étaient dans la principauté de Soung, en informèrent leur prince. Ils lui dirent: a Un soldat qui gardait la porte Iang étant mort, Tseu han l'a pleuré amèrement, à la grande satisfaction du peuple. Peut-être n'est-il pas prudent d'attaquer (le prince de Soung. S'il était attaqué, le peuple, qui aime son gouvernement, se lèverait en masse pour le défendre).» Confucius l'ayant appris, dit: «Oh ! que ces espions ont été sages! On lit dans le Cheu king: «. Chaque fois que quelqu'un célébrait des cérémonies funèbres, je l'aidais de tout mon pouvoir.» Quand même ce ne serait pas le prince de Tsin, ( mais un autre beaucoup moins puissant, s'il était aimé de ses sujets), aurait-il sous le ciel un ennemi capable de lui tenir tête?» c22. ( Soung regni urbis regiœ) Iang porta? (custode) loricato milite mortuo, prœfectus publicorum operum Tseu han intravit (domum suam) et ploravitdeillo mœrens. Tsin regnihomines qui explorabant Soung regnum, referentes nuntiaverunt Tsin regulo, dicentes : «Iang porta? loricato milite rnortuo, tune Tseu han ploravit de eo mœrens, et populus gavisus est. Forsan non expedit impugnare (Soung regulum).» Confucius, audito hoc, dixit: « Quam perspicaces qui explorarunt regnum! In Cheu king dicitur : «Quicumque homo curabat funerea, tolis viribusadjuvabam eum. » Etsi non sit Tsin regulus solummodo, ( sed multo debilior), caelum subter forsan quis valeat resistere ei '?» La lettre ^gavait fait partie du nom de îl^Où, prince de Soung. Pour cette raison, le ministre des travaux publics dans cette principauté ne s'appelait'plus ft\¥ci sëu k'ôung, mais fîj j^jj sèu tch'êng. îfe )IR équivaut à % |jj p'ôu p'ôu. Voy. U M A Chant X.
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    25G «. H ? 2. m k ta, H. 2fe SE If SB LI Kl # 24 $; A 23 A ± k fl5 p. A ■z. ki tsâng êul tië pou jôu k'ou mên. 23. Lou Tchouàng kôung tchëu sang, Chéu, tâi fôu, ki tsôu k'ôu, ma pou jôu. 24. K'ôung tsèu tchëu kou jên iuë Iuên Jàng. K'î mou sèu, Fôu tsèu tchéu tchëu mou kouô. Iuên Jàng têng mou, iuë : « Kiôu i iû tchëu pou t'ouô iù ïn iè. » Ko iuë: «Lî chebu tchëu pân jân; tchëu niù (oit jôu) cheôu tchëu k'iuên jân.» Fôu tsèu ouêi fôu ouêniètchè êul kouo tchëu. Tsoung tchè iuë: «Tsèu ouéi k'ôiihôu?» 23. Tchouang, prince de Lou, étant mort, (lé prince Min, son fils et son successeur), après l'enterrement, ne rentra pas à la première porte du palais avec le bandeau et la ceinture de toile de dolics, (il quitta le deuil ayant de rentrer. Deux mois après) quand les pleurs continuels eurent cessé), les grands préfets et les autres officiers n'entrèrent plus au palais avec le bandeau ni la ceinture de toile blanche, (ils avaient aussi quitté le deuil). 24. Confucius avait une ancienne connaissance nommée Iuen Jang. La mère de Iuen Jang étant morte, le Maître l'aida à arranger le cercueil extérieur. Iuen Jang prenant une planche du cercueil, dit: «Il y a longtemps que je n'ai pas frappé (sur un instrument de bois pour en tirer) des sons musicaux.» (Frappant sur la planche), il se mit à chanter: «Ce bois est rayé (veiné) 23. Lou regniTchouangreguli funereorum tempore, postquam humatus est, tune (ejus filius et successor) cum alba e dolicorum fîbris texta zona ac fascianoningressus est inthesaurorum portam. Praepositi majoresqueprsefecti, postquam absolutus est ploratus continuas, cum alba e cannabi zona ac fascia non ingressi sunt. •A la mort de Tchouang, prince de Lou, en l'année 693 avant J. G. ,leprince H3 Min, son fils et son successeur, n'avait que huit ans. La mère du jeune prince menait une vie licencieuse. Le deuil fut très court. Au palais des princes, la porte des magasins était la première au midi. 24. Confucii antiquus familiarisdicebaturluen Jang. Ejus matre mortua, magister adjuvit eum ad parandum loculitegumentum. Iuen Jang attollens lignum, dixit : ce Jamdiu ego non adhibui (i. e., non pulsavi ligneum instrumentum) ad sonos (edendos). » Canens dixit: «(Hoc lignum) est silvestris felis capitis instar virgatum, tactae
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 257 # *t ft * # 25 SS: ffl: * H. W £ $ *. # te. H. M i tfe. # * JE £1 3É H * 0. W 90 ¥ * # S H E * ifc * Kl # A f;$: ^i S. *J 0. *. &. % 2fl M. ai s il m * * in. « JE IHWo *[ & # 3Éï ifc. m ^ * M Fou tsèu iuë: «K' ou ouên tchëu: ts'ïn tchè ou chëu k'î ouéi ts'ïn iè; kou tchè ou chëu k'î ouêi kôu iè.» 25. Tchao Ouên tsèu iù CIiôu iû kouân iù Kiou iuên. Ouên tsèu iuë: «Sèu tchè jôu k'ô tsô iè, ou chouêi iù kouëi?» Gbôu iû iuë: «K'î Iâng Tch'ou fou hou?» Ouên tsèu iuë: «Hîng ping, tchéu iû Tsin kouô, pou mou k'î chën. K'î tchéu pou comme la tête d'un chat sauvage, et doux au toucher comme votre main ( ou la main d'une fille).» Le Maître fit semblant de ne pas entendre et se retira. Ses compagnons lui dirent: «Seigneur, le temps n'est il pas encore venu de rompre (avec un pareil homme)?» Le Maître répondit : ce J'ai entendu dire qu'il fallait ne pas cesser de remplir ses devoirs de parent envers ses parents, ni ses devoirs d'ami envers ses anciens amis.» 25. Un jour Tchao Ouen tseu (grand préfet de Tsin) et Chou iu (ou Chou hiang) considéraient ensemble les Neuf plaines (Tes tombes des ministres d'État et des grands préfets de Tsin). Ouen tseu dit : « Si les morts pouvaient ressusciter, auquel d'entre eux devrais-je m'associer?» Chou iu répondit: «Ne serait-ce pas à Iang Tch'ou fou?» Ouen tseu répliqua: « Il s'est conduit de manière à exercer seul toute l 'administration et à se rendre toutpuissant dans la principauté de Tsin; et il n'est pas mort de mort naturelle. Sa prudence ne mérite pas d'éloge.» « L'oncle Fan, (dit Chou iu, ne serait-il pas un modèle parfait)?» Ouen tseu répondit:  «Il cherchait ses propres intérêts plutôt que ceux de son Dans une autre circonstance, Conpuellae (auttuee) manus instar molle. » Magisterfinxitsenonaudire,ettransivit abillo. Comités dixerunt: «Dominum an nondum decet desinere (cum illo consuetudinem habere)?» Magister dixit : «K'iou audivit hoc : cognatus ne negligat agere cognatum ; antiquus amicus ne negligat agere antiquum amicum. » $C Mou signifie fjpf arranger. fucius adressa des reproches sévères à Iuen Jang. Voyez ffo Ip Liûn iù, Ch. XIV. m. 25. Tchao Ouen dominus (Tsin regni major praefectus) cum Chou iu (vel M, IpJ ) considéra batNovem planities. ( Cf. superius, pag. c253 ) . Ouen dominus dixit:«Mortuisipossentsurgere,egoad 17
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    258 ft # SB. m À. LI Kl #. m. m X m s# A S *. M £ H. &. *• #. H tr ^ S #„ te t ^ i 1 s ^ ^ & * *£ » W ^. w i #. * s. ^IJ fca ±t £ £ # « $ #. ? m & ±. tsiû tch'ëng iè. » «K'î kiôu Fan hôu?» Ouên tsèu iuë : « Kién lî pou kou k'î kiûn. K'i jên pou tsiù tch'ëng iè. Ngo tsë Souêi Où tsèu hôu ? Li k'î kiùn, pou ouàng k'î chën ; meôu k'î chën, pou î k'î iôu. » Tsîn jên ouéi Ouên tsèu tchëu jên. Ouên tsèu k'î tchôung t'ouéi jân, jôu pou chëng ï. K'î iên nô nô jân, jôu pou tch'ôu tchôu k'î k'eèu. Chou kiù iû Tsîu kouô kouàn k'du tchëu chéu, ts'ï chëu iôu iù kiâ. Chëng pou kiaô li, sèu pôu tchôu k'î tsèu iên. prince. Sa vertu ne mérite pas d'éloge. Ne ferais-je pas bien d'imiter Ou tseu de Souei? En travaillant pour son prince, il n'oubliait pas sa propre personne; en veillant à la sûreté de sa propre personne, il ne délaissait pas ses amis. t> Les habitants de Tsin disaient que Ouen tseu connaissait les hommes. Ouen tseu paraissait timide et faible au point de ne pouvoir porter le poids de ses vêtements. Sa langue semblait balbutier et ne pouvoir prononcer les paroles. Il choisit dans plus de soixante-dix familles des hommes auxquels il confia la garde des clefs et des magasins publics de Tsin. Pendant sa vie il ne voulut rien recevoir d'eux en échange de ses bienfaits; en mourant il ne leur recommanda pas ses enfants. quem me sociaturus adirem? Chou iu respondit : « Ille( nonne esset) Iang Tch'ou fou?» Ouen dominus dixit : « Agensconjunxit(in seomnem potestatem), firmavitsein Tsin regno, non ultroexstinctaestejus vita. Ejus prudentia non par est quae laudetur. » (Chou iu dixit): « Ille nonne esset avunculus Kiou?» (Cf. superius, Art. 1. 19, pagina 196 ). Ouen dominus respondit : « Videns commodum, non consulebat suo regulo ; ejus virtus non est par quai laudetur. Ego nonne imitarpr Souei HiœresisOudominum?Utililatem pi œbens suo regulo, uon obliviscebatursuî ipsius ; consulens sibi ipsi, non deserebatsuosamicos. » Tsinincolee dicebantOuen dominum cognoscere homines. Ouen dominus ipse animo debilis videbatur quasi non valens ferre vestes; ejus verbaimpedita videbantur quasi non possent exire ex ejus ore. Quos promovit in Tsin regno clavium et thesaurorum curatores, (illorum ) septuagintaetamplius domus. Vivens non (cumillis)commutavitcommoda; moriens non commendavit suos filios. PJ5 % $ Iâng Tch'ou fôu était -fc /pj t'ai fou grand précepteur du prince g Siâng. (627-620).
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. ff 91, H 9 » iS S * M * 259 « «» 0. m S «P. 26 S ^ 4; m & & ? ^ + a # # si m g fà. % m ® &, $ & mm il. iif#$Ei ^ m SB S. #p S- flfi fô ^ S -7- fi éÉ 26. Chou tchoung P'î hiao Tsèu liou. Chou tchéung P'î sèu, k'î ts'ï lôu jên iè, tsêu ts'ouëi éul kiôu tië. Chou tchëung Ièn i kaë, ts'ing souéi ts'ouëi êul houân tië. lue : « Si tchè ou sang kôu tsèu méi, ï jôu sëu ; mouô ou kîn iè. » T'ouéi, chèu k'î ts'ï souéi ts'ouëi êul houân tië. 26. Chou tchoung P'î, (delà famille Chou suen, Tune des premières de la principauté de Lou), avait enseigné (les règles de bienséance à son fils) Tseu liou, (et cependant Tseu liou ignorait les usages). A la mort de Chou tchoung P'i, la femme de Tseu liou, bien que dépourvue d'instruction, prit la tunique de grosse toile bise à bords ourlés, et porta la ceinture et le bandeau formés de deux torons de chanvre tordus ensemble, (comme pour le deuil d'un an; elle avait raison). Chou tchoung Ien, (frère puîné de Chou tchoung P'i), fit des représentations à son neveu, et demanda que la femme de celui-ci portât la tunique de fine toile blanche et le bonnet de soie blanche entouré du bandeau de chanvre non tordu ; (il était dans l'erreur). «C'est ce que j'ai fait moi-même, dit-il, à la mort des sœurs de mon père et de mes propres sœurs ; personne ne s'y est opposé.» Dès qu'il se fut retiré, Tseu liou fit 26. Chou tchoung P'i ( e $t % Chou suën gente ) docuerat Tseu liou. Chou tchoung P'i rnortuo, illius (Tseu liou) uxor, rudis mulier, (induit) albam e crassiori tela factam consulis oris vestem ac pectorale, e duobus tortis funiculis cannabinis zonam ac fasciam. Chou tchoung Ien (Chou tchoung P'i frater natu minor) de (hoc) monens, rogavit ut indueret albam e tenuiori tela factam vestem ac pectorale, et (album pileum sericum) obvolveret cannabina fascia non torta. Dixit : ((Olimegoin luctuamitarum,sororum majorum, sororum minorum, etiam sicut illud ; nemo me prohibuit.» Postquam recessit, (Tseu liou) jussit suam uxorem induere albam e tenuiori tela factam vestem cum pectorali et ( album pileum) obvolvere cannabina fascia non torta. Au lieu de #; il faut lire ^f tsëu. US ou JS Kiôu. Tordre. $8 &£ Kiôu tië. Ceinture et bandeau de deuil formés de deux bandes de toile ou de deux torons de chanvre tordus ensemble. g| M Houân tië. Bonnet entouré
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    260 m £ 28 % i m â. iE 0. s i ? 5EL PI a ^ Us m ïïn LI Kl mu K»l rm % » U m m m A ?, f b; # $ flfi A 27. Tch'éng jên iôu k'î hiôung sèu êul pou ouéi ts'ouëi tchè. Ouên Tsèu kaô tsiâng ouêi Tch'éng tsài, souéï ouéi ts'ouêi. Tch'éng jên iuë: «Ts'ân tsë tsï êul hiài ièu k'ouâng ; fan tsê kouân, êul chân iôu jouëi. Hiôung tsë sèu, êul Tsèu kaô ouéi tchëu ts'ouêi.» 28. Iô tchéng Tsèu tch'ouën tchëu mou sèu, ou jeu êul pou chëu. lue : «Où prendre à sa femme le vêtement de fine toile blanche et le bonnet de soie blanche avec le bandeau de chanvre non tordu. 27. Un homme du canton de Tch'éng (dans la principauté de Lou) n'avait pas pris le deuil à la mort d'un frère plus âgé que lui. A la nouvelle que Tseu kao, (disciple de Confucius et observateur zélé du cérémonial), allait venir régir le canton de Tch'éng (au nom de la famille Meng suen), il prit le deuil. Les habitants du canton de Tch'éng dirent : «Les vers à soie filent les cocons; mais les crabes ont (et fournissent) les boîtes à cocons. Les abeilles portent chapeaux; mais les cigales ont les rubans des chapeaux. Un frère est mort, et son frère puîné porte le deuil à cause de Tseu kao. » 28. Io tcheng Tseu tch'ouën ayant perdu sa mère, passa cinq d'un bandeau qui est formé d'un seul toron ou d'une seule bande de toile. Une femme portait le deuil durant un an après la mort du père ou de la mère de son mari. La femme de Tseu liou s'était laissée guider par ses bons sentiments, et, malgré son peu d'intelligence et d'instruction, elle ne s'était pas trompée. (K'oung Ingta). 27. Inter Tch'éng diœcesis incolas fuit qui, ejus fralre natu majore morluo, tamen non ideo induit funèbre pectorale (nec vestem). Audiens Tseu kao moxfuturnm Tch'éng diœcesis curatorem, inde ideo induit lugubre pectorale (et vestem). Tch'éng diœcesis incola? dixerunt: «Bombyces quidem nent, sed cancri habent capsas. Apes quidem habent pileos; sed cicadœ habent taenias. Frater natu major quidem mortuus est; at ob Tseu kao causam geritur lugubre pectorale (aevestis). » •? § Tsèu kaô.Voy. page 240. Les carapaces des crabes servent de boîtes à cocons. Ces animaux fournissent leurs dépouilles dans l'intérêt des hommes, et non des vers à soie. Les abeilles ont sur la tète une sorte de bonnet ou de couronne. Les cigales ont sous le ventre des membranes qui ont quelque ressemblance avec les cordons de chapeaux. Elles ne les donnent pas aux abeilles. 28. Io tcheng Tseu tch'ouën matre
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    CHAPITRE II. T'AN KOUNG. PARTIE II. ART. III. 261 z. z H. # ifrï H * fS 29 1^1 m m » %k 5$ & 7> 3j£ afc W. m 0 IfflfJ 3Ï. /C_»a n m m # * A H. 5S. w #; : If. S E À. ~x M* *T z 5£ $s E. XL s. m m m, fln à' m IU) # H.  # %. m ffii H m ¥t # «. * s * ÎBî m * ^Oo m A. S. ffi ft fi m 1* houéi tchëu. Tséu ou mou êul pou té ou ts'îng, ou ou hôu ioung ou ts'îng ?» 29. Souéi hân, Mou kôung tchaô Hiuén tsèu, êul ouén jân iuë : «T'iën kiôu pou iû. Où iû pou ouâng, êul hî jô?» Iuë: «T'iën tsë pou iû, êul pou jèn tchëu tsï tsèu, iô, ou nài pou k'ô iû?» — «Jân, tsë ou iù pou ou, êul hî jô?» Iuë: «T'iën tsë pou iû, êul ouâng tchëu iû fou jèn, iù i k'iôu tchëu, ou nài i chou hôu?» — jours sans manger. (Il aurait désiré passer sept jours sans nourriture, à l'exemple de son maître Tseng tseu ; mais il n'en eut pas la force). Il dit. «J'en suis affligé. Si pour ma mère je n'ai pas été capable de satisfaire mon désir, quand donc le pourrai-je?» 29. Dans un temps de grande sécheresse, Mou, prince (deLou), appela Hiuen tseu, et l'interrogeant, il lui dit: a Depuis longtemps le ciel nous refuse la pluie. (Pour exciter sa commisération), j'ai l'intention d'exposer au soleil un malheureux tout décharné. Que vous en semble?» Hiuen tseu répondit: Parce que le ciel refuse la pluie, exposer au soleil le malheureux enfant d'un homme, ne serait-ce pas une cruauté odieuse?» «Eh bien! dit le prince, j'exposerai au soleil une magicienne, (pour exciter la compassion des esprits avec lesquels elle est en relation); qu'en pensez-vous?» Hiuen tseu répondit : « Parce que le ciel refuse la pluie, exposer à ses regards une sotte femme, serait-ce le moyen d'obtenir ce que mortua, quinque diebus non comedit. Dixit: «Ego doleo de hoc. Ob meam malrem, ta m en non assecutus sum (ut explerem) meum animum ; ego quandonam impendam meum animum? » M ÏE "? S était disciple de § ^F Tseng tsèu. Voy. ci-dessus, page 125. D'aorès le cérémonial, un fils à la mort de ses parents, s'abstenait de nourriture pendant trois jours. Tseng tseu avait prolongé cette abstinence jusqu'au septième jour. Voy. page 135. 29. Anno sicco, Mou regulus (Lou regni, 409-376) accersivit Hiuen dominum, et interrogantis instar dixit: «Caelum jamdiu non dédit pluviam. Ego volo in sole ponere debilitatum (hominem); tune quomodo, (i. e., an bonumesthocconsilium)?»Respondit: «Caeloquidem non dante pluviam, tune in sole ponere hominis debilitatum filium, crudele erit; nonne inde non

  

  
    Page 281
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 28.14% accurate
    262 & £. A -&. £. LI Kl *s B # £ HT ng #. H. * A IL pr fë ~~"*„ m rjï 5£ ffii £ ^ *; *. H. H. -b =f £ %t H« * ^ * H. B. TOo «Si chéu, tsë hijô?» lue: «T'iën tsèu pëng, hiâng chéu ts'ï jeu; tchôu heôu hôung, hiâng chéu sàn jeu. Ouéi tchèu si chéu, pou ï k'ô hôu ?» 30. K'ôung tsèu iuë : « Ouéi jên tchëu fou iè, lî tchëu ; Lôu jên tchëu fou iè, hô tchëu, chân fôu. » vous désirez?» « El si je changeais le lieu du marché, reprit le prince, que diriez-vous? » Hiuen tseu répondit: ce Le marché se tient dans les ruelles des bourgs pendant sept jours après la mort du fils du ciel, pendant trois jours après la mort des princes. Pour obtenir ce que vous désirez, changer le lieu du marché (comme durant un deuil public), ne serait-ce pas un moyen convenable?» 30. Confucius dit: « Dans la principauté de Ouei, les deux époux sont enterrés ensemble avec une séparation; dans la principauté de Lou, ils sont enterrés ensemble sans séparation, et c'est mieux. » decebit?» — «Quodquum ita sit, tune ego volo in sole ponere saga m ; tune quomodo? » Respondit: «Cœlo quidem non dantepluviam, tune obversam ponere illi (cselo) stolidam mulierem, a roganda illa (pluvia) nonne quidem nimis alienum esset? » — «, Si loco mutentur nundinaj, tune quomodo?» Respondit: «Cx'li filiomortuo, in angiportubus nundinaD septem diebus; regulo mortuo, in angiportubus nundinœ tribus diebus. Propter hoc (siccum caolum) Joco mutare nundinas nonne etiam decet? » 30. Confucius dixit: «Ouei regni incola3 simul humantes (maritum et uxorem), séparant illos; Lou regni incolœsimul humantes, conjunguntillos, recte quidem. » Les deux époux étaient enterrés dans la même fosse. Ils avaient chacun leurs cercueils t& kouân. Tantôt les deux cercueils avaient chacun leurs enveloppes ou cercueils extérieurs ?B kouô ; tantôt ils étaient réunis dans une seule et même enveloppe, soit séparés l'un de l'autre par quelque objet, soit accolés l'un à l'autre.
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    CHAPITRE II!. OUANG TCHEU. RÈGLEMENTS IMPÉRIAUX. m. ±. * 5*c. m. ±. m k m m. 2. T £ * i, i T *t ï f é *J M «n 3E t ±. -k & z &. #. m m % OUANG TCHEU. I. 1. Ouâng tchè tchèutchéu lôu tsiô, kôung heôu pë tsèu nân, fân ou tèng Tchôu heôu tchëu châng tâi fôu k'ing, hiâ tâi fôu, cbâng chéu, tchôung chéu, hiâ chéu, fân ou tèng. ARTICLE I. 1. Les souverains de l'empire ont établi cinq classes de grands feudataires et de domaines féodaux, désignés par les noms de kôung, heôu, pë. tsèu, nân. Dans chaque domaine féodal ou principauté particulière, on distinguait cinq classes d'officiers ; à savoir, les grands préfets du premier ordre ou ministres d'Etat, les grands préfets du second ordre, et les officiers ordinaires du premier, du deuxième et du troisième rang. CHAPITREIIl.Cechapitrefutcomposé par ordre de ^ >$f Ouên ti, troisième empereur de la dynastie des j|| Hân. (179-156). C'est un recueil de règlements établis par les anciens souverains pour le gouvernement général de l'empire, et tirés en grande partie des œuvres de ^ -f Méngtsèu, des commentaires historiques de 2È £ W Tsouo K'iôu mîng et de S ^ B Kôung iâng Kaô, et de plusieurs autres ouvrages. ART. 1.1. A regentibus totum imperium statuta stipendia ac dignitates ( constabant ) kôung, heôu, pë, tsèu, nân, universim quinque gradibus. Regulorum variorum erant superioris ordinis majores prsefecti seu regni ministri, inferioris ordinis majores praefecti.superiorisordinis prsepositi, medii ordinis prsepositi, inferioris ordinis prsepositi, universim quinque gradus. '£ Ouâng. "Souverain qui gouverne tout l'empire. || Ouâng. Gouverner tout l'empire. ij^Lôu. Revenusou traitement d'un prince ou d'un officier. $? Heôu. Feudataire du deuxième ordre ; nom générique des feudataires des cinq ordres ci-dessus désignés. gg $| Tchôu heôu. Tous les feudataires du deuxième ordre ; tous les feudataires des cinq ordres ; l'un des feudataires du deuxième ordre ou d'un autre ordre quelconque.
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    264 LI Kl — 's j». m ^ #. & E +  a. ^ j? ^ Z ? 0 Ht # + s. ^ fS 01 =F ^ m 2. m ft ** a * M -fe * a» £ 2. T'iën tsèu tchêu t'iên fâng ts'iên li, kôung heôu t'iên fàng pë li, pë tsi chëu li, tsèu nân ou chëu li. Pou nêng ou chëu li tchè, pou hô iû T'iên tsèu; fou iû tchôu heôu, iuë fou iôung. 3. T'iën tsèu tchëu sân kôung tchëu t'iên chéu kôung heôu; T'iën tsèu tchêu 2. Le territoire du fils du ciel était un carré (ou plutôt, équivalait à un carré) ayant mille stades de chaque côté. Le territoire des feudafaires du premier et du deuxième ordre équivalait à un carré ayant cent stades de chaque côté ; celui des feudalaires du troisième ordre, à un carré ayant soixante-dix stades de chaque côté ; celui des feudataires du quatrième et du cinquième ordre, à un carré ayant cinquante stades de chaque côté. Les feudataires dont le territoire n'était pas équivalent à un carré ayant cinquante stades de chaque côté, ne dépendaient pas immédiatement de l'empereur; ils étaient soumis à d'autres feudataires plus puissants, et s'appelaient mérites adjoints ou villes adjointes. 3. Quant à l'étendue du territoire dont les officiers du fils du ciel percevaient les revenus, ses trois principaux ministres d'État 2. Cueli filii territorium in quadrum erat mille stadiorum, primiet secundi ordinis regulorum territorium in quadrum erat centum stadiorum, tertii ordinis regulorum erat septuaginta stadiorum, quarti et quiiïti ordinis regulorum erat quinquaginta stadiorum. Qui non compotes erant quinquaginta stadiorum non communicabantproxime cum ca3li fîlio; adhœrebant regulis, et dicebantur adjuncta mérita (vel adjunctaoppida). Cf. Meng tseu, Lib. V, Cap. II 2. Sous la dynastie des J$ Tcheôu, le S, li stade était de 300 3 pou pas; le pôu était de six J5 tch'ëu,et le tclïëu était de20 centimètres environ. Par conséquent, le stade était de 360 mètres. A présent, le M li est de 360 t]? pou, le pôu est de cinq J5 tch'ëu, et le tch'ëu de 35 centimètres environ. La longueur approximative du stade est de 630 mètres. Les petits princes et leurs domaines étaient appelés Fft Jjî fou iôung mérites adjoints, parce que ces princes rendaient compte de leur administration à l'empereur par l'intermédiaire de leurs suzerains, et n'allaient pas à la cour impériale. D'après Tcheng K'ang tch'eng, fl| est employé à la place de J^, rempart, ville fortifiée. 3. Cœli filii trium summorum regni ministrorum territorium par eratprimi et secundi ordinis regulorum (terri �
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. I. 265 S A. A. A» A. ± w5 7C f f 2 à. T s & g n ïf m ± j§. -z. m & # ^ * -fc A #. #. W If. & Jtt 5$ * k'ïng chéu pë; T'ièn tsèu tchêu tâi fôu chéu tsèu nân ; Tiëntsèu tchêu iuên chéu chéu fou iôung. 4. Tchéu, nôung t'iên pë meôu. Pë meôu tchêu fén, châng nôung fou séu kiou jên, k'i ts'éu séu pâ jên, k'î ts'éu séu ts'i jên, k'i ts'éu séu liû jên, hiâ nôung étaient assimilés aux feudataires du premier et du deuxième rang, ses autres ministres aux feudataires du troisième rang, ses grands préfets aux feudataires du quatrième et du cinquième rang, ses officiers ordinaires de première classe aux petits feudataires qui dépendaient d'autres plus puissants. 4. D'après les règlements, chaque laboureur avait cent petits arpents de terre (environ 144 ares). Avec ces cent petits arpents, il pouvait nourrir de cinq à neuf personnes, selon la qualité du terrain. Les appointements des hommes du peuple qui avaient différents petits emplois variaient de la même manière, (c.-à-d., torio). Ceeli filii alionim regni minislrorum (territorium) parerattertiiordinis regulorum (territorio). Caoli filii majorum prœfectorum (territorium) par erat quarti et quinti ordinis regulorum territorio. Cceli filii primi ordinis pra> positorum (territorium) par erat adjunctorum meritorum (territorio). 4. Ex statutis, agricole cujusque ager erat centumjugerum.Projugerum qualitate, summus agricola (i. e. ille cujus ager optimus erat) alebat novem hornines, ab illo secundus alebat octo Hommes, ab illo secundus alebat septem hornines, ab illo secundus alebat sex hornines, infimus agricola (i.e. ille cujus ager erat deterrimus) alebat quinque hornines. Plebeiorum hominum qui tenebant praefecturas, ipsorum stipendia juxta illud erant varia. Le territoire était divisé en carrés ayant un J§, li ou stade (environ 360 mètres) de chaque côté. Chaque carré était subdivisé en neuf parties égales, et s'appelait ^ tsing, parce qu'il présentait la forme de cette lettre. Chacune des parties avait 120 m êtres de chaque côté et corn prenait 100|rft meou petits arpents. C'était le lot d'une famille. Huit familles cultivaient un ^f tsing. Les produits de la partie centrale revenaient à l'État et tenaient lieu de contribution. Voy. ^ *f Méng tsèu, LivreIII,Ch.I.3. Sous les JrJ Tcheôu, le Bjft meôu m ê T& fit
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    266 LI Kl m m m * fê * T SB j$ + h S& * _t ±. ±. të. & m * # i$, ±. T ± * m ^„ * m 3 m * ± ± k * Ai. £ + m * fô fê a: ± _t ^ #. s të. fl$ ^ fôu séu ou jên. Chou jên tsâi kouàn tchè, k'î lôu i chéu ouêi tch'ëu iè. 5. Tchôu heôu tchëu hiâ chéu chéu châng nôung fôu, lôu tsiù i tâi k'î këng iè. Tchôung chéu péi hiâ chéu, châng chéu péi tchôung chéu, hiâ tâi fôu péi châng chéu. K'ing séu tâi fôu lôu, kiùn chëu k'îng lôu. Ts'éu kouô tchëu k'ing sân tâi étaient tels que chacun de ces petits officiers pouvait nourrir de cinq à neuf personnes ). 5. Dans toutes les principautés (grandes ou petites), un officier ordinaire du plus bas rang était assimilé à un laboureur du premier rang; ses appointements égalaient les revenus que ce laboureur retirait de la culture de ses terres. Un officier ordinaire du deuxième rang recevait deux fois autant que celui du dernier rang; un officier ordinaire du plus haut rang deux fois autant que celui du deuxième rang; un grand préfet du second rang deux fois autant qu'un officier ordinaire du plus haut rang. (Dans les grandes principautés), un ministre d'État (ou grand préfet du premier rang) avait quatre fois autant de revenus qu'un grand préfet du second rang, et le prince dix fois autant qu'un ministre d'F^tat. Dans les principautés du second ordre, un ministre d'Etat avait était de 100 ^ pou pas carrés. Le pou était une longueur de six R tch'ëu, et le tch'ëu était de 20 centimètres environ. Le meou était donc de 144 mètres carrés. Un laboureur cultivait cent meou (un hectare, 44 ares). Ce calcul est basé sur les données de tous les auteurs chinois. Ils ne disent pas comment les produits d'un si petit terrain suffisaient à l'entretien de cinq et même de neuf personnes. Sous la dynastieactuelle, en principe, le BjJt meou est de 240 >J/ pou carrés; le pou est de cinq fi tch'ëu, et le tch'ëu de 35 centimètres environ. Un meèu contient environ sept ares. Mais, en pratique, ces mesures varient avec les pays. 5.Reguloruminfimipreepositipares erant summisagricolis; stipendia sufficiebant ad supplendam eorum agricultionem. Médiocres prœpositi alterum tantum quantum infimi prœpositi (accipiebant ), sum mi prœpositi alterum tantum quantum médiocres prsepositi, inferioris ordinis majores pra?fecti alterum tantum quantum summi praepositi. (Magnorum regnorum)ministri (seu superioris ordinis majores prsefecti) quadruplo (accipiebant) inferioris ordinis majorum prœfectorum reditus, regulus decuplo regni ministrorum
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    268 LI Kl s ^ ? t b„ s ^ -h + + w m x £ M 3£ H.;Â ^ LU JL ffi M fi. IH A - m z m f. i ïï i i i t i + A « - m # - U * h fi. ^ W -b ft. B* « ^ + « +. +. iH ft -. + jt - w #. ' si; - e ^ n % 8. Fân séu hài tchêu néi kiou tcheôu. Tcheôu fàng ts'iën li. Tcheôu kién pë li tchëu kouô sân chëu, ts'ï chëu li tchëu kouô liù chëii, ou chëu li tchëu kouô pë iôu éul chëu; fan éul pë ï chëu kouô. Mîng chân, ta tchëpôu i fôung. K'î iû i ouêi fou iôung, hién t'iên. Pâ tcheôu, tcheôu éul pë ï chëu kouô. 9. Tien tsèu tchëu hién néi, fàng pë li tchêu kouô kiou, ts'ï chëu li tchëu kouô éul chëu iôu ï, ou chëu li tchëu kouô liù chëu iôu sân, fân kiou chëu sân plus nombreux que ceux de première classe, et ceux de troisième classe trois fois plus nombreux que ceux de deuxième classe. 8. Tout le pays compris entre les quatre mers (la Chine) était' divisé en neuf provinces. Chaque province équivalait à un carré ayant mille stades de chaque côté, et comprenait trente principautés de cent stades (c.-à-d., trente principautés dont chacune équivalait à un carré ayant cent stades de chaque côté), soixante principautés de soixante-dix stades, cent vingt principautés de cinquante stades, en tout deux cent-dix principautés. Les montagnes célèbres et les grands lacs étaient en dehors des principautés. De plus, il y avait des principautés dépendantes de plus grandes, et des terrains inoccupés. Toutes les provinces, (hormis celle qui formait le domaine propre de l'empereur), contenaient chacune deux cent dix principautés. 9. Dans le domaine propre du fils du ciel, il y avait neuf principautés ayant cent stades en tous sens, vingt et une de soixantecujusque ordinis ( prsopositi ) erant (tôt quot) eo superioris ordinis ( prœpositi) triplo. 8. Universim, quatuor maria intra, novem eiant provincia?. Provincia (unaquœque) in quadrum erat mille stadioru m . In provincia erant constituta centum stadiorum (in quadrum) régna triginta, septuaginta stadiorum régna sexaginta, quinquaginta stadiorum régna centum et viginti : universim ducenta et decem régna. Inclyti montes, magnilacusnon adhibiticontinebantur (in regnis). Quse prêter easupererant, fiebant adjuncta régna, vacui agri. Ex octo provinciis, provincia (unaquœque continebat) ducenta et decem régna. 9. Cœli filii provinciam intra, in
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 269 ^ n 5£ ffi. ±. + fi (B. Il .ilj =. + fôi w. ^ m =. % vx * fi a * W £ Bi JH. *É ï£ A £ ffi a ^ 5$ -t ±v * + h £ £ W ^ -b a ^ h ^ ft ft- ' n £ w ^ Bo m, + kouô. Mîng chân, ta tchë pou ipân. K'î iû ilôu chéu, i ouêi hiên t'iën. 10. Fân kiou tcheôu, ts'iên ts'ï pë ts'ï chëu sân kouô, T'iën tsèu tchêu iuên chéu, tchôu heôu tchëu fou iôung pou iû. 11. i. T'iën tsèu pë li tchêu néi i kôung kouân, ts'ién li tchëu néi i ouêi iû. dix stades et soixante-trois de cinquante. Les montagnes célèbres et les grands lacs n'étaient pas concédés aux princes feudataires. Le reste des terres était en partie inoccupé, en partie destiné à l'entretien des officiers. 10. Les neuf provinces comprenaient en tout mille sept cent soixante treize principautés, sans compter les domaines accordés aux officiers de première classe de l'empereur, ni les petites principautés qui dépendaient de plus grandes. ARTICLE IL 1. Dans le domaine propre du fils du ciel, le produit des contributions perçues dans un rayon de cent stades autour de la capitale servait à payer les officiers de la cour. Le produit de celles recueillies dans le reste des mille stades du domaine était pour l'usage de l'empereur lui-même. quadrum centum stadiorum régna novem,septuaginta stadiorum régna viginti et unum, quinquaginta stadiorum régna sexagintaettria, universim nonagintatria régna. Indignes montes, magni lacus non adhibiti distribuebantur (regulis). Quae praeter ea supererant, adhibebantur ad stipendia danda prsepositis, fiebant vacui agri . 10. Universim in novem provinciis mille septingenta septuaginla tria régna, cœli filii primi ordinis praopositoru m ( terri toriis ) et varioru m regnoru m adjunctis territoriis non inelusis. Le fils du ciel se réservait le domaine des montagnes célèbres et des grands lacs, et le droit de sacrifier aux esprits qui les avaient sous leur garde. ART. II. 1. Caeli filii centum stadia intra, (vectigalia)adhibebanturad stipendia prsebenda prsepositis; mille stadia intra, adhibebantur ad regium (usum).
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    270 LI Kl £ g * A + fô. H W + ^ M ffl. * ^ J®. ê. &H. *A HEIII ï M - fis A H IE. *H. Il - Kl 1 fi. 1 2 A. ** ffi W W A JH. H $ W + 4èl ^ ^ ^ # h * fa. #1 - $. gin. g] $ §# 2. Ts'iën li tchëu ouâi cbë fâng pë. Où kouô i ouêi chou ; chou iou tchàng. Ghëu kouô i ouêi lien ; lien iôu chouâi. San chëu kouô i ouëi tsôu ; tsôu iou tchéng. Eûl pë ï chëu kouô i ouêi tcheôu ; tcheôu iôu pë. Pâ tcheôu, pâ pë, ou chëu liù tchéng, pë liù chëu pâ chouâi, sân pë sân chëu liù tchàng. Pâ pë ko i k'î chou, chou iù t'iên tsèu tchëu laô éul jên, fên t'iën hiâ i ouêi tsouo iôu, iuë éul pë. 2. En dehors des mille stades (qui formaient la province et le domaine propre de l'empereur), tout le reste de l'empire était régi par (deux) gouverneurs généraux. Cinq principautés formaient une confédération nommée chou, gouvernée par un chef nommé tchàng. Dix principautés formaient une confédération nommée lien, gouvernée par un chef nommé chouâi. Trente principautés formaient une confédération nommée tsôu, gouvernée par un chef nommé tchéng. Deux cent dix principautés formaient une province régie par un gouverneur particulier nommé pë. Dans les huit provinces (autres que celle où résidait l'empereur), il y avait en tout huit gouverneurs particuliers, cinquante-six tchéng, cent soixante-huit chouâi, trois cent trente-six tchàng. Les huit gouverneurs de provinces et tous leurs subalternes étaient soumis aux deux anciens du fils du ciel, qui se partageaient entre eux l'administration de tout l'empire, gouvernaient l'un la partie droite (la partie occidentale), l'autre la partie gauche (la partie orientale), et s'appelaient les deux pè : (les deux gouverneurs généraux). 2. Mille stadia extra, constituebantur région u m redores (summi duo). Quinque regnis constituebatur societas chou dicta; in chou societate erat rectov tchàng dictus. Decem regnis fiebat societas lien ; in lien societate erat rector chouâi. Triginta regnis fiebat societas tsou ; in tsôu societate erat rector tchéng. Ducentis et decem regnis fiebat tcheôu provincia; in provincia erat rector pë. In oclo provinciis erant octope, quinquagintasexte/îéngr, centum sexagintaocto chouâi, trecenti triginta sex tchàng. Octo|jé, singuli curn suis subjectis, subjecti erant cœli filii senioribus duobus viris, qui inter se dividentes universum imperium, erant sinister et dexter (rectores summi), et dicebantur duo pë. — Sous JÇ 3: les Z2 iÙ étaient JB1 & et S â»
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 271 A -b i. ~ T + -k - ^. ^ - K + % T %. Z ^ £ Z 0 ^ 5c tà. 0 s 0 M m. £. y 3. Ts'iên li tcheu néi iuë tien. Ts'iën li tchëu ouâi iuë ts'ài (ou ts'âi), iuë liôu. 4. T'iên tsèu sàn kôung, kiôu k'ïng, éul chëu ts'ï tâi fôu, pâ chëu ï iuèn chéu. 3. Le territoire de mille stades (qui formait le domaine propre de l'empereur) s'appelait tien terre de labour, ( parce qu'une partie des produits de la terre était exigée par l'empereur à titre de contribution). En dehors de ces mille stades, (le territoire des huit provinces) était appelé ts'ài terre des choses précieuses, terre du service, ou ts'âi terre des domaines concédés aux ministres d'État, (soit parce que l'empereur en recevait des choses précieuses à titre de tribut, soit parce qu'il en exigeait différents services, soit parce que les ministres d'État y avaient leurs domaines). (Le pays qui s'étendait au delà des huit provinces et était occupé par les tribus étrangères) s'appelait liôu terre d'exil, (parce que les criminels y étaient relégués). 4. Le fils du ciel avait trois ministres du premier rang, neuf ministres du second rang, vingt-sept grands préfets, quatre-vingt-un officiers de première classe. 3. Mille stadiorum interior regio dicebatur tien, (quia agrorum fructus imperatori tribuebat). Inter mille stadiorum exteriores regiones, (quœ erat proximior et intra octo provincias contenta ) dicebatur ts'âi ou ts'ài ( quia res pulchrasac pretiosas imperatori tribuebat,... ) ; ( quae erat remotior et extra octo provincias sita ) dicebatur liôu, (quia eral exsulum locus). 61 Tien. Cultiver, fruits de la terre; territoire propre de l'empereur. tU Ts'ài. Belle couleur, belle chose, service. || Ts'ài ou Ts'âi. Domaine dont la jouissance était accordée à un ministre d'État ou grand préfet de première classe. 4. Cseli filius habebat très summos ministros, novem inferiores ministres, viginti septem majores praefectos, octogintaetunum primiordinis prsepositos. H 2-. ±W ± M -k & 4. ft fp> H a; >p m >p n >p (su » * «. m m m m & fin S S 58 m £4» (8t*H bb ^). Les trois ministres du premier rang étaient le grand maître, le grand précepteur et le grand tuteur. Les neuf ministres du second rang étaient les trois assesseurs, à savoir, le second maître, le second précepteur et le second tuteur, et les ministres du gouvernement général, de l'instruction publique, des cérémonies, de la guerre, de la justice et des travaux publics. Les }§P étaient trois fois plus nombreux que les & ; les ^ :fë trois fois plus nombreux que les $$ ; les % i
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    272 LI Kl % î ± a. a1 _l K ** * A. n 5 7C E5ÇT — ± k 5$ il _b n A ± £ T- + A m. , — , T *C *± *. il Êffi -fc •ife « + A — m. — T zn » £ À. E * * A. ** & À. E tin 5. Ta kouô, sàn k'ïng, kiâi ming iû Tien tsèu; hiâ tâi fôu ou jên, châng chéuéulchëu ts'ï jên. Ts'éu kouô, sân k'ing, éul k'ïng ming iù T'iën tsèu, ï k'ïng ming iù k'î kiùn, hiâ tâi fôu ou jên, châng chéu éul chëu ts'ï jên. Siaô kouô, éul k'ïng, kiâi ming iû k'î kiùn, hiâ tâi fôu ou jên, châng chéu éul chèu ts'ï jên. 6. T'iën tsèu chèu k'î tâi fôu ouêi sân kién, kiën iù fâng pë tchêu kouô. Kouô sân jên. 5. Dans les grandes principautés, il y avait trois ministres d'Etat, qui étaient nommés tous par le fils du ciel, cinq grands préfets de seconde classe, et vingt-sept officiers de première classe. Dans les principautés du second ordre, il y avait trois ministres d'Etat, dont deux étaient nommés par le fils du ciel et un par le prince, cinq grands préfets de seconde classe et vingt-sept officiers de première classe. Dans les petites principautés, il y avait deux ministres d'Etat, nommés tous deux par le prince, cinq grands préfets de seconde classe et vingt-sept officiers de première classe. 6. Le fils du ciel choisissait parmi ses grands préfets les trois inspecteurs qui surveillaient l'administration des principautés trois fois plus nombreux que les ^ jfc % 5. In magnis regnis,erant très ministri, omnes constituti a cseli filio, inférions ordinis majores prarfecti quinque viri, supremi ordinis prsepositi viginti septem viri. In secundi ordinis regnis, erant très ministri, quorum duo constituti a caeti filio, unus constitutus abipsius regni rectore, inferioris ordinis majores prœfecti quinque viri, supremi ordinis prœpositi viginti septem viri. In parvis regnis, erantduo ministri, ambo constituti ab ipsius regni rectore, inferioris ordinis majores pra?fecti quinque viri, supremi ordinis prsepositi viginti septem viri. Dans une principauté du premier ou du second ordre, le premier ministre était chargé de l'administration générale et de l'instruction publique, le deuxième de la guerre et des cérémonies, le troisième de la justice et des travaux publics. Dans une petite principauté, les deux ministres exerçaient chacun trois de ces six fonctions. 6. Gaeli filius adhibebat suos majores praefectos qui essentt.res inspectores, et inspicerent regionum summis
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    CHAPITRE III. OUÀNG TCHEU. ART. II 273 # 9 m * # % m ^ ^ ^ ft 7 £ m * 5a il * W0 m iii m ^ il zn il «r. £ *tël # *. * = « « * 11 $*. £ m ~b H * f /i SI i$ £ . T fëi * 2: ?â *n. - ife. tt. n A 7. T'iën tsèu tchêu hién néi tchôu heôu lôu iè; ouâi tchôu heôu séu iè. 8. Tchéu, sân kôung ï ming, kouèn. Jô iou kià, tsè séu iè. Pou kouô kiôu ming. Ts'éu kouô tchêu kiùn pou kouô ts'I ming. Siaô kouô tchêu kiùn pou kouô ou ming. 9. Ta kouô tchêu k'ïng pôu kouô sân ming, nia k'ïng tsâi ming. Siaô kouô confiées aux soins des deux gouverneurs généraux. Il y avait trois inspecteurs dans chaque principauté. 7. Dans le domaine propre du fils du ciel, les fiefs étaient accordés à titre de traitement (et n'étaient pas héréditaires) ; ailleurs ils étaient héréditaires. 8. D'après les règlements, les trois grands ministres d'État (du fils du ciel) portaient sur leurs vêtements un (huitième) emblème, les dragons. S'ils en obtenaient un neuvième, c'était à titre de récompense. Ils ne pouvaient jamais en avoir plus de neuf. Les chefs des principautés du second ordre n'en avaient jamais plus de sept, ni ceux des petites principautés plus de cinq. 9. Dans une grande principauté, le premier ministre ne rectoribus comniissa régna. In regno (unoquoque inspectores) très viri. 7. In caeli filii territorio, varia régna erant concessa in stipendia; externa varia régna erant hsereditaria. 8. Ex statutis, tribus summis regni ministris unum (addebatur) emblema, (nempe) curvi dracones. Si esset superadditum, tune donatum erat. Non amplius novem emblemata. Secundi ordinis regni rectori non amplius septem emblemata. Parvi regni rectori non amplius quinque emblemata. La fils du ciel portait sur ses vêtements douze emblèmes : 0 % M » M. • *• tttft» (# S S) le soleil, la lune, des étoiles, des montagnes, des dragons, des faisans, des vases sacrés, des algues, des flammes, des grains de riz, des haches et des lettres. Les six premiers de ces emblèmes étaient sur la tunique 2fé î et les six autres sur le vêtement inférieur ® châng. Les trois premiers étaient réservés exclusivement à l'empereur. Il accordait aux princes du premier rang 2 S sân kôung ou Jt â châng kôung les neuf autres; aux chefs des principautés du second ordre $| fg heôu, pë, les sept derniers, aux chefs des petites principautés f $!v tsèu, nân, les cinq derniers. 9. Magni regni minister (i. e. & kôung regni summus minister J£ kôu 18
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    274 LI Kl '#. 5 # Â. * n & **. dO i%. T H » A fil ^ fë $1 ® ^ & K ■k à 4? ± A £ fë # é s* 3t K * fêl ■*r. # ^ E ft «' ^ U» 15 — 4> tchêu k'ïng iù hiâ tâi fôu ï mïng. 10. Fân kouàn mîn ts'âi, pï sien liûn tchêu. Liûn pién, jân heôu chèu tchêu. Jén chéu, jân heôu tsiô tchêu. Ouéi ting, jân hedu lôu tchêu. 11. Tsiô jén iû tch'aô, iù chéu koung tchêu. Hîng jén iù chéu, iù tchôung portait pas plus de trois emblèmes, ni les ministres inférieurs plus de deux. Dans une petite principauté, les ministres (ou grands préfets de première classe) et les grands préfets de seconde classe ne portaient qu'un emblème. 10. Avant de confier une charge à quelqu'un, le prince et ses ministres commençaient toujours par faire une enquête et délibérer sur ses qualités. Quand ils avaient reconnu ses qualités, ils lui donnaient un emploi (pour l'essayer). Après lui avoir donné un emploi, (s'ils constataient son savoir-faire), ils fixaient son grade. Après lui avoir assigné son rang, ils lui allouaient un traitement. 11. Le prince nommait aux charges en son conseil, avec la participation de tous les officiers présents. Il prononçait les sentences dans la place du marché, condamnant au bannissement avec la participation de toute la multitude. En conséquence, la maison du prince ne pouvait pas servir d'asile aux condamnés ; les grands dictus) non habebat amplius tria emblemata, inferiores ministri duo emblemata. Parvi regni ( *f ^ tsèu, nân regni) ministri et inferions ordinis majores prœfecti unum emblema. Les ministres d'Etat des princes des trois premières classes 4J» f^ ffÉl portaient trois emblèmes représentés sur leurs vêtements, leurs grands préfets deux, leurs officiers ordinaires un. Les ministres d'État des princes de? deux dernières classes •? Jg portaient deux emblèmes sur leurs vêtements, leurs grands préfets un ; leurs officiers n'en avaient pas. ( Jj§) jjjg ). 10. De omnis praeficiendi populo dolibus, certe prius disceptabant de eis. Quum disceplantes dispexerant, tune postea adhibebant illum. Quum commiserant res, tune postea gradum statuebant. Sede statuta, tune postea stipendia statuebant illi. 11. (Regni rector) promovebat homines in regioconsilio, eu m pra3positis communiter statuens illud. Damnabat homines in foro, cum omnibus rejiciens illos. Ëa de causa, regia domus non tegebat damnatos homines, majores prœfecti non alebant; prsepositi obvios habentes illos in via, non cum illis loquebantur. Ejiciebat illos in quatuor regiones, solummodo illi quo adiré
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 275 m fi î ^-r*» -« m n A5 jg m 13 * J* 95 #. # ^ 3t S. # /J> # - flf. *t & - ii. ~. ^ &. Î2 $. ^% ^ * pi ft jj& s £ ft 0r m. n A. * m ik A # ± n z m \>x m £ * * g ^ - m. w m z. m m k'i tchêu. Ghéu kou kôung kià pou hiù hîng jên, tâi fôu fou iàng, chéu iû tchëu t'ôu fôu iù iên iè. Ping tchëu séu fàng, ouêi k'î chou tchëu. Fôu kïitchéng, chéu fôu kou chëng iè. 12. Tchôu heôu tchëu iù T'iên tsèu iè, pi nién ï siaô p'îng, sàn niên ï ta p'îng, ou niên ï tch'aô. 13. Tien tsèu ou niên ï siûn cheou. 14. Souéi éul iuë tôun siûn cheou. Tchéu iû Tâi tsôung, tch'âi êul ouâng séu préfets ne pouvaient pas les nourrir; les officiers qui les rencontraient en chemin ne leur parlaient pas. Le prince les reléguait dans toutes les contrées, chacun dans l'endroit qui convenait selon sa culpabilité. Dans son administration il les négligeait entièrement, pour montrer que ces criminels ne méritaient pas de vivre. 12. Tous les princes feudataires envoyaient au fils du ciel une petite députation chaque année et une grande tous les trois ans. Ils se présentaient en personne à sa cour tous les cinq ans. 13. Le fils du ciel visitait les principautés une fois tous les cinq ans. 14. Au deuxième mois de l'année, il parcourait les principautés de la partie orientale de l'empire. Arrivé au vénérable Tai chan, debebant. Non attingebatopeadministrationis, ostendens non esse causam cur viverent. 12. Omnes reguli erga cseli filium, unoquoqueanno agebant)unamminorem legatorum missionem, tertio quoque an no unam majorerai legatorum missionem, quinto quoque anno unam salutationem. 13. Cseli Olius quinto quoque anno semel perlustrabat custodita a regulis régna. 14. Anni secundo mense, in orientali regione perlustrabat régna. Quum perveniretadTai montem venerandum, lignistruemcomburebat,etprospiciens sacrisbonorabat montium fluviorumque (genios). Salutaturosexcipiebat omnes regulos. Interrogabat de centenariis et adibatinvisurus eos. Jubebat summos musical rectores proferre cantica, ut inspiceret gentium mores. Jubebat fori
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    276 m, m. LI Kl & * * g $ £t # & m m m. )i\ z. m- m, m. m m & z. W; % m «J ^ $ M M M tii tfl * « I. B. « fi 81 R * m m & m. ^ * lE aw W chân tch'ouân. Kin tchôu heôu. Ouén pè nién tchè, tsiou kién tchëu. Ming t'ai chèu tchén chêu, i kouân mîn fôung. Ming chéu nà kiâ, i kouàn min tchëu chou hao ou, tchéu in, haô p'ï. Ming tien li k'aô chéu iuè, ting jeu, t'ôung liû, li, iô, tchéu tôu, ï fou, tchéng tchëu. 15. Chân tch'ouân chên tchëu iôu pou kiù tchè, ouêi pou king ; pou king tchè kiûn siô i ti. Tsôung niiaô iôu pou chouén tchè, ouêi pou hiaô ; pou hiaô tchè il brûlait un amas de bois (en l'honneur du ciel); puis, se tournant vers les montagnes et les cours d'eau de la contrée, il offrait des sacrifices aux esprits tutélaires. 11 donnait audience à tous les princes. Il s'informait des vieillards de cent ans et allait leur faire visite. 11 ordonnait aux grands directeurs de musique de lui présenter les chants en usage, pour connaître les mœurs du peuple. Il se faisait apporter par les chefs du marché la liste des prix des marchandises, pour connaître les goûts du peuple, et voir s'il aimait le luxe et recherchait les mauvaises choses. Il ordonnait aux préfets des cérémonies d'examiner les saisons et les mois, de fixer les (désignations des) jours, d'établir l'uniformité des tubes musicaux, des usages, des instruments de musique, des mesures, et de régler parfaitement chacune de ces choses. 15. £i dans une principauté quelqu'un des esprits tutélaires des montagnes ou des fleuves n'avait pas reçu les honneurs qui (praepositos)afFerre pretia, ut inspiceret populus quaenam amaret respueretve, an tenderet ad luxuriam et amaret prava. Jubebat cura tores r ituum inspicere tempora et menses, statuere dies, aîquare tubos musicos, ritus, musica instrumenta, mensuras, vestes, et corrigea Ma. Cf. ^ Q $L n° 8. Le mont fft Tâi ou $ |1| T'ai chân, appelé la montagne sacrée de l'est ^ i& Tôung iô et la plus vénérable de toutes, est au nord de $ *& M T'ai ngân hién dans le T'ai ngan fou (province de Ghan toung). $fè Tch'âi. Une victime était brûlée sur un bûcher. Voy. Chap. XX. 2. 15. Inter montium fluviorumque genios reverendos si essent non honorati, censebatur carentia reverentiaa; non reverens regni rector minuebatur territorio. Inter avorum tabellas si essent non recte ordinatœ, censebatur carentia pietatis filialis; non pi'us regni rector deprimebatur gradu. Si essent
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. H. 277 ^ m. t* g*. m Kl A n m fflb $p m -* il m m. M m * m & m # m< m m. s m vj m & m m ■? m m m m m *. £ éSk. m &. & t#. s «w kiûn tch'ôu i tsiô. Pién li ï iô tchè, ouéi pou ts'ôung ; pou ts'ôung tchè kiûn liôu. Ko tchéu tdu î fou tchè, ouéi pan; pan tchè kiûn t'ao. Iôu kôung tè iû min tchè, kiâ ti tsin liù. 16. Où iuë nân siûn chedu. Tchéu iû nân iô, jôu tôung siûn cheôu tchêu li. Pâ lui étaient dus, cette faute constituait un manque de respect ; le prince qui l'avait commise était privé d'une partie de son territoire. Si les tablettes des ancêtres n'étaient pas toutes dans l'ordre voulu, cette faute constituait un manque de piété filiale; le prince qui l'avait commise était réduit à un rang moins élevé (le nombre des emblèmes qu'il avait le droit de porter était diminué). Si les usages ou les instruments de musique avaient été changés, cette faute constituait un manque d'obéissance; le prince qui l'avait commise était condamné à l'exil. Si les mesures ou les vêtements avaient été changés, cette faute constituait une rébellion; le prince qui l'avait commise était condamné à mort. Le prince qui avait bien mérité du peuple, obtenait une augmentation de territoire et un rang plus élevé (le droit de porter un plus grand nombre d'emblèmes). 16. Au cinquième mois de l'année, le fils du ciel parcourait les principautés de la partie méridionale de l'empire. Arrivé à la mutati ritus mutataveinstrumenta musica, censebaturcarentiaobsequii; non obsequens regni rector in exsilium mittebatur. Si mutatse essent mensune vestesve, censebatur contumacia; contumax regni rector occidebalur. Qui habebat mérita et bénéficia erga populum, augebatur territorio, promovebatur gradu. 16. Quinto mense in australi regione (caeli filius) perlustrabat régna. Quuin pervenerat ad australem montem sacrum, (ritus erant) sicut in orientali regione perlustrantis régna rilus. Oetavo mense in occidentali regione perlustrabat régna. Quum pervenerat ad occidentalem montem sacrum, (ritus erant) sicut in australi regione perlustrantis régna ritus. Undecimo mense inseptentrionali regione perlustrabat régna. Quum pervenerat ad septentrionalem montem sacrum, (ritus erant) sicut in occidentali regione perlustrantis régna ritus. Regressus (in urbem regiam), adibatavorum patrisquedelubraet utebatur uno bove.
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    278 LI Kl m ^ & ffi. S ffl fÇ f &. ^ - £ *p ffl; Si» ¥ ¥ ï1 ffl si. ia ^ Vu + S JË & iti. 1: $ i. i ffi iK 1 f ? iuë sï siûn cheou. Tchéu iû sï iô, jôu nân siûn chedu tçhëu li. Chëu iôu ï iuë pë siûn chedu. Tchéu iù pô iô, jôu sï siûn cheou tchëu li. Kouèi, ko iù tsôu ni, iôung t'ë. 17 T'iën tsèu tsiâng tch'ôu, léi iû châng ti, î hôu ché, ts'aô hôu ni. Tchôu heôu tsiâng tch'ôu, î hôu ché, ts'aô hôu ni. montagne sacrée du midi, il accomplissait les mêmes cérémonies et les mêmes devoirs que dans la partie orientale. Au huitième mois, il visitait la partie occidentale. Arrivé à la montagne sacrée de l'ouest, il accomplissait les mêmes cérémonies et les mêmes devoirs que dans la partie méridionale. Au onzième mois, il visitait la partie septentrionale. Arrivé à la montagne sacrée du nord, il accomplisse les mêmes cérémonies et les mêmes devoirs que dans la partie occidentale. De retour dans sa capitale, il visitait les tablettes de ses ancêtres et de son père, et offrait un bœuf (à chacun d'eux). 17. Avant de partir pour un voyage, le fils du ciel faisait des offrandes au souverain roi, à la Terre et aux mt4nes de son père ; un prince leudataire faisait des offrandes à la Terre et aux mânes de son père. La montagne sacrée du midi iê flj nàn iô est le $§( llj Hêng chân, H |Jj Houô chân ou 7c £Ë (il T'iën tchôu chân, situé près de îtjf llj H Hêng chân hién dans le Heng tcheou fou (Hou nan ). La montagne sacrée de l'ouest est le ^ |[] Houâ chân situé au sud de $: F# M Houâ ïn hién dans le Si ngan fou (Chan si). La montagne sacrée du nord est le 'g lll Hêng chân situé an sud de 1$ %$ >}\\ Houèn iuên tcheôu dans le ^ |^ tèf Tâi t'ôung fou (Chan si). La montagne sacrée de l'est ^ ft tôung iô est le tfî 11] Tâi chân ou H UJ T'ai chân, situé au nord de g g M T'ai ngân hién (Chan toung;. Celle du centre ^ Wl .est le ^ [lj Sôung chân, situé dans le sud du Jjîf ^ jff Hô nân fou. 17. Caeli fllius parans ahire, sacrum faciehat supremo régi, sacra oflerebat Tellun, sacra oflerebat patri mortuo. Regoi rector parans abire, sacra oflerebatTelluri,sacraofferebat patri mortuo. ^ Léi. Espèce, de la même espèce, semblable ; sacrifice offert en dehors des temps ordinaires, mais de la même manière qu'aux temps ordinaires. 2 î- Convenable ; sacrifice offert aux esprits de la terre pour obtenir que toutes choses arrivent ou se fassent comme il convient. Ja Ts'aô. Aller à ; s'adresser à un esprit et lui faire une offrande.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 279 m & m i! ^ - # m ¥ « i. ? m m pt m S ^ tt. H ji m ^ *t. y ^ m m. ^ •?. ^ ïe 0 m ^ ;t 18. Tien tsèu ou chéu iù tchôu heôu siâng kién, iuë tch'aô, k'aô li, tchéng hîng ï të, i tsuën iû Tien tsèu. 19. T'iên tsèu séu tchôu heôu iô, tsë i tch'ôu tsiàng tchëu. Séu pë tsèu nân iô, tsë i t'aô tsiàng tchëu. Tchôu heôu séu kôung chèu, jân heôu tchëng. Séu fou 18. Lorsque le fils du ciel et les princes avaient des entrevues appelées tcliaô, à des époques fixes, et non pour des nécessités particulières, les princes examinaient les usages de la cour impériale et réglaient les châtiments d'une manière uniforme, avec grand respect pour le fils du ciel. 19. Lorsque le fils du ciel donnait des instruments de musique à un prince du premier ou du deuxième rang, l'envoyé qui les présentait tenait à la main la caisse musicale, (les autres instruments étant déposés à terre). Lorsqu'il en donnaità un feudatairedu troisième, du quatrième ou du cinquième rang, l'envoyé qui les présentait tenait à la main le tambourin à manche. Un prince qui recevait de l'empereur un arc et des flèches, avait l'autorisation de châtier à main armée un vassal désobéissant. Un prince qui recevait de l'empereur une hache de guerre, avait l'autorisation de mettre à mort un vassal coupable. Celui qui recevait de 18. Quum cseli filius, nullo negotio (peculiari movente), et varii reguli invicem se vidèrent, quod dieebatur tch'aô, (reguli) inspiciebant (eyeli filii) ritus, recte statuebant pœnas eadem ratione, eu m reverentia erga cseli filium. 19. Quum cœli filiusdonaret primi secundive ordinis regulo fà ^ kôung heôu instumenta musica, tune (cseli filii minlius) adhibens (i. e. tenens) musicam capsam oflerebat ea. Quum donaret tertii, quarti quintive ordinis regulo instrumenta musica, tune tenens manubrio instructum tympaniolum offerebat ea. Primi secundive ordinis regulus donatus arcu et sagittis, postea armis plectere ( poterat subjectum (principem). Donalus securi et ascia, postea occidere (poterat subjectum principem ). Donatus manubriato libatorio, postea faciebat e nigro milio et fragranti lierba liquorem. Non donatus manubriato libatorio, tune accipiebat aromatitam a caeli filio. /fcfî Tch'ôu ou Tchôu. Caisse de bois qu'on faisait résonner en agitant le bâton ffi tch'ouêiou lh tchèu placé en son milieu. Elle servait à donfïer le signal,
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    280 LI Kl * 20 ** m m & » m. «. K *. & m m. * *. » * * * * « * « s n iuë, jân heôu cbâ. Séu kouëi tsân, jân beôu ouéi tch'âng. Ouéi séu kouëi tsân, tsé tsëu tch'âng iû t'iën tsèu. 20. T'iën tsèu ming tchëu kiaô, jân heôu ouéi hiô. Siaô hiô tsâi kôung kôung l'empereur une coupe à manche pour les libations, avait l'autorisation d'extraire du millet noir la liqueur pour les libations. Celui qui n'avait pas obtenu cette coupe, devait recevoir du fils du ciel cette liqueur aromatisée. 20. Lorsqu'un feudataire avait reçu du fils du ciel Tordre de propager l'instruction, il établissait des écoles, l'une pour les enfants, au midi de son palais, au côté gauche, l'autre pour les jeunes gens et les hommes faits, au delà des taubourgs de la capitale. L'école impériale s'appelait Enceinte circulaire de la concorde quand on devaitcommencer l'exécution d'un morceau de musique. U T'aô. Tambourin muni d'un manche et portant de chaque côté uneballesuspendue. On l'agite en le tenant par le manche; les deux balles frappent sur les peaux et les font résonner. M m Kouëi tsân. Coupe ou grande cuiller de métal fixée sur une tablette de jade ^ kouëi et servant pour les libations. ^ Tch'âng. Liqueur extraite du millet noir JE kiû et aromatisée avec le suc d'une plante nommée |jf iù. Hf Tsëu. Recevoir, fournir, avoir pour appui, dépendre. 20. Cseli filio jubente illum docere, poslea insfituebat scholas. Puerorum schola erat a regii palatii australis regionis sinistra ; majorum schola ultra suburbia. Cseli filii (schola) dicebatur Circularis concordia (vel Lucida concordia); reguli (schola) dicebatur Semicircularis a?des. L'école impériale s'appelait JE? $1 Pï iôung, soit parce qu'elle était un foyer de lumière È? pï, soit plutôt parce qu'elle était entourée d'eau et présentait la forme de la tablette annulaire H pï- Voyez page 70. Les écoles des princes s'appelaient W g P'ân kôung ou W § P'ân kôung, soit parce qu'elles répandaient l'instruction £& pan, soit plutôt parce que l'enceinte était baignée au midi
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 281 m m m n m fi. 3$ ? m 0 * « E n. m. m m ¥■ 7c ^o ^ ffi â « T m $ z ¥ _t *• ». « S /ÏÏ& #, w m «!. m- *. m m ». 3T #. ax m. ^ § il a * « 5c £ * ëft R &0 ® ^ ¥ 7iE. 0 ■? *. -^ nàn tchêu tsouô, ta hiô tsâi kiaô T'iên tsèu iuè Pï iôung, tcbôu heôu iuë P'ân kôung. 21. T'iên tsèu tsiàng tch'ôu tchëng, léi hôu châng ti, i hôu ché, ts'ao hôu ni. Ma iu chou tchëng tchëu ti. Gheôu ming iu tsôu, cheôu tch'éng iu hiô. Tch'ôu tchëng, tchéu iôu tsouéi ; fàn, chéu tien iû hiô, i sin kouô kaô. (ou bien Lumière et Concorde) ; les écoles des princes s'appelaient Établissements semicirculaires. 21. Lorsque le fils du ciel devait partir pour une expédition contre un prince coupable ou désobéissant, il faisait des offrandes au souverain roi, à la Terre, aux mânes de son père. Arrivé dans le pays où il portait ses armes, il sacrifiait à l'inventeur de l'art militaire. (Avant son départ), il avait demandé les ordres de ses pères dans leur temple ; (à son retour), il présidait dans l'école aux délibérations sur la paix. Dans son expédition, il avait saisi les coupables; à son retour, offrant dans l'école (des mets et des pièces de soie aux mânes des anciens sages), il leur annonçait les sentences portées contre les chefs qu'il avait pris et jugés, et le nombre des rebelles qui avaient été tués et auxquels on avait coupé l'oreille gauche. par un demi-cercle d'eau n2 p'ân. Voyez |f f& §S Chant III. 21. Gœli filius parans proficisci ut armis plecteret, sacrum faciebatsupremoregi, sacrum faciebat Telluri, sacra offerebat patri mortuo. (Cf. pag. 278). Artis militarisinventori sacra offerebat in illo in quo debellaturus erat loco. Acceperat mandatum in avorum templo; accipiebatde pace 'deliberationem) inschola. Forisdebellans, ceperatsontes ; regressus, exhibebat ( dapes ) et apponebat (serica) in schola, ut de interrogatis et de orcisis quibus excisa erat auris sinistra moneret. Voyez 1$ §. gg Chant III. 5. L'empereur, avant d'entreprendre une expédition militaire, faisait des offrandes à ses ancêtres, leur exposait son projet et leur demandait conseil. Il était censé agir, non d'après sa propre volonté, mais d'après les ordres de ses pères. A son retour, il leur faisait . de nouvelles offrandes et leur rendait compte de sa conduite. Il accomplissait ces mêmes cérémonies pour toutes les affaires importantes. |jS Kouô. Les oreilles gauches des prisonniers qui avaient été mis à mort étaient portées à l'empereur.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 283 a # m m fà m a a * s m. m * lu ?#k il m m m, #. a 9 « « « A A 3&> & $ ta jouêi; tohôu heôu châ, tsë hiâ siao jouêi; tâi fôa cbâ, tsë tchèu tsouo kiû. Tsoud kiû tchèu, tsë pë sîng t'iên lie. 25. T'a tsi iû, jân heôu iû jên jôu tchë leâng. Tch'âi tsi cheou, jân heou t'ién lie. Kiôu houâ ouêi ïng, jân heôu chë ouéi louô. Ts'aô mou lîng lô, jân heôu abaissait le grand étendard; quand les princes avaient fini, on abaissait leurs petits étendards; quand les grands préfets avaient fini, les voitures auxiliaires s'arrêtaient. Quand elles étaient arrêtées, les hommes du peuple chassaient à leur tour. 25. (Au dixième mois de Tannée), quand la loutre avait offert du poisson aux esprits tutélaires, les inspecteurs des eaux et forêts allaient aux lacs et aux barrages (pour la pêche). (Vers la fin du neuvième mois), quand le loup avait offert des animaux aux esprits, la chasse était ouverte. (Au huitième mois), quand la colombe était changée en épervier, on disposait les filets, grands et petits, (pour prendre des oiseaux). A la chute des feuilles, on entrait (avec la hache) dans les forêts sur les montagnes. Tant que les insectes amis de la lumièrer n'étaient pas entrés dans leurs retraites (pour passer l'hiver), on ne mettait pas le feu aux herbes dans les champs. On ne prenait pas les petits des biches (ni des autres quapereur chassait le premier; puis venaient les princes, ensuite les grands préfets, enfin les hommes du peuple. Les voitures auxiliaires rabattaient le gibier. 25. Quum lutra spiritibus obtulerat pisces, postea silvarum lacuumque curatores adibant lacus et aquariim septa. Quum lupus spiritibus obtulerat quadrupèdes, postea venabantur. Quum columbamutata factaerataccipiter, postea disponebant reticula etretia. Quum herbarum et arborum décidèrent folia, postea intrabant montanas silvas. Caloris amicisbestiolis nondum latentibus, non adhibebatur ignis in agris. Non capiebantur hinnuli, necova Non occidebantur fétus. Non prœmature occidebantur juvenes fera?). Non dejiciebantur nidi. Jl Kouën. Frère plus âgé que nous, lumière, chaleur. La loutre recommence à prendre des poissons au premier mois de l'année, après le dégel, et au dixième mois. A ces deux époques, avant de manger de sa pêche, elle en offre une partie aux esprils. Le loup manifeste les mêmes sentiments religieux. La colombe se change en épervier. Voyez ci-après,
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    284 LI Kl # * #. 27 ffl. Il m. s A £ « &L Jfl. A. m z ». 26 m m m m. m. m ffl. jôu chân lîn. Kouën tch'ôung ouéi tchëu, pou i houo t'iên. Pou mî pou louàn, pou châ t'ai, pou iaô iaô (ou iaô), pou fou tch'aô. 26. Tchôung tsài tcuéu kouô iôung, pï iù souéi tchêu miaô. Où kôu kiài jôu, jàn heôu tchéu kouô ioung. Iôung ti siaô ta, chéu nién tchëu fôung haô, i sân chëu niên tchëu t'ôung tchéu kouô iôung ; leâng jôu i ouéi tch'ôu. 27. Tsi iôung chou tchêu le. Sang sàn niên pou tsi, ouéi tsî t'iën ti ché tsï ; drupèdes), ni les œufs des oiseaux. On ne tuait pas les femelles pleines, ni les jeunes animaux. On ne détruisait pas les nids. 26. (Dans chaque principauté), le premier ministre déterminait d'avance les dépenses à faire. (L'était toujours à la fin de l'année, quand tous les grains étaient récoltés. Pour fixer les dépenses qu'on pouvait faire, il considérait retendue du territoire, l'abondance des récoltes de l'année, l'ensemble (et les réserves) des récoltes de trente années. Il réglait les dépenses d'après les recettes. 27. La dixième partie des recettes de l'année était employée à faire des sacrifices. Durant les trois années de deuil (après la mort du père ou.de la mère de l'empereur ou du prince), les sacrifices cessaient, hormis ceux qui étaient offerts au Ciel, à la Terre, aux esprits tutélaires du territoire et des grains. Pour aller Chap. IV. £ ^ lue ling, Art. I. 8, Art. II. 4 et Art. Y. 23. ^ Iaô. Jeune. || ^ Iao signifie JK mourir jeune. 26. Surnmus regni minister statuebat regni adhibendas (opes), certe in anni fine. Quinque segetum gênera omnia intraverant (in horrea), postea statuebat regni adhibendas opes. Adhibens territorii magnitudinem exiguitatemve, inspiciens anni abundantiam sterilitatemve, utens triginta annorum (fructuum) summa, statuebat regni adhibendas opes; perpendebataccipienda ut statueretexpendenda. Kl H + f£ £, 5li Voy ci-après, u«28, pag. 285 et 286. 27. Ad sacra adhibebaturquantitatis décima pars. Luctus tribus annis non fiebant sacra ; solum fiebant Cselo, Telluri, territorii geniis, segetum geniis; agebantcalcantesfunebrisvehiculifunes et faciebant sacra. Ad funerea adhibebatur trium annorum décima pars. Ad funerea et sacra si adhibendse (opes) non sufficerent, dicebatur esse prodigentia; si esset reliquum, dicebatur esse abundantia. In sacris, locupletibus
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    I CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. II. 285 #H^m. !Efè. *? "& % m m & S#20 ï 7 I ffl H » 5ç g m z % x m - %. n. b #, % # H 0 t i # £ # in m * z. #, 0 * %■ iïn % M 3f, * 2 tï it # # B #. «F. $. * a #. n n « ouêi iuë fou éul hîng chéu. Sang ioung sân niên tchèu le. Sang tsi ioung pôu tsiû, iuë paô; iôu iû iuë haô. Tsi, fôung niên pôu chë, hiôung niên pôu kién. 28. Kouô ou kiôu niên tchèu tch'ôu, iuë pôu tsiû; ou liù niên tchëu tch'ôu, iuë kï; ou sân niên tchëu tch'ôu, iuë kouô fêi k'î kouô iè. Sân niên kèng, pi offrir ces sacrifices, (si le cercueil du défunt était encore dans le palais, l'empereur ou le prince) passait sur les cordes du char funèbre, (ou bien, était conduit sur une voiture dont les cordes étaient de gros chanvre, et non de soie). Pour les cérémonies funèbres, on employait la dixième partie des recettes de trois années. Si l'argent destiné aux cérémonies funèbres et aux sacrifices n'était pas suffisant, on disait qu'il y avait prodigalité; s'il était plus que suffisant, on disait qu'il y avait abondance. Pour ce qui concernait les sacrifices, on devait éviter trop de magnificence dans les années de fertilité et trop de parcimonie dans les années de stérilité. 28. Si dans un État les provisions de réserve n'étaient pas équivalentes aux récoltes de neuf années, on disait qu'il n'avait pas le suffisant. Si elles n'étaient pas équivalentes aux récoltes de six années, on disait qu'il était dans la gêne. Si elles n'étaient pas équivalentes aux récoltes de trois années, on disait qu'il ne pouvait plus subsister (et demeurer sous le gouvernement de son annis vitanda luxuria, sterilibus annis vitanda parcilas. D'après quelques auteurs, j|§ se lit houô et signifie chanvre grossier. |§ iSà $6 ïfïî fî ♦ Cannabinis funibus (tracto curru vehebatur regni rector) et ibat sacra facturus. 28. Regnum non habens novem annorum fructus reconditos, dicebatur non satis habens; non habens sex annorum  fructus reconditos, dicebatur esse in angustiis; non habens trium annorum fructus reconditos, dicebatur regnum non esse illius(reguli) regnum. Tribus annis agro culto, oportebat ut essent (reliquœ) unius anni fruges. Novem annis culto agro, oportebat ut essent(reliquae) trium annorum fruges. Ope reconditorum triginta annis fructuum summae, etsi essent calamitosse siccilates et aquee ingentes, populus non habebat (hominum vescentium)
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    ^ m m + h ^. H £-. f # # A 1 ^ * £ £ # w « -a a. ^0 m£. 5^ ^ il HX & ^ m m h ir 286 M Kl H fê ^ 151 *H. X >] A ifiî 2 -b 5^ m = W un? o p0 B :fc ffiï îffi "fc ^ iffi ^ 1, io B # Ji. ± s fg îs iôu ï niên tchëu chëu ; kiôu niên kêng, pï iôu sân niên tchêu chëu. I sân chëu niên tchêu t'ôung, souëi ièu hiôung hân chouèi ï, mîn ou ts'âi chë. Jân heou t'iën tsèu chëu jeu kiù i iô. III. 1. T'iën tsèu ts'ï jeu êul pin, ts'ï iuë êul tsâng. Tchôu heôu ou jeu êul pin, 6u iuë êul tsâng. Tâi fou, chéu, chou jên, sân jeu êul pin, sân iuë êul tsâng. Sân niên tchëu sang tséu t'iën tsèu ta. prince). Les terres, cultivées pendant trois ans, devaient donner des provisions de réserve équivalentes aux récoltes d'une année ; cultivées pendant neuf ans, elles devaient donner des provisions de réserve équivalentes aux récoltes de trois années. Quand on avait continué ainsi pendant trente ans, lors même qu'il survenait des sécheresses ou des inondations, les habitants n'avaient jamais l'air de faméliques réduits à vivre d'herbes. Alors le fils du ciel avait chaque jour un repas complet accompagné de musique. ARTICLE III. 1. Le fils du ciel était mis dans le cercueil au septième' jour et enterré au septième mois (après sa mort). Les princes feudataires étaient mis dans le cercueil au cinquième jour et enterrés au cinquième mois. Les grands préfets, les autres officiers et les simples particuliers étaient mis dans le cercueil au troisième jour et enterrés au troisième mois. L'usage du deuil de trois ans était commun à tous, à partir du fils du ciel. oleribus speciem. Postea cœli filius comedebat quotidie plénum prandium cum musica. ^ Kiù. Repas complet. Dans les temps de deuil ou de calamité, l'empereur n'avait ni viande ni musique à ses repas. ART. III. 1 . Cœli filius (post mortem) septimo die loculo imponebatur, septimo mense humabatur. Reguli quinlo die loculo imponebantur, quinto mense humabantur. Majores prœfecti,pra2positi, privati bomines tertio die loculo imponebantur, tertio mense humabantur. Trium annorum luctusa cseli filio proferebatur (ad uni versos }. Un fils portait le deuil durant trois ans, c.-à-d., vingt-sept mois, à la mort de son père, et aussi à la mort de sa mère, si elle était veuve.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. III. 3t £ 0 4 A, #. il fêle H * 2 A 287 S 2. Chou jôn hiuên pién; tsâng pou ouéi iù tchèu. Pou fôung, pou chou. Sang pou éul chéu, tséu tien tsèu ta iù chou jên. 3. Sang ts'ôung sèu tchè, tsi ts'ôung chëng tchè. Tchëu tsèu pou tsî. 4. T'ièn tsèu ts'ï miao; sàn tchaô, sàn mou, iù t'ai tsôu tchëu miao êul ts'ï. Tchôu heôu ou miao ; éul tchaô, éul mou, iù t'ai tsôu tchëu miao êul ou. Tâi fôu sàn 2. Les simples particuliers descendaient le cercueil dans la fosse à l'aide de cordes (sans treuil), et ne différaient pas l'enterrement à cause de la pluie. Ils n'élevaient pas de tumulus sur les tombes; ils n'y plantaient pas d'arbres. Durant le deuil (pour un père ou une mère), depuis le fils du ciel jusqu'au dernier de ses sujets, tous s'abstenaient des affaires (publiques). 3. Les cérémonies funèbres étaient en rapport avec le rang du défunt, et les offrandes étaient en rapport avec le rang du vivant, (c.-à-d., de celui qui les faisait. Cf. Gh. XXVIII, I. 55). Un fils qui n'était pas le principal héritier ne faisait pas d'offrandes à son père. 4. Le temple des ancêtres du fils du ciel comprenait sept salles particulières, dont trois au nord, trois au sud, et une (à l'ouest) pour le premier des ancêtres illustres de la dynastie. Le temple 2 Privatihomines(loculumfunibus) suspensum demittebant in fossam; humatione non propter pluviam supersedebant. Non tumulos exstruebant, non plantabant arbores. In luctu non curabatur altéra res; (qui mos) a caali filioextendebatur ad plebeios hommes. .3. Funerei ritus congruebant mortui (ordini), sacra congruebant viventis (filii ordini. Cf. *f* J|f ). Qui non erat prsecipuushœresfilius non offerebat sacra. 4. Caeli filius habebat septem progenitorum delubra ; (nempe) tria ad septentrionem, tria ad meridiem, et antiquissimi progenitoris delubrum, itaque septem. Regulus quinque progenitorum delubra; (nempe) duo ad septentrionem, duo ad meridiem, et antiquissimi progenitoris delubrum, itaque quinque. Major praefectus tria progenitorum delubra; (nempe) unum ad septentrionem, unum ad meridiem, etantiquissimi progenitoris delubrum, itaque tria. Preepositus unum delubrum. Privatushomo sacra offerebat in cubiculari aîde. j£lj Miao. Tablette portant le nom d'un défunt, salle où la tablette d'un défunt est exposée, temple des ancêtres ou ensemble des salles dans lesquelles
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    288 LI Kl Le temple des ancêtres de la dynastie des JrI Tcheôu était disposé comme il suit: Ouest m. ± « £ -k m. «a si. 5*c 3E0 m m m B - ~. m m m - - ~ ± m z ± miaô; ï tchaô, ï mou, iù t'ai tsou tcbëu miaô éul sân . Chéu ï miaô. Chéu jén tsi iû ts'in. des ancêtres d'un prince feudataire comprenait cinq salles, dont deux au nord, deux au midi, et une (à l'ouest) pour le premier à qui la principauté avait été conférée. Le temple des ancêtres d'un grand préfet avait trois salles, dont une au nord, une au midi, et une à l'ouest pour le premier qui avait obtenu le titre de grand préfet. Un simple officier n'avait qu'une salle, (elle était pour la sont exposées les tablettes des défunts A la mort d'un empereur, sa tablette d'une famille. prenait la place de celle de son père. Celle-ci était transportée j|§ ts'iën à la place de cellede l'aïeuljcelle de l'aïeul, à la place de celle du bisaïeul ; celle du bisaïeul, à la place de celle du trisaïeul. Celle du trisaïeul était transportée •$)(;• t'iaô dans la salle de Ouen ouang ou deOuouang, avec les tablettes des ancêtres plus reculés, qui n'avaient plus de salles particulières ^M miémiaô. Voy. Chap. XX. 5. Les tablettes deHeoulsi, de Ouen ouanget de Ou ouang conservaient toujours leurs salles particulières Le temple des ancêtres d'un §g #| tchôu heôu prince feudataire comprenait jFL M ou miaô* cinq salles, dont une pour le père, une pour l'aïeul, une pour le bisaïeul, une pour le trisaïeul, une pour le plus ancien des princes de la famille. Un j$ j$ tâi fôu grand préfet avait trois salles, dont une pour son père, une pour S3n aïeul, une pourson bisaïeul. Un J; _t châng chéu officier de première classe avait deux salles, dont une pour son père et une pour son aïeul. Un 4* i tchôung chéu officier de seconde classe n'avait qu'une seule salle, qui était attribuée à la tablette de son père SB ni- Un T jT hiâ chéu officier de troisième classe Heou tsi 1 i — ——  1 Ou ouang Ouen ouang T3 Bisaïeul Trisaïeul 1 i   Père Aïeul  i 1  Est A l'ouest était la salle de J§ $} Hedu tsi, premier des ancêtresillustres ;fc JE ts'âi tsôu des Tcheou. A gauche de la salle de Heou tsi, c-à-d. au nord B8 tchaô, étaient les salles de "J 3E Ooén ooâng, du trisaïeul et de l'aïeul de l'empereur actuellement régnant. A droite de la salle de Heou tsi, c-à-d. au sud g môu, étaient celles de JÇ 3E Où ouâng, du bisaïeul et du père de l'empereur. Les salles et les tablettes regardaient toutes l'orient. La salle du fils n'était jamais du même côté que celle du père.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. III. 289 B S T «. I, 4 î I. | 0 m JL A •« m ^ jï. ± m ^ 0 m. m ^ ^ niiiij^^^T- s. s & ^ ** m = * m % m % ^ m ^ m m 1%. ^. )\\. % e ;îi 5$ h m. m & 5. T'iën tsèu, tchôu heôu tsôung miao tchëu tsî, tch'ouên iuë iô, hiâ iuë tî, ts'iôu iuë tch'âng, tôung iuë tchëng. 6. T'iën tsèu tsî t'iën tî, tchôu heôu tsî ché tsï ; tâi fôu tsî eu séu. T'iën tsèu tablette de son père). Les particuliers (n'avaient pas de salle spéciale; ils) faisaient des offrandes aux mânes de leurs parents dans leurs appartements ordinaires. 5. Les offrandes présentées dans les temples des ancêtres par le fils du ciel et les princes feudataires en printemps s'appelaient iô, en été ti, en automne tch'âng, en hiver tchëng. 6. Le fils du ciel offrait des sacrifices au Ciel, à la Terre, (aux esprits tutélaires du territoire et des moissons, et aux cinq sortes de dieux domestiques). Les princes feudataires en offraient aux esprits tutélaires du territoire et des moissons (et aux cinq sortes de dieux domestiques. Ils n'avaient pas le droit de sacrifier au Ciel ni à la Terre). Les grands préfets sacrifiaient seulement aux cinq sortes de dieux domestiques. Le fils du ciel sacrifiait aux esprits des montagnes célèbres et des grands cours d'eau de tout l'empire. Les cinq montagnes sacrées étaient assimilées aux trois combattue par K'oung Ing ta et les plus n'avait pas de salle pour ses ancêtres. Il leur faisait des offrandes dans ses appartements particuliers. 3E S Ouâng Siù, écrivain du troisième siècle de notre ère, a prétendu que les salles réservées à Ouen ouang et à Ou ouang n'étaient pas comptées dans le nombre de sept, que par conséquent le temple des ancêtres des Tcheou comprenait neuf salles, dont deux contenaient les tablettes du père et de l'aïeul du trisaïeul de l'empereur actuellement régnant, et recevaient en outre les tablettes des ancêtres plus reculés. Cette opinion est graves auteurs. 5. A cieli filio et omnibus regulis in avorum templo oblata sacra vere dicebantur iô, œstate dicebantur ti, autumno dicebantur tch'âng, hiemedicebantui tchëng. Au Chap. XXI, Art. 1. 1, les offrandes du printemps sont appelées jjjjj tî. 6. Cseli filius sacra faciebat Cselo et Telluri, regulus sacra faciebat territorii et trugum tutelaribus geniis; major prsefectus faciebat quinque domestica sacra. Cseli filius sacra faciebat universi imperii inclytis montibus et magnis 19
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    290 LI Kl f, Tnv o 0Y1 Tnv» if. î&„ fp juj 8 ^ a: m m m 7 $L ■h M /H 1% £ % & & & \h tsi t'iên hia mîng chân ta tch'ouân. Où iô chéu sân kôung, séu tôu chéu tchôu heôu. Tchôu heôu tsî mîng chân ta tch'ouân tchëu tsâi k'î ti tchè. 7. T'iên tsèu tchôu heôu tsi în kouô tchëu tsâi k'î ti êul ou tchôu heôu tchè. 8. T'iên tsèu t'é iô, hià ti, hiâ tch'âng, hiâ tchêng. Tchôu heôu iô, tsë pou ti ; grands ministres d'État de l'empereur ou princes du premier rang, et les quatre grands cours d'eau aux princes du second rang. Un prince feuda taire sacrifiait aux esprits de la montagne célèbre et du grand cours d'eau qui étaient dans sa principauté. 7. Le fils du ciel et les princes feudataires faisaient des offrandes aux mânes des anciens princes dont les domaines étaient devenus les leurs, et qui n'avaient pas de descendants pour leur présenter des offrandes. 8. Au printemps le fils du ciel faisait des offrandes particulières, (c.-à-d., devant chacune des tablettes dans chacune des salles du temple des ancêtres); en été, en automne et en hiver, il faisait seulement des offrandes communes (devant toutes les tablettes réunies dans la salle du premier de ses ancêtres connus >fc jjH t'ai fluviis. Quinque montes sacri assimilabantur tribus cseli filii summis ministris ; quatuor magni flu vii assimilabantur secundi ordinis regulis. Regulus sacra faciebat inclyto*monti£et magno fluvioquierantin ej us terri torio. ;/< jjfi Où séu. En printemps on sacrifiait aux dieux gardiens des portes J§ hôu, en été aux dieux du foyer tJ| tsao, vers la fin de l'été aux dieux protecteurs du centre de* l'habitation «f» sa tchôungliou,enautomneauxdieux de la grande porte f1} mên, en hiver aux dieux des allées bîng. 31 M Où iô. Voyez ci- dessus, Art. II. 16, page 278. |73 jf| Séu tôu. Les quatre grands cours d'eau étaient fiC {Pf :M *j^ Kiàng, Hô, Houâi, Tsi. On faisait les mêmes honneurs et on offrait les mêmes présents aux cinq montagnes sacrées qu'aux princes du premier rang, aux quatre grands cours d'eau qu'aux princes du deuxième rang. 7. Cacli filius et reguli sacra faciebant ( iis quorum ) occupabant régna in suis territoriis et qui carebant sacrorum praesidibus posteris. 8. Caeli filius singillatim sacra offerebat verna , conj u nctim sacra aesti va, conjunctim sacra autumnalia, conj u nctim sacra hiberna. Reguli qui faciebant
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    CHAPITRE m. OUANG TCHEU. ART. III. u m m z * s m. &. #. ± m m. b m m m m m a er m m w ■k Jlîi 9 ïè ?& m 291 m m. ti, tsë pou tch'âng; tch'âng, tsë pou tchëng ; tchëng, tsë pou iô. Tchôu heôu iô t'ë, tî ï t'ë ï hiâ, tch'âng hiâ, tchëng hià. 9. T'iën tsèu ché tsï kiài t'ai laô, tchôu heôu ché tsï kiài chao laô. Tâifôu chéu tsôung miao tchëu tsï, iôu t'iën, tsë tsi, ou t'iën, tsë tsién. Chou jên tch'ouën tsôu). Les princes (de la partie méridionale de l'empire) faisaient des offrandes en printemps, (en automne et en hiver); ils n'en faisaient pas en été (parce que dans cette saison ils allaient à la cour impériale. Pour la même raison), les princes (de la partie occidentale) faisaient des offrandes en été, (en hiver et en printemps), mais n'en faisaient pas en automne; (ceux de la partie septentrionale) en faisaient en automne, (en printemps et en été), mais n'en faisaient pas en hiver; (ceux de la partie orientale) en faisaient en hiver, (en été et en automne), mais n'en faisaient pas en printemps. Les princes feudataires en printemps faisaient des offrandes particulières (dans chacune des salles du temple des ancêtres); en été ils en faisaient de particulières une année et de communes l'année suivante; en automne et en hiver, ils en faisaient de communes (dans la salle du plus ancien prince de la famille). 9. Le fils du ciel offrait toujours aux esprits protecteurs du territoire et des grains un hœuf, un agneau et un jeune porc; les princes leur offraient un agneau et un jeune porc. Les grands préfets et les autres officiers offraient aux mânes de leurs pères la sacra verna, (auturnnalia et hiberna), non faciebant sestiva; qui faciebant sestiva, (hiberna et verna), non faciebantautumnalia ; qui faciebant auturnnalia, (verna et sestiva), non faciebant hiberna; qui faciebant hiberna, (œsti va et auturnnalia), non faciebant verna. Reguli verna faciebant singillatim, sestiva uno anno singillatim altero anno conjunctim, auturnnalia conjunctim, hiberna conjunctim. 9. Caeli filius territorii et frugum geniis semper ofterebaU'âi laô; reguli territorii et frugum geniis semper offerebant chaôlaô. Majores prsefecti inferioresque prsepositi quando coram progenitorum tabellis olïerebant, si haberentterritorium,tunccarnem offerebant ; si carerent territorio, tune fructus oiïerebant. Privati homines vere offerebant porros, rcstate offerebant triticum, autumnoofferebantmilium, hieme offerebant oryzam. Gum porrisadhibebant ova, cum tritico adhibebant piscem, cum milio adhibebant porculum, cum oryza adhibebant anserem silvestrem.
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    292 LI Kl 1h m, w m m vx m, m M, S a ± m -* h. 3 m. m k « m m z B tk * 4\ \% £ * A T> * * « ^ 1k ». ^ * # #, ^ JT # «• ^ & tsién kiôu, hiâ tsién më, ts'iôu tsién chou, tôung tsién tao. Kibu i louàn, mé i iû,chôu i t'ouên, tao i ién. 40. Tsi t'ièn tî tchëu iôu kiô kièn H; tsôung miao tchêu iôu kiô ouô; pïn k'ô tchëu iôu kiô tch'ëu. Tchôu heôu ou kôu pôu châ iôu. Tâi fou ou kou pôu châ chair des animaux, quand ils avaient un domaine (concédé par le prince); ils offraient les fruits de la terre, quand ils n'avaient pas de domaine. Les simples particuliers offraient aux mânes de leurs pères au printemps des poireaux, en été du blé, en automne du millet à panicules, en hiver du riz. Avec les poireaux ils offraient des œufs, avec le blé du poisson, avec le millet un jeune porc, avec le riz une oie sauvage. 10. Les cornes des jeunes taureaux offerts au Ciel et à la Terre étaient de la grosseur et de la forme d'un cocon ou d'une châtaigne. Celles des jeunes taureaux offerts dans le temple des ancêtres pouvaient être tenues dans la main. Celles des taureaux tués pour traiter les hôtes et les étrangers étaient longues d'un palme (20 centimètres). A moins d'une raison spéciale, les princes ne tuaient pas de bœufs, les grands préfets ne tuaient pas de brebis, les simples officiers ne tuaient ni chiens ni porcs; les particuliers ne mangeaient pas de mets délicats. Les viandes" que les princes et les officiers mangeaient à leurs repas ordinaires devaient n'être pas meilleures que celles des victimes qu'ils immolaient. Leurs vêtements ordinaires devaient n'être pas plus beaux que ceux Jî 5p T'ai laô, offrande d'un bœuf, d'un agneau et d'un jeune porc. 
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    CHAPITRE III. OUANG TGHEU. ART. III. 293 m H £ A M ii S EE Z m i/O n\ ïïiî m m B„ *. m * M. * * # IB JH K m ffi. 8È. u M. T> m 5*c m # Il *' H » * n "Sr ^ ^F ^ * a& » ïi iâng. Chéu ou kôu pou chà k'iuèn chèu. Cbôu jên ou kou pou chëu tchën. Chou siôu pou iû chëng, ién ï pou iû tsi fou, ts'in pou iù miao. 11. Kôutchèkôungt'iêntsiéêulpôu chouéi. Chéu tch'ân êulpôuchouéi. Kouânkï êul pou tchëng. Lîn lôu tch'ouân tchë, i chéu jôu êul pou kin. Fôu kouëi t'iên ou avec lesquels ils faisaient des offrandes; leurs appartements particuliers devaient n'être pas plus beaux que le temple de leurs ancêtres. 11. Anciennement les laboureurs contribuaient de leur travail à la culture du champ commun, mais ne payaient pas d'impôt. Sur le marché les boutiques payaient un loyer, mais les marchandises ne payaient pas de droits. Aux barrières les voyageurs étaient soumis à une inspection, mais ne payaient pas de taxes. Aux époques déterminées, chacun allait librement (couper du bois) dans les forêts (au milieu des vallées ou) au pied des montagnes, (et pêcher) dans les rivières et les lacs; il n'existait aucune défense. Les champs concédés aux officiers pour les frais des offrandes et des sacrifices étaient exempts de toute charge. Les corvées imposées au peuple ne dépassaient pas trois jours par an. Le champ Les animaux tués pour les offrandes ou les festins devaient être jeunes. 11. Antiquitus ad publicum agrum (colendum) conferebatur labor, (Cf. Art. I. 4, pag. 265), at non exigebatur vectigal (ex privatis agris). In foro mercedes habita tionu m exigebantur, at non vectigal (ex mercibus). Adregni elaustrainspiciebatur, at non exigebatur vectigal. (Cf. ^ *? Méng tsèu, Lib. II, C. I. 5). Ad' silvas, montium radiées, fluvios et Iacus congruenter temporibusadibantnecprohibebantur. Atsacriagri erant immunesomnionere. Adhibebaturpopularium labor quotannis non amplius tribus diebus. Ager habitationisque locus non vendebantur ; sepulturœ locus non quœrebatur. jÉ 03 Kouëi t'iên. Champ qui était concédé à un officier afin que les produits servissent à faire des offrandes et des sacrifices. Ceux qui cultivaient les champs ordinaires devaient cultiver le champ commun et faire des corvées. La eu I ture du charnu sacré n'entraînait avec elle aucune charge. ift jg Où Tch'êng lit ^ ■£ 0 Fôu (et non Fôu ) kouëi t'iên, et traduit : (( Les terres des f£ 3^ iû fôu et les champs sacrés des officiers.» On appelait ^ -^ iû fôu les jeunes gens de seize à vingt ans qui avaient perdu leurs parents et vivaient avec leurs
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    294 LI Kl >& ® £ Z n w?. ;n 12 I s*. oR( * m m x, f$. m. s. # ft m «». ^ #>. ïS„ 5£ & f fi fï i yf . jg â m K Mî. H * * ^ M i* K- Sfc * # « #. m * jl îfto h ai m # tchëng. Idung mîn tchêu lï souéi pôu koao sân jeu. T'iên li pou iù ; mou tî pou ts'ing. 12. Sèu k'ôung tchëu tdu touô ti. Kiûmîn, chân tch'ouân tsiû tchë, chéu séu chéu. Leâng tî iuèn kîn. Hïng chéu jén'lï. Fân chèu mîn, jén lao tchè tchëu chéu, séu tchouâng tchè tchëu séu. 13. Fân kiù mîn ts'âi pï ïn ti, hân nouàn saô chëu. Kouàng kôu ta tci'ouân i et le lieu d'habitation (assignés à chaque famille par le prince) ne pouvaient être vendus. Le lieu de sépulture d'une famille ne pouvait être acquis par une autre. 12. (Quand on voulait fonder un nouvel établissement), le directeur des travaux publics prenait ses instruments et mesurait remplacement. Avant d'assigner à chaque famille son champ et sa demeure au pied des montagnes, le long des rivières, dans les terrains marécageux, sur le bord des lacs, il examinait le climat des différents sites aux quatre saisons de l'année. Il mesurait la distance d'un lieu à un autre. Pour exécuter les premiers travaux d'établissement, il requérait tous les bras. Mais la tâche qu'il imposait (même aux plus robustes) ne dépassait jamais celle qu'un vieillard aurait pu accomplir, et il donnait à chacun la ration d'un homme qui est dans la force de l'âge. 13. Le tempérament des hommes placés dans les divers établissements variait nécessairement selon que le climat était froid ou chaud, sec ou humide. Les formes du corps n'étaient pas les mêmes dans les vastes plaines que sur le bord des grands fleuves, frères plus %és. £ ffl ; f ^ | fjg ■k Z + £ EL î -dp Livre 111, Ch. 1/3). Le champ sacré était de cinquante meôu. Un jeune homme vivant avec son frère avait vingt-cinq meôu. 12. Pruefectusoperum capiens mensuras metiebatur locum. Collocaturus populum in montions, ad fluvios, in humidis lods, ad lanus, inspiciebat quatuor tempora. Metiebatur locorum distantiam. Incboansoperaexigebal laborem. Quoties adhibebat populares, (cuique)imperabatsenisopus, tribuebat robusti victum. 13. Omnium collocatorum popularium corporis natura certe (varia erat) pro ca?li et loci (temperie), frigore aut calore, siccitateaut humiditate. In late patenlibus vallibusetad magnos fluvios varia erat corporis forma ; hominum
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. III. 295 m f$ m n •£ 44 J?r ^ » m M. ra * M m s m r. * Ut S 5». m m n\ % *. * 9.W il. fi. Tft0 K ÏÎI? m M % fi&t. m *. M W * HF m W m ®. «; m •* m # # m « o PN K * 0 x 0 &• s i#. Ml* m*, s * £ * ». k ^\ 7 * * -* 55c 1* m « tchéu; mîn chëng k'î kiën tchè i siù. Kàng jeôu k'ïng tchoung tch'éu sou i tsi. Où ouéi î houô, k'î hiâi i tchéu, ï fou i î. Siôu k'î kiao, pou ï k'î siù; ts'î k'î tchéng, pou ï k'î î. i4. Tchôung kouô, Jôung, î, ou fâng tchêu mîn, kiâi iôu sing iè, pou k'ô t'ouêi î. Tôung fâng iuë î, pî fâ, ouên chën; iôu pou houô chëu tohè i. Nân fâng iuë Mân, tiaô t'î, kiaô tchèu ; iôu pou houô chëu tchè i. Si fâng iuë Jôung, pi fà,i et les usages des habitants y étaient différents. Les caractères étaient les uns fermes, les autres faibles; les uns légers, les autres graves; les uns lents, les autres vifs. La préparation des aliments variait; les instruments et les ustensiles étaient différents; les mêmes vêlements ne convenaient pas partout. On instruisait les diverses tribus, sans changer leurs usages; on réglait leur gouvernement, sans changer ce qui convenait à chacune. 14. Les Chinois, les Joung, les I et tous les autres peuples avaient chacun leur caractère particulier qu'il était impossible de changer. Les habitants de l'est, appelés I, ne liaient pas leurs cheveux, (ils les coupaient); ils avaient le corps orné de peintures; certains parmi eux ne cuisaient pas leurs aliments. Les habitants du midi, appelés Man, se tatouaient le front; (ils prenaient ensemble leur repos) les pieds (tournés en sens contraires et) se croisant; certaines tribus ne mangeaient pas d'aliments cuits. Les habitants de l'ouest, appelés Joung, portaient les cheveux courts et ne les liaient pas; ils étaient vêtus de peaux; certaines tribus ne mangeaient pas de grains. Les habitants du nord, appelés Ti, portaient viventium in illis mediis varii mores. Firmorum ac mollium, levium ac gravium, tardorum ac celerum varia indoles. Quinque gênera saporum varie ternperabantur, utensilia ac instrumenta varia fabricabantur, vestes varia? conveniebant. Curabatur illurum institutio, non mutabantur illorum consuetudines. Componebatur illorum regimen, non mutabantur rjuie illis conveniebant. 14. Medii regni (incolae), Joung, I, quinque région um gentes omnes habebant naturam (quœque suam), quse
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    296 LI Kl M 3t H ft. 0 * £. a iffl H # fr p'i; i ou pou w fi *n « m ?c # * 38. ^ PB §&. »*. «t £. g. 0 m m # # E le if * W &. ® m £ M. a ». tf H * * m * iS ii ut M 3f ^ fi m £. #. # s* m. ffl Jg. H Â % * ir H ^ w s lï chëu tchè i. Pé fâng iuë Tï, ï iù maô, hiuë kiû; iou pou lï chëu tchè i. Tchôung kouô, î, Mân, Jôung, Tï, kiài iôu ngân kiù, houo ouéi, î fou, lï idung pi k'i. Où fàng tchëu mîn ién iù pou t'ôung, chëu iù pou fôung. Ta k'î tchéu, t'ôung k'î iù, tôung fàng iuë ki, nân fâng iuë siâng, sï fâng iuë tï tï, pë fâng iuë ï. des vêtements tissus de duvet et de laine ; ils habitaient dans des cavernes; certains ne mangeaient pas de grains. Les Chinois, les I, les Man, les Joung, les Ti et tous les autres avaient des habitations commodes, des mets assaisonnés, des vêtements convenables, tous les instruments et les ustensiles dont ils avaient besoin. Tous ces peuples différaient de langage, et n'avaient pas les mêmes goûts ni les mêmes désirs. Ils se communiquaient entre  eux leurs pensées et leurs sentiments par l'intermédiaire non poterat amoveri et miitari. Orientais regionis incolœ, dicti I, passos habebant capillos, pictura ornabant corpus; erant qui non igné cibos parafant. Australis regionis (incolue), vocati Man, scalpebant frontem, invieem complicabant pedes; erant nonnulli qui non igné cibos coquebant. Occidentalis regionis (incolse), dicti Joung, passos habebant capillos, vestiebant se pellibus; erant qui non fruges comedebant. Borealis regionis ineolaj), vocati Ti,vestiebantse pluma etlana, in antris habitabant ; erant qui non fruges coraedebant. Medii regni (incolœ , I, Man, Joung, Ti, omnes habebant commodas habitationes, conditos sapores ( cibos ), congruas vestes, apta ad usum corn parafa instrumenta. Quinque regionum gentium verba et voces non erant communia ; studia ac vota non erant eadem. Perferebant illorum intenta et communicabant illorum vota in orientali regione vocati nuntii, in australi regione vocati figuratores, in occidentali regione vocati indices, in boreali regione vocati interprètes. 
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    m m m i. S K H} - ii. tt. m m m m m f£. A -b -k m &a m- m. m & & & CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 297 S K t Ô. 6 S. il* I g, «I I R Jl JE S, ±. m m m jg. m r * E * Bfr ± # ^ * * » #. $ m w is. m sfe 15. Fân kiû mîn, leâng ti i tchéu ï, touô tî i kiù mîn. Ti ï, mîn kiû, pï ts'àn siâng të iè ; ou k'ouâng t'ôu, ou iôu mîn. Chëu tsië, chéu chéu. Mîn hiên ngân k'î kiû, lô chéu k'iuén kôung. Tsuën kiùn, ts'ïn châng. Jân hedu hïng hiô. IV. i. Sëu t'ôu siôu liù li i tsië mîn sing, mîng ts'ï kiao i hïng mîn të, ts'î pâ d'officiers qui étaient appelés dans l'est messagers, dans le sud imitateurs, dans l'ouest indicateurs, dans le nord interprètes. 15. Lorsqu'on fondait un nouvel établissement, on mesurait le terrain, et on le divisait, d'abord en cantons, puis en parties plus petites que l'on distribuait aux différentes familles. L'étendue des cantons et le nombre des habitants étant en proportion, il n'y avait pas de terres incultes ni de malheureux sans demeure fixe. La nourriture était réglée ; les différents travaux avaient leurs époques marquées. Tous les habitants étaient heureux dans leurs demeures, travaillaient avec joie et étaient encouragés à bien faire. Ils respectaient leur prince et aimaient ceux qui étaient au-dessus d'eux. Ce résultat obtenu, on établissait des écoles. ARTICLE IV. 1. Le ministre de l'instruction publique donnait ses soins aux six sortes de cérémonies, pour former le caractère des habitants. jjft |.£ Tï tï. Nom d'un pays situé à l'est du Fleuve-Jaune, dans le Chan si ou le Ho nan, et renommé pour ses chanteurs ou comédiens. 15. Quoties collocabatur populus, metiebantur locum ut définirent diœceses; metiebantur agrum Ut collocarentpopulum. Locus in diœceses divisus et populus col locatus si mul invicem conveniebant ; non erat inculta terra, nec vagi homines. Victus erat moderatus ; opéra temporibus opportunis fiebant. Incolaeomnes tranquilli erant in suishabitationibus; gaudenter opéra bantur, et excitabantur ut bene mererentur. Reverebanturregem,diligebant superiores. Postea promovebantur scholae. ART. lV.l.PraBpositusmultitudinis (instituendae) curabatsex ritus,uttemperarethominum naturam. Illustrabat septem documenta, ut excitarethomi �
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    •298 ± m. 2. EL. M. m #. £ ft nu [il m z #15 ± m LI Kl 7C II n m 19 îfe ± #"■ * ■wi £. y À # £. tchéag i fâng îa, ï tao të i t'ôung siù. ïàag k'î laô i tchéu hiao. Siù kôu tôu, i tâi pôa tsiù. Châng hiên i tch'ôung të Kièn pôu siad i tch'ôu ngô. 2. Ming hiâng kièn pôu chouë kiao tchè i kao. K'î laô kiài tch'aô iù siâng, iuên jëa si ché châng kôung , si hiâng châng tch'èu. Ta sëu t'ôu chouë kouô tchëu tsiûn chéu iû t£hëù chéu ién. Pôu pién, ming kouô tchëu iou hiâng kièn pôu chouë kiao tchè, î tchëu tsouo; mîng kouô tchëu tsouô hiâng kièn pôu chouë kiao Il niellait en lumière les sept enseignements, pour faire fleurir la vertu. Il faisait observer partout les huit règlements, pour réprimer la licence. Il prescrivait à tous la même ligne de conduite, pour établir l'uniformité des usages. Il nourrissait les vieillards qui avaient soixante ans ou plus, pour donner l'exemple de la piété filiale. Il avait compassion des orphelins et des malheureux délaissés; il leur fournissait ce dont ils avaient besoin. Il exaltait les hommes vertueux et capables, pour honorer la vertu. Il écartait les méchants, pour bannir le vice. 2. Dans les six préfectures (établies dans un rayon de cent stades autour de la capitale de l'empire), les directeurs de l'instruction avaient ordre de noter et de signaler au ministre de l'instruction ceux qui ne mettaient pas en pratique les enseignements donnés. A certains jours favorables, tous les vieillards devaient se nutn virtutem. Ubique pariter inculcabat octo statuta, ut coerceret liceutiam. Unani statuebat viam ac virtutem, ut eosdem faceret mores. Alebat sexagenarios senioresque utpromoveret pietatem filialem. Miserebatur parentibus orbatorum et solitariorum, ita attingens eos qui non babebantsatis. Exaltabatdotibus virtutibusque ptiestantes, ut honoraret virtutem. Discriminabat non bonos, ut amoveret vitia. >\ H» t WL. P. $k* Voyez ci-après, Art. V. 28. 2. Jubebat diœcesium (prafectos) notare eos qui non obsequebantur documents ut monerent ; sexagenariis senioribusque omnibus congregatis in schola, faustis diebus (bomines) exerceri sagittando et anteponi peritos, exerceri in diœcesis (potatione) et anteponi seniores. (Tertio post anno), summuspra3fectusmultitudinis,ducens

  

  
    Page 318
    

  
  
    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 299 m % m m, & t> m m, » % m £. % £ % éS. A» 2: g il. #p £ £, il. *p £ tchè, î tchèu iou. Jôu tch'ôu li ; pou pién, î tchëu kiaô. Jôu tch'ôu li ; pou pién, î réunir dans l'école ou gymnase, et assister, d'abord au tir de l'arc, après lequel les archers étaient placés par ordre d'habileté, puis à une fête dans laquelle les habitants de la préfecture buvaient ensemble rangés par ordre d'âge. (La troisième année après la fondation de rétablissement), le grand ministre de l'instruction, accompagné des hommes les plus intelligents de la capitale et des environs, présidait en personne au tir de l'arc et à la fête. Ensuite il changeait de préfectures ceux qui ne s'étaient pas corrigés et étaient encore notés comme indociles; il envoyait à gauche (à l'est) de la capitale ceux qui jusque-là avaient demeuré à droite (à l'ouest), et il envoyait à droite ceux qui avaient demeuré à gauche. Les mêmes exercices recommençaient. (La cinquième année, l'examen terminé), ceux qui ne s'étaient pas corrigés étaient envoyés (au delà des six préfectures) dans la zone appelée kiaô. Les mêmes exercices continuaient. (La septième année, une nouvelle inspection avait lieu); ceux qui ne s'étaient pas corrigés étaient envoyés dans la zone appelée souéi. Les mêmes exercices continuaient encore. (La neuvième année, à la suite de l'inspection), ceux qui ne s'étaient pas corrigés regisc urbis postantes dotibus viros, aderatet prseerat exercitiis. Si qui non mutavissent ( m al os mores), jubebat regiae urbis dextrarum diœcesiurn nolatos non obsequentes documentis transferri in si ni stras ; jubebat regia} urbis sinistrarum diœcesiurn notatos non obsequentes documentis transferri in dexteras. Sicut prius liebant ritus, (i. e. exercitationes). (Quintoanno) si qui non mutavissent, transferebat eos in kiaô. Sicut prius fiebant exercitationes. (Septimoanno) si qui non mutavissent, transferebat eos in souéi. Sicut prius exercitationes.(Nono anno) si qui non mutavissent, expellebateosin dissita loca; tota vita non ordinabantur. Le territoire compris dans un rayon de cent stades autour de la capitale de l'empire, était divisé en six $$ hiâng préfectures. Chaque préfecture comprenait environ douze mille cinq cents familles, avait une école JËfS siâng, et un grand préfet ;/
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    300 LI Kl ±, m a ? ±. u *. ^ *. £ ï* m ». je * ** *. # *• m m, m é «. ^ * ±- ffi ±. m m & % m H *£ 3Ë fô m % 1k M £ ± fl- X m £ # #. ^ « ** iê.m % H 3$ ~X îSI + # tchëu souéi. Jôu tch'ôu li; pou pién, ping tchêu iuèn fàng, tchôung chën pou tch'èu. 3. Ming hiâng liûn siou chéu, chëng tchêu sëu t'ôu, iuë siuén chéu. Séu t'ôu liûn siuén chéu tchëu siou tchè, ëul chëng tchëu hiô, iuë tsiûn chéu. Chëng iù sëu t'ôu tchè, pou tchëng iû hiâng. Chëng iû hiô tchè, pou tchëng iù sëu t'ôu, iuë tsao chéu. 4. Iô tchéng tch'ôung séu chou, lï séu kiaô, chouén sien ouâng chëu chou li étaient relégués dans les contrées lointaines (hors des neuf provinces de l'empire), et privés de tout rang pour toute leur vie. 3. Dans les six préfectures (voisines de la capitale de l'empire), les directeurs de l'instruction avaient ordre d'examiner les jeunes gens de talent et de présenter leurs noms au ministre de l'instruction publique ; ces jeunes gens étaient appelés étudiants choisis. Le ministre de l'instruction publique les examinait et envoyait à la grande école les plus intelligents; on les appelait étudiants d'un talent remarquable. Ceux dont les noms avaient été présentés au ministre de l'instruction publique étaient exemptés des services imposés par les chefs des préfectures. Ceux qui avaient été envoyés à la grande école étaient exemptés des services imposés par le ministre de l'instruction publique; ils étaient appelés étudiants accomplis. 4. Le directeur de la musique mettait en honneur les quatre arts (la poésie, l'histoire, les cérémonies et la musique). Il divisait J(J Kiaô. Zone territoriale large de cent stades, située au delà des six $j$ hiâng, à une distance de cent stades de la capitale de l'empire. j$ Souéi. Zone territoriale large de cent stades, commençant au delà de celle appelée ^jj kiaô. 3.Jubebanturdiœcesium(praefectos) dispicere dotibus florentes scholares et proponere eos pryefecto multitudinis, qui vocabantur selecti scholares. Prsefectus multitudinis dispiciebat ex selectis scholaribus eos qui dotibus prsestabant et mittebat eos ad (majorem) scholam,qui vocabantur dotibus prêtantes scholares. Qui propositierant pra> fecto multitudinis, imm unes erantoperibus publicis indiœcesi. Qui missierant ad scholam majorem, immunes erant operibusaprœfecto multitudinis (imperatis); dicebantur perfecti scholares. 4. Musicse praefectus promovebat quatuor artes, constituebat quadruplicem institutionem, sequens priscorum
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    tfc ïE "f % -k CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 301 h \>x * m «. m & ^ m m * m A I1 je. #> n *, » ï0 * ^ ÎE. * ic 3E I #, jt -f-. * m ». m. il & 7C & *■ S A « ± * ï^ ffc * ■*. ■■■g; #.- 3È- « ^ t1 m m t. m iô i tsao chéu. Tch'ouën ts'iôu kiao i li iô, tôung hiâ kiad i chèu chou. Ouâng t'ai tsèu, ouâng tsèu, k'iûn heou tchëu t'ai tsèu, k'ïng tâi fôu iuên chéu tchêu tï tsèu, kouô tchëu tsiûn siuén, kiâi ts'ad iên. Fân jôu hiô i tch'èu. 5. Tsiâng tch'ôu hiô, siao siû, ta siù, siaôiô tchéng kièn pou chouë kiao tchè, i kao iû ta iô tchéng ; ta iô tchéng i kao iû ouâng. Ouâng mîng sàn kôung, kièu son enseignement en quatre parties, et suivait fidèlement les chants ou poésies, les documents historiques, le cérémonial et la musique des anciens souverains, pour perfectionner ses élèves. Au printemps et en automne, il enseignait les cérémonies et la musique ; en hiver et en été, la poésie et l'histoire. Il donnait ses leçons à l'héritier présomptif et aux autres fils de l'empereur, aux héritiers présomptifs de tous les princes feudataires, aux aînés des fils que les ministres d'État, les grands préfets et les officiers de première classe avaient eus de leurs femmes du premier rang, et aux jeunes gens de talent et de choix des diverses principautés. A l'école les étudiants étaient rangés par ordre d'âge (sans égard à la dignité de leurs pères ). 5. Quand les élèves (avaient étudié neuf ans et qu'ils) étaient sur le point de quitter l'école, les petits maîtres, les grands maîtres et le second directeur de la musique notaient ceux qui étaient indociles, et donnaient leurs noms au grand directeur: celui-ci en regum cantica, historica documenta, ritus, musicam, ut perficeret scholares. Vere et autumno docebat ritus et musicam ; hieme et aestate docebat cantica et historica documenta. Imperatoris natu maximus filius, imperatoris fllii (cseteri), omnium regulorum natu maximi filii, regni ministrorum, majorum praefectorum, primi ordinis prsepositorum ex primariis uxoribus primogeniti filii, reguorum prcestantes dotibus et selecti, omnes adibant. Quicumque intrabant scholam, ( ordinabanlur) ex aetate. 5. (Elapsis novem annis, quum scholares) mox egressuri essentschola, minores magistri, majores magistri, minor musicse prœfectus discriminabant eosqui non obsequebantur documents, utmonerentsummum musicae pra^fectum ; summus musicae praefectus inde referebat ad regem. Rex jubebat très
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    302 LI Kl m ft & & £ &. & £ = * *. ffe ±. m & ± k & Mf. M H #.:■*:'.-' 7Ê Ri It 2 i t I *. I 7 1 i. js. s. ?? je * ir m m. m. £ m 0 ï?S #, §fe H. B * S ï I A k'ïng, tâi fou, iuên chéu, kiâi jôu hiô. Pou pién, ouâng ts'ïn chéu hiô. Pou pién, ouâng sân jeu pou kiù ; ping tchëu iuèn fàng. Sï fâng iuë kï (ou p'ë), tôung fâng iuë kî. Tchôung chën pou tch'èu. 6. Ta iô tchéng liûn tsao chéu tchëu siou tchè, i kao iû ouâng êul chëng tchôu sëu ma, iuë tsîn chéu. référait à l'empereur. L'empereur ordonnait aux trois grands ministres d'État, aux neuf autres ministres, aux grands préfets et aux officiers de première classe de se rendre ensemble à l'école (et d'instituer un examen). (Deux ans après), s'il restait encore des indociles, l'empereur allait en personne inspecter l'école. (Enfin deux ans plus tard), s'il restait des incorrigibles, l'empereur passait trois jours sans avoir de repas complet; (puis) il reléguait les coupables dans les pays éloignés (hors des frontières de la Chine). L'exil dans les contrées de l'ouest s'appelait affliction (ou bannissement); dans les contrées de l'est, séjour temporaire. Les bannis étaient privés de tout rang pour toute leur vie. 6. Le grand directeur de la musique examinait les élèves qui avaient terminé leurs études, choisissait les plus brillants, les faisait connaître à l'empereur et présentait leurs noms au ministre de la guerre. Ces jeunes gens étaient appelés étudiants capables de remplir des charges. summos regni ministres, novem alios regni ministros, majores prcefectos, primiordinispra»positos,omnesingredi scholam. (Duobus post annis), si qui non mutati essent, rex ipse inspiciebat scholam. (Elapsis duobus annis), si qui non mutati essent, rex tribus diebus non plene comedebat ; ( postea ) amovebat illos in dissita loca. Occidentalis regiodicebatura}rumnarum(velexsilii locus) ; orientalis regio dicebatur temporariae habitationis (locus). Tota vita carebant ordine. f$i Kï. Jujubier sauvage, épines, difficulté, souffrance. D'après Tcheng K'ang tch'eng, au lieu de {$ on doit lire $8 p'ë, exil. G. Summus musicse praefectus discriminabat ex perfectis scholaribus florentissimos, ut referret ad regem et proponeret rei bellicae prœfecto; qui dicebantur promovendi scholares. 'M i est encore à présent le nom donné aux gradués du plus haut rang.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 303 pu 10 m 9 m # 8 m w. ni m 7 ï% WL W £. * ■k # & /E. ^ m S] M m ± 1*. tt. ^ s # $$ ï. ± My m n. &. M 5E. M £. i? # AS z m R m m & ^ 2. 1? fë w fà ik Ji. ¥. -k ± *. tô £. #. W M m m si m fë. fi twn0 y w. 7. Sëu ma pién liûnkouân ts'âi, liûn tsin chéu tchëu hiên tchè, i kao iû ouâng êul ting k'î liûn. Liûn tîng, jân heou kouân tchëu. Jén kouân, jân heou tsiô tchêu. Ouéi ting, jân heou lôu tchëu. 8. Tâi fôu féi k'î chéu, tchôung chën pou chéu ; sèu, i chéu li tsâng tchêu. 9. Iôu fâ, tsë mîng ta sëu t'ôu kiao chéu i kiû kiâ. 10. Fân tchëu ki, liûn H. Ghëu séu fâng, louô kôu kôung, kiuë ché iû. Fân 7. Le ministre de la guerre examinait les jeunes gens choisis et présentés (par le directeur de la musique), pourvoir quelle charge était en rapport avec les talents de chacun d'eux. Il choisissait les plus capables, et présentait leurs noms à l'empereur, avant de fixer sa décision. La décision une fois fixée, chacun d'eux obtenait un emploi. S'il le remplissait bien, on fixait son grade. Après avoir fixé son rang officiel, on lui assignait un traitement. 8. Un grand préfet qui ne remplissait pas bien les devoirs de sa charge, était privé d'emploi pour toute sa vie. Après sa mort, il était enterré comme un simple officier. 9. Lorsqu'on devait lever des hommes (pour la chasse ou la guerre), le ministre de l'instruction publique avait ordre d'enseigner aux étudiants la manière de se servir du char et de porter la cuirasse. 10. En ceux qui exerçaient un art particulier, on examinait 7. Rei bellicaoprœfectusdispiciebat discriminâtes ut muniacommitterentur apta dotibus. Discriminabat ex promovendisscholaribus optimos, ut referret ad regem et firmaret suum judicium. Judicio firmato, postea muniacommittebantureis. Qui poterantfungi muniis, postea gradus statuebantur eis. Gradibus statutis, postea stipendia eis. f& Liûn. Porter un jugement. || Liûn, Examiner, discerner. 8. Major prsefectussi maie gereret suas res, tota vifacarebat magistralu ; mortuum utentes prsepositi ritibus humabant eum. 9. Quum habenda esset hominum evocatio, tune jubebatursummus pr*cfectus multitudinis docere scholares rationem utendi curru et lorica. 40. Quicumque exercebant artes, ( in illis) ratio habebatur virium. Ituri in varias regiones, nudabant crura
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    304 LI Kl # * h s*. 2 # tt a ^ ift s ± «p. a. a. m ei ï i & » * a h #. jl # # # 1E #0 #. ^ ^ * S" &» « m m. & m m ». w. % a * * tchëu kï i chéu châng tchè, tchôu, chèu, chè, iû, ï, pou kï pë kôung. Fân tchëu ki i chéu châng tchè, pou éul chéu, pou î kouân. Tch'ôu hiàng, pou iù chéu tch'èu. Chéu iû kià tchè, tch'ôu hiàng, pôu iù chéu tch'èu. il. Sëu k'eou tchéng hîng, mîng pï, i t'ing iû sôung. Pï sân ts'éu Iôu tchèu, ou kièn, pôu t'ïng. Fduts'ôung k'ing, ts'ôung tchoung. surtout la force (et l'adresse). Avant d'aller (remplir un office) dans un pays éloigné, ils devaient se dénuder les bras et les jambes, et montrer leur habileté à tirer des flèches et à conduire une voiture. Ceux qui exerçaient un art au service d'un prince étaient les ministres chargés de communiquer avec les esprits, les secrétaires, les conducteurs de voitures, les médecins, les devins et tous les artisans. Aucun d'eux n'avait le.droit d'exercer deux offices en même temps, ni de changer d'emploi. Hors de leurs préfectures, ils n'étaient pas rangés par ordre d'âge avec les officiers, non plus que les serviteurs des grands préfets. 11. Le ministre de la justice réglait le code pénal, (statuait des châtiments proportionnés aux crimes), et expliquait les lois qui servaient à juger les causes criminelles. (Le juge interrogeait les dignitaires, les officiers et le peuple, et avant qu'il condamnât à la peine capitale), il fallait que le coupable eût mérité la mort au jugement de ces trois classes d'hommes. Il ne condamnait pas ceux qui avaient eu l'intention de commettre un crime, mais n'étaient  pas convaincus de l'avoir commis. Il punissait de peines brachiaque, et œstimabantur ex sagittandiet currus ducendi (peritia). Quotquot exercebant artes ut operam praestarent dominis, erant oratores, scribae, sagittarii, aurigse, medici, aruspices et varii opifices. Quicumque exercebat artem ut operam prastaret domino, non duas curabat res, non mutabat munia. Egressus diœcesi, non curn praepositis ex setate ordinabatur. Qui operam praestabatin majoris praefecti domo, egressus diœcesi, non cum praepositis ex aetate ordinabatur. 11. Judexcriminumjustas statuebat pœnas et claras faciebat leges ad judicandas capitis lites. Certe très (hominum classes) condemnabant. Ubi fuerat voluntas, at deerat certitudo \
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 305 £. m M. ïli ^ su m m E 2: .IL il m m 5W in 12 {H ÎBI. 12. Fân tchéu ou hîng, pï tsï t'iën liûn. Iôu fâ lî iû chéu. 13. Fân t'ïng ou hîng tchêu soung, pï iuên fou tsèu tchëu ts'ïn, lï kiûn tch'ên tchëu i, i k'iuên tchëu ; i liûn k'ïng tchdung tchêu siû, chén tch'ë ts'ièn chëa tchëu leâng, i pie tchêu; si k'î ts'ôung mîng, tchéu k'î tchôung ngâi, i légères les fautes dont la gravité n'était pas certaine, et il pardonnait même les plus graves, (quand elles avaient été involontaires). 12. Toute sentence condamnant à l'un des cinq grands supplices devait être conforme à la loi naturelle. La correction et la peine devaient être proportionnées aux fautes. 13. En face d'une cause qui demandait l'application de l'un des cinq supplices, le juge devait tenir compte de l'affection mutuelle du père et du fils et des devoirs mutuels du prince et du sujet, pour régler son appréciation. Il devait peser mûrement la gravité du crime, et en même temps sonderavec soin l'intensité des sentiments bons ou mauvais de l'accusé, pour discerner le degré de culpabilité. Il devait déployer toute son attention et toute son intelligence, et en même temps toute sa bienveillance et toute sa commisération, pour bien apprécier les circonstances. S'il lui restait des doutes, il devait consulter la multitude du peuple. Si la multitude était (efïectus), non dicebatur sententia. ( Judices)adhibituri (pœnas), adibant levés; condonaturi, adibant gravia (scelera). 12. Quoties statuebantur quinque supplicia, oportebat ut ( sententia ) conveniretcum naturali ordine. Animadversio et pœna congruebant facinoribus. , 39 Où hîng. Les cinq supplices étaient g ft) M & %. JB$më,f, iuë, kôung, ta pi la marque noire sur le front, l'amputation du nez, l'amputation des pieds, la castration pour les hommes ou la réclusion pour les femmes, la peine capitale. Çjnï" Liûn signifie jfà ordre établi par le ciel, loi naturelle. ï$ Iôu signifie ^ faute, inculper, blâmer, corriger. « m a «p. & ai3E4 M\ ( ^L M ÎÉ). Le juge en condamnant à l'un des supplices devait se conformer à la volonté du ciel. 13. Quicumque judicabat pertinentem ad quinque supplicia litem, debebatrationem babere patrisetfiliiamoris mutai, rationem habere régis et subditi aequitatis mutua?, ad pensandum illud, (i. e. sceluset pœnam); cogitare et perpendere (culpa3) levitatis gravitatisve gradum, attente metiri (sontis 20

  

  
    Page 325
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 29.52% accurate
    306 LI Kl ** S! Z * m b m T. ik SJ m £ z * ^ 7tS„ $ # & SJ »! * Ou ^ Oc 7t§ * m m tsîn tchëu. î iû, fan iù tchoung kôung ta tchëu pî, i tch'êng tchêu. 14. Tch'êng iû sêu. chèiii iù tch'êng i iù tch'êng kad iû ta sëu k'eôu. Ta sëu k'edu i iù tchëu tch'êng kad iù ouâng. ie0 & 5 m * & n ]E # ut £° * ifc %. a m m z z. # œ & * & m & tchëu. Tchoung î, ché tchëu. Pï tch'à siao kad iû tchéng. Tchéng t'ing tchëu. Tchéng k'edut'ïng tchëu kï mou tchëu hiâ. Ta sëu Ouâng ming sân kôung ts'àn t'îng tchëu. dans le doute, il devait relâcher l'accusé. Mais, avant de rendre une sentence définitive, il devait consulter les sentences rendues précédemment dans les cas semblables, en matière grave ou légère. 14. Lorsque le greffier avait préparé toutes les pièces d'un procès en matière criminelle, il les présentait au juge de la préfecture. Celui-ci prenait connaissance de la cause, (portait son jugement) et envoyait toutes les pièces au ministre de la justice. Le ministre de la justice prenait connaissance de la cause, (portait son jugement dans la cour des ministres d'État) sous les jujubiers sauvages, et transmettait les pièces à l'empereur. L'empereur ordonnait aux trois grands ministres d'Etat d'examiner l'affaire (avec le juge de la préfecture et le ministre de la justice). Les trois grands ministres renvoyaient toutes les pièces à l'empereur bonorummalorumveafTectuum) tenuitatis profunditatisve quantitatem, ad discernendum illud ; totum adhibere suum auditum et intellectum, totam impendere suam bonevolentiam ac niiserationem, ad perficiendum illud. Si dubitaretdelite,diffundensmultitudini commuuicabat earn. Si multitudo dubitaret, coridonabat illud. Debebat inspicere parva magnaqueexempla, ut statueret illud. #H Iuên, se fonder ou s'appuyer su r. j£ Lï, se baser sur. L'affection mutuelle du père et du fils les porte à cacher les fautes l'un de l'autre. Le respect de l'autorité empêche le sujet de dévoiler les fautes de son prince. 14. Gonfectis litis scripturis, scriba utens litis confectis (scripturis) referebataddiœcesisjudicem.Diœcesisjudex cognoscebat de il la (causa ). Diœcesis judex utens litis confectis (scripturis) referebat ad summum judicem scelerum Summusjudex scelerum cognoscebat de illa sub silvestnbus zizyphis. Summusjudex scelerum adhibenslitis confectas (scripturas) referebat ad imperatorem. lmperator jubebattressummosregni ministrosconvenientes(cum diœcesis judice et summo judice) cognoscere de illa. Très regni summimi �
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. IV. 307 n m m m a * m tt S wi„ ï m m #. «s. ft. w  ^ œ i ^ h £ n ^ #. % m M. 9Ê ifc * ffil ^. j& £ a # £ » a - « m. B: & =° f i i i m ml %. m & te & San kôung i iù tchêu tch'êng kao iû ouâng. Ouâng sàn idu ; jân hedu tchéu hîncr. 15. Fân tsô hîng fà, k'ïng ou ché. Hîng tchè hîng iè. Hîng tchè tch'êng iè. ï tch'êng êul pou k'ô pién. Kou kiùn tsèu tsin sîn iên. 16. Si iên p'oud liù, louân mîng kài tsô, tchëu tsouo tao i louân tchéng, chà. Tsô în chêng, i fou, k'î ki, k'î k'î, i î tchdung, châ. Hîng ouéi êul kiën, iên ouéi êul avec leur appréciation. L'empereur examinait si l'une des trois causes de pardon n'existait pas ; (s'il n'en trouvait aucune) enfin il prononçait la condamnation. 15. Les lois pénales ne permettaient pas de laisser impunies les fautes (volontaires, môme les plus) légères. Le code pénal était comme un corps. Un corps doit être complet et par conséquent ne peut être changé. (11 était sévère en lui-même) ; pour cette raison un juge sage avait grand soin (de l'appliquer exactement). 16. On punissait de mort celui qui séparait les termes de la loi et en dénaturait le sens, celui qui confondait les noms, changeait nistri utenteslitisconfectis(scripturis) referebant ad imperatorem. lmperator (considerabat) 1res causas condonandi ; poslea statuebat pœnam. Celle des cours du palais impérial qui était appelée ^ l|jj ouâi tch'aô et servait pour les réunions des ministres et des princes, était plantée d'arbres. Au nord étaient trois #SL hou ai sophora sous lesquels les trois grands ministres ^£ ^ sân kôung prenaient place ; à l'est, neuf jujubiers sauvages sous lesquels se rangeaient les assesseurs des trois grands ministres, les autres ministres et les grands préfets $£ j$|) ^ ^ kôu, k'ïng, tâi fôu ; à l'ouent étaient neufautres jujubiers sauvages qui marquaient la place des princes feudataires S $1 fâ -ï 9j kôung, heôu, pë, tsèu, nâii. A présent la cour suprême de cassation ;fc Q| ^ Ta li séu s'appelle encore $$ ^ Kï séu. X Idu est employé pour fê pardonner. Les trois causes de pardon étaient ^ M% jfà *k% 5g /§% pou chëu, koud chëu, î ouâng, l'ignorance, l'inadvertance et l'oubli chez celui qui avait commis la faute. 15. Quicumque statuebat supplicia cœterasque pœnas, levia non condonabat. Legespœnaleserant corpus. Corpus est quid integrum. Quod débet esse integrum, non potest mutari. Ideo sapiens virtotum impendebat animum. 16. Qui dividenssententias corrumpebat leges, qui permiscens nomina
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    308 * W S -17 # % £ à X # tk H # ffc 4SI *. & m % <8r ï|. M. ^ LI Kl &, h m m. m m n m. *. * *• « w. * * # Ht M, 58, «I JE ». ifi & m & », &. * * m. &. gfc & B* «. iTii * f #» kiên, iên ouéi êul pién, hiô fëi êul pô, chouén fëi éul tchë, i î tchoung, châ. Kià iû kouèi chén, chêu jeu, pou chéu, i î tchoung, châ. Ts'èu séu tchôu tchè pôuit'ïng. 17. Fân tchëu kin i ts'i tchoung, pou ché kouo. Iôu kouëi, pï, kin tchâng, pou iù iù chéu. Ming fou, ming kiù, pôu iù iû chéu. Tsôung miaô tchëu k'i pôu iù iù les lois établies et en faisait de nouvelles, ou soutenait de mauvais principes, de manière à troubler l'administration. On mettait à mort celui qui composait des chants obscènes, introduisait des vêtements nouveaux, ou inventait des procédés merveilleux ou des instruments extraordinaires, et troublait ainsi les idées de la multitude. On mettait à mort celui qui tenait une conduite hypocrite sans vouloir se corriger, avançait des propositions fausses et les soutenait dans les discussions, étudiait des doctrines erronées et étendait de plus en plus sa fausse science, ou suivait de fausses maximes sans vouloir changer de conduite, de manière à troubler les idées de la multitude. On punissait aussi de mort celui qui publiait des faussetés concernant les manifestations des esprits, les temps et les jours (heureux ou malheureux), les réponses de la tortue ou de l'achillée, et troublait ainsi les idées de la multitude. Les coupables appartenant à ces quatre classes étaient mis à mort, sans être entendus ni jugés une seconde fois. 17. Les officiers chargés de faire observer les règlements prohibitifs ne pardonnaient pas les transgressions. Il était défendu de mutabat (statu tas leges et) faciebat (novas), qui tenebat prava prœcepta, inde perturbabatadministrationem, occidebatur. Qui faciebat obscenoscantus, insolitas vestes, miras artes, mira instrumenta, et inde ancipitem faciebat multitudinem, occidebatur. Qui ( faciebat )actiones fallaces et pertinaciter, qui (proferebat) verba fallacia et disserebat, qui discebat falsa etlate disquirebat, qui obsequebatur falsis et progrediebatur, inde ancipitem faciens populum, occidebatur. Qui falsa loquebatur circa spirituum ( signifîcationes ), tempora, dies, testudinis signa, achillea3 signa, itaque ancipitem faciebat multitudinem, occidebatur. Illi quadruplais generishomines)capite damnati, non indeaudiebantur (iterum). 17. Quicumquecustodiebat prohibitiones ad componendam multitudinem, noncondonabatculpas. Habitée oblongaa
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    CHAPITRE 111. OUANG TCHEU. ART. IV. 309 ^. * ^ ê * -* m *•. m # *. ^ m * *» #& il #. 4» & ^ * * m m & m t$ # je * g. #. m * *  J£. «R * ». * ïfr. * s # ^ g m * * ** * * % E ^ jjR % ïfr. «fe « K- -JR ïfr. ;& #> ^ 3$ ttffi. **ft***ffl rfr. ** ïfr. chéu. Hî chëng pou iù iù chéu. Jôung k'i pou iû iù chéu. Ioung k'i pou tchoung tou, pou iû iû chéu. Ping kiû pou tchoung tou, pou iù iù chéu. Pou pë tsïng ts'ôu pou tchoung chou, fôu kouàng hiâ pou tchoung leâng, pou iû iû chéu. Kiën chë, louân tchéng chë, pou iù iû chéu. Kin ouên, tcbôu iù tch'êng k'i, pou iù iù chéu. ï fôu, in chéu, pou iû iù chéu. Où kôu pou chéu, kouô chëu ouéi chou, pou iû iù vendre sur le marché les tablettes oblongues ou annulaires qui étaient des marques de dignité, les coupes dorées qui servaient aux libations, les vêtements et les voitures qui étaient des marques de distinction accordées par le souverain, les ustensiles et les instruments des salles des ancêtres, les animaux d'une seule couleur destinés aux sacrifices, (afin d'entretenir le respect du peuple pour ces objets). La vente des armes était prohibée, (parce que les malfaiteurs en auraient profité). II était défendu de vendre sur le marché des instruments qui n'avaient pas la mesure voulue, des voitures de guerre qui n'avaient pas les dimensions ordinaires, des pièces de toile ou de soie, fine ou grossière, dont le tissu n'avait pas le nombre de fils ordinaire ou dont la largeur était trop grande ou trop petite. (Pour entretenir l'amour de la simplicité et de l'économie parmi le peuple), on défendait de vendre sur la place publique des objets de couleurs intermédiaires qu'on aurait facilement confondues avec les couleurs principales, des tissus de soie à fleurs, des étoffes brodées, des objets faits ou tesserse, an nu lares' tessera), au rata libatona non vendebantur in foro. Ab imperatoredonatae vestes, donaticurrus non vendebantur in foro. Oentilitite aulïe utensilianon vendebantur in foro. Unius coloris victima? non vendebantur in foro. Militariaarma non vendebantur in foro. Adhibenda instrumenta non consentanea mensurae ( statut» ) non vendebantur in foro. Militaria véhicula non consentanea mensurae non vendebantur in foro. Tela sericusve pannus, tenuis crassusve, cujus fila non erant consentanea numéro (statuto), aut modus laxior stricliorve non erat consentaneus mensura), non vendebantur
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    310 LI Kl m m. 5 m. d m. m. n v* # m * * f?$ ft * ai m. m. % m ih. & *. &. ^ ^ la, * f „ i i -^ ^ i * 7 * I chéu. Mou pou tchoung fâ, pou iû iù chéu. K'în cheou iû pie pou tchoung châ, pou iù iû chéu. Kouân, tchëu kin i kï, kin i fôu, chëu i iên. 1S. T'ai chèu tien li, tchëu kièn ki, foung houéi ou. T'iên tsèu tchâi kiâi cheou kiérî. ornés de pierres de prix, des liqueurs ou des comestibles recherchés. (Pour empêcher les fraudes), on défendait de vendre sur le marché des grains qui n'étaient pas de la saison, des fruits ou des grains qui n'étaient pas mûrs, des bois qui n'étaient pas encore bons à couper, des animaux de boucherie, des poissons ou des tortues qu'il ne convenait pas encore de tuer. Aux barrières de l'État, les officiers chargés de faire observer les règlements prohibitifs, examinaient les voyageurs. Ils arrêtaient ceux qui portaient des vêtements extraordinaires; ils cherchaient à connaître ceux qui parlaient un langage étranger. 18. Le grand secrétaire dirigeait les cérémonies, tenait les tablettes et les mémoires, faisait connaître à l'empereur les noms qu'il n'était pas permis de prononcer et les jours anniversaires des décès. Le fils du ciel se purifiait par l'abstinence avant de recevoir des avis. in foro. Adulterini colores, qui non facile discernebantur a genninis coloribus, non vendebantur in foro. Serica florida ornatave, gemmis iaspideve facto? res non vendebantur in foro. (Magni pretii) vestes, polus, cibus non vendebantur in foro. Varia,' fiuges non tempestivx1, fruetusgranaque non matura, non vendebantur in foro. Ligna non idoneaquajcajderentur, non vendebantur in foro. A ves, quadrupèdes, pisces, testudines non idoneaj quaj occiderentur, non vendebantur in foro. Ad regni claustra, qui custodiebant prohibitions, ideo inspieiebant; prohibant insolitas vestes, expendebant insolitum sermonem. Œ fi Tchéng chë. Les couleurs franches sont au nombre de cinq. Ce sont le vert ou le bleu, le jaune, le rouge, le blanc et le noir ïÇ j{ j\\ ÊJ ^ ts'ïng houâng tch'eu pë hë. 18. Summus scriba curabat de ritibus, tenebat tabulas et commentarios, ofïerebat (imperatori nota faciebatj reticenda nomina, anniversarios dies infaustos. Cicli (ilius post purificationern et abstinentiam accipiebat monita. |f. Houéi, mot quil n'est plus permisde prononcer, parcequ'il a fait partie du nom d'un prince défunt. Voy.pag. 241. iS 0 Qûjëuou,^ U Kijëu, jour odieux, jour anniversaire de la mort d'un prince. Voy. pag. 117 et 236.
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    n -k CHAPITRE III OUANG TCHEU. ART. IV. es F >1 H} ^ m. S: -k 311 1? -^ S? 19. Sëu kouéi i souéi tcbëu tch'êng tchëu iû t'iën tsèu. Tchôung tsài tchâi kiâi chedu tchëu. Ta iô tchéng, ta sëu k'eou, chéu, sàn kouàn, i k'î tch'êng ts'ôung tchëu iù t'iën tsèu. Ta sëu t'ôu, ta sëu ma, ta sëu k'ôung tchâi kiâi cheou tchëu. Pë kouàn ko i k'î tch'êng tchëu iû sàn kouân. Ta sëu t'ôu, ta sëu ma, ta 19. Les officiers chargés spécialement de recevoir et de réviser les comptes soumettaient les comptes de l'année au contrôle du fils du ciel. Le premier ministre, après des purifications et des abstinences, recevait et contrôlait les comptes (pour l'empereur ou avec l'empereur). Le grand directeur de la musique, le ministre de la justice et le grand prévôt du marché présentaient au contrôle de l'empereur les comptes de leurs trois départements par l'entremise (des officiers chargés spécialement de la comptabilité). Le ministre de l'instruction publique, le ministre de la guerre et le ministre des travaux publics, après s'être purifiés et avoir gardé l'abstinence, recevaient et contrôlaient (pour l'empereur les comptes des trois départements susdits). Tous les officiers (dépendants de ces trois départements) soumettaient chacun leurs comptes particuliers aux trois directeurs généraux (au grand directeur de la musique, au ministre de la justice et au grand prévôt des marchands). Les ministres de l'instruction publique, de la guerre et des travaux publics recevaient chacun les comptes de tous leurs 19. Guratoresrationum sumentesannuas rationes, pensandas (tradebant) cselifilio. Summus minister, purificatione et abstinentia usus, accipiebat ac pensabat. Summus musicaepraefectus, summus judex latronum, fori (prsefectus), très prœpositi, su mentes suas rationes per (curatores rationum ) pensandas (tradebant) cseli fîlio. Summus prccfectus multitucfinis, summus rei bellicae prsefectus, su m m us prœfectus oper u m , purificatione et abstinentia (adhibita), accipiebant et pensabant. Omnes pra> positi inferiores singuli su mentes suas raliones pensandas (tradebant) tribus prœpositis/scilicet,summomusic3epra> feeto, summo judici latronum et fori prœfecto). Summus pra^fectusmultitudinis, summus rei bellicae prsefectus, summus praefectus operum, sumentes omnium pra?positorum rationes, pensandas (tradebant) cseli fîlio. Omnes
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    312 LI Kl m m m, A m '1®, m A US in» 1 *. ^ m. « » ^ # M 5î *. g * $ M. W S. E W sèu k'ôung i pé kouàn tchëu tch'êng tchëu iù t'iën tsèu. Pë kouân tchài kiâi cheôu tchëu. Jân heou hiôu lao, ladnôung. Tch'êng souéi chéu; tchéu kouô ioung. V. 1. Fân iàng laô, iôu Iù chéu i ién li, Hià heou chéu i hiàng li, ïn jên i séu li, Tcheôu jên siôu êul kiên ioung tchëu. 2. Où chëu iàng iù hiâng, lôu chéu iàng iù kouô, ts'ï chéu iàng iù hiô. Ta iù subordonnnés et les soumettaient au contrôle du fils du ciel. Quand les comptes avaient été contrôlés, les registres étaient rendus à tous les officiers, qui les recevaient après des purifications et des abstinences. Ensuite on offrait une fête aux vieillards et un repas aux laboureurs. Les travaux de l'année étaient terminés; on calculait les dépenses que l'Etat aurait à faire (l'année suivante). ARTICLE V. 1. Dans les fêtes offertes aux vieillards, sous le règne de Cliouen, la boisson tenait la principale place. Sous les Hia, on présentait des mets ci des liqueurs. Sous les In, les mets tenaient la principale place. Sous les Tcheou, ces trois manières de faire étaient pratiquées ( selon les époques). 2. Le fils du ciel offrait un repas aux hommes de cinquante ans dans les écoles des préfectures voisines de sa capitale, aux prsepositi, purificatione et abstinentia (usr, accipiebant pensatas. Postea (festo) oblectabantursenes, (convivio) donabantur agricole. Absoluta erant annua opéra; statuebantur regni impensae (in poste ru m an nu m ). ART. V.1 . Quotiesalebantursenes, tenens lu rex ( Chouen ) utebatur potationisrilibus, Hiareges utebantur oblattonîsiïtibug, In reges utebantur comestionis ritibus, Tcheou reges colebant et paiïter adbibebant illos (très ritus). $t Ién, fête où la boisson tenait la première place. j£ Séu, fête où la nourriture tenait la première place.- On ignore ce que la fête appelée f| hiàng avait de spécial. Cf. Chap. XLIV $t H Iéni. D'après quelques auteurs, la fête appelée ^St ién consistait à boire sans manger; celle appelée b£ séu consistait à manger sans boire. Celle appelée ^ hiàng consistait dans la seule présentation des mets et des boissons; les invités les regardaient, mais n'y toucbaient pas. 2. Quinquagenarii convivio donabantur in dicecesis schola;"sexagenarii convivio excipiebanlur in urbis regiaa
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 313 k m % -\- * £ m ft - a m. m. m. fâ * #. m + EÀ5fo* + *É-b* n m % m. ^ + ^0 £. n n m + + m. g. + a &. n % m. m m m m ^ m * + -t m. ■¥ # #. # ** M tchôu heôu. Pâ chëu pâi kiûn ming, ï tsoud tsâi tchéu. Kôu ï jôu tchêu. Kiôu chéu chèu jën cbeôu. 3. Où chëu i tchâng, lôu chëu siù jôu, ts'ï chëu éul chân, pâ chëu tch'âng tchën ; kiôu chëu in chëu pou lî ts'iu. Chân in ts'ôung iù iôu k'ô iè. hommes de soixante ans dans la petite école de la capitale, aux hommes de soixante-dix ans dans la grande école (qui était au delà des faubourgs). Les princes feudataires suivaient la même règle. Les vieillards octogénaires ( n'allaient pas à l'école, ils recevaient la nourriture dans leurs maisons; ils) remerciaient le prince en se mettant à genoux et en inclinant deux fois la tête jusqu'à terre. Il en était de même pour les aveugles. Les vieillards de quatrevingt-dix ans chargeaient des hommes moins âgés de recevoir (à la maison le présent du prince et de saluer pour eux). 3. Les hommes de cinquante ans recevaient (du prince) des grains de qualité supérieure ; les hommes de soixante ans recevaient continuellement de la viande. Les vieillards de soixante-dix ans recevaient de plus un autre aliment délicat, et les vieillards de quatre-vingts ans toujours des friandises. Les vieillards de quatre-vingt-dix ans avaient sans cesse dans leurs chambres des liqueurs et des comestibles. Lorsque les vieillards quittaient leurs foyers, il convenait que le prince leur envoyât des aliments délicats et des liqueurs, partout où ils allaient. (minori schola ) ; septuagenarii epulis excipiebantur in schola majori ( ultra suburbia ) . ( Hic moscœli filio ) corn munis erat cum regnorum rectoribus. Octogenarii (epulas domi accipiebant, et ) salutantes pro regio dono, seinel genua flectebant et bisperhciebant (salutationem,caputadterramdemiltentes). Cœci etiam imitabantur illud. Nonagenarii jubebantalios accipete (et salutare pro se). 3. ( Rex suppeditabat) quinquagenariis non viles fruges, sexagenariis permanentem carnem, septuagenariis alterum obsonium (praeter carnem), octogenariis perpétua cupèdia, nonagenariis potum et cibum non recedentem a cubiculis. Obsonia et liquores comitari (senes ) iter facientes decebat. jfg Tchâng. Grains ; aliment fait de farine ou de grains.
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    314 LI Kl A À * «. -A T # $. -b + E «8. A + # + *, + * ft & £ H + -b •i s. *. >J + >>> ?E Pjl «II. m + ifij & À m. m £ # + A $ tfe 4. Loû chéu souéi tchéu, ts'ï chëuchéu tcbéu, pâ chëu iué tchéu, kiôu chéu jeu siôu. Ouêi hiaô km k'ïn maô, sèu éul heôu tchéu. 5. Où chèu chéu chouâi ; lôu chëu fëi jôu pou paô ; ts'ï chëu fëi pë pou nouàn. Pà chëu fëi jën, pou nouàn. Kiou chëu, souëi te jën, pou nouàn i. 4. Pour un vieillard de soixante ans, on tenait prêt sans cesse, (en vue de sa mort, ce dont la préparation exigeait un an de travail, à savoir, le cercueil intérieur). Pour un vieillard de soixantedix ans, on tenait prêts sans cesse (les vêtements qui éHient nécessaires pour l'ensevelir et demandaient trois mois de travail). Pour un vieillard de quatre-vingts ans, on tenait prêts sans cesse (les vêtements qui étaient nécessaires pour l'ensevelir et demandaient un mois de travail). Pour un vieillard de quatre-vingt dix ans, on tenait prêt tout ce qui était nécessaire pour l'ensevelir et demandait quelques jours de travail. Les bandelettes, le linceul, les couvertures et les sacs étaient les seuls objets qui n'étaient pas préparés avant la mort, (parce qu'on pouvait se les procurer aisément ). 5. Un homme à cinquante ans commence à perdre de sa force, (il a besoin d'être aidé); à soixante ans, il a besoin de viande pour se soutenir; à soixante-dix ans, il a besoin de vêtements de soie pour avoir chaud. A quatre-vingts ans, il a besoin d'un compagnon de lit pour avoir chaud ; à quatre-vingt-dix ans, même avec ce secours, il n'a pas chaud. 4. Sexagenario quotannis paratum erat (quod integri anni laborem requirebat, nempe loculus'. Septuagenario tertio quoque menseparatae erant ( vestes quse trium mensium laborem requirebant). Octogenario quoque mense paraUc erant ( vestes qua3 integri mensis laborem requirebant). Nonagenario quotidie parata erant (omnia). Solummodo fascia3, sindon, stragula, sacci, quum mortuus esset, tune postea parabantur. 3 Mao. Deux sacs dans lesquels le corps du défunt était enveloppé, dès qu'il était couvert des premiers vêtements. V.Chap. XIX g? ~k ES Art.II.10. 5. Quinquagenarius incipit debilitari; sexagenarius, déficiente carne, non saturatur; septuagenarius, déficiente serica veste, non calet. Octogenarius, déficiente homine, non calet ; nonagenariusetsihabeathominem, non calet.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. m. m. 8 m. n m + M + H 7 A # «. «S, « + ART. m. A + m. + + fer 6 + «t. 315 6. Où chëu tchâng iù kià, lôu chëu tchâng iù hiàng, ts'ï chëu tchâng iù kouô, pà cbéu tchâng iû tch'aô. Kiôu cbéu tchè, t'iën tsèu iù iôu ouén iên, tsé Isiôu k'î chëu, i tchën tsôung. 7. Ts'ï chëu pou séu tch'aô. Pà chëu iuë kaô ts'uên. Kiôu chëu jeu iôu tchëu. 8. Où chëu pou ts'ôung lï tchéng, lôu chëu pou iû fou jôung, ts'ï chëu pou iû pïn k'ô tchëu chéu, pà chëu tchâi sang tchêu chéu fou kï iè. 6- Un homme pouvait s'appuyer sur un bâton à cinquante ans dans sa maison, à soixante ans dans sa préfecture, à soixante-dix ans dans la capitale, à quatre-vingts ans dans le palais. Si le fils du ciel désirait interroger un vieillard de quatre-vingt-dix ans, il allait à sa maison avec des mets exquis. 7. Un officier à soixante-dix ans pouvait quitter l'audience du prince sans attendre la fin. A quatre-vingts ans, il recevait chaque mois les salutations (et les présents du prince). A quatre-vingtdix ans, il les recevait régulièrement chaque jour. 8. Un homme à cinquante ans était exempt des services laborieux exigés par l'État; à soixante ans, il était exempt du service militaire; à soixante-dix ans, il laissait (à son fils) le soin de traiter avec les hôtes et les visiteurs; à quatre-vingts ans, il était exempt des abstinences et des cérémonies funèbres. 6. Quinquagenarius baculo innitebatur in domo, sexagenarius baculo innitebatur in diœcesi, septuagenarius baculo innitebatur in urbe regia, octogenarius baculo innitebatur in aula regia.Nonagenarium sicseli filiuscuperet interrogare, tune adibat ejus domum, utenscupediissequentibus. 7. Septuagenarius non exspectabat aulicorum (egressum). Octogenarius quoque mense interrogabatur an superesset, (i. e. salutabatur). Nonagenarius quotidie accipiebateonstantem (salutationem et cibum). f!£ Tchëu. Ordre, ordinaire. 8. Quinquagenarius non prœstabat laboriosum ministerium publicum, sexagenarius non intererat tolerandaemilitiœ, septuagenarius non intererat hospitum advenarumque rébus, octogenarium abstinentiae et funerum officia non attingebant.
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    316 m. m A % % m £ $ É m m. A 4 M M Je LI Kl H ni ^. -r + ». » c A % lôu chëu pou ts'in hiô ; ts'ï chëu tchéu tchéng, ouêi 9. Où chëu éul tsiô ts'ouèi ma ouêi sang. 10. Iôu Iû chéu iàng kouô laô iù châng siâng, iàng chou laô iû hiâ siâng. Hià heou chéu iàng kouô laô iû tôung siû, iàng chou laô iû si siû. ïn jên iàng kouô laô iû idu hiô, iàng chou laô iû tsouô hiô. Tcheôu jèn iàng kouô laô iù tôung kiaô, iàng chou laô iû Iù siâng. Iû siâng tsâi kouô tchëa si kiaô. 9. (Un officier) à cinquante ans obtenait la dignité (de grand préfet); à soixante ans, il n'allait plus à l'école, (parce qu'à cet âge il est trop tard pour apprendre) ; à soixante-dix ans, il quittait la vie publique, et quand il était en deuil, (il ne s'abstenait pas de manger de la viande), il se contentait de porter le plastron et les vêtements de toile blanche. 10. Le prince de lu (Chouen) traitait dans l'école supérieure les anciens dignitaires sortis de charge, et dans l'école inférieure les autres vieux serviteurs de l'État. Les Hia traitaient les premiers dans l'école de l'est, et les seconds dans l'école de l'ouest. Les In traitaient les premiers dans l'école de droite, et les seconds dans l'école de gauche. Les Tcheou traitaient les premiers dans l'école de l'est, et les seconds dans l'école de lu. L'école de lu, (ainsi 9. Prœpositus ) quinquagenarius, tune honorihus ( majoris prsefecti donabatur;sexagenariusnonaccedebatad scholam ; septuagenarius linquebat munia publica, et solum modo pectorale (C8eteraqueinsigniagerens)cannabina, implebat funerea officia. 10. Teuens lu regnurn (Chouen) alebatregni senes (i.e. regni ministros et majores praefectoshonoribus defunctos)in superiori schola châng siâng. Alebat vulgares senes (i. e.prœpositos inferiores muneribus perfunctos administrosquesenes) ininferiori schola hiâ siâng. Hia reges alebant re^ni senes in orientali schola tôung siû ; alebant vulgares senes m occidentali schola si siû. In reges alebant regni senes in dextera schola ; alebantvulgares senes in sinistra schola. Tcheou regesalebant regni senes in orientali schola tôung kiaô ; alebant vulgares senes in Iû siâng. Iû siâng erat in urbis regiaa occidentali campo.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 317 — « W M %, ÎG m A m ®. î? 19 M # *¥„ '= . £ %. tin fin R %. M m &. «aï # m #. * ^ » « ai. * #. + « i A I * „ I i I £ A #. 7& » JE # 15 £. *. ifii « 11. Ion Iû cbéu houâng èul tsi, chën ï êui iàng laô. Hià heôu chéu cbeôu êul tsi, ién î èul iàng lab. ïn jên hiù êul tsi, kao ï êul iàng laô. Tcheou jên mien êul tsi, hiuên ï êul iàng laô. 12. Fân sân ouâng iàng laô, kiài în niên. Pà chéu tchè, ï tsèu pou ts'ôung tchéng (ou tchëng). Kiôu chëu tchè, k'î kiâ pou ts'ôung tchéng. Féi tsï fëi jên nommée parce qu'elle était sur le modèle de celle de Chouen ), était dans la campagne, à l'ouest des faubourgs de la capitale. 11. Le prince de lu (Chouen) prenait le bonnet (de toile blanche ou noire) appelé houâng pour faire les offrantes aux mânes des ancêtres, et la longue tunique de toile blanche pour traiter les vieillards. Les Hia prenaient le bonnet appelé cheôu pour faire les offrandes, et les vêtements noirs pour traiter les vieillards. Les In prenaient le bonnet appelé hiù pour faire les offrandes, et les vêtements de soie blanche pour traiter les vieillards. Les Tcheou prenaient le bonnet appelé mien pour faire les offrandes, la tunique de soie noirâtre (et le vêtement inférieur de soie blanche) pour traiter les vieillards. 12. Tous les souverains des trois dynasties (Hia, Chang ou In et Tcheou), dans leur sollicitude pour les vieillards, se faisaient renseigner sur l'âge de leurs sujets. Dans les familles où se J¥ ^ W sont trois noms différents pour désigner une école. Les auteurs ne s'accordent pas sur le sens particulier de ces termes. 11. Tenens lu regnutn (Chouen) houâng (e tela alba nigrave pileo utebatur j et sacra offerebat ; longam tunicam (ex alba tela) induebàt et alebat senes. Hia reges cheôu pileo utebantur et sacra offerebant; hirundinino colore vestes induebant et alebant senes. In reges hiù pileo utebantur et sacra offerebant ; ex alho pan no serico vestes induebant et alebant senes. Tcheou reges mien pileo utebantur et sacra offerebant; subnigram tunicam (et albam vestem inferiorem) induebant et alebant senes. ^ S Voy. Chapitre XXXVL 12. Omnestrium ( Hia, In et Tcheou domuum) reges, ut alerentur senes (universi), cuncti arcessebantannorum (notitiam). Octogenarii unus filius non praestabat operam rei publicae. Ub> erat
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    318 LI Kl ? iE 43 ^. ®. m * * ¥ #„ » #. + #. Z 5 $ S «. # -m * £ *. H #. m m. ifij * m . *. z « # — £ :& -* ^ 2. % ftl ^ê f£ ii if £t. #. £ A # m $Jo ffn # #. $ * ti = # H. * A T> % m #. t*Ê # ^ M g . $ * « pou iàng tchè, ï jên pou ts'ôung tchéng. Fou mou tchëu sang, sàn niên pou ts'ôung tchéng. Tsëu ts'ouêi, ta kôung tchëu sang, sân iuè pou ts'ôung tchéng. Tsiâng si iù tchôu heô'i, sàn iué pou ts'ôung tchéng. Tséu tchôu heôu lâi si kiâ, kï pou ts'ôung tchéng. 13. Ghaô êul ou fou tchè, ouéi tchëu kôu. Lad êul ou tsèu tchè, ouéi tchëu tôu. trouvait un vieillard de quatre-vingts ans, l'un des fils était exempt des services exigés par l'État. Tous les hommes en étaient exempts dans celles où vivait un vieillard de quatre-vingt-dix ans. Un homme en était exempt dans celles où quelqu'un était nécessaire pour soigner une personne faihle ou malade. Un fils, après la mort de son père ou de sa mère, en était exempté pendant les trois années du deuil. Celui qui était en deuil pour un an ou neuf mois, en était exempté pendant trois mois. (Lorsqu'un sujet d'un grand préfet) allait demeurer dans les États d'un prince feudataire, il en était exempté pendant trois mois. Lorsqu'un sujet d'un prince feudataire allait s'établir dans le domaine d'un grand préfet, il en était exempté pendant un an. 13. On appelait orphelin l'enfant qui avait perdu son père, solitaire et délaissé le vieillard qui n'avait pas de fils, veuf le nonagenarius, ejus dornestici homines non praestabant operam rei publics. Ubi erat debilitatus aegrotusve qui, déficiente homine, non poterat nutriri, unus homo non praestabat operam rei publicae. Ob patris matrisve funerea, tribus annis non praestabatur opéra rei publicae. Ob anni integri novemve mensium luctiun, tribus mensibus non praetabatur opéra rei publicae. Qui volebal migrare (ex majoris praefecti territorio) in reguli regnum, tribus mensibus non praestabat operam rei publicae. Qui ex regno veniens migrabat in dottium (i.. e. in majoris praefecti territorium), integroanno non pra^stabat operam rei publicae. D'après les éditeurs du Li Ki de K'ien loung, ÛJ est employé pour fjE tchéng. Il signifie Û& fj tchéng ï ou ÎÏE fë tchëng ï, service exigé par l'État. 13. Qui erat juvenis (nondum habens uxorem) et amiserat patrem, dicebant eum kôu. Qui erat senex etcarebat filio, dicebant eum solitarium. Qui erat senex et carebat uxore, dice �
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 319 jz, *. a ». gg m, ». £ £ th M & W K ffi £ *. ^ 2. X. |6? m m m & & m * K £ * fc if ff lit *S #. fl flft H ^ Il m « ig- #. ^ Laô êul ou ts'ï tchè, ouéi tchëu kouân. La5 êul ôufôu tchè, ouéi tchëukouà. Ts'èu séu tchè tien mîn tchëu k'iôung êul ou kao tchè iè; kiâi iôu tch'âng hi. 14. ïn,lôung, pouô, pï, touân tchè, tchôu jôu, pë kôung, ko i k'î k'iséu tchêu. 15. Taô lou, nân tsèu iôu idu, fou jên iôu tsoub, kiù ts'ôung tchôung iâng. vieillard qui n'avait plus de femme, veuve la vieille femme qui n'avait plus de mari. Ces quatre classes de personnes sont les plus indigentes qui soient sous le ciel, et n'ont personne à qui elles puissent s'adresser. Elles recevaient régulièrement un secours de vivres. 14. Les muets, les sourds, les boiteux, les mutilés, les nains et tous les artisans (sans ressource) travaillaient (pour l'Etat), chacun selon sa capacité, et recevaient de lui leur nourriture. 15. Sur les routes, les hommes prenaient la droite, les femmes la gauche et 'les voitures le milieu. Un homme voyageant avec un autre assez âgé pour être son père, se tenait derrière. Voyageant avec un autre assez âgé pour être son frère aîné, il se tenait à côté de lui, un peu en arrière, comme font les oies sauvages. Un ami ne se permettait pas de dépasser son ami. (Lorsqu'un vieillard et un jeune homme voyageaient ensemble portant des fardeaux, le jeune homme prenait et portait lui seul) les deux fardeaux, s'ils étaient légers; il les partageait (inégalement), s'ils étaient trop bant eum viduum. Qure erat annosa et carebat maiito, dicebanteam viduain. lllorum quatuor generum hominessunt viventium sub cœlo bominum maxime egeni et non habentesquem implorent ; omnes accipiebant constantem annonam14. Muti, surdi, uno pede claudi, duobuspedibusclaudi, mutilati, pumiliones, omnes opifices, singuli adhibeban t suas facul tates, ( et rex ) alebat eos. 15. In viis, viri incedebant dextra, mulieres incedebant sinistra, véhicula incedebantin medio. Qui habebatpatris setatem, (eum junior) pone sequens incedebat. Qui habebat fralris natu majoris œtatem, (ejus ad latus junior) anseris instar incedebat. Socii amicive non invicem prœteigrediebantur. (Si duo homines onera portarent, junior) levia onera conjungebat (et portabat solus); gravia onera dividebat (et graviusipsesuscipiebat). Bicoloribuscanis capillis vir non manu pendulum quid nortabat.
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    320 LI Kl è ffi ffl H ® l§o 17 ^ « 16 m s m w. #. A # ^ £ * fê n. 5& â & j$ % ^& w iff. ^§ * M. 8 ? # #. M m # rn*. m * ® A # T> M ^ X — # #. $. %ff # * « 1ï m £ M + /ïïfo ^ £ * # *. 5K ft. Fou tchêu tch'èu souêi hîng. Hiôang tchêu tch'èu ién hîng. P'êng iôu pou siâng iû. K'ing jén ping, tchoung jén fën. Pân pë tchè pou t'î k'ië. 16. Kiûn tsèu k'î laô pou t'ôu hîng. Chou jên k'î laô pou t'ôu chëu. 17. Tâi fôu tsî k'î pou kià. Tsi k'î ouéi tch'éng, pou tsao ién k'î. 18. Fàng ï li tchè, ouêi t'iên kiou pë ineôu. Fâng chëu li tchè, ouêi fâng ï li lourds (pour être portés par un seul, et prenait sur ses épaules le plus pesant). Un jeune homme ne laissait pas un homme à cheveux gris porter un objet à la main, (il le portait lui-même). 16. A lage de soixante ou de soixante-dix ans, un dignitaire ne voyageait pas à pied; un simple officier ou un homme du peuple ne mangeait pas du riz seulement (il avait de la viande). 17. Un grand préfet (qui recevait les revenus d'une terre concédée par le prince, possédait et) n'empruntait pas les ustensiles nécessaires pour les offrandes. Avant de les avoir tous, il ne faisait pas faire d'ustensiles de table. 18. Un terrain carré ayant un stade de chaque côté contenait neuf cents meou. Un terrain carré ayant dix stades de chaque côté était cent fois plus grand, et contenait quatre vingt-dix mille meàu. Un terrain carré ayant cent stades de chaque côté était & fi La gauche et la droite par rapport à un homme qui regarde le midi; par conséquent, l'est et l'ouest. 16. Praestans vir( major prœfectus, regniminister,...)sexagenariusseptuagenariusve non pedes iler faciebat. Ca3teri homines sexagenarii septuagenariive non unice comedebant fruges et olera, (carnem comedebant \ 17. Major praefectus ( praediis donatus) sacrorum utensilia non mutua accipiebat. Sacrorum utensilibus nondum confectis, non faciebat mensœ utensilia. 18. Quadrum( cujusunumquodque latuslongum erat) unostadiocontinedat agri nongenta meou. Quadrum (cujusunumquodque latuslongum erat) decem stadiis erat, quam quadrum unostadio, centies majus ; continebat agri novies decem millia meou. Quadrum centum stadiis erat, quam quadrum decem sladiis, centies majus; continebat agri nonagies centena millena meou. Quadrum mille stadiis erat, quam quadrum centum stadiis, centies majus; continebat agri 90 000 (aut
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    GHAPIIRK III. OUANG TGHEU. ART. V. 321 M ift m -T El is 19 8 à îEfl £ S*. M> BS'o m M iî ». S % ffi A + # m, s m ffiî M T& SX, B". *. + M W T m Uj. a M ffi Uj Us £ € * a m m -T g ** rffi n » * &. W. # \fn â£ M XX &. ift. W A W * fi ^& tchè pë, ouêi t'iên kiou ouân meôu. Fàng pë li tchè, ouêi fàng chëu li tchè pë, ouêi t'iên kiôu chëuïmeou. Fàng ts'iën li tchè, ouêi fàng pë li tchè pë, ouêi t'iên kiou ouân ï meôu. 19. Tsèu Hêng chàn tchéu iù nân Hô, ts'iën li êul kîn. Tséu nàn Hô tchéu iû Kiâng, ts'iën li êul kîn. Tséu Kiâng tchéu iû Hêng chân, ts'iën li êul iaô. Tséu tôung Hô tchéu iû tôung hài, ts'iën li êul iaô. Tséu tôung Hô tchéu iû si Hô, ts'iën cent fois plus grand que le précédent, et contenait neuf millions de meôu. Un terrain carré ayant mille stades de chaque côté était cent fois plus grand que le précédent, et contenait neuf cent millions de meôu. 19. Depuis le mont Heng (du nord) jusqu'à la partie méridionale du Fleuve-Jaune, il y avait presque mille stades; et depuis la partie méridionale du Fleuve-Jaune jusqu'au Kiang, encore presque mille stades. Depuis le Kiang jusqu'au mont Heng ( du midi), il y avait plus de mille stades. Depuis la partie orientale du Fleuve-Jaune jusqu'à la mer orientale, il y avait plus de mille stades; depuis la partie orientale du Fleuve-Jaune jusqu'à sa partie occidentale, presque mille stades; et de la partie occidentale   du Fleuve-Jaune au Sable mouvant (ou désert de Gobi), potius, 9000 ) centena millena meôu. Au lieu de ji |j| fj| ]§)[ il faut lire % f ffi ëR, (HCîfê). Le stade valait environ 360 mètres, et le meôu 144 mètres carrés. Voyez ci-dessus Art. 1, page 264 et suivantes. 19. A Heng monte usquead australem Ho.erant mille stadia fere. Ab australi Ho usque ad Kiang mille stadia fere. A Kiang usque ad Heng montem mille stadia et amplius. Ah orientali Ho usque ad orientale mare mille stadia et amplius. Ab orientali Ho usque ad occidentalem Ho mille stadia fere. Ab occidental i Ho usque ad Mobilem arenam mille stadia et amplius. In imperii) occidentali regione non intégra continebatur Mobilis arena? (ora occidentalis). In australi non intégra continebatur Heng montis (ora australis). In orientali non intégra continebatur orientalis maris ( ora). In boreali non intégra continebatur Heng montis (ora borealis). In summa, quatuor maria intra, resectis longioribus, productisbrevioribus,eratquadrum 'cujus unumquodque latus longum erat) tribus millibus stadiis; erant agri 21
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    322 m. LI Kl # * m k -g y> fi m # m M % ffl m LU. * ^ T *. m m m #fe M S di. * m êk ifn H ;i ft *►, f E. M izg « m M 0 ^ M œ. * Sn B§ t* £ « $ JaSo M M F*?. * » B3 S m. A II + m. M — - =f $ M. li éul kin. Tséu sî Hô tchéu iû Liôu chà, ts'iên li êul iaô. Sï pou tsin Liôu chà, nân pou tsin Hêng chân, tôung pou tsin tôung hài, pë pôu tsin Héng chân. Fân séu hài tchêu néi, touân tch'âng pou touàn. fâng sân ts'ién li, ouêi t'iên pâ chëu ouân ï ï ouân ï uaeou. 20. Fâng pë li tchè, ouéi t'iên kiôu chëa ï meôu. Chân, lîng, lîn, lôu, tch'ouân, tchë, keôu, tôu, tchêng, kouô, kôung, chëu, t'ôu, hiâng, sân fën k'iùï; k'î iû lôu chëu ï meôu. encore plus de mille stades. Les limites de l'empire ne dépassaient pas à l'ouest le Sable mouvant, au midi le mont Heng, à l'est la mer orientale, au nord le mont Heng. En retranchant à certaines parties de ses extrémités pour ajouter à d'autres, on aurait eu un terrain carré ayant trois mille stades de chaque côté, et contenant huit billions et cent millions de meôu. 20. Un terrain carré ayant cent stades de chaque côté contenait neuf millions de meôu. Le tiers était occupé par les montagnes, les collines, les forêts, les lacs, les canaux grands ou petits, les villes et leurs faubourgs, les bâtiments, les maisons, les chemins, les ruelles; les deux autres tiers formaient encore six millions de meôu. 80 X '10.000 X 100.000 h 10.000 X 100.000 ;- 81 . 000. 000. 000 meôu. Ce calcul contient une erreur correspondante à celle du paragraphe précédent. Au lieu de -J- $£ fi — |J fê il faut lire A + T H - P fè et la somme totale est 8. 100. 000. 000. Le mont 'jla Héng est dans le tffi Wj Si K'1U iàng bien, qui dépend de JE j'I'l Ting tcheôu (province de Tcheu li). Le mont Uf Héng est dans le îtf tl| j$£ Héng chân hién, qui dépend de Hr 'J'H JfJ Hêng tcheôu fou ( province de Hou nan ). fc20. Quadrum (cujus unumquodque lalus erat longum) centum stadiis continebal agri nonagies eentena millena meôu. Propter montes, colles, silvas (in vallibus), silvasad montium radiées, fluvios, lacus, canales, canaliculos, oppida, suburbia, domus, anles, vias, angiportus, ex tribus partibus denij la ùna, (duœ partes) quae reliquat erant, constabant sexagies centenis millenis meou.
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 323 3f 22 — + W * + ^& JS A 2? + w 5 #. * , — , * 4 #. R R S fi a ? m + w m m * # nX, # a R — M. — ; H % K #o £1 0 *. — — a + ~n W H 4 JS n ^ * a:* 4 #. K SA. t ^ R 21. Kôu tchè i tcheou tch'ëu pâ tch'éu ouèi pou. Kïn i tcbeôu tch'ëu lôu tch'ëu séu ts'uén ouêi pou. Kôu tGhè pë meôu tâng kïn tôung t'ién pë séu chëu lôu meou sân chëu pou. Kou tchè pë li tâng kïn pë éul chëu ï li lôu chëu pou séu tch'ëu éul ts'uén éul fën. 22. Fâng ts'iën li tchè, ouêi fàng pë li tchè pë. Fôung fàng pë li tchè sân 21. Anciennement le pas était de huit pieds; à présent il est de six pieds quatre pouces. Cent meou anciens valaient cent quarante-six meôu, plus trente pas d'à présent. Cent stades anciens valaient cent vingt et un stades, soixante pas quatre pieds deux pouces et deux dixièmes de pouce d'à présent. 22. Un terrain carré ayant mille stades de chaque côté contenait cent carrés ayant cent stades de chaque côté. On y constituait trente principautés, dont chacune équivalait à un carré ayant cent stades de chaque côté. Restait une étendue équivalente à soixantedix carrés ayant cent stades de chaque côté. On y constituait 21 . Antiquitus, integris pedibus (vel Tcheou regum pedibus), octo pedibus constabat passus. Nunc, integris pedibus (vel Tcheou regum pedibus), sex pedibus et quatuor unciis constat passus. Antiqua centum meou sequabant hodiernaab oriente (ad occidentem in longum protensa ) agri centum quadraginla sex meou et triginta passus. Antiqua centum stadia a?quabant hodierna centum vigintiunumstadiasexaginta passus quatuor pedesduas uncias etduas/îên. Ce passage embarrasse fort les commentateurs. On ne sait ni de quelle époque il est question ni quelle était la longueur du pied qui est mentionné. On croit que des erreurs se sont glissées dans le texte, et qu'il s'agit d'une époque autre que celle des Tcheou. îiî Hjji Arpents qui s'étendent en longueur de l'est à l'ouest. (Plusieurs auteurs). 22. Quadrum (cujus unumquodque latus longum erat) mille stadiis continebat quadra centum stadiis (longa lataque) centum. Constituebantur quadrata centum stadiis triginta régna, lllis (demptis), reliqua erant quadra centum stadiis longa lataque) septuaginta. Rursus constituebantur quadrata septuaginta stadiis (régna) sexaginta, quae ajquabant quadra centum stadiis (longa lataque) viginti novem etquadra decem stadiis ( longa lataque) quadraginta. Illis (demptis) reliqua erant quadra centum stadiis (longa lataque)
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    324 ». m m. LI Kl m, r m m m m m +. II! ■k m. m +. if a m 5-. fit -h a m -h * * a # +. X m 31 a + a m m +. + "S" a â a * a # h n % + -b * +. -h X + Jt chëu konô. K'î iû fàng pë li tchè ts'ï chëu. I6u fôung fâng ts'ï chou li tchè lôu cheu ; ouèi fàng pë li tchè ëul chëu kièu, fâng chëu li tchè séu chëu. E'i iû fâng pê li tchè séu chëu, fâng chëu li tchè lôu cbëu. Iôu fôung fâng au chëu li tchè pë éul chëu, océi fâng pë li tchè sân chëu. K'î iû fâng pë li tchè chëu, fâng chëu li tchè lôu chëu Ming chân, ta tchê pôu i fôung. K'î iù i ouëi fou iôung bien t'iên. Tchôu heôu tchêu iôu kôung tchè, ts'iù iû hiên t'ièn i lôu tchêu. K'î iôu siô ti tchè, kouëi tchêu hiên t'iên. soixante domaines, dont chacun équivalait à un carré ayant soixante-dix stades de chaque côté, et qui occupaient ensemble une étendue de vingt-neuf carrés ayant cent stades de chaque côté et de quarante carrés ayant dix stades de chaque côté. Restait une étendue de quarante carrés ayant cent stades de chaque côté et de soixante carrés ayant dix stades de chaque côté. On y constituait cent vingt domaines, dont chacun équivalait à un carré ayant cinquante stades de chaque côté, et qui occupaient ensemble une étendue de trente carrés ayant cent stades de chaque côté. Restait encore une étendue de dix carrés ayant cent stades de chaque côté et de soixante carrés ayant dix stades de chaque côté. (Il fallait en décompter l'espace occupé par) les montagnes célèbres et les grands lacs, qui n'appartenaient jamais aux États particuliers. Le reste formait les domaines adjoints aux principautés et les terres inoccupées. L'empereur prenait sur les terres inoccupées quadraginta, quailra decem stadiis ( longa lataque )sexagi nia. Ru rsusconstituebanturquadrata quinquaginta stadiis ('longa lataqne régna) centum viginti, quae aequabantquadra centum stadiis ( longa lataque) triginta. Illis (demptis),reliquaeiantquadra centum stadiis ( longa lataque ) decem et quadra decem stadiis ; longa lataque ) sexaginta. Inclyti montes, ingentes lacus non adhibebanturad constituenda régna. Illis (demptis), reliqua fiebant adjuncta régna, vacuiagri.Quumregulus haberet merila, desumebatur ex vacuis agris ad ditandum eum. Quœ erantademptse (inculpée pœnam)terrse,

  

  
    Page 344
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.47% accurate
    w + m S" M M -k M m * + m + — ■ A : r !!1 CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 325 Jî Jl M Jj -\r -. » * « I S I }t M fô # W # #. ^ iili IH) I *'t.I II* - S" + # M # £ A + M M A # g" H £ j* 5. + X +.*..##+ A. ffi ft M £. ir =. « ir £ +. - - S * * te. * 23. T'iën tsèu tchëu hién néi, fâng ts'ièn li tchè, ouêifàng pë li tchè pë Fôung fàng pë li tchè kiou. K'î iû fâng pé li tchè kiôu chëu ï. Iôu fôung fâng ts'ï chëu li tchè éul chëu ï, ouêi fàng pë li tchè chëu, fâng chëu li tchè éul chëu kiou. K'î iû fàng pë li tchè pâ chëu, fàng chëu li tchè ts'ï chëu ï. Iou fôung fàng ou chëu pour récompenser les princes qui avaient bien mérité. Les terres retirées aux princes négligents devenaient terres inoccupées. 23. Le domaine propre du fils du ciel équivalait à un carré ayant mille stades de chaque côté, ou à cent carrés ayant cent stades de chaque côté. On y constituait neuf principautés dont chacune équivalait à un carré ayant cent stades de chaque côté. Restait une étendue de quatre-vingt-onze carrés ayant cent stades de chaque côté. On y constituait vingt et un domaines dont chacun équivalait à un carré ayant soixante-dix stades de chaque côlé, et qui occupaient ensemble une étendue de dix carrés ayant cent stades de chaque côté, et de vingt-neuf carrés ayant dix stades de chaque côté. Restait une étendue de quatre-vingts carrés ayant cent stades de chaque côté, et de soixante et onze carrés ayant dix stades de chaque côté. On y constituait soixante-trois domaines, dont chacun équivalait à un carré ayant cinquante stades de chaque côté, et qui occupaient ensemble une étendue de quinze (csoli filius) adjungebat eas vacuis agris. 2.'î. Cœli tilii territorium intra, quadrum millestadiis ( longum latumque), continens quadra centtim stadiis ( longa lataque) centum. Constituebanturquadrata centum stadiis (régna) novem. lllis (demptis), reliqua erant quadra centum stadiis (longa lataque) nonaginla unum. Rursus constituebautur quadrata sepluaginta stadiis (régna) viginti unum; quae oceupâbant quadra centum stadiis (longa lataque) decem, et quadra decem stadiis (longa la'taque) viginti novem. Illis (demptis\ reliqua erant quadra centum stadiis (longa lataque) octoginta, et quadra decem stadiis (longa lataque; sepluaginta
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    .^26 LI Kl — ' + 19 ? /\ + •>> A Â 24 # # M 1" y> Z A + — A. A. A IS + W # y> A. $P W A A. T _h A. fi M ~b + 3f ^ A A. $H * ± * & # * ■f A. ^ - + m ^ 5: m ± T A S, ^ ___. B" A. M — ^ s ^ ± + + m ? - * «— * W -b + + *£ H. f& li tchè lôu chëu sân ; ouêi fàng pë li tchè chëu ou, fâng chëu li tchè ts'ï chëu ou. K'î iû fàng pë li tchè lôu chéu séu, fâng chëu li tchè kiôu chëu lôu. 24. Tchôu heôu tchêu hiâ chéu lôu séu kiôu jên, tchôung chéu séu chëu pà jên, châng chéu séu sâa chëu lôu jên, hiâ tâi fou séu ts'ï chëu éul jên, k'îng séu éul pë pâ chëu pà jên, kiûn séu éul ts'iên pâ pë pà chëu jên. Ts'éu kouô tchêu k'îng séu éul pt ï chëu lou jên, kiûn séu éul ts'iên ï pë lôu chëu jên. Siao carrés ayant cent stades de chaque côté, et de soixante-quinze carrés ayant dix stades de chaque côté. Restait encore une étendue de soixante-quatre carrés ayant cent stades de chaque côté, et de quatre-vingt-seize carrés ayant dix stades de chaque côté. 24. Dans une grande principauté, un officier du troisième et dernier rang, avec le traitement ou les revenus accordés par l'Etat, pouvait nourrir neuf personnes; un officier du second rang pouvait en nourrir dix-huit, un officier du premier rang trents-six, un grand préfet du second rang soixante-douze, un ministre d'Etat (ou grand préfet du premier rang) deux cent quatre-vingt-huit, le prince deux mille huit cent quatre-vingts. Dans une principauté du second ordre, les deux ministres d'Etat (nommés par unum. Rursus constituebantur quadrata quinquaginta stadiis (régna) sexagïnta tria; quseoccupabant quadra ce nturn stadiis (longa lataque)quindecim, et quadra decem stadiis ( longa lataque) septuaginta quinque. Illis (demptis), reliqua erant quadra centum stadiis (longa lalaque) sexaginta quatuor, et quadra decem stadiis (longa lataque) nonaginta sex 24. Primi secundive ordinis reguli ( & fê kôung, heôu ) infimi ordinis praeposilus stipendiis alebat (i e, alere poterat) novem homines, medii ordinis praepositus alebat decem et octo homines, supremi ordinis pra?positus alebat triginta sex homines, inferions ordinis major praefectus alebat septuaginta duos homines, regni minister (seu superiorisordinis major prcefectus) alebat dueentos octoginta octo homines, regulus alebat duo millia octingentos octoginla homines. Secundi ordinis regni (fÈ pë) minister (a cœli lïlioconstitutus) alebat dueentos et sexdecim homines, regulus alebat duo millia centum sexaginta homines. Parvi regni ; ^ 5Jtsèu, nân } minister alebat centum quadra �
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 327 26 (Éf -K m \% % g m. £ w la £ m £ H ^ 3%p #|J R.q A. iP ffi i. « ^ i i fe.f ^ ^ + f ^ n g. m £ #. m £ h n a. ^ w m ** ^ ». s ^ -a £ s # -t m ^ ^ #„ ^ a m- ^ Po ^ ® ra + kouô tchêu k'îng séu pé séu chëu séu jên, kiûa séu ts'iên séu pë séu chëu jên. Ts'éu kouô tchêu k'îng mîng iù k'î kiûn tchè, jôu siaô kouô tchêu k'ïng. 25. T'iën tsèu tchêu tâi fôu ouêi sàn kién. Kiën iù tchôu heôu tchëu Kouô tchè, k'î lôu chéu tchôu heôu tchëu k'îng. K'î tsiô chéu ts'éu kouô tchëu kiùn. K'î lôu ts'iù tchêu iù fâng pë tchëu tî. 26. Fâng pë ouéi tch'aô t'iën tsèu, kiâi iou t'âng mou tchëu ï iù t'iën tsèu l'empereur) pouvaient nourrir chacun deuxcent seize personnes, et le prince deux mille cent soixante. Dans une petite principauté, un ministre d'Etat pouvait nourrir cent quarante-quatre personnes, et le prince mille quatre cent quarante. Dans une principauté du second ordre, le ministre d'État nommé par le prince lui-même avait les mêmes revenus qu'un ministre d'Etat dans une petite principauté. 25. Trois des grands préfets du fils du ciel étaient inspecteurs des principautés. Quand ils inspectaient une principauté, ils recevaient le même traitement que les ministres de la principauté. Ils étaient égaux en dignité aux chefs des principautés du second rang. Leur traitement leur venait des terres qui dépendaient des chefs des princes. 26. Les chefs des princes avaient dans le territoire propre de ginta quatuor homines, regulus {-f ^j tsèu, nân) alebat mille quadringentos quadraginta homines. Secundi ordinis regni minister constitutus a sui regni redore sicut parvi regni minister ( pares accipiehat. reditus ) Une principauté du second ordre avait trois ministres d'Etat, dont deux étaient nommés par l'empereur et le troisième par le prince. Une petite principauté n'en avait que deux, et ils étaient nommés par le prince. Voyez ci-dessus, Art. II. 5, page 272. 25. Cgeli filii majores praefecti agebant très inspectores. Qui inspiciebant regulorum régna, eorum stipendia paria erant regulorum regni ministrorum (stipendiis); eorum dignitas par erat secundi ordinisregnorum ( f 0 pëdignitati). Sua stipendia accipiebant ex région um rectorum territoriis. Cf. superius, Art. II. 6, pag. 272-. 26. Région u m summirectores,quia adibant ca?li filium, omnes habebant fin quibus) aqua calida (corpus lavabant et oryziu aqua) capillos lavabant
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    -?. m. 28 >■» M» ft ta- ±, y- m m -a? 328 LI Kl * ri z * ® a. la. m 7c w ja -a j*. '£ - gr ié ff -£ * # * ■ si •« ¥ «s. a n. * & •* *. ». i tchêu bien néi, chéu iuên chéu. 27. Tc'iôu heôu chéu tsèu cliéu kouô. Tâi fou pou chéu tsiô ; chèu i të, tsiô i kôung. Ouéi séu tsiô, chéu t'iên tsèu tchêu iuén chéu, i kiùn k'i kouô. Tchôu heôu tchêu tâi fôu pou chéu tsiô lôu. 28. Lôu li : kouân, houén, sang, tsî, hiàng, siâng kién. Ts'ï kiao : fou tsèu, l'empereur des domaines qui étaient égaux en étendue à ceux des officiers de première classe, et où ils (se purifiaient le cœur et) se lavaient (le corps) à l'eau chaude et la tête (à l'eau de riz), avant de paraître devant le fils du ciel. 27. La dignité princière passait du père au fils, (ordinairement à l'aîné, et l'approbation de l'empereur était nécessaire ). (Dans le domaine propre de l'empereur), la dignité de grand préfet n'était pas héréditaire, (mais les appointements l'étaient) ; la charge de grand préfet était accordée au talent et la dignité décernée au mérite. (Après la mort d'un prince), son successeur, jusqu'à ce qu'il eût reçu l'investiture du fils du ciel, gouvernait la principauté avec les insignes d'officier de première classe de l'empereur. Dans les principautés, les grands préfets ne transmettaient à leurs fils ni leur dignité ni leurs appointements. 28. Les six classes de cérémonies étaient celles de la réception du bonnet viril, du mariage, des funérailles et du deuil, des offrandes ou sacrifices, des fêtes cantonnales, des entrevues. Les sept diœceses in oœli filii territorii interion, sicut primi ordinis praepositi. 27. Regulorurn hœredes filii hacreditariojure accipiebant régna. Majores prœfecti (in caeli iilii territorio) non hœreditario jure accipiebant dignitatem, (sed reditus) ; adbibebantur pro dotîbus ( suis ), drgnitate donabantur pro meritis. Nondum donatusdignitate (nuper mortui reguli hœres filius ), assimilatuscaeli filii primi ordinis praepositis, ita regebat suum regnuni. Regulorum majores prsefecti non hœreditario jure accipiebant dign ita terri nec reditus. 28. Sex rituserantvirilis pilei acceptionis, nuptiarum, funerum,sacrorum, diœcesisfestorum,mutuorumcongressuum. Seplem documenta (erant de mutuis officiis) patris et filii, fratris
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    CHAPITRE III. OUANG TCHEU. ART. V. 329 m, r a % # m. s. n. À m. a m ® m. m. *. «>. E. hiôung ti, fôu fou, kiùn tch'ên, tchàng iou, p'êng iôu, pin k'ô. Pâ tchéng : in chëu, ï fôu, chéu ouêi, î pië, tou, leâng, chou, tchéu. enseignements étaient ceux relatifs aux devoirs mutuels du père et du fils, du frère plus âgé et du frère moins âgé, du mari et de la femme, du prince et du sujet, des vieux et des jeunes, des amis ou compagnons, des hôtes. Les huit choses auxquelles le gouvernement devait donner ses soins étaient la nourriture et la boisson, les vêtements, les travaux, la distinction entre les classes de la société, les mesures de longueur, les mesures de capacité, les nombres fixés, les dimensions requises. majoris et fratris minoris, mariti et uxoris, regni rectoris et subditi, natu majoris et natu minoris, sociorum seu amicorum, hospitis et adventoris. Octo regiminis (res erant) potus et cibus, vestes, opéra, diserimen, longitudinis mensurse, capacitatis mensurac, numerus, longitudo et latitudo. (Cf. superius Art. IV. 17, pag. 309). Les habitants du même canton se réunissaient pour tirer de l'arc et boire ensemble. Voy. Chap. XLIIetXLlII.
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    CHAPiTRE IV. IUE LING. RÈGLEMENTS POUR CHAQUE MOIS DE L'ANNÉE H kÙ m. a. h - ? *. m # m. & M. if s m *: # w IUE LING. I 1. Méng tch'ouën tcbëu iuë, jeu tsai îng chëu. Houën Chên tchôung, tan Ouèi tchôung. 2. K'i jëukiàï. ARTICLE I. 1. Au premier mois du printemps, le soleil est dans la constellation Ing cheu (Pégase). La constellation Chen (Orion) atteint le milieu de sa course le soir, et la constellation Ouei (la queue du Scorpion) le matin. 2 Les dénominations qui conviennent le mieux aux jours de ce mois sont kiâ, ï CHAPITRE IV. Ce chapitre est intitulé M fà lue ling parce qu'il contient les règlements administratifs pour les douze mois de l'année. Il se compose de textes extraits du '§; $f Tch'ouën ts'iôu de § ^ Ift Lui Pôu ouêi. (K'oung Ing ta). Liu Pou ouei fut le tuteur de JH #n a| Ts'în Chéu houàng, qui fonda la dynastie des Ts'in. Il mourut en l'année 237 avant J. G. La plupart des usages mentionnés dans ce chapitre remontent aux anciens souverains. Quelques-uns furent établis par les Ts'in. (K'oung Ing ta \ ART. I. 1. Primo veris mense, sol est in Ing cheu. Crepusculo Chen médium (cursum altingitN, diluculo Ouei médium (iter attingit). Hf Us îng chëu, la constellation qui indique le moment de tracer les fondements des constructions. Elle comprend Markab et la jambe de Pégase. 2. Illius ( mensis) dies kiâ, ï. Les + °f~ chëu kân ou ^C T t'iën kân dix lettres du cycle Ç Zj ftî T y% i )fi ^r ■ ï 9Â kiâ ï ping tïng ou ki këng sïn jên kouèi servent à désigner les années, les mois, les jours et les heures. ^ Kiâ, bourgeon, écorce dure, écaille, cuirasse. Zj ï, éclore, germer, s'épanouir. Ces deux lettres du cycle conviennent particulièrement au premier mois du printemps, parcequec'est l'époque où les plantes produisent des bourgeons, des feuilles et des fleurs.
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    CHAPITRE IV. IUE L1NG. ART. I. 331 T a, i& A. * ± « T jg|0 T ffl * v — * K K jfê. # ^ s. SB M !* ^ + m tê$ =£• $ 3. K'î ti T'ai hao, k'î chén Keôu niâng. 4. K'î tch'ôung lîh. 5. K'î ïn kiô; liû tchdung t'ai ts'edu. 6. K'î chou pâ, k'î ouéi suân, k'î tch'edu chân. 7. K'î séu hou; tsi sien p'î. 3. En ce mois, le souverain (qui préside aux opérations de la nature) est T'ai hao; le génie tutélaire est Keou mang. 4. Les animaux à écailles conviennent spécialement à ce mois. 5. La note qui lui correspond est kiô, et le tube musical f'rfî tseôa. 6. A ce mois correspondent le nombre huit, la saveur acide et l'odeur rance. 7. On sacrifie aux génies tutélaires des portes intérieures; on offre d'abord la rate des victimes. 3. lllius rex est T'ai hao, illius geniusKeou mang. Les JL $ où ti cinq premiers souverains sont 'X \:$ ip fi$ ^ $} gf fll ifê & T ai hao, Ghad hao, Houâng ti, Tchouân hiù, Ién ti. la] Sf Keôu mâng était fils de >p ftS Chad hao. 4. lllius animalia sunt squamea. 5. lllius sonus est kiô; tubus consentaneus est fdi ts'eôu. Les Jl *& ou ïn cinq notes principales de la gamme sont fâ ]§j ^ Wi flfc kiô châng kôung iù tchèu. + Z^ f-fr Chëu éulliù douze tubes de différentes longueurs donnent les six sons mâles et les six sons femelles. Voyez ci-après Chap. VII, Art. III. 4. 6. lllius numerus est octo, illius sapor acidus, illius odor rancidus. Les '!], fj ou hîng cinq éléments sont yj< >X TfC â£ i chouèi houo mou kln t'ou l'eau, le feu, le bois, les métaux, la terre. Le bois, qui correspond au printemps, est le troisième, et la terre le cinquième. Le nombre trois correspond au bois et le nombre cinq à la terre. La somme de ces deux nombres, qui est huit, est le nombre correspondant au printemps. Les Jt % où ouéi cinq saveurs sont |É M *B* "B ^ suàn hiên kàn k'ou sïn acide, salé, doux, amer, acre. 7. Illius sacrum fit januaru m geniis; offertur primum splen. Les '{l SE du séu cinq sacrifices domestiques sont ceux qu'on offre aux esprits protecteurs ^ K H fr 4* jH hou tsad nên hîng tchôung lidu des portes intérieures, du foyer, des grandes portes, des allées, du centre de l'habitation. Les Jl W, ou tsâng cinq viscères sont .ff »ft jjf M W chén sin kàn féi p'î les reins, le cœur, le foie, les poumons et la rate.
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    332 LI Kl * fôf. & M * je» ï. n m M *. w 'h ï JfiS m M. ■m ± il ft 8. Tôung fôung kiài toung, tchéu tch'ôung chéu tchén, iû châng pïng, t'a tsi iû, hôung iéo lâi. 9. T'iën tsèu kiû Ts'ïng iâng tsouô ko. Chêng louàn lôu, kiâ ts'âng lôung, tsâi 8. Le vent d'est amène le dégel. Les animaux hibernants commencent à se remuer. Les poissons (qui pendant l'hiver étaient restés au fond de l'eau) montent jusqu'à la couche de glace. La loutre offre du poisson aux esprits. Les oies sauvages, grandes et petites, reviennent. 9. Le fils du ciel demeure dans le bâtiment latéral situé à gauche (au nord) du Ts'ing iang. Sa voilure munie de sonnettes est traînée par les chevaux appelés dragons azurés et porte l'étendard azuré orné de dragons. Ses vêtements sont verts (on bleu d'azur); des pierres de prix de couleur verte ou azurée (pendent à son bonnet et à sa ceinture). Il mange du blé et de la viande de mouton. Les 8. Orientali ventosolvitur gelu, latentia animalia incipiunt movere se, pisces ascendunt ad glaciern, lutra offert pisces, anseres tu m majores tum minores veniunt. m s? & £» % m & 4. (SB M, $«)• La loutre, avant de manger le poisson, l'offre aux esprits. 9. Gaeli filius tenet Ts'ing iang sinistram (seu septentrionalem) aidern. Ascendittintinnabulisinstructum currum, qui trahitur cœruleis draconibus et vehit cœruleum pictis draconibus ornatumvexillum. Induit virides vestes, portât virides lapillos. Comedittriticum elovillam carnem. Ejusutensilia caelata (aut sculpta ) ita ut emineant( signa). On appelait BJJ $£ Mîng t'âng un palais où l'empereur offrait des saciifices et donnait audience aux princes. Voy. Chap. XII. Il se composait de neuf bâtiments, dont les cinq principaux, appelés ^ t'âng ou ic JfB t'ai miao, se distinguaient entre eux par les noms ^ m à m n £ a * * * * Bfl 3j£ Ts'ïng iâng, Tsôung tchâng, Hiuên t'âng, T'ai miao t'ai chëu, Mîng t'âng, et les quatre autres, situés aux angles, s'appelaient ^ ko. m m ^ -M fi * ^ m * f
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    CHAPITRE IV. IUE L1NG. ART. I. 333 ■k jk. m m. ? m, m 0. -k m> ™ v\ 3 * n % m wl m. r-E « & % m m, m n & m & êiu m *. a m in n ¥. m. m M * = £ ^ ;fe £ ig tfe. » » & & ^ H. t- ^. ^ = ^ is f£ SB ^ A ^ 7> £ ^. H. u. Wl ts'ïng k'î î ts'ïng ï, fou ts'âng iù. Chëu më iù iâng. K'î k'i chou i ta. 10. Chéu iuë iè i lï tch'ouên. Sien lï tch'ouën sân jeu, t'ai chèu ië tchëu t'iën tsèu. iuë: aMeôu jeu lï tch'ouên. Chéng të tsâi mou. » T'iën tsèu nài tchâi. Lï tch'ouën tchëu jeu, t'iën tsèu ts'in chouë sân kôung, kiou k'îng, tchôu heôu, tâi fôu, i îng tch'ouën iù tôung kiaô. Siuén fàn, chàng kôung, k'ïng, tchôu heôu, tâi fôu iû tch'aô. ustensiles dont il se sert sont travaillés au ciseau et ornés de reliefs (qui représentent les jeunes pousses sortant de terre). 10. En ce mois a lieu l'inauguration du règne du printemps. Trois jours avant sa venue, le grand secrétaire avertit le fils du eiel, en disant: «Tel jour, le printemps commencera. Ce sera surtout dans le bois (dans la végétation) que l'action du ciel s'exercera. > Aussitôt le fils du ciel garde l'abstinence. Le jour de l'arrivée du printemps, il va à sa rencontre dans la plaine à l'est de la capitale, avec les trois grands minisires d'État, les neuf ministres inférieurs, les princes et les grands préfets. A son retour, il distribue les récompenses dans la (quatrième) cour du palais aux f|f Louân. Phœnix dont le plumage est brillantetla voix harmonieuse; sonnettes qu'on attachait aux voitures et aux morsdes chevaux, et dont l'accord imitait celui des deux phénix, mâle et femelle, se répondant l'un à l'autre. |* est employé pour jf ts'âng, vert, azuré. j|l Lôung. Dragon, cheval haut de pi us de huit j^tch'éu un mètre, 60 c.-. Au printemps la température est encore froide. Il convient de manger des aliments chauds, comme sont le blé et la viande de mouton. 10. Ille mensis adhibetur quo instituitur ver. Preecedens cœpturum ver tribus diebus, summus scriba monet de hoc caeli filium, dicens : «Hoc illove dieincipiet ver. Maxima virtus ( caeli ) eritin ligno.» Gaeli filius statim abstinet. Ineuntis veris die,ca?li fdius ipse ducens très summos regni ministros, novem cœteros ministros, regulos, majores prœfectos, utens occurrit veri in orientali campo (extra urbem regiam ). Revertens redit ; muneratur summos regni ministros, caMeros ministros, regulos, majores praefectos in aula (quarla regiipalatii ). ifc Lï. Prendre place, prendre possession, avènement, inaugurer. j|jj Tch'aô, La quatrième cour du
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    CHAPITRE IV. IUE UNO. ART. I. 3f!5 & m -k 0 m *« # * H m. m % & m0 m m m m m m m, a ^ -k h ffc ^ >c m ïï. m. *■ 3c. & ft M. m. ? m m h %■ %} & m iz _t If m ». M *P, ftp £ T- «fr f f^ H t i ffl. f I 7>° tch'ên, t'ièn tsèu ts'în tsâi léi séu, ts'ôu tchèu iû ts'ân paô kiâi tchëu iû kiën ; chouë sàn kôung, kiou k'îng, tchôu heôu, tâi fôu, kô^ng kêng ti tsï. T'iên tsèu sân t'ouëi, sân kôung ou t'ouëi, k'ïu'/ tchôu heôu kiôu t'ouëi. Fan tchëu tsiô iû ta ts'in. Sân kôung, kiou k'Ing, tchôu heôu, tâi fôu kiâi iû, ming iuë: «Laô tsiou. » souverain roi une récolte abondante. Au jour favorable (pour la cérémonie du labourage), il met une charrue sur sa voiture entre le conducteur et l'officier militaire muni dune cuirasse; et conduisant avec lui les trois grands ministres d'Etat, les neuf autres ministres, tous les princes (présents à la cour) et les grands préfets, il laboure lui-même le champ du souverain roi. L'empereur trace trois sillons, les grands ministres cinq, les autres ministres et les princes neuf. Lorsqu'ils sont de retour au palais, l'empereur réunit dans son principal appartement particulier les trois grands ministres, les neuf autres minisires, les princes et les grands préfets, et prenant une coupe, il leur dit: «Je vous offre cette liqueur en récompense de vos fatigues. » aratrum cum vomere, collocat illud in tertio loco, cuslodern loricatum ac ductorem in ter. Ducens très summos ministros, novem alios ministros, regulos, majores prsefectos, ipsearat régis (supremi; agrum. Cseli filius ter propellit (aratrum); très summi ministri quinquies propellunt; alii ministri regulique novies propellunt. Postquam redierunt, (cœli filius) suinit poculum in magna aade privata; tribus summis ministris, novemaliisministris,regulis, majoribus prsefectis omnibus astantibus, decernens dicit: « [\emuneror vino. » -jq H Iuên jeu. C'est le premier des jours dont la dénomination commence par le caractère cyclique 3?£ sin. 7C M, Iuên tch'ên. Le premier des jours dont la dénomination se termine par le caractère horaire "% hâi. ^ Léi. Flèche d'une charrue, bois d'une charrue, charrue. ;jg Séu. Sep d'une charrue, soc. ^ê Ts'àn, faire partie d'une réunion de trois. Sur la voiture, le conducteur se tenait au milieu, l'empereur à gauche et l'officier militaire à droite. || Tsï. Champ dont les produits étaient offerts aux esprits. §£ Lao. Récompenser ou remercier quelqu'un d'un service.
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    336 LI Kl 2. K. ^ a. s ± JVr * £ & Ae â» bk m. » ffl 15 ï ± 14 « ïï>* T-ft t -; * ». >J ^ M illl M ife. m 81 ». 3F» ^ 5ç châng t'êng. T'iën tî houô t'ôung ; 14 Ghéu iuë iè, t'iën k'î hia kiang, ti k' ts'ao mou mëng tôung. 15. Ouâng mîng pou nôung chéu. Ming t'iën ché tôung kiaô, kiâi siôu fôung kiàng, chèn touân kîng souéi, cbân siâng k'iôu lîng fàn hièn iuên si, t'ou ti chou î, ou kôu chou chëu, i kiaô taô mîn, pï kôung ts'în tchëu. T'iën chéu ki tch'ëu, sien tîng tchouèn tchëu, nôung nài pou houë. 14. En ce mois les vapeurs du ciel descendent ; celles de la terre s'élèvent. Le ciel et la terre sont en harmonie et agissent de concert ; les piaules poussent des bourgeons. 15. L'empereur ordonne de faire commencer les travaux des laboureurs. Il commande aux inspecteurs des champs de s'établir dans la plaine qui s'étend à l'est de la capitale, de réparer les bordures et les limites des champs, d'examiner et d'arranger les sentiers et les canaux, de prendre une connaissance exacte des montagnes, des collines, des pentes, des ravins, des plaines, des marécages, de discerner ce qui convient à chaque terrain, et de voir où l'on devra semer les céréales, afin d'instruire et de diriger le peuple. Il veut qu'ils aillent partout en personne. Quand les travaux des champs sont bien réglés d'avance, que les limites et les canaux ont été tracés au cordeau, les laboureurs ne sont pas exposés à se tromper. 14. Illo mense, ca?li vapores deorsum descend unt, terra? vapores sursum ascendunt. Caelum et terra concordant etconjunctim agunt; herbarum arborumque gemma? erumpunt. 15. Imperalor jubet proferri agricolarum opéra. Jubet agrorum (inspeclores) habitare in orientali campo, omnes rcpnrare margines ac limites, inspicereetcomponeresemitas etcanaliculos, probe dispicere montes, colles, clivos, voraginosa pra?altaque loca, planities, uliginosa, varia? terra? quid ament, quinque fruges ubi crescant, ut docentes dirigant populum; certe ipsos adiré illa. Agrorum opéra postquam ordinata sunt, prius statutis et ad lineam rectis ( limitibus ac canalibus), agricola? inde non errant. 03 T'iën. Chefs ou inspecteurs des laboureurs. H5 est employé au lieu de W* souéi, petitcanal tracé pour arroser un champ. Les travaux du printemps commencent à l'est, parce que l'est correspond au printemps.
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    CHAPITRE IV. IUE LING ART. I. 337 25 # •19 « *t ïiiB m Œ h; ■m ^ » I â # 14 » 11) 7> y\ ft 7^ 15 m i? # m i Jt $ # m m m * *' -k m. ^ H. ris 4fc. iH ^ f ifc. #. fê ut- &. ^ m f& #§ a. 16. Chéu iuë iè, ming iô tchéng jôu hiô si eu. 17. Nài siôu tsî tien; ming séu chân lîn tch'ouân tchë, hï chëng ou ioung pin. 18. Kîntchèu fâ mou. 19. Où fou tch'aô; ou châ hâi tch'ôung, t'ai, iaè, fêi niao; ou mî, ou louàn. 20. Ou tsiû ta tchdung ; ou tchéu tch'êng kouô. 16. En ce mois, le grand directeur de la musique reçoit ordre d'aller à l'école et d'exercer les jeunes gens à faire des évolutions en chantant. 17. On revoit les règles. des sacrifices. Ordre est donné de faire des offrandes aux esprits des montagnes, des forêts, des cours d'eau et des lacs; il est défendu de leur offrir des animaux femelles. 18. Il est défendu d'abattre des arbres. 19. On se garde de détruire les nids, de tuer les insectes qui ne sont pas encore formés, les petits qui sont dans le sein de leurs mères ou qui viennent de naître, les oiseaux qui commencent à voler. On épargne les faons et les œufs. 20. On ne réunit pas de grandes multitudes d'hommes (pour 16.111omense,jubeturmusica}pra9positus ingredi scholam et exercere (discipulos) in saltandiscanticis. 17. Etiam recoluntur sacrorum leges. Jubentur sacra fieri montium, silvarum, fluviorum, lacuum geniis, victimis non adhibitis ferninis. Les animaux femelles étaient considérés comme impurs; on n'en offrait ni au ciel ni à la terre ni aux ancêtres. * m % * m %> a % M & I il»? m ïHk &*£>* pouvait en offrir aux esprits des montagnes, des forêts, des cours d'eau et des lacs, parce qu'ils étaient d'une classe inférieure; mais pas au printemps, parce que c'est l'époque où les animaux se reproduisent. (K'ounglngta ). 18. Vetatur et prohibetur ne excidantur arbores. Couper les arbres serait contrarier l'action du ciel, qui au printemps se manifeste surtout dans la végétation. 19. Non dejiciuntur nidi; non occidunturnondum formatai bestiolae, fœtus, recens nata (animalia), volare incipientes aves; parcitur hinnuleis, parcitur ovis. Cf. pag. 81, 283 et 284. 20. Non congregantur magnat multitudines; non exstruuntur oppidorum mœnia interna mœniaveexterna.
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    338 LI Kl & m &. * ^ £ * m $ # &. ii « i ^. i ^ ît le, ^ 5ç t * i â i A K'J & i$ l «, £ iô. # j* * f§„ ^ ^ ^ ^ #% # &, jg. ^ ^r 21. Ièn ko, mai tséu. 22. Chéu iuë iè, pou k'o i tch'ëng pïng. Tch'ëng pîng, pï t'iên iâng. Ping jôung pou k'i, pou k'ô ts'ôung ngo chéu. 23. Où pién t'iên tchêu taô, ou tsiuè ti tchêu li, ou louan jên tchëu ki. 24. Méng tch'ouën hîng biâ ling, tsé iù chouèi pou chéu, ts'aô mou tsao lô, un service public); on ne construit ni l'enceinte intérieure ni l'enceinte extérieure des places fortes. 21. On cache, on enfouit dans la terre les ossements et les chairs pourries (des animaux, par un sentiment de compassion). 22. En ce mois, il est défendu de prendre les armes. Celui qui prendrait les armes, serait châtié par le ciel. Il est défendu de prendre les armes, c'est-à-dire, de commencer les hostilités ; (mais si nous sommes attaqués, nous pouvons et nous devons repousser l'ennemi). 23. Il n'est pas permis de changer l'ordre établi par le ciel, d'interrompre le cours naturel des opérations de la terre ni de confondre les règles qui doivent diriger la conduite et les travaux de l'homme. 24. Au premier mois du printemps, si l'empereur faisait suivre Aux époques où il fallait cultiver les champs, on ne requérait pas de bras pour les travaux ni pour les autres services publics. 21. Operiunturossa arida, humanturossa carne induta. * H fc JS JE # Pour témoigner de la compassion aux morts. 22. Illo mense non decet uti ad capienda arma. Qui capit arma, certe cœlum calamilate afficit eum. Bellica arma non capiunlur, ( scilicet ) non decet ex nobis incipere. A l'époque où tout reprend une nouvelle vie, déclarer la guerre et donner la mort, c'est contrarier l'action du ciel, exciter son courroux et attirer ses vengeances. 23. Non mutanda cseli via, nonabrumpenda terra? ratio, non permiscendaehominisleges. Ne pas se conformer aux saisons serait changer l'ordre établi par le ciel. Ne pas consulter les exigences du sol serait interrompre le cours naturel des opérations de la terre. 24. Primo mense veris, si adhiberenturœstatisstatuta,tuncpluviseaqua
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. 339 K hk5§ 2 fi. H 6. 4». H 7£ *. 90l W m M. f lé. A, ■a fâ n kouô chêu iôu k'ôung. Hîng ts'iôu lîng, tsë k'î mîn ta ï, piaô fôung pao iù tsôung tchéu, lî iôu p'ôung haô ping hïng. Hîng tôung lîng, tsë chouèi laô ouêi pâi, siuë chouàng ta tchéu, cheôu tchoung pou jôu. II. 1. Tchoung tch'ouën tchëu iuë, jeu tsâi K'ouëi. Houën Hôu tchoung, tan Kién sïng tchoung. 2. K'î jeu kià ï, k'î ti T'ai haô, k'î chên Keôu mâng, k'î tch'ôung lîn, k'î in kiô, liû tchoung kià tchoung. les règlements propres à Télé, la pluie ne tomberait pas en son temps, les plantes dépériraient vite, les principautés auraient toujours à craindre. S'il faisait suivre les règlements propres à l'automne, de graves maladies pestilentielles séviraient parmi le peuple; le vent soufflerait et la pluie tomberait souvent avec violence; partout croîtraient à la fois le tribule, l'ivraie, la fétuque et l'armoise. S'il faisait suivre les règlements propres à l'hiver, les pluies excessives causeraient de grands dommages; la neige et le givre surviendraient en grande abondance ; les grains semés en premier lieu ne donneraient pas de récolte. ARTICLE IL 1. Au deuxième mois du printemps, le soleil est dans la constellation K'ouëi (Andromède et les Poissons). La constellation Hôu (le Grand Chien et le Navire Argo) atteint le milieu de sa course le soir, et la constellation Kién (la Tête du Sagittaire) le matin. 2. Les dénominations qui conviennent le mieux aux jours de ce mois sont celles dans lesquelles entre la lettre kiâ ou la lettre if. non tempestiva, herbse et arbores mature tabescerent, régna continuo baberentmetuenda. Siadhiberenturautumni statuta, tune illorum incola? gravi pestilentia laborarent; vehernens ventus et maximi imbres crebro advenirenl; tribulus, lolium, festuca, artemisiasimul exsurgerent. Si adhiberentur hiemis statuta, tune aqua imbrium inferret damna, nix et pruina ingentes advenirent, prima semina non ingrederentur (in horrea). 3H P'ôung. Plante qui croît au milieu du ebanvre; nom d'une plante qui ressemble à l'armoise. ART. II. 1. Secundo veris mense, sol est in K'ouëi. Crepusculo Hôu médium cursum attingit, diluculo Kién sidus médium attingit caelum. 2, Illius dies sunt kiâ ï, illius
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    340 1,1 Kl #. m. m & ii'É. Ht ^ ^ m. m. 4 p. m. 3 * % S % ML Ï -* ^ S* m s % * » "^» #. m. H. A. M m S -* ^ s it m m S 3. K'î chou pâ, k'î ouéi suân, k'î tch'eéu chân, k'î séu hou, tsi sien p'î. 4. Ctaéu iù chouèi, t'aô chéu houâ, tsâng këng mîng, îng noua ouéikiôu. 5. T'iën tsèu kiù Ts'ing iâng t'ai miao. Chèng louân lou, kiâ ts'àng lôung, tsâi ts'ing k'î. ï ts'ïng ï, fou ts'àng iù. Chëu më iù iâng. K'î k'î chou i ta. Le souverain qui préside aux opérations de la nature est T'ai hao; le génie lu tel aire est Keou mang. Les animaux propres à ce mois sont ceux qui sont couverts d'écaillés. Le son correspondant est kiô et le tube musical kiâ tchôung. 3. A ce mois correspondent le nombre huit, la saveur acide, l'odeur rance. On sacrifie aux génies tutélaires des portes intérieures de la maison ; on offre en premier lieu la rate des victimes. 4. La pluie commence à tomber, le pêcher commence à fleurir, le loriot chante, l'épervier se transforme en pigeon ramier. 5. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le grand bâtiment appelé Ts'ing iang. Sa voiture munie de sonnettes est traînée par les dragons azurés et porte l'étendard azuré orné de dragons. Il met des vêtements verts (ou bleu d'azur); des pierres de prix de couleur verte ou azurée pendent ( à son bonnet et à sa ceinture). Il mange du blé et de la viande de mouton. Les ustensiles dont il se sert sont travaillés au ciseau et ornés de reliefs (qui représentent les jeunes pousses sortant de terre). imperator T'ai hao, illius genius Keou mang, illius animalia squamea, illius sonus kiô, musicus tuhus consentaneus kiâ tchôung. Cf. pafc. 330 et 331. 3. Illius numerus est octo, illius sapor acidus, illius odor rancidus. Illius sacrum fit januarum geniis ; offertnr prius splen. Cf. pag. 331 et 332. 4. Incipit (décidera ) pluviaB aqua, persîcus incipit florere, chlorion canit, accipiter mutatusfit palumbes. En automme, ie pigeon ramier se change en épervier. Voy. page 283. 5. Cseli filius occupât Ts'ing iang magnum delubrum. Ascendittintinnabulisinstructumcurrum, vehiturceeruleis draconibus, vehit cœruleum pictis draconibus ornatum signum. Induit cseruleas vestes, portât virides lapillos. Comedit triticum et ovillam caméra. Ejus utensilia sunt cselala ita ut emineant (signa). Cf. pag. 332 et 333.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. 341 % ? ^ ^ t n. m, x * m m m m. m \t * $ m. i£. f 2. n m m m i1] )s m h. m. m. $. n m. t& m. v\ n w % a m n * M» m m 7 S 7C H. # *. P. 16 6. Chéu iuë iè, ngân mêng iâ, iàng iou chad., ts'uên tchôu kôu. 7. Tchë iuên jeu, ming mîn ché. 8. Ming iôu sëu sing lîng iù, k'iù tchëu kôu, ou séu leâng, tchèu iù soung. 9. Chéu iuë iè, hiuèn niaô tchéu. Tchéu tchëu jeu, i ta laô sêu iù kaô Mêi. 6. En ce mois, on préserve de tout accident les bourgeons et les jeunes pousses; on nourrit les animaux qui viennent de naître et ceux qui sont encore jeunes; on pourvoit à l'entretien des orphelins. 7. (Le fils du ciel) choisit un jour favorable et ordonne au peuple de faire des offrandes aux génies tutélaires du territoire. 8. 11 ordonne aux officiers compétents de visiter les prisons, de supprimer les entraves et les menottes, de ne pas permettre les bastonnades arbitraires, d'empêcher les accusations en matière criminelle et les procès. 9. En ce mois, les hirondelles reviennent. Le jour de leur arrivée, on sacrifie un bœuf, un bélier et un porc au génie tutélaire des mariages et des naissances. Le fils du ciel assiste à cette cérémonie.  L'impératrice y conduit les neuf femmes du second rang 6. Illomense,illa3S83servanturgemmaa et ramuli; aluntur tum recentia tum juvenia animalia; con-servantur omnes parentibus orbati. 7.(Cœlifilius),electofaustodie,jubet populum sacra offerre territôrii geniis. 7. Jubet fungentes muneribus înspicere custodias ac carceres, amovere. compedes et manicas, prohibere libidinosa verbera, sistereactiones capitis et lites. 9. Illo rnense, nigrse aves (hirundines) adveniunt. Quo adveniunt die, adhibita majori oblatione (bove, ariete etsue\ sacrum fit venerando rnatrimoniorumconciliatori. Caeli filiusipse adit. Pi imaria uxor ducit novem secundi ordinis uxores caeterasque uxores. Tune honor tribuitur iis cfeii filius quasapudsehabuit. Allataeadhibentur arcuum thecae; donatarcus et sagittas in venerandi matrimoniorum conciliatoris conspectu. L'hirondelleest un oiseau d'heureux augure pour les mariages et les naissances. $£ Mèi. Celui ou celle qui s'entremet pour faire contracter un mariage.
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    m m ® m it if £ ■k CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. * 13 8 & m #. M Tj tè. n « 6. 4 i. ÎE E 11. iî W 04tO H #. ^ « « fi. Ji; #. & #. m ^ £ «F, ¥. ^ iou pou kiâi k'î iôung tctaèu tchè, chëng tsèu pou pi, pi iôu hiôung tsâi. » 12 Jeu ié fën, tsë t'ôung tou, leâng, kiùn, hêng, chëu. Kiô teôu, iôung; tchéng k'iuèn, kâi. 13. Ghéu iuë iè, këng tchè chaô ché. Nài siôu hô chân; ts'in, miao pi pi. Où tsô ta chéu, i fâng nôung tchëu chéu. ne veillent pas sur leur tenue et leur conduite, elles mettront au monde des enfants dont les membres ne seront pas complets, et elles attireront certainement de grands malheurs. » 12. A l'équinoxe, on égalise les mesures de longueur, les mesures de capacité, les poids de trente livres, les leviers des balances, les poids de cent vingt livres. On compare (et on égalise) les boisseaux et les mesures de dix boisseaux. On rectifie les pesons des balances et les racloires des mesureurs. 13. En ce mois, les laboureurs demeurent rarement à la maison. On répare les portes de bois et les portes d'osier; on arrange parfaitement les chambres à coucher et les salles des ancêtres (ou bien, les salles des ancêtres et les chambres situées derrière). Mais on ne commence aucune grande entreprise qui pourrait (prendre le temps et) empêcher les travaux des laboureurs. le sixième jour après l'équinoxe du printemps. ( % §j| •% ). /)v HP Mou tô, clochette de métal à battant de bois employée pour avertir le peuple, iè f|l Kîn tô, clochette de métal à battant de métal employée par les hérauts dans les armées. 12. Quumdieset nox sunt sequales, tune aequantur longitudinis mensuraa, capacitalis mensura?, triginta librarum pondéra, staterarum scapi, centum viginti librarum pondéra. Comparantur modii et decem modiorum rnensurae; corrigun tu r staterarum pondéra et ru tel la. 13. Illo mense, aratores raro domi manent. Attamen sarciuntur ligneaijanuœ et vimineae januse; cubicula ( vel delubrorum postica) a?des) et. delubra omnia perficiuntur. Non inchoantur magnse res quibus inhiberentur agricolarum opéra. S§| Ts'in. Chambres à coucher; chambres qui étaient situées derrière les salles des ancêtres et renfermaient les vêtements et les ustensiles nécessaires pour les cérémonies. On entend ici par grande entreprise ;/< 2f£ ta chéu la construction de remparts ou de palais, une expédition militaire,...
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    344 LI Kl £. A & 5c # *. % ^ T. U m. 7* % & ig M 1& M f£ H 7»»* « #. m *g U ^ 5£ m. ;n I ^ * m & fl 3fe 7J n # A. )1 H Uj ii # îE *£ * t; M fia 14. Chéu iuë iè, ou kië tch'ouân tchë, ou lôu pï tch'êu, ou fên chân lîn. 15. T'iën tsèu nài hién kaô, k'àipïng. Sien tsién ts'in miad. 16. Châng tïng, ming iô tchéng si ou, chëu ts'âi. T'iën tsèu nài chouë sân kôung, kiôu k'îng, tchôu heôu, tai fou, ts'ïn ouàng chéu tchêu. Tchôung tïng, iôu ming iô tchéng jôu hiô, sï iô. 14. En ce mois il est défendu de mettre à sec les cours d'eau ou les lacs, de faire écouler l'eau des réservoirs et des bassins (pour prendre le poisson). Il n'est pas permis de mettre le feu sur les montagnes ni dans les forêts (pour prendre le gibier). 15. Le fils du ciel, après avoir immolé un agneau (au dieu du froid), fait ouvrir la glacière. Il commence par offrir ( un peu de glace avec des poireaux et des œufs au dieu du froid) dans les salles des ancêtres ou dans les chambres qui sont derrière ces salles. 16. Au premier des jours dont la dénomination renferme la lettre tïng, le grand directeur de la musique, sur l'ordre de l'empereur, exerce ses élèves à faire des évolutions en chantant, après qu'il a offert des légumes (du cresson et c!es algues au dieu de la musique). Le fils du ciel, à la tête des trois principaux ministres d'Etat, des neuf autres, ministres, de tous les princes feudataires (qui se trouvent alors à la cour) et de tous les grands préfets, va en personne assister à ces exercices. Le deuxième des jours désignés par la lettre tïng, le grand directeur de la musique, sur un nouvel ordre, va à l'école enseigner la musique. 14. lllo mense, non exiceantur fluvii lacusve, non dedueitur aquaex aggeribus stagnisve, non incenduntur mentes nec silvie. 15. Cieli iilius tune offert ngnum et aperit glaciei (conditorium). Pri us offert ( porros et ova cum glacie) in posticis conclavibus aut delubris avorum. Au lieu de Sf il faut lire fî hién. 10. Primo 4în^4ie,jubelur«jU8i«e pi*positusdocere (juvenes) utsaltent cantica, propositis oleribus (rnusicae genio). Cœlifiliustuncducenstressummos regni ministros, novem alios ministros, omnesregulos, majores praefectos, ipse adit etinspicil illud. Secundo ting die, rursus jubetur rnusicae praepositus ingredi scholam et docere musicam. S ^> $ Liù Pou Ouéi, dans son commentaire sur le .$ Jft Tch'ouën ts'iôu, au lieu de ^ ts'âi, écrite ts'ài, pièces de soie de différentes couleurs.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. m M ¥• s n ♦. Mil Ni 75 3> mu 0 ri 7!Hv 18 m #. m * 345 g $ * SE il A te. * # m 17. Chéu iuë iè, k'î pou ioung hï chèng. Iôung kouëi, pï; kêng p'î, pi. 18. Tchdung tch'ouén hîng ts'iôu ling, tsë k'î kouô ta chouèi, hân k'i tsoung tchéu, k'edu jôung lâi tchëng. Hîng tôung ling, tsë iâng k'i pou chéng, më nài pou chou, mîn touô siâng leâng. Hîng nia ling, tsë kouô nài ta ban, nouàn k'i tsao lâi, tch'ôung mîng ouêi hâi. 17. En ce mois, lorsqu'on fait des supplications, on n'immole pas de victimes. On offre des tablettes de jade, les unes oblongues, les autres de forme annulaire; les victimes sont remplacées par des fourrures et des pièces de soie. 18. Au deuxième mois du printemps, si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, les inondations désoleraient les principautés, les vents froids prédomineraient, les brigands en armes envahiraient le pays. Si l'on faisait suivre les règlements propres à l'hiver, la chaleur ne triompherait pas du froid, le blé ne mûrirait pas, (les affamés et par suite) les voleurs seraient nombreux. Si l'on imposait les règlements propres à l'été, la sécheresse serait grande dans les principautés, les chaleurs arriveraient tôt, les insectes rongeraient le cœur des céréales. 17. Illo mense, supplicantes non utuntur victimis. Utuntur oblongis tesseris, annularibus tesseris; (victimis) sufficiunt pelles et serica. Nousavons vuprécédemmentqu'on offrait des sacrifices et qu'on immolait des victimes. Au lieu de IL séu, il faut lire Dr k'î. 18. Secundo mense veris, siadhi■berentur autumni statuta, tune in iilis regnis(in quibus adhiberentur) intentes aquse essent, frigidus aer crebro adveuiret, latrones armati venirent impugnaturi. Si adhiberentur hiemis statuta, tune calidus spiritus non superaret, triticum inde non maturesceret, homines multi invicem abriperent (bona). Si adhiberentur sestiva statuta, tune in regnis magna esset siccitas, calidus spiritus mature veniret, vermes cerealium cor rodentes inferrent damna. 4|S| Mîng. Insecte qui ronge le cœur des céréales.
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    346 LI Kl -*. £ B ft % g M â ± m. m ». & n ta. fà fé m ^i s s A /HE M • ^ =& * S 20 H EH ZL. 4». # a 19 H 19. Ki tch'ouên tchëu iuë, jeu tsâi Ouéi. Houên Ts'ï sïng tchoung, tan K'iën iôu tchoung. 20. K'î jeu kiâ ï, k'î tî T'ai hao, k'î chên Keôu mâng, k'î tch'ôung lîn, k'î ïn kiô, liû tchoung kôu sien. 21. K'î chou pà, k'î ouéi suân, k'î tch'eou chân, k'î séi hou, tsî sien p'î. 22. T"ôungchéuhouâ,t'iên chou noua ouêi jôu, hôungchéuhién,p'îngchéu chëng, 19. Au troisième mois du printemps, le soleil est dans la constellation Ouéi (la Mouche boréale). Les Sept étoiles (le Cœur de l'Hydre) atteignent le milieu de leur course le soir, et K'iën iôu (le Cou de l'Aigle) le matin. 20. Les dénominations qui conviennent spécialement aux jours de ce mois sont celles dans lesquelles entrent les lettes kiâ, î. Le souverain qui domine est T'ai hao et l'esprit protecteur Keou mang. Les animaux particuliers sont ceux qui ont des écailles. Le son correspondant est kiô et le tube musical kôu sien. 21. Ace mois correspondent le nombre huit, la saveur acide, l'odeur rance. On sacrifie aux dieux protecteurs des portes intérieures de la maison ; on offre en premier lieu la rate des victimes. 22. L eléococca commence à fleurir, la taupe se transforme en caille, l'arc-en-ciel commence à paraître, les plantes flottantes commencent à croître à la surface de l'eau. Celui des cinq éléments qui correspond àl'automneestle métal. L'automne est donc le temps des armes. 19. Tertio veris mense, sol est in Ou
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. 347 #E2|«ïjh7*ifëi^ït£*r 23 55 if i ■y- & s é *â T S. 4* * 55 /> m n. -f- s- #. m m 3t ■? iiii >h ¥■; m m 1£ ^ n ri as. $. % n i t * i i 55 23. Tien tsèu kiû Ts'îng iâng idu ko. Chêng louân lou, kiâ ts'âng lôung, tsâi ts'îng k'î. I ts'îng ï, fou ts'âng iû. Chëu me iù iâng. K'î k'i chou i ta. 24. Chéu iuë iè, tien tsèu nài tsién k'iù ï iù sien ti. 25. Mîng tcheôu mou fôu tcheôu. Où fou ou fàn ; nài kao tcheôu pi kiû iû t'iën tsèu iên. T'iën tsèu chéu chèng tcaeôu. Tsién ouèi iû ts'in miao. Nài ouéi më k'î chëu. 23. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le bâtiment latéral situé à droite (au midi) du grand bâtiment appelé Ts'îng iang. Sa voiture munie de sonnettes est traînée par les dragons azurés et porte l'étendard azuré orné de dragons. Il met des vêtements verts (ou bleu d'azur), et perte des pierres de prix de couleur verte (à son bonnet et à sa ceinture). Il mange du blé et de la viande de mouton. Les ustensiles dont il se sert sont ornés de figures en relief (qui représentent les jeunes pousses sortant de terre). 24. En ce mois le fils du ciel offre des vêtements jaunes aux anciens souverains (à T'ai hao et aux autres, pour obtenir le.ir protection sur la culture des vers à soie). 25. L'inspecteur des barques reçoit l'ordre de renverser la barque (de l'empereur, et d'examiner avec soin si elle est en bon état). Il la renverse et la retourne c'uiq fois; puis il annonce au fils du ciel qu'elle est prête. Le fils du ciel monte en barque pour la première fois (de l'année et va à la pêche). Il offre des esturgeons 23. Caeli fîliustenetTs'ingiangdexteram (i. e. meridionalem) sedem. Conscendit tintinnabulis instructum currum, vehitur ceeruleis draconibus, vehitcseruleum pictis draconibus ornatwmsignum. Induitcaernleas vestes, portât caBruleos lapillos. Gomedit triticum etovillam carnem. Ejus utensilia sunt cselata (aut sculpta) ita ut emineant (signa). Cf. pag. 332. 24. HJomense, c^eli filius tu ne offert fia vas vestes priscis regibus (T'ai hao, Chaohao,...Cf. pag 331 ). '$$ K'iù. Couleur jaune semblable à celle des jeunes feuilles du mûrier. 25. Jubetur cymbarum prseposilus inverterecymbam (imperatoris). Quinquies invertit, quinquies revertit ; inde
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    348 #, ffi '0. •t. fi m. «• ît LI 4ZZ Kl S. 26 m. m M a. 4E îang il il ai ki fà sië. Keôu tchè pï tch'ôu, iB If. 26. Chéu iué iè, chêng k'i fâng chéng méng tchè tsin ta. Pou ko i na. 27. T'ièn tsèu pou të hîng houéi. Mïng iou sêu fà ts'âng lin, séu p'înk'iôung, tchén fâ tsiuë ; k'âi fou k'du, tch'ôu pi pë, tcheôu t'ièn hiâ, mien tchôu heôu p'ing mîng chéu, li hiên tchè. dans les salles postérieures du temple des ancêtres) et demande aux esprits que la récolte de blé donne beaucoup de grain. 26. En ce mois, le ciel déploie sa puissance productrice, et la chaleur se répand partout. Les germes recourbés sortent tous de terre; tous les bourgeons se développent. Ce n'est pas le temps de recueillir, (mais de faire des largesses pour imiter la nature). 27. Le fils du ciel étend partout sa bonté et sa bienfaisance. Il ordonne à ses officiers d'ouvrir les greniers, de distribuer des grains aux pauvres et aux indigents, de secourir ceux qui sont dans la gène ou la nécessité. Il fait ouvrir les magasins, retirer les pièces de soie et les objets précieux, et envoyer des présents par tout l'empire. Il excite ainsi par son exemple tous les princes à attirer les lettrés célèbres et à honorer les hommes vertueux et capables, en leur envoyant des messages et des présents. Non decetinderecondere, (sed largiri). 27. Cueli fi li us profère fi s bonitatem, emittit bénéficia. Jubet tungentes muneribus aperire horrea ac granaria, donare pau pères et auxilio destitutos, relevare egenos et inopes; aperire thesauros et conditoria, recipere sericaac pretiosa, munera mittere per totum imperium, excitans omnes regulos ut cum muneribussalutent insignes litteratos, et muneribus ac honore prosequantur probos ac peritos viros. refertcymbamomnino paratam adcaeli filium. Caeli fiilus primum conscendit cymbam. Offert acipenseres in posticis œdibus gentilicii lempli. Tune propter triticum rogat grana. H II renverse la barque pour examiner l'extérieur; R il la retourne pour examiner l'intérieur, ('fi j£ jSg). 26. Mo mense, vivificusspiritus maxime viget, calidus spiritus progrediens diffunditur. Gurva (germina) omnia egrediuntur,gemmteommeserumpunt.
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    CHAPITRE IV. 1UE LING. ART. II. 349 -19 $ê. m m JS M, m ^ 28 5 /# ïi0 n m m m. & ï m w Pi' i». JS n T i M n m M. m m m * m m m Ho m ii m a. ± M tfe M # i 28. Chéu iuè iè, ming sêu k'ôungiué: «Chêu iù tsiâng kiâng, hiâ chouèi châng t'êng. Siûn hîng kouô, ï, tcheôu chéu iuên iè, siôu li tî fâng, tao ta keôu tôu, k'âi t'ôung tao 16u, ou iôu tchâng se. » 29. T'iên lie tsié, feôu, louô, ouàng, pï, i, ouéi cheôu tchëu iô, ou tch'ôukiàu mên. 28. En ce mois, il dit au surintendant des travaux publics: ((Bientôt les pluies de la saison tomberont; les eaux, qui sont basses à présent, deviendront très hautes. Parcourez la capitale et les préfectures environnantes; examinez les grandes plaines et toutes les campagnes. Réparez et arrangez les digues. Dirigez et débarrassez les canaux grands et petits, déblayez les chemins et les sentiers, ne laissez rien qui puisse cacher ou obstruer les passages.» 29. Les filets pour la chasse aux quadrupèdes ou aux oiseaux, les abris des chasseurs, les amorces empoisonnées doivent ne pas sortir des neuf portes. 28. lllo merise, jussa dat pnefecto operum, dicens: «Tempestiva pluvia mox decidet, demissa^ aquae ascendentes turgescent Ex ordine perçu iras urbem regiametvicinasdioeceses, unique inspicias vastas planities etcampos. Sarcias ac componas moles et aggeres. Dirigas et expédias canales ac canaliculos, aperias et expédias vias ac semitas, ne sint obices.» |(fi Tchâng. Boucher, cacher. S Se. Obstruer, fermer. c29. Venatorumretia,quibuscapiuntur sive quadrupèdes sive aves, obtegentia (venatorum), allicientia quadrupèdes venena, ne egrediantur ex novem portis. H 3î> Tsië,feôu, deux espèces de filets qui servaient à prendre des quadrupèdes,  fj $| Louô, ouàng, deux espèces de filets qui servaient à prendre des oiseaux. I|l Pï, pesit filet muni d'un long manche. f| t, objet que le chasseur dressait devant lui pour se cacher. La capitale de l'empire avait, diton, douze portes, trois à chacun des points cardinaux. Les por-les du sud étaient les principales; elles ne livraient jamais passage aux objets vils. Les engins de chasse et de pêche pouvaient sortir par les neuf autres portes en temps ordinaire, mais pas au dernier mois du printemps, parce que l'on devait alors épargner la vie des animaux. Selon quelques auteurs, les neuf portes étaient celles des cinq cours du palais impérial, celles de la ville, celles des faubourgs, celles de lacampagne5(5 kiaô et les barrières du domaine impérial.
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    350 LI Kl «fr %£> M. Vu %■ *. \>à m. m ji: m * $ su. & m ** jji ff! te a M Ri s .# ai # 30 Jf » * œ $ « m * $ ¥ * ? * 30. Chéu iuë iè, mîng iè iû ou fâ sang tché. Mîng kiôu fou k'î iù, tâi chéng kiâng iû sang. Kiû k'iû, tchéu, kiù, k'ouâng. Heéu fëi tchâi kiâi, ts'in tôung hiâng, kôung sang. Kin fou niù ou kouân, chèng fôu chèu, i k'iuén ts'ân chéu. Ts'ân chéu ki tëng, fën kièn, tch'ëng sêu, hiad kôung, i kôung kiaô miaô tchèu fôu; ou iôu kàn touô. 30. En ce mois, l'inspecteur des champs et des forêts reçoit la défense de laisser couper les mûriers ordinaires et les mûriers des teinturiers, J a tourterelle gémissante bat des ailes et la huppe descend sur les mûriers. On prépare les clayons ( sur lesquels on nourrira les vers à soie), les poteaux (auxquels on suspendra les clayons), les grosses nattes (ou les corbeilles rondes), et les paniers carrés (dans lesquels on déposera les cocons). L'impératrice, après des purifications et des abstinences, va elle-même cueillir des feuilles de mûrier dans la plaine qui est à l'est. Aux femmes de second rang de l'empereur et aux autres femmes du palais (quelle mène à sa suite), elle défend de se parer. Elle diminue leurs travaux ordinaires, pour activer la culture des vers à soie. L'élevage des vers à soie terminé, elle distribue les cocons (à ses compagnes. Ensuite), elle pèse la soie (que chacune d'elles doit filer et tisser), et elle fait connaître le résultat du travail de chacune, afin (d'exciter leur ardeur, et) de fournir les vêtements nécessaires pour les cérémonies qui se font dans la campagne et dans le temple des ancêtres. Elle ne permet à aucune d'elles de travailler mollement. 30. Illo rnense,.jubetur camporum silvarumque inspecter non succidere moros,*wacJwras.Gemensturturplaudit suis alis; gerens cristam (avis, upupa) descendit in tnoros. Parantur craticulae et pâli, mattae (seu corbes rotundae) et corbes quadratae. Irnperatoris uxor primaria, purificatione et abstinentia adhibita, adiens orientem versus, ipsa decerpit mororum folia. ïnterdicit secundariis imperatoris uxoribus eseterisque palatii mulieribus ne utantur ornamentis; minuit muliebria opera,uturgeatbombycum (alendorum) opus.Bornbycumalendorum opuspostquamabsolutumest,dividitbombycum nidos, appendit sericum, nota facit mérita, ut prœbeant (inducendas) in campo etgentiliciotemplo vestes. (Vult ut) nulla sit quaeaudeat remisse agere.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. II. 351 * II fi m it. et m a. 32 m M 1t M. & *5. ■? ^ ± I*. X H ? M, 1" x m m $ * # £ ^ 31 1" ê x. il lis m. 31 1% * X » 31. Chéu iuô iè, ming kôung chëu ling pë kôung chèn ou k'6u tchëu leâng : kin t'ië, p'î ko kïn, kiô tch'èu, iù tsién kân, tchëu kiaô tân ts'ï, ou houe pou leâng. Pë kôung hiên li. Kiën kôung jeu haô, ou péi iù chêu, ou houe tsô ouêi înk'iao, i tâng châng sïn. 32. Chéu iuë tchëu mouô, tchë kï jeu ta hô iô. T'iên tsèu nài chouë sân kôung, kiou k'ïng, tchôu heôu, tâi fou, ts'ïn ouàng chéu tchëu. 31. En ce mois, les inspecteurs des travaux ont ordre d'envoyer les divers artisans examiner le contenu des cinq magasins: le fer et les autres métaux, les fourrures, les cuirs et les tendons, la corne et l'ivoire, les plumes, les flèches, et le bois (pour faire des arcs et d'autres instruments), la graisse (pour enduire les cuirs), la colle, le cinabre et le vernis, afin de voir si ces matières sont de bonne qualité. Ensuite tous les artisans se mettent à l'œuvre. Les inspecteurs surveillent les travaux, et chaque jour rappellent qu'il est défendu de rien entreprendre qui ne convienne à la saison, et de fabriquer des objets trop élégants ou trop ingénieux qui pourraient exciter dans le cœur des grands l'amour du luxe. 32. A la fin du mois, après avoir choisi un jour heureux, on fait un grand concert de musique. Le fils du ciel y assiste avec les trois grands ministres d'État, les neuf autres ministres, tous les princes feudataires ( présents à la cour) et les grands préfets. 31. Illo mense, jubentur operum inspectores edicere ut omnes opifices inspiciant quinque thesaurorum quantitatem ( i. e. materias solitaquantitate reconditas) : metalla et ferrum, pelles, coriaet nervos, cornu etebur, pennas, sagittas et ligna, adipem, glutinum, cinnabarim et vernicium, neforje non sint bona. Varii opifices omnes élaborant. Inspectores operum quotidie proclamant ne quid faciant non congruum anni temporibus, ne forte suscipiant facere elegantiora ac artificiosioraquibus moverent superiorum animos. 32. Illius mensis extremo, electo faustodie, magnus fit concentus musicœ. Caeli filius tune ducens très summos regni ministros, novem alios min istros,o m nés regulos, majores praBfeclos, ipse adit et conspicit illud.
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    352 LI Kl S H 1». *. 35 ^ H ^ ^ m Ali S ^\o 81 m k * S m «. s S, m it n « £ *t mîf* «F #. "* m 34 m* !i! tu ztt ®. m m. 33. Chéu iuë iè, nài hô léi iôu, t'êng ma, iôu pin iû mou. Hî cbëng, kiû, tôu, kiù chou k'î chou. 34. Mîng kouô nouô. Kiôu mên tchëjâng, i pï tcu*ouën k'î. 35. Ki tch'ouën hîng tôung ling, tsë hân k'î chêu fâ, ts'ao mou kiâisiû, kouô 33. En ce mois, on réunit dans les pâturages les taureaux et les étalons avec les femelles. On inscrit le nombre des animaux propres à servir de victimes, le nombre des poulains et des veaux. 34. L'empereur ordonne de faire des supplications dans la capitale pour chasser les maladies. Aux neuf portes de la ville, des victimes sont dépecées et jetées (en pâture aux esprits malfaisants), pour dissiper (le mauvais air et faire prédominer ) le souffle du printemps. 35. Au troisième mois du printemps, si l'on faisait observer les règlements propres à l'hiver, l'air froid prédominerait, toutes les plantes dépériraient, les peuples auraient de grandes alarmes. Si La musique excite le principe |fe et fait croître les êtres. (K'ounglng ta). 33. Illo mense, tune congregantur salientes tauri et ascendentes equi, adituri feminas in pascuis. Mactandorum animalium, equulorum, vitulorum, omnium inscribiturillorum numerus. 34. Imperanturinurberegiadeprecationes ad expellendos morbos. Ad novern urbis portas, ( victimae)discerpunturet projiciuntur,ut (nocivus aer) finem babeatet vernusaer (vigeat); — vel, Ad novern urbis portas, ( victima?) discerpuntur, (nocivus aer) repellitur, ut complealur (i. e. ut maxime valeat) vernusaer. jl Pî Kièu mên. Voy. page 349. « fc, M 8 % m tin ffl a. (1B JS $,)• Quand l'air n'est pas dans son état normal, les esprits malfaisants exercent leur action. On faisait des comédies, afin d'exciter la joie, de rétablir l'équilibre des passions et du tempérament, et de résister aux fâcheuses influences de l'air et des démons. (^ J£ f§). Quand il n'y avait pas de comédie, un homme s'affublait d'une peau d'ours avec quatre yeux de cuivre, prenait en main une lance, et faisait des évolutions pour chasser les mauvais esprits, (ft fë (g ie ^). 35. Tertio mense veris si adhiberentur hiemis statu ta, tune frigidus aer crebro exoriretu r, herbae et arbores omnestabescerent, régna haberentmagnos
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. III. 4 J£ "a" i t. B î ®o llf ^ JE i* ï ^ S # £ ' Pi. * H îJt i H #£ *„ 1 ^ m. 353 ft Uj M. m. m*o & m ± # £ $ & m # m 'f\ T. #. » J3. âÊ m . ^ #. # iou ta k'ôung. Hing hiâ lîng, tsë mîn touô tsï ï, chêu iù pou kiâng, chân lîng pou cheôu. Hîng ts'iôu lîng, tsë t'iën touô tch'ên ïn, în iù tsao kiâng, pïng ko ping k'i. III. t. Méng hiâ tchëu iuë, jeu tsâi Pï. Houën ï tchoung, tan Ou niù tchoung. 2. K'î jeu ping tîng. 3. K'î ti Iên ti, k'î chên Tchôu iôung. 4. K'î tch'ôung iù. l'on faisait suivre les règlements propres à l'été, les maladies pestilentielles séviraient parmi le peuple, les pluies de la saison manqueraient, les montagnes et les collines ne produiraient rien (à cause de la sécheresse). Si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, le brouillard et les nuages obscurciraient souvent le ciel, les grandes pluies tomberaient de bonne heure, la guerre aussi éclaterait. ARTICLE III. 1. Au premier mois de l'été, le soleil est dans la constellation Pi (les Hyades). La constellation I ( la Coupe) atteint le milieu de sa course le soir, et la constellation Ou niu (quatre étoiles du Verseau) le matin. 2. Les dénominations qui conviennent spécialement aux jours de ce mois sont celles dans lesquelles entrent les lettres ping, tïng. 3. Le souverain qui domine est Ien ti (le souverain du feu); le génie tutélaire est Tchou ioung. 4. Les animaux particuliers à ce mois sont les oiseaux. terrores. Si adhiberentursestivastatuta, tuncincolaernultilaborarentpestilentia, tempestiva pluvia non decideret, ex monlibus ac collibus nihil colligeretur. Si adhiberentur autumnalia statuta, tune in cselo multa caligo et nubes, diuturnse pluvi* mature décidèrent, arma et loriesesimul (eu m pluvia) exsurgerent. ART. III. 1. Primo œstatis mense, sol est in Pi (Hyadibus). GrepusculoI (Crater) médium attingit cursum; diluculo Ou niu (quatuor ex Aquarii stellis) médium tenet orbem. 2. Illius diespin*/, tïng, (quia tune res uni versa? 'Jfi ping fulgent et "J" tïng firmsesunt). 3. Illius rex ïgneus rex; illius genius Tchou ioung. Cf. pag. 331. JUiL BÉ Tchôu iôung était, dit-on, fils de ijjfj SI Tchouân hiû, et préposé au feu sous Kao sin jE§ jg ^? fc JE. 4. Illius animalia pennata.
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    LI Kl ;. ÏW. T SB. T #t T f+i T £ ig * Jt g g. fi 4. m. m. m. -b. & # m % £ » « m % •# * 354 ^ # * L * if. 4\ k » m % ? ^ ^ ^ fê 3E. ffi. #. W £ * « £ 5. K'î in tchèu, liû tchoung tchoung liù. 6. K'î chou ts'ï, k'î ouéi k'ôu, k'î tch'eou tsiaô. 7. K'î séu tsao; tsi sien féi. 8. Leôu kouô mîng, k'iôu in tch'ôu, ouâng kouâ chêng, k'ôu ts'âi siou. 9. T'iên tsèu kiù Mîng t'âng tsouo ko. Chêng tchôu lou, kiâ tch'ëu liôu, tsâi tch'ëu k'î. î tchôu î, fou tch'ëu iù. Chëu chou iù kï. K'î k'i kaô i ts'ôu. 5. Le son correspondant est tchèu et le tube musical tchoung liù. 6. A ce mois correspondent le nombre sept, la saveur amère et l'odeur des choses brûlées. 7. On sacrifie au dieu du foyer; on présente en premier lieu les poumons des victimes. 8 La grenouille verte coasse, le ver de terre paraît, la citrouille croît, le laiteron est en fleur. 9. Le fils du ciel occupe (dans le Ming l'ang) le bâtiment situé à gauche (à l'est) du grand bâtiment qui s'appelle spécialement Ming tang. Il monte la voilure rouge, qui est traînée par des chevaux roux à queue noire, et qui porte l'étendard de couleur incarnate. Ses vêtements sont rouges; des pierres de prix de couleur incarnate (pendent à son bonnet et à sa ceinture). Il mange des haricots et des poulets. Les ustensiles dont il se sert sont hauts et grands (pour figurer la croissance des plantes). 5. Illius son us tchèu, musicus tubas consenlaneus tchoung liù. 6. Illius numerus septem, illius saporamarus,illiusodornidor.Cf. pag.331. Le feu *X est le deuxième élément, la terre ± le cinquième. 2et5 font 7. 7. Illius sacrum fit foci genio; offeruntur primum pulmones.Gf. pag. 331. 8. Virides ranaj coaxant, terrestres lumbriciegrediunlur,vulgarescucurbitaecrescunt, amaraolera (sonchi) dorent. 9. CœlifiliustenetMing t'angaulœ sinistram (orientalem) sedem. Gonscendit rubrum currum, qui trahitur rufis nigra cauda equis et vehit roseum vexillum. Induit rubras vestes, portât roseos lapillos. Comedil phaseolos et gallinas. Ejus utensiliasunt alta, inde ampla. Gf. pag. 332. Le feu, le midi et la couleur rouge conviennent à l'été. Les haricots et la viande de poulet JBl *£t tt calment le tempérament. (Tcheng K'angtch'eng).
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. III. 12 5 m ii m m & un m #* St. % (à? m n. % m * n & % m % M. H. Il m à ■77> ji H IL H. 10 I JJL 355 îi. £ % 10. Chéu iuë iè, i lï hiâ. Sien lï fciâ sân jeu, t'ai chèu ië tchëu t'iën tsèu iuë : «Meou jeu lï hiâ. Chéng të tsâi houô.» T'iën tsèu nài tchài. Lï hiâ tchëu jeu, t'iën tsèu ts'ïn chouë sân kôung, kiou k'ïng, tâi fou, i îng hiâ iû nân kiaô. Siuên fan, hîng chàng. Fôung tchëu heôu ; k'îng séu souéi hîng, ou pou hîn iuë. 11. Nài mîng iô chëu sï hô li iô. 12. Mïng t'ai ouéi tsân kië tsiûn, souéi hiên leâng. kiù tch'âng ta, hîng tsiô tch'ôu lôu, pï tâng k'î ouéi. 10. En ce mois a lieu l'inauguration du règne de l'été. Trois jours avant le commencement de l'été, le grand annaliste l'annonce au fils du ciel en ces termes: «Tel jour commencera l'été. Le ciel déploiera sa puissance surtout dans le feu.» Alors le fils du ciel se purifie par l'abstinence. Le jour où commence l'été, il va avec les trois grands ministres d'Etat, les neuf autres ministres et les grands préfets accueillir l'été dans la plaine au sud de la capitale. Quand ils sont de retour, il distribue des récompenses. Il confère des principautés ou des domaines; il décerne des éloges et des faveurs avec la plus grande justice, et il n'est personne qui ne soit satisfait. 11. Ordre est donné au grand directeur de la musique d'enseigner à la fois les cérémonies et la musique. 12. Le ministre de la guerre a ordre d'aider (de recommander) 10. lllo mense adhibito instituitur sestas. Prgecedens constitutam œstatem tribus diebus, summus scriba moniturus aditcseli ûlium et dicit : «Hoc illove die constituetur sestas. Maxima virtus eritin igné. » Ca?li filius tune abstinel. Constituendœ œstatis die, caeli filius ipse ducit très suramos ministros, novem alios ministros, majores praefectos, ut occurrat œstati in australi campo. Quumregressi redierunt, largiturpra> mia. Confert régna, laudes et dona congruentertribuit; nemo est qui non lsetusgaudeat. 11. Et jubetur musiese praefectus docere conjunctim ritus et musicam. 12. Jubetur summus dux militise adjuvare ( aut commendare ) dotibus
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    ,T>0 LT Kl ? n 15 ^-  » * < 14 » #. % m ^ #â £ ffe » m JS. m )fTO. J * B m n m *. ». * k. n m 5$ A. # if * •sta If ES. M fê. m /# A. *$. n $i » M, ± 13. Chéu iuë iè, ki tch'âng tsëng kaô. Où iôu kouâi houèi. Où k'M'ôu kôung, ou fâ ta tchoung. Oûfâ ta chou. 14. Chéu iuë iè, t'iën tsèu chéu tch'êu. 15. Ming iè iûtch'ôu hîng t'iên iuên, ouéi t'iën tsèu lao nôung k'iuén mîn, ou les hommes de talent, d'ouvrir la carrière des honneurs aux hommes vertueux et capables, de proposer pour les charges ceux qui se distinguent entre tous parleur taille et leur force, (ou par leur talent ei leur habileté), de conférer les grades et d'accorder les traitements, toujours d'après les qualités et les mérites. 13. En ce mois, on aide la croissance de tout ce qui commence à grandir. On ne démolit, on ne renverse rien. (Dans l'intérêt des travaux des champs), on n'entreprend ni terrassement ni construction en terre; on ne lève pas de grandes multitudes d'hommes (pour la guerre ou les travaux publics). On ne coupe pas les grands arbres. 14. En ce mois le fils du ciel commence à porter des vêtements de fine toile tissue de fibres de dolics. 15. Les inspecteurs des campagnes et des forêts ont ordre de déployer leur activité dans les champs et les plaines, de récompenser les laboureurs et d'encourager tout le peuple au nom du fils du ciel, afin que personne ne perde un temps si favorable. Le ministre de l'instruction publique a ordre de déployer son activité dans prrcstantes, viam slernere peritis ac bonis, promovere proceros et magnos, (i. e., viribus et statura eminentes, vel dotibus peritiaque insignes), tribuere gradus et erogare stipendia, certe congruentercujusqueconditioni, i. e., dotibus ac meritis. Le titre de ^ ^ t'ai ouéi n'avait pas été donné avant la dynastie des M, ts'hi. 13. lllo mense, alitur quod altum est, ut crescat altius. Nihil est quod destruaturaut everlatur. Non suscipiunturterreaopera, non corn paratur magna multitudo. Non exciduntur procera? arbores. 14. Illo menae, cseli filius incipit induere textam e dolichorum tenuibus fibris telam. 15. Jubenturcamporum etsilvnrum inspectoresexsererediligentiaminagris et campis, pro cœli filio remunerari
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. III. mmi m m m ai ^ ta. fi £ .-g ¥ 17 ?7J 'M* 3>\ m m. m m » M IB5. ï *. §1 357 81 * m M fi m tt. n x '# m B*. * m. f& ^ Bj houë chëu chêu. Mîng sèu t'ôu siûn hîng hiéu pi, ming nôung mien tsô, ou hiôu iû tôu. 16. Chéu iuë iè, k'iù chedu ou hâi ou kôu ; ou ta t'iên lie. 17. Nôung nài têng inë, t'iën tsèu nài i tchèu tch'âug më, sien tsién ts'in miad. 18. Chéu iuë iè, tsiû tsh'ôu pë iô. Mi ts'ao sèu. Më ts'iôu tchéu. Touân pouô hîng, kiuë siao tsouéi, tch'ôu k'ïng hi. les cantons et les villages, de pousser les laboureurs au travail, de ne pas leur permettre de rester en repos dans les villes. 16. En ce mois, on écarte des champs cultivés les animaux sauvages, pour qu'ils ne nuisent pas aux moissons; mais on ne fait pas de grande chasse. 17. Lorsque le blé est (coupé et) transporté dans l'aire, le fils du ciel le goûte avec de la viande de porc, après en avoir offert à ses ancêtres dans leurs salles ou dans les chambres postérieures. 18. En ce mois, on recueille et on amasse toutes les plantes médicinales. Les plantes délicates meurent. C'est le temps de la moisson du blé. On n'inflige que les peines légères, et on ne juge que les petites fautes. X)n relâche les prisonniers qui n'ont pas été condamnés pour des fautes graves. agricolas et excitare populum, ne forte omittatur terri pus opportunum. Jubetur prasfectusmultitudinisubiqueexserere actionem in dioecesibus et vicis, imperare agricolis ut enixe agant, ne quiescant in urbibus. 16. Illo mense, expelluntur feras ne noeeant quinque generibus f'rugum; non fit magna venatio. 17. Agricolis inde inferentibus triticum (in areas), casli filius tune cura suillagustattritieum;priusoii'ertinposticiseonclavibusautindelubrisavorum. Le blé nouveau est échauffant ; la viande de porc en tempère l'effet. (Tcheng K'ang Ich'eng). 18. Illo mense colliguntur et recondunturomnisgeneris herbus médicinales. Tenues herbus moriuntur. Tritici messis advenit Decernuntur levés pœnas, judicantur parvas culpas, egrediuntur qui ob levés culpasvincti sunt. ïft Ts'iôu. Temps de la moisson. Quand tout croit dans la nature, il ne convient pas de mutiler ou de mettre à mort les coupables (K'oung Ing ta).
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    358 LI Kl n a*. -k ni m m lîhh M: **. A W 21 Wl m m m. I*. o0 — . 4M 19 y) 75 4* ffl P. # 19. Ts'ân chéu pï, heda fèi hién kièn. Nài cheôu kièn chouéi ; i sang ouêi kiûn ; kouéi tsién, tchàng iôu jôu ï. ï kï kiaô miaô tchëu fou. 20. Chéu iuëiè, t'iën tsèu in tcheou, ioung liiô. 21. Méng hiâ hîng ts'iôu ling, tsé k'ou iù chouô lâi, ou kôu pou tsèu, séu pi jôu paô. Hîng tôung lîng, tsë ts'ao mou tsaô k'ôu, lieou nài ta chouèi, pâi k'î 19. L'éducation des vers à soie terminée, l'impératrice offre ses cocons (à l'empereur). Ensuite on perçoit un tribut en cocons. 11 est proportionné au nombre des mûriers, et exigé également de toutes les femmes, riches ou pauvres, vieilles ou jeunes. La soie est employée à faire les vêtements nécessaires pour les cérémonies qui ont lieu dans la campagne et dans les salles des ancêtres. 20. lin ce mois, le fils du ciel boit (et offre à ses officiers) un vin généreux, avec accompagnement de cérémonies et de musique. 21. Au premier mois de l'été, si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, il tomberait souvent une pluie funeste, les céréales ne se développeraient pas; les pays voisins des frontières seraient (infestés de brigands, et les habitants) obligés de se retirer dans les petites places fortes. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'hiver, les plantes se dessécheraient bientôt; de grandes inondations surviendraient et ruineraient la double enceinte de remparts des villes. Si l'on faisait observer les 19. Girca bombyces opère absoluto, primaria imperatoris uxor offert bombycum nidos (caeli Gtio). Inde eolligilur boni by eu m nidorurr lributum;ex mororum (numéro) (H taxatio; proceres et humiles, seniores et juniores modoeodem. Ilatribuunturinducendœ in cainpis et avorurn delu bris vestes. 20. lllo mense, eieli filiusbibitgenerosum vioum, utens Htibus et musica. 21. Primo mense yestalis, si adhiberentur autumni statuta, tune exitiosie pluvia? erebro venirent,quinquegenera frugum non ereseerent, quatuor finium (incolae) ingrederentuor in oppidula. Si adhiberentur biemis statuta, tune herbae et arbores mature siccarentur, poàtea etiam ingentes aquae, corrumperentur illorum (oppidorum) interna mœnia et externa mœnia. Si adhibei en �
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    CHAPITRE IV. 1UE LING. ART. III. 359 25 h :2-sr *. ? s £ ztt Jt IH!. f 2 I |E i | | s ^ i i i S ? i it T. /l 3t n H tch'êng kouô. Hîng tch'ouën ling, tsë houâng tch'ôung ouêi tsâi, pao fôung lâi ko, sidu ts'aô pou chëu. 22. Tchoung hiâ tchë'i iuë, jeu tsâi tôung Tsing. Houën Kâng tchoung, tan Ouêi tchoung. 23. K'î jeu ping tïng ; k'î tî Ién tf, k'î chên Tchôu iôung, k'î tch'ôung iù, k'î ïn tchèu, liù tchoung jouêi pïn. 24. K'î cbdu ts'ï, k'î ouéi k'ou, k'î tch'eou tsiaô ; k'î séu tsao, tsi sien féi. 25. Siao chou tchéu. T'âng lâng chëng, kiuë chéu mîng, fàn chë ou chëng. règlements propres au printemps, les sauterelles feraient de grands dégâts, le vent soufflerait avec violence, les moissons qui devraient être en fleur ne produiraient pas de grains. 22. Au deuxième mois de l'été, le soleil est dans les Gémeaux. La Vierge atteint le milieu de sa course le soir, et la constellation Ouei (« du Verseau, eô de Pégase) le soir. 23. Les dénominations qui conviennent le mieux aux jours de ce mois sont celles dans lesquelles entrent les lettres ping, tïng. Le Souverain du feu domine ; l'esprit tutélaire est Tchou ioung; les animaux particuliers sont les oiseaux. A ce mois correspondent le son tchèu et le tube musical jouêi pin. 24. A ce mois correspondent le nombre sept, la saveur amère, l'odeur des choses brûlées. Le sacrifice domestique est offert au dieu du foyer; on offre en premier lieu les poumons des victimes. 25. L'époque des chaleurs modérées arrive. La mante religieuse turverisstatuta, tune locustae inferrent tchèu, musicus ' tubus consentanens damna, vehemens ventus veniens adesset, florenssegescareretgranis. 22. Secundo sestatis mense, sol est in orientali Tsing sidère. Grepusculo Kang médium attingitcursum, diluculo Ouei médium attingitcursum. 23. lllius dies ping, tïng; illius rex Igneus rex, illiusgenius Tchou ioung, illius animalia pennata, illius sonus jouêi pin. Cf. pag. 331. 24. Illius numerus septem, illius sapor amarus, illius odor nidor. lllius sacrum fit foci genio ; offeruntur prima m pulmones Cf. pag. 331,332,354. 25. Minorisealoris(tempus)advenit. Mantis religiosa nascitur, pica graeca cœpit garrire, mutans vocem (avis ) caret voce.
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    360 LI Kl SX ¥ m 28 27 ^ -* * fc ± 2§ fat &. Ifc 35* . m I m M #. S*. $1 i'ï. 7$§ m. m m >J # ». m « ?Ï€ * *& il 'if 1. m &. fë. M * * * s RI. # m s. (É i JE Jfî. m. w JK m f « #ê ^ Â ■& \Wf & # 26. Tien tsèu kiû Mîng t'âng t'ai miao. Chêng tchôu lou, kiâ tch'ëu liôu, tsâi tch'ëu k'î. î tchôu ï, fou tch'ëu iû. Chëu chou iù kï. K'î k'i kaô i ts'ôu. 27. Iàng tchouâng kiao 28. CUéu iuë iè, ming iô chêu siôu t'aô, p'î, kou; kiùn k'în, chë, kouàn, siaô; naît, la pie-grièche commence à crier, l'oiseau moqueur ne se fait plus entendre. 26. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le grand bâtiment qui s'appelle spécialement Ming t'ang. Il monte la voiture rouge, qui est traînée par des chevaux roux à queue noire et qui porte l'étendard de couleur incarnate. Il met des Vêtements rouges; des pierres de prix de couleur rose (pendent à son bonnet et à sa ceinture). Il mange des haricots et des poulets. Les ustensiles dont il se sert sont hauts et larges (pour figurer la croissance des plantes). 27. Il encourage les hommes robustes et bien faits. 28. En ce mois, le grand directeur de la musique reçoit l'ordre de faire réparer les tambourins à manche, et tous les tambours, grands et petits; d'accorder les luths, les guitares, les flûtes à deux tuyaux; (d'exercer les pantomimes à) tenir le bouclier, la hache, la lance et la plume, d'accorder les orgues à bouche, grands et petits, les flûtes traversières et tous les instruments à anche; de S S" Fàn chë ou TT S Pë chë. Nom d'un oiseau qui imite la voix de tous le- autres. "i >. Caeli filins tenet Ming t'ang magnum delubrum. Conscendit rubrum currum, qui trahitur iulis nigra cauda equis etvehit roseum vexillum. Induit ru bras vestes, portât roseos lapillos. Comcdit pbaseolos et gallinas. Kjus utensiliasuntalta,indeam[)Ia.Cf.p.354. "11. (Cœli iilius) animos addit robustis ac forma decoris. •28. Hlomense,jubeturmusica3pra3fectusreparare manubriata tympaniola, minora tympana escteraque tympana; œquare lyras, citharas, tibias, fistulas; tenerescutum, securim, hastam, pennam; consona facere organa majora, organa minora, tibias, ligulas; ordinare campanas, musicos lapides, musicam capsam, musicurn tigre m. #î Tch'ôu. Voy. page 279.
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    CHAPITRE IV. IUE L1NG. ART. III. 361 S" 7b m -k * m ri»? wE W g" ma % jfr ou tsïng tchëu ti ou fi X *$? bu t'iën ti cinq souverains des métaux et des planètes et les £ À 'r& ou jên ti ou H 3fc & ou sien ti cinq anciens souverains de la Chine, et qu'il leur faisait des offrandes à côté de fautel unique M t'àn dressé en l'honneur du Chang ti, dans la campagne au sud de la capitale. Ifjollil £ & »s « 2 #. ieaft ^ &> (ÎB JR $)• La raison pour laquelle Tchengk'ang tch'eng dit qu'on sacrifiait aux cinq souverains des planètes et aux cinq anciens souverains de la Chine, non sur l'autel du Chang ti, mais à côté, était celle-ci : « Il ne convenait pas que les cinq souverains occupassent l'autel du Chang ti. C'est pourquoi on leur dressait un autel ou
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    362 à LI Kl % w ? n 7b m. & % 30 ï 7b & ^ ± Hr R ^ #. 3 iô. Nài ming pë hién iû séu pë pï, k'îng, chéu, iôu ï iû mîn tchè. I k'î kôu chëu. 30. Nôung nài têng chou. Chéu iuë iè, t'iën tsèu nài i tch'ôu tch'âng chou, siôu i hân t'aô, sien tsién ts'in miao. aux mânes de tous les princes ou gouverneurs, des ministres et des autres officiers qui ont rendu de grands services au peuple. Ces cérémonies ont pour but d'obtenir une récolte productive. 30. Les laboureurs récoltent le millet, (ou bien, présentent au fils du ciel du millet de l'année précédente). Eii ce mois, le fils du ciel goûte le millet avec du poulet, et mange des cerises pour dessert, après en avoir offert à ses ancêtres dans leurs salles ou dans les appartements postérieurs. des autels séparés et à côté du sien. » *ï«ï, (Ut JE 18 IB). Les éditeurs du Li kî de K'ien loung sont d'avis que ni les souverains des planètes ni les anciens souverains de la Chine n'avaient part en cette circonstance aux honneurs rendus au Chanar ti. A l'appui de leur opinion, ils citent ces parolesdu f# g ^ Jg Chëu kïng, Ta ià, Livre III, Chant IV : g %\ ffl *». /ff « T> & J- fô * ES... S 35±*. M ?« il- « (J'ai fait des offrandes) dans la campagne (au souverain roi) et dans le palais (aux mânes de mes ancêtres)... Mais Heou tsi n'est pas assez puissant et le Chang ti ne nous est pas favorable .. Le souverain roi de l'auguste ciel ne me laissera pas survivre. » Cette discussion des commentateurs entre eux nous montre qu'ils ne confondent nullement le J; fâ Châng ti avec les £ fâ Où ti, et qu'ils le placent fort au-dessus. 30. Agricole tune inferunt in aream (vel caeli filio offerunt ) milium. Illo mense, cœli filius tune utens pullis (gallinaceis aliisve)gustat milium, cupedia adhibet cerasa, prius oflerens in posticis conclavibus aut delubris avorum. Dans ce passage, d'après ^ H, Ts'âi Iôung, auteur du deuxième siècle de notre ère, S W tëng chou signifie recueillir et transporter dans l'aire le millet nouveau. K'ounglng ta fait observer que le millet à panicules n'est pas mûr au deuxième mois de l'été, vers le solstice; qne, comme le dit Tcheng K'ang tch'eng, c'est l'une des céréales appelées i£ kôu; que plus loin, dans ce même chapitre, il est dit qu'on récolte ces céréales au premier mois de l'automne: ï R * » S «» D'après Tcheng K'ang tch'eng et K'oung Ing ta, S signifie *M tsîn présenter, et H Jj S 2? signifie que les laboureurs présentent a l'empereur du millet de l'année précédente.
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    364 LI Kl yilSfîi»^*, 11% *r #. m m j&. m. ù 1^ M M £. a & tRv — *-" o m «. * «f. m B" w m # H Hfi # W & w> ffl fà m î# ft *r * m. z * # Ê. ifr £ m % m &. tchâi kiâi, tchou pï ièn chên; ou tsao, tchèu chêng chë, ou houë tsïn; pouô tsëu ouéi, ou tchéu houo; tsiëchéuiû, tïng sïn k'i. Pë kouân tsïng chéu, ôuhîng. î tïng ién in tchëu chou tch'êng. 37. Lôu kiô kiài, chân chéu mîng, pan hiâ chêng, mou kïn iôung. 38. Chéu iuë iè, ou idung houô nàn fàng. 39. K'ô i kiù kaô mîng, k'ô i iuèn t'iao ouâng, k'o i chëng chàn lîng, k'o i tch'ou t'ai sié. les oreilles, se contente d'une nourriture ordinaire et ne veut pas de mets bien apprêtés. Il modère ses appétits et ses désirs. Il établit ainsi dans le calme ses esprits et son cœur. Tous les officiers laissent reposer les affaires, pour n'avoir pas à infliger de graves châtiments. C'est afin d'aider le principe des ténèbres et du repos à exercer son influence. 37. Le cerf se dépouille de son bois, la cigale commence à chanter, la plante médicinale appelée pdn hiâ se développe, le cirier fleurit. 38. En ce mois, on n'allume pas de feu dans un endroit exposé au midi. 39. 11 convient d'habiter des appartements élevés et bien éclairés, de contempler les sites d'unegrande étendue, de gravir les montagnes et les collines, de demeurer dans les tours et les belvédères. cam et res pulchras (ac mulieres), ne forte accédant; tenuibus utitur saporibus, respuit perfecte conditos cibos, moderatur appetitus et cupiditates, ut tranquillel animum ac spiritus. Omnes prœpositi quiète premunt res (lites), ne graviter puniant. Ita statuitur quies ac in quod perficiunt. 5 Tchéu signifie g kï, au plus haut degré. 37. Cervi cornua decidunt, cicada incipit stridere, médias œstatis (herba medicinalis) crescit, hibiscus floret. La plante appelée pan hiâ est blanche; ses grains sont ronds et sa nature chaude. 38. Illo mense, non adhibetur ignis in meridionali loco. Où la chaleur est déjà très grande, il faut éviter de l'augmenter. 39. Decet uti (illo mense) et habitare excelsa et illustria, decet uti et procul intueri et prospicere, decet uti et ascendere montes ac colles, decet
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    ». H CHAPITRE IV. IUE LING. ART. IV. m 2. M H s- m «p jt ^ m ^ £ * « 40 # ÎT 365 m. 40. Tchoung hiâ hîng tôung ling, tsë pô toung châng kôu, taoloupôu t'ôung, pao ping lâi tchéu. Hiag tch'ouèn lîng, tsë ou kôu ouàn chou, pë t'ë chêu k'i, k'î kouô nài ki. Hîng ts'iôu lîng, tsë ts'ao mou lîng lô, kouô chëu tsao tch'êng, mîn iâng iû ï. IV. i. Kï hiâ tchéu iuë, jeu tsâi Liou Houën Houô tchoung, tan K'ouëi tchoung. 40. Au deuxième mois de l'été, si le gouvernement faisait observer les règlements propres à l'hiver, la grêle glacerait et détruirait les moissons, les chemins seraient impraticables; il surviendrait des attaques à main armée. Si Ton faisait observer les règlements propres au printemps, les grains mûriraient tard; des sauterelles de toute espèce apparaîtraient sans cesse ; la famine désolerait le pays. Si Ton faisait suivre les règlements propres à l'automne, les plantes se dépouilleraient de leurs feuilles, les fruits arriveraient à terme prématurément, les maladies pestilentielles séviraient parmi le peuple. ARTICLE IV. 1. Au troisième mois de l'été, le soleil est dans l'Hydre. Antarès du Scorpion atteint le milieu de sa course le soir, Andromède et les Poissons le matin. uti et manere in turribus et apopsidibus. Chercher la lumière en été, c'est se conformer à la nature de la saison. 40. Secundo merise sestati s, si adhiberentur hiemis statuta, tune grando glacie laederet sege'es, viaé et semitao non paterent, violenta arma advenirent. Si adhiberentur veris statuta, tune quinque gênera segelu m seromaturescerent, omnis generis locustae continuo exsurgerent, illa régna indefame laborarent. Si adhiberenturautumni statuta, tuncherbseetarboresfoliisnudarentur, arborum frucluscaeteriquefructus maturius perficerentur, populus vexaretur pestilentia. ART. IV. 1. Tertio œstatis mense, sol est in Liou (Hydra). Crepusculo Houo ( Scorpii Antares ) médium attingit cursum, diluculo K'ouei (Andromeda et Pisces) médium attirant cursum.
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    366 m £ X i « Ht ï1 ^ * * Jg t w. ». m % & M 1£ LJ Kl m x *. #• X ft s*, f* X SI JR :fc & tt * H '«\ B 1 #â 0. &. -b. # ^ * W Vj n Jt :a Ho g il T. # M «fi 5fc # «H * 2. K'î jeu ping tïng, k'î ti Iên tî, k'î chên Tchôu iôung, k'î tch'ôung iù, k'î ïn tchèu, liù tchôung lin tchôung. 3. K'î chou ts'ï, k'î ouéi k'ôu, k'î tch'edu tsiaô, k'î séu tsao, tsi sien féi. 4. Ouën fôung chéu tchéu, si chouë kiù pï, îng nài hiô si, fèu ts'aô ouêi iôung. 5. T'iên tsèu kiû Mîng t'âng iôu ko. Chêng tchôu lôu, kiâ tch'ëu liôu, tsâi 2. Les lettres qui conviennent le mieux pour désigner les jours de ce mois sont ping, tïng. Le souverain du feu domine. Le génie tutélaire est Tchou ioung; les animaux particuliers sont les oiseaux. Le son correspondant est tchèuei le tube musical lin tchôung. 3. A ce mois correspondent le nombre sept, la saveur amère, l'odeur des choses brûlées. On sacrifie au dieu du foyer; on offre en premier lieu les poumons des victimes. 4. Un vent tiède commence à souffler, le grillon demeure dans les murs, le jeune épervier apprend et s'exerce (à saisir les petits oiseaux), l'herbe pourrie engendre des vers luisants. 5. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le bâtiment qui est à droite (à l'ouest) du grand bâtiment appelé Ming t'ang. Il monte la voiture rouge, qui est traînée par des chevaux roux à queue noire et qui porte l'étendard de couleur incarnate. Il met des vêtements rouges; des pierres de prix de couleur incarnate (pendent à son bonnet et à sa ceinture). Il mange des haricots et des poulets. Les ustensiles dont il se sert sont hauts et grands. 2. lllius dm ping, ting; illius rex Igneus rex, illius genius Tchou ioung, illius animalia pennata, illius sonus tchèu, tubusconsentaneus lin tchôung, 3. Illius numerusseptem, illius sapor amarus, illius odor nidor; illius sacrum lit focigenio,offerunturprimu m pulmones. Cf. pag. 354. 4. Tepidus ventus cœpit advenire, grillus manet in parietibus, accipiter tune diseit et exercet se (in capiendis avibus), putrida herba fit lampyris. 5. Cnoli filius tenet Ming t'ang œdis dexteram (i, e. occidentalem ) aedem. Conscendit rubrumeurrum, quitrahitur rufis nigra cauda equis et vehit rose u m vexillum. Induit rubras vestes, portât roseos lapillos. Comedit phaseolosetgallinas. Ejus utensiliasuntalta, inde ampla. Cf. pag. 354.
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    CHAPITRE VI. 1 [UE LING. ART /Si ;n. M * £t * 8 T m Ji 03 ^ $ ^ & Ï ft Wf jjîi % ± tfi ffi S >J yf iB. $ ± flK tt, IH te. A S W^ ^. ^ £ f8r m ig Uj W K m H *t £{ Pi * # m. JCEÛL, *. IV. 367 II. J 2$ ^ S & P. *C. n. ii s m mm ç ^ m m. m tch'ëu k'î. ï tchôu ï, fou tch'ëu iû. Chëu chou iù kï. K'î k'î kaô i ts'ôu. 6. Ming iû chëu fâ kiaô, ts'iù t'ouô, tëng kouëi, ts'iù iuên. 7. Mîng tchë jên nâ ts'âi ouèi. 8. Chéu iuë iè, ming séu kién ta hô pë hién tchëu tchëu tch'ôu, i iàng hï chëng ; ling mîn ou pou hiên tch'ôu k'î lï, i kôuag houâng t'iën châng ti, mîng chân, ta tch'ouân séu fàng tchêuchên, i sêa tsôung miao ché tsï tchëu lîng, i ouéi mîn k'îfôu. 6. L'inspecteur des pêches a ordre d'abattre des crocodiles, de prendre des gavials, de recueillir des tortues (pour la divination) et de prendre de grandes tortues marines. 7. L'inspecteur des lacs a ordre de recueillir les roseaux dont on peut faire différents ouvrages. 8. En ce mois, les quatre inspecteurs des eaux et forêts ont ordre de recueillir dans chacune des préfectures la quantité de foin fixée pour nourrir les animaux destinés aux sacrifices. Ils doivent exiger que tous les habitants contribuent de tout leur pouvoir à procurer les choses nécessaires pour le culte du souverain roi qui demeure dans l'auguste ciel, et des esprits qui ont sous leur garde les montagnes célèbres, les grands cours d'eau et les quatre parties 6. Jubetur piscatorum inspector occidere crocodilos, capere crocodilos mites, colligeretestudines, capere majores testudi nés. K Kiaô, crocodile dangereux, alligator, caïman. |§ T'ouô, crocodile qui n'est pas dangereux et dont la peau sert à faire des tambours, gavial. U. Kouëi, tortue dont la carapace servaità la divination. ÎJluên, toi tue marine dont la chair sert à faire des potages. 7. Jubeterlacuum inspector afferre idoneas ad opéra facienda arundines. 8. Illo mense, jubentur quatuor inspectores (lacuum acsilvarum) multum colligere omnium diœcesium statutum fœnum ad alendas victimas ; praecipere populo ne non omnesexseran t suas facu ltates, ut prœbeant ( necessaria ad honorandos)altissimicseli supremum regem, famosorum montium, magnorum fluviorum, quatuor regionum genios, ut sacra fiant gentilicii templi, territorii et segetum spiritibus, ut propter populum rogetur félicitas. Les j$ chên esprits s'appellent
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    368 LI Kl m m *. Ji *. m. *. #. s*. *. *0 # I il&aifiïE». *^»*K«tj 2 f I 2 «P ^ f f i a t fHi, 9. Cbéu iuè iè, mîng fou kouân jàn ts'ài; fou, fou, ouên, tchàng, pï i fâ kôu, ou houë tch'â éul (ou t'ë); hë houâng ts'âng tch'ëu, mouô pou tchëu leâng, ou kàn tchâ ouéi ; i kï kiaô miao tsi séu tchëu fou, i ouêi k'î tchàng, i pie kouéi tsién tèng kï tchëu tou. du monde, et pour les offrandes en l'honneur des mânes des ancêtres et des génies tutélaires du territoire et des moissons. 9. En ce mois, les officiers qui président aux travaux des femmes (les teinturiers) ont ordre de teindre (du fil de soie) de toute couleur. Les broderies et les tissus à fleurs dans la confection desquels le blanc se mêle au noir, le noir au bleu ou au vert, le bleu ou le vert au rouge, ou le rouge au blanc, doivent être conformes aux règlements et aux anciens usages; il est défendu de s'écarter de ces règles. Les teintures noires, jaunes, vertes ou bleues et rouges doivent être d'excellente qualité ; les teinturiers doivent se garder d'en falsifier aucune. De ce fil de soie on fait les vêtements nécessaires pour les cérémonies en l'honneur du ciel et des ancêtres; on fait les étendards avec leurs ornements, et les vêtements qui distinguent les officiers des différents grades. il lîng en tant qu'ils manifestent leur pouvoir. ( ti J£ 8). 9. Mo mense, jubentur mulierum praepositi tingere omni colore (filum sericum). (Monentur) fou, fou, ouên, tchàng oportere consentire statutis ac antiquis legibus, cavendum ne quid forte discrepet et aberret; inter nigros, flavos, cœruleos, roseos 'colores) nullum non oportere esse sincerum ac bonum, ne audeantadulterare et vitiare; ita ut prsebeantur (ad facienda) in campis et in geutilicio templo sacra vestes, ut fiant vexillorum ornamenta, ut discernatur superiorum ac inferiorum ordinum graduumque modus. 3£ Ts'ài. Matière colorante, toute sorte de couleurs. $jj Fou. Tissu ou broderie de fil blanc et de fil noir; tissu ou broderie représentant une hache dont le fer est blanc et le manche noir. j$ Fôu. Tissu ou broderie de fil noir et de fil bleu ou vert ; tissu ou broderie représentant la lettre JÎÎ! ou deux El tournés dos à dos, moitié en noir, moitié en bleu ou en vert. Voy . page 273. 3fiC 0uên. Ornement rouge et bleu ou rouge et vert. :«fL Tchàng. Ornement rouge et blanc. îî s'emploie au lieu de Jf t'ë. Au lieu de ^ fà il faut lire ^ §g , Ut Tou. Mesure, quantité.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. IV. & *r m & m #. f£. •#. g if A * # * tt. Ui. SI" 3" 3f s S. S tfo ifc. « iU Â * 10. Chéu iuë iè, chou mou fàng chéng; nài ming iû jén jôu chân hïng mou, ou iou tchàn fâ. 11. Pou k'ô i hïng t'ôu kôung, pou k'ô i hô tchôu heôu, pou k'ô i k'i pïng toung tchdung; ou kiù ta chéu i iaô iàng k'i; ou fâ ling éul tâi, i fâng Chên nôung tchêu chéu iè Chouèi lao chéng tch'âng; Chên nôung tsiâng tch'êu kôung. Kiù ta chéu, tsë iou t'iën iàng. 10. En ce mois, les arbres sont en pleine sève. Les inspecteurs des eaux el forêts ont ordre d'inspecter les arbres, et de ne permettre à personne de les couper ni de les tailler. 11. Il ne convient pas de commencer des terrassements ou des constructions en terre, ni de réunir les princes, ni de lever des troupes pour faire la guerre, ni de commencer une grande entreprise qui agiterait les esprits vitaux; ni de donner d'avance des ordres (pour une guerre ou une autre grande entreprise), parce que ce serait nuire aux travaux des champs. La pluie a inondé la 10. Illo mehse, arbores maxime luxuriant. Ideo jubentur silvarum lacuumque inspectons perlustrare arbores, ne sit qui excidat aut lœdat. (Sfc ÎÈ SI §B fil). Tout arbre cou peau printemps ou en été est ensuite piqué par les vers. 11. Non decet inchoare terreum opus, non decet congregare regnorum rectores, non decet arripore arma nec movere multos homines, non suscipitur magna res qua agitarentur vitales spiritus,non eduntur jussaetexspectatur (exsecutio); quibus inhiberentur Chen noung (i. e. rustica) opéra. Aqua pluvialis multa et ingens; Chen noung parât tenere opéra. Si susciperetur magna res, tune adveniret e cœlo calamitas. 5$ H Chên nôung, comme l'indique son nom, est ledieu des laboureurs. C'est aussi le souverain du feu jfé *j^ Iên tî. Les travaux de Chen noung sont les travaux des champs. % & m m m ù '■■■» &*m NMMff Je ftJMt'&B-Âi * m m m r # a * » » 
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    370 LI Kl m flfe. ^ m 3 ^ "T n m m H ^ # * fî « t f i« i>« #.i à* •/f . m st. » m ± « * tt * ^ * * ♦. K i ff i. B « *. * fi. *. m m 75 &. $ p§. & *u ^ ± m ^ £ i i f . »{ m. & n, m ^ 12. Chéu iuë iè, t'ôu juéi jôu chèu, ta iù chêu hîng. Chaô t'i hîng chouèi, li i cha ts'ao, jôu i je t'âng. K'ô i fén t'iên tch'eôu, k'ô i mèi t'ou k'iàng. 13. Ki hiâ hîng tch'ouên lïng, tsë kôu chëu sien lô, kouô touô fôung k'âi, mînnài ts'iën si. Hîng ts'iôu lïng, tsë k'iôu si chouèi lao, houô kiâ pou chôu.nài terre; les laboureurs vont avoir beaucoup de besogne. Si l'on commençait une grande entreprise, le ciel enverrait des châtiments. 12. En ce mois, la terre est très humide et l'air très chaud. Les grandes pluies surviennent. L'eau en tombant sur les mauvaises herbes dont les tiges ont été brûlées ou coupées, en fait mourir la racine, comme ferait l'eau bouillante. Les herbes mortes engraissent les champs et améliorent les terres trop compactes. 13. Au troisième mois de l'été, si le gouvernement faisait observer les règlements propres au printemps, lesgraîns des céréales tomberaient à peine formés. Dans les différentes contrées beaucoup de personnes prendraient froid et s'enrhumeraient, le peuple changerait de pays. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, la pluie inonderait les collines comme les vallées, les moissons ne mûriraient pas, les accidents (les avortements) seraient fréquents parmi les femmes. Si l'on faisait suivre les règlements propres à l'hiver, le vent et le froid séviraient hors de saison. Les éperviers et les faucons commenceraient tôt à prendre avec les mêmes yeux que le ciel. Il ne se permet pas de requérir le travail de ses sujets sans raison grave, de peur d'offenser le ciel. » 19. lllo mense, terra est imbuta et madida, aerealidus. Magni imbrestempestiviadveniunt.Ustisexcisisveherbis, adveniens aqua prodest ad perimendas herbas, quasi adhibita ebulliens calida aqua. Potest prodesse ad pinguiores f aciendos agros cultos ; potest prodesse ad meliorem faciendam terram duram. IB est employé à la place de 5§ k'iàng, fort, dur. 43. Tertio mense aBstatis, si adhiberenturverisstatut
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    CHAPITRE IV. 1UE LING. À 19 3£ £ R -18 ï 17 m B 16 * 15 lit 0 a. ART. U IV. ^ ♦. « flli § M, 371 ta. -k m % n touô niù tsâi. Hîng tôung lîng, tsë fôung hân pou chêu, ïng siùn tsao tchéu, séu pi jôu paô. 14. Tchôung iàng t'ou. 15. K'î jeu meôu ki. 16. K'î tî Houâng tî, k'î chên Heou t'ou. 17. K'î tch'ôung louô. 18. K'î în kôung, liù tchôung houâng tchôung tchèu kôung. 49. K'î chou ou, k'î ouéi kàn, k'î tch'eou hiâng. les petits oiseaux. Tous les habitants des pays voisins des frontières, (exposés aux attaques des brigands et des ennemis du dehors, seraient obligés) de se réfugier dans les places fortes. 14. La terre occupe le milieu (parmi les cinq éléments). 15. Les jours qui se rapportent à la terre sont ceux désignés par les lettres meôu, ki. 16. Son souverain est Houâng ti, et son génie protecteur Heou t'ou. 17. Les animaux qui lui conviennent spécialement sont ceux qui n'ont que la peau pour se couvrir. 18. A la terre correspondent le son kôung, et le tube musical houâng tchôung qui donne le son kôung. 19. A la terre correspondent le nombre cinq, la saveur douce, l'odeur parfumée. mulierum infortunia (i. e.abortus). Si adhiberentur hiemis statu ta, tune ventus et frigus non tempestiva, acci pitres et falcones mature caperent aves, quatuorfinium(incolaB)intrarentinoppida. 14. In medio est terra. Le globe terrestre porte les métaux, le bois, le feu et l'eau. La terre est donc comme la base des quatre autres éléments,  et occupe la place du milieu. (tt£IIIB$)15. Illius dies meôu, kï. 16. Illius rex Houâng ti, illius genius Heou t'ou ( Augusta Tellus ). 17. Illius animalia nuda, (quorum primus est homo, aiunt interprètes ). 18. Illius sonus est kôung, musicus tubus consentaneus houâng tchôung edens kôung sonum. 19. Illius numerus quinque, illius sapor dulcis, illiusodor fragrans. La terre est le cinquième élément. Elle produit les grains dont l'odeur est. agréable et la saveur douce.
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    372 LI Kl M Ll 22 *. « Btl M U. fc m 4 £ *. m 8£J Si m 35c If 1} 21 ± =Ë m ? m jg ■k ± Jt 20 3t V ~l 'L> m * 20. K'î séa tchôung liou ; tsi sien sïn. 21. T'iën tsèu kiû t'ai miao t'ai chëu. Chêng ta lôu, kiâ houàng liôu, tsâi houâng k'î. î houâng ï, fou houâng iû. Chëu tsï iù iôu. K'î k'î iuên i hôung. 22. Méng ts'iôu tchêu iuë, jeu tsâi ï. Houën Kién sïng tchôung, tan Pï tchdung. 20. Un sacrifice est offert au milieu de la maison (en l'honneur de Heou t'ou); on offre en premier lieu le cœur des victimes. 21. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le grand appartement qui est au milieu du bâtiment central. Il monte la grande voiture, qui est traînée par des chevaux jaunes à queue noire et qui porte l'étendard jaune. Il met des vêtements jaunes et a des pierres de prix de couleur jaune (à son bonnet et à sa ceinture). Il mange du millet et du bœuf. Les ustensiles dont il se sert sont ronds et grands (pour figurer la terre). 22. Au premier mois de l'automne, le soleil est dans la Coupe. La tête du Sagittaire atteint le milieu de sa course le soir et les Hyades le matin. 20. Illius sacrum fit mediœ domus genio (qui est J§ jç Heou fou); offertur primum cor. ffi Liou. Gouttière, gargouille, eau qui tombe d'un toit, endroit où l'eau d'un toit tombe. 41 | Tchôung f. Centre d'une salle ou d'une habitation, ainsi nommé parce que, dans la haute antiquité, les hommes habitaient des grottes ou des huttes dont la partie supérieure ou le toit en son milieu était percé d'une ouverture qui laissait pénétrer la lumière et aussi la pluie. (Tcheng K'angtch,eng). Voy. page 334. Le cœur est le principal des cinq viscères, comme la terre est le principal des cinq éléments. 21. Cœli filius occupât maximi delubri magnam sedem (quse est in Ming t'ang palatio medio). Gonscendit magnum currum, qui trahitur flavis nigra cauda equis et vehitfïavum vexillum. Induit flavas vestes, portât flavoslapillos. Comedit milium etbubulam. Ejus utensilia sunt rotunda, inde ampla. m &m z & mm j*> Le millet à panicules qui porte le nom de tsï, est la reine des céréales. *$ S ^(fta$M&)tLaterre est comme la génisse.» Le fils du ciel mangedubœufen l'honneur delaterre. 22. Primo autumni mense, sol est in 1 (Gratera). Grepusculo Kien sidus (Sagittarii caput) médium tenet cursum, diluculo Pi (Hyades) médium tenet iter.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. IV. 373 m m. 29 &. m $ m tf m là «n. m, n i e «f. £>. 75 28 *. 27 ï •-'^v S SB M m * m. X r5fe « •* M'J, 26 ■M. m 25 Hfc 24 23 JÇ ut • H 4; Jt *. 23. K'î jeu këng sïn. 24. K'î ti Chao hao, k'î chên Jôu cheôu. 25 K'î tch'ôung maô. 26. K'î ïn châng, liû tchoung î tsë. 27. K'î chou kiou, k'î ouéi sïn, k'î tch'eou sîng. 28. K'î séu mên ; tsî sien kân . 29. Leângfômg tchéu, pë lou kiâng Hân chân mîng; ïng nài tsi niaô, iéung chéu hing lôu. 23. Les jours qui conviennent spécialement à ce mois sont ceux désignés par les lettres këng, sïn. 24. Le souverain qui domine est Chao hao, et le génie tutélaire Jou Cheou (fils de Chao hao). 25. Les animaux particuliers sont les animaux couverts de poil. 26. A ce mois correspondent le son châng, le tube musical t tsë. 27. A ce mois correspondent le nombre neuf, la saveur acre, l'odeur de viande crue. 28. On sacrifie au génie protecteur de la grande porte de la maison; on offre en premier lieu le foie des victimes. 29. Un vent frais se fait sentir, la rosée blanche paraît. La cigale d'automne chante. L'épervier offre des oiseaux aux esprits tutélaires, et commence à exercer le pouvoir de donner la mort. 23. lllius dies këng, sïn. 24.11liusrex Chao hao, illiusgenius Jou cheou. Cf. pag. 331. 25. lllius animalia pilosa. 26. lllius sonus châng, musicus tubus consentaneus i tsë. 27. lllius numerus novem, illius sapor acer, illius odor crudae carnis fœtor. Cf. pag. 331. Le métal ^ est le quatrième élément, laterrelecinquième.4et5font9. 28. Illius sacrum fit portas majoris (genio);offerturprimumjecur.Cf.p.331 29. Frigidus ventus advenit, albus ros descendit; frigoris cicada stridet. Accipiter tune offert (geniis) aves; ita incipitexercere necandi potestatem. J| ife|l Hân chân. Petite cigale de couleur verte et rougeou noire et rouge. ?& Ji Voy. pag. 283 et 332. £1 A S i} sl m m & M. (?L M *ÈX- L'épervier tuant les petits oiseaux est comparé à un prince exerçant le droit de punir de mort.
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    374 ? m. ftp fc = £ ^ 0. LI Kl » * ft s '# B IB £ £ jV £ ft tfe. m. ^ = ^ «I ^ H. A qp. â Él â a 55c 30 30. T'iên tsèu kiû tsôung tchàng tsouo ko. Chêng jôung loti, kiâ pë lô, tsâi pë k'î. î pë ï, fou pë iù. Chëu ma iù k'iuèn K'î k'i lien i chên. 31. Chéu iuë iè, i lï ts'iôu. Sien lï ts'iôu sân jeu, t'ai chèu ié tchëu t'iën tsèu iuë: « Meou jeu lï ts'iôu. Chéng të tsâi kïn.» T'iën tsèu nài tchâi. Lï ts'iôu tchëu 30. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang)le bâtiment latéral situé à gauche (au midi) du grand bâtiment appelé tsôung tchàng. Il monte le char de guerre, qui est traîné par des chevaux blancs à crinière noire et qui porte l'étendard blanc. Il est vêtu de blanc ; des pierres de prix de couleur blanche ( pendent à son bonnet et à sa ceinture). 11 mange des grains oléagineux et de la viande de chien. Les ustensiles dont il se sert sont anguleux et profonds, (pour figurer la rigueur de' l'automne qui fait périr les plantes). 31. En ce mois a lieu l'inauguration du règne de l'automne. Trois jours avant cette cérémonie, le grand annaliste va avertir le fils du ciel, et lui dit: ((Tel jour aura lieu l'inauguration du règne de l'automne. Le ciel déploiera son action surtout dans les métaux. )> Aussitôt le fils du ciel se purifie par l'abstinence. Le jour où le règne de l'automne doit être inauguré, le fils du ciel, à la tête des trois grands ministres d'État, des neuf autres ministres, de tous les princes (qui sont à la cour) et des grands préfets, va lui-même au-devant de l'automne dans la plaine à l'ouest de la tuendum autumnum tribus diebus, suinmus scriba rogaturus adit caeli filium et dicit : «Hoc illove die institueturautumnus. Summa virtuseritin metallis. » Cïeli filius statim abstinet. Instituendi autumni die, ceeli filius ipse ducens très su m ru os. regni ministres, novem alios ministros, omnes regulos, majores prrcfectos, ita occurrit autumno in occidentali campo. Quum 30. Caeli filius tenet tsôuxg tchàng aedie sinistram (meridionalem ) aedem. Conscendit bellicum currum, qui trahituralbisnip:rajubaequisetvehit album vexillum. Induit albas vestes, portât albos lapillus. Comeditoleosa grana et caninam. Kjusutensilia angulosa, inde profu nda. Cf. pag 332. 31. llle niensisadhibetur ad iustituendum autumnum. Praacedens insti �
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. IV. 375 m m. IIm % m. m f# h w * #. a 5 ? m ^. m $ «?• a s » a # ± ^ a» ^ m m. m % m. m m: & & m ? n m< & m m. m m w ^ 7^ a spl * as & m m #. m & n m *. m w m if m m m m k m m. m m a n ■&. w m m m n m jeu, t'iën tsèu ts'în chouë sân kôung, kiôu k'îng, tchôu heôu, tâi fou, i îng ts'iôu iù sï kiaô. Siuên fàn, chàng kiûn chouâi, ou jên iù tch'aô. 32. T'iën tsèu nài ming tsiâng chouâi siuèn chéu li pïng, kièn lien kiëtsiûn, tchouân jén iôu kôung, i tchëng pôu î ; k'ï tchôu paô mân, i mîng hao ou, chouén pèi iuèn fâng. 33. Chéu iuë iè, ming iousêu siôu fâ tchéu, chân lîng iù, kiû tchëu kôu, kin tchèu kiën, chén tsouéi siê, ou pouô tchëu. Ming li tchân châng, tch'à tch'ouâng, ville. Quand ils sont de retour, il récompense le général en chef et les autres officiers militaires dans la quatrième cour du palais. 32. Le fils du ciel ordonne aux chefs des légions et aux autres officiers de choisir les soldats et les armes affilées, de prendre et d'exercer les hommes les plus capables, et de ne confier le commandement qu'à ceux qui ont rendu des services signalés, afin de faire rentrer dans le devoir les princes qui en sont sortis. Il leur enjoint déjuger et de châtier les oppresseurs et les désobéissants, afin de montrer clairement ce qu'il aime et ce qu'il déteste, et de répondre aux désirs des peuples même les plus éloignés. 33. En ce mois, les officiers reçoivent l'ordre de revoir les lois et les ordonnances, de réparer les prisons, de se procurer des entraves et des menottes, d'empêcher les fraudes, de faire attention aux crimes et aux désordres, de chercher à saisir les coupables.   Les juges reçoivent l'ordre de regarder les contusions, de regressi redierunt, rernuneratur militum ducem militaresque pra3positos in palatii salutatoria sede. 32. Cieli filius tune jubet duces ac tribunos eligere milites et acuta arma, seligere et docere aptissimos, unice prseficere eos qui habent mérita, ad corrigendos non j ustos ( regni rectores ; interrogare ac plectere vexatores et arrogantes, ut ostendat id quod (caeli filius) amat. et id quod odio babet, et obsequatur votis illarum rernotarum région um. 33. lllo mense, jubentur fungentes muneiibus recolere leges et statu ta, sarcirecarceresaccustodias.comparare compedes ac manicas, prohibere ac sistere fraudes, atlendere sceleribus et
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    LI Kl sB ft S 34 ^ 5£ 376 M S' ^. lit ». ^ m % &m a. m m. m m m » i IS I ff ^ H *â H. » m * «?. w a ? m. M m. m. m m w m * ** fit a- *k fr. 7> Wf * iTt *» chéu chë, chèn touân. Kiué iù soung pï touân p'îng ; lôu iou tsouéi, iên touân hîng. T'ién ti chéu siù ; pôu k'ô i îng. 34. Chéu iuë iè, nôung nài tëng kôu. T'iën tsèu tch'âng sïn, sien tsién ts'in miao. 35. Ming pë kouàn chéu cheôu lien, houân tï fâng, kin iôung se, i pi chouèi laè ; siôu kôung chëu, p'êi iuên ts'iâng, pôu tch'êng kouô. considérer les blessures, de voir les fractures (des os), d'examiner les mutilations (des membres). Les causes doivent être jugées régulièrement et justement, les coupables punis selon la gravité de leurs crimes, et les grands châtiments appliqués avec sévérité. Le ciel et la terre commencent à manifester leur rigueur; il faut éviter tout excès (d'indulgence ou de sévérité). 34. En ce mois les laboureurs récoltent les grains (spécialement le millet). Le fils du ciel goûte les grains nouveaux, après en avoir offert à ses ancêtres dans leurs salles ou dans les bâtiments postérieurs. 35. Tous les officiers reçoivent Tordre de commencer à recevoir et à recueillir les articles du tribut, de terminer les digues et les levées de terre, de boucher avec soin les brèches et les ouvertures, pour prévenir les inondations causées par les pluies. Il leur pravis rébus, eniti capere et appréhende^ sontes). Jubé ntur judices inspicere contusa, eognoscere vulnerata, videre fracta, çoosiderare mutilata. (Moqentur) dijudicare causas ac lites, oportere recteac juste, pleclendos eos qui babent scelera, severe statuendas pœnas Caeium et terra incipiunt esse severa ; non decet ideo excédera ( in condonando aut in puniendo). 52 Lion % g Ta ii Juge criminel. *>ous la dynastie fâ Ts'ing, la cour suprême de cassation s'appelle ~fc }J? §J » 34. Illo mense, agricole tune inferunt(inarearn) fruges. Gteli filius gustat novas, ( postquam ) prius obtulit in posticis a3dibus autin avorum delubris. On appelle 'Wt kôu tous les grains qui sei venta la nourriture de l'homme. Ici il faut restreindre le sens de ce mot. Le blé et d'autres céréales ne se récoltent pas à cette époque de Tannée. 35. Jubentur omnes praepositi incipere accipere et colligere (tributa), absolvere aggeres et moles, accurate
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. IV. 377 n 7b am * ♦. ^ mu # 5fce H fif ♦. & -A $b. ~k M 36 ft MiJ m m0 'n k. m m ■k w m m m. & m. m. H M £ # JfflL 36. Chéu iué iô, ou i fôung tchou heôu, lï ta kouàn ; ou i ko tî, hîng ta chéu, tch'ôu ta pî. 37. Méng ts'iôu hîng tôung ling, tsë în k'i t'ai chéng, kiâi tch'ôung pâi kôu, jôung pïng nài lâi. Hîng tch'ouën ling, tsë k'î kouô nài ban, iâng k'i feôu houân, ou kôu ou chëu. Hîng hiâ ling, tsë kouôtouô houotsài.hânjë pou tsië, mîntouô iôtsï. est enjoint de réparer les maisons et les autres bâtiments, de consolider les murs, de réparer la double enceinte de remparts des villes. 36. En ce mois, il ne convient ni de créer de nouveaux princes feudataires, ni de constituer de hauts dignitaires, ni de démembrer des territoires, ni d'envoyer de grandes ambassades, ni d'offrir des présents magnifiques. 37. Au premier mois de l'automne, si le gouvernement faisait observer les règlements propres à l'hiver, le principe des ténèbres et du froid deviendrait trop puissant, les insectes à écorce dure rongeraient les grains, la guerre viendrait désoler le pays. Si l'on faisait observer les règlements propres au printemps, la sécheresse serait grande dans les États, le principe de la lumière et de la croissance reprendrait de nouvelles forces; les moissons (grandiraient de nouveau, mais) ne produiraient pas de grain. Si Ton faisait suivre les règlements propres à l'été, le feu causerait beaucoup de ravages dans les États, le froid et le chaud ne seraient pas tempérés, beaucoup de personnes seraient malades de la fièvre. obstruere et occludere, ad praecavendas aquas pluviae ingentes; sarcire domos et aedes, firmare parietes et muros, reparare oppidorum mœnia interna et mœnia extetna. 3fi. Mo mense non decet uti ad creando.s regnorum rectores, ad constituendos magnos praepositos. Non decet uti ad secauda territoria, ad mittendos magnos iegatos, ad educenda (e thesauris et offerenda) magna munera. 37. Primo mense autumni, si adhiberentur hiemis statuta, tune tenebrosus spiritus multum praestaret, duro cortice bestiolie vitiarent fruges, bellica armaetiam venirent. Si adhibereutur veris statuta, tune in illis regnis inde siccitates, lucis et incrementi spiritus iterum rediret, quinque gênera frugum (iterùm crescerent, at) carerentgranis. Si adhibereutur aestiva statuta, tune in regnis multae ex igné calamitates, frigus et calor carerent modo, incolae multi febri laborarent.
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    378 . LI Kl 4 i je. fi 0 lyW * T m % ï M. w n % »c s. É X # « fc 4». £ hi n. * 4*. *. a JB. m £ !* M M. s .* ^ m H *. * *. g. M * M # & «. €»• # '*. #. ^ ^ M V. 1. Tchoung ts'iôu tchèu iuë, jeu tsâi Kiô. Houên K'iên iôu tchoung, tan Tsèu hî tchoung. 2. K'î jeu kèng sïn, k'î ti Ciao hao, k'î chên Jôu cheôu. K'î tch'ôung maô. K'î ïn châng, liù tchoung nân liù. 3. K'î chou kiôu, k'î ouéi sïn, k'î tch'eou sîng. K'î séu mên; tsi sien kàn. 4. Méng fôung tchéu, kôuug ién lâi, hiuén niao kouëi. K'iûn niao iàng siôu. ARTICLE V. 1. Au deuxième mois de l'automne, le soleil est près de l'Epi de la Vierge. Le cou de l'Aigle atteint le milieu de sa course le soir, et la tête d'Orion le matin. 2. Les lettres qui conviennent le mieux pour désigner les jours de ce mois sont kèng, sïn. Le souverain qui domine est Chao hao; l'esprit tutélaire est Jou cheou. A ce mois conviennent spécialement les animaux couverts de poil, le son châng et le tube musical nân liù. 3. A ce mois correspondent le nombre neuf, la saveur acre, l'odeur de la viande crue On sacrifie aux génies protecteurs de la grande porte de la maison ; on offre en premier lieu le foie des victimes. 4. Le vent souffle avec violence. Les oies sauvages, grandes et petites, arrivent; les hirondelles retournent au midi. Tous les ART. V. 1 . Secundo autumni mense sol est in Kio (Virginis Spica). Grepusculo K'ien iou ( Aquilœ collum) médium tenet iter, diluculo Tseu hi (Orionis caput) médium tenet cursum. 2. Illiusdies kèng, sïn; illius dominator Chao hao, illius genius Jou cheou, illius animalia pilosa, illius sonus châng, tubus musicus consentaneus nân liù. Cf. pag. 373. 3. Illius numerus novem, illius saporacer, illius odor crudaecarnisfœtor. Illius sacrum offertur portae geniis ; ofïertur primum jecur. Cf. pag. 373. 4. Vehemensventusadvenit, majores anseres et minores anseresveniunt,
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. 379 m m. «i x m m. t & m & éi ± 2 # «j ^c 7^ £*, t^ m n, h ^. u, jf. ^ M. ^ £. ta? j*. /i ^i :*&.#*.*?• 35c >> * §3 **••&. K â â # J8 * *. m # fï # $ s. sfif. &. m ^ m m & mm m m & m m 5. T'iën tsèu kiû tsàung tchâng t'ai miaô. Ghêng jôunglou, kiâ pë lô, tsâi pë k'î. î pè ï, fou pë iû. Chëu ma iù k'iuèn. K'i k'i lien i chên. 6. Chéu iuë iè, iàng chouàilao, cheou ki tchâng, hîng mî tchôu in chëu. 7. Nài mîng sëu fou kiû tch'ëu ïchâng. Ouên siôu iou héng, tchéu iou siao oiseaux amassent des friandises pour l'hiver; (ou bien, les vers luisants nourrissent des moucherons pour en faire leur meilleure pâture; ou bien, la chair des oiseaux fournit à l'homme un mets délicat; ou bien, tous les oiseaux soignent et entretiennent leur plumage). 5. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le grand temple appelé tsàung tchâng. Il monte la voiture-de guerre, qui est traînée par des chevaux blancs à crinière noire et qui porte l'étendard blanc. 11 est vêtu de blanc; des pierres de prix de couleur blanche (pendent à son bonnet et à sa ceinture.). Il mange des graines oléagineuses et de la viande de chien. Les ustensiles dont il se sert sont anguleux et profonds. 6. En ce mois, on offre un repas aux vieillards décrépits. On donne à chacun d'eux un escabeau et un bâton. On leur distribue de la bouillie claire, de la boisson et des aliments. 7. L'officier chargé du soin des vêtements reçoit l'ordre de faire préparer des tuniques et des vêtements inférieurs avec leurs divers nigra avis ( hirundo) revertitur. Omnes aves (colligunt et) servant cupedia, ( vel, Congregatsevolucres, i. e. lampyrides, alunt et comedunt culices, vel, Congregatse aves fiunt nutrientia pulmenta, vel, Omnes avesalunt et curant pennas). 5. Caeli filius tenet tsàung tchâng magnum delubrum. Conscendit bellicum currum, qui trahitur albis nigra juba equis et vehit album vexillum. Induit albas vestes, portât albos lapillos. Comedit oleosa grana et caninam. Ejus utensilia suntangulosa, indeprofunda. Cf. pag. 332 et 374. 6. Illo rnense, aluntur vin bus defecti senes. Dantur ( cuique ) scabellum etbaculus. Distribuuntur pulticula liquida, potus et cibus. 7. Et jubetur curator vestium comparareetcomponere tunicas etinferiores vestes. Ornamentis acu pictis
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    380 LI Kl fT $5 9 «fc. 'g. M. t. fll. SJ I m. ». E3 S. m % ï K m m ff * 7> M ^ «, m % H TTC ^c ® n & ^ ît % m •Ê. * tt & w W W ta, tdu ioutch'ângtouàn, i fou iôu leâng ; pïsiûn k'î kou. Kouàn tâi iôu tch'âng. 8. Nài ming iou sèu chën iên pë hing. Tchàn châ pï tang ; ou houë ouàng naé. Ouàng nao pou tâng, fàn cheou k'î iâng. 9. Chéu iuë iè, nài ming tsài tchôu siûn hing hï chëug, chéu ts'iuên kiû, ngân ornements. Les emblèmes représentés par la broderie (sur la tunique et le vêtement inférieur) sont soumis à des règles fixes. La largeur, la longueur, toutes les dimensions des vêtements sont réglées et doivent être conformes à l'ancien usage. Le bonnet et la ceinture ont aussi leurs règles. 8. Les officiers (les juges) reçoivent l'ordre de revoir une seconde fois toutes les lois pénales. Pour condamner à la décapitation ou à tout autre genre de mort, il faut un crime qui mérite la mort ; on doit craindre d'infliger cette peine injustement. Si elle était infligée injustement et sans avoir été méritée, elle attirerait les châtiments du ciel. 9. En ce mois, le grand sacrificateur et le grand interprète des hommes et des espritsont ordre de visiter et de classer les animaux destinés aux sacrifices, de voir s'ils sont entiers et parfaits; d'examiner s'ils sont bien nourris, les uns de foin, les autres de grain; de considérer s'ils sont gras ou maigres, de regarder le pelage et de les classer (d'aprèslacouleurdu poil). Ilsdoivent aussi mesurer leur grosseur, examiner leur longueur, et s'assurer qu'elles sont conformes est constans modus, concidendis (vestibus)estlatitudo(statuta), metiendisestlongitudo, vestibus est amplitudo(statuta\certejuxtaearum antiquam (formam). Pileo et zonœ est régula. 8. Et jubentur fungentesmuneribus (judices) recolere diligenter varias pœnales leges. Gapitis desectio, occisio oportet ut congruant ( sceleri bus ) ; cavendumnefortesintinjustœ.Siinjustse nec congruae, retribuitur et accipitur propria calamitas. 9. Illo merise, tum jubentur immolatoretorator perlustrareetordinaremactandas victimas, videre an sint intégrée et perfectaa, inspicere fœno nutritas, frugibus nutritas, considerare utrutn pingues an macilentce, inspicere pili colorern; debent comparari et in classes dividi ( ex colore ). ( Jubentur ) metiri amplitudinem, inspicere longitudinem, qu?e ambae conveniant (statutis) mensuris. Siillaquinqueomnia congruant, supremus rex ipse gaudebit.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. 381 Mi Ul i. 3; K £• * M M . x ? m. s * # » * 75 * fc fe. # ». m. fi n & n. ^ ut ®. *i. j* » 1 il ± if ». 8E tch'ôu houân, tchân fêi tsï, tch'â ou chë ; pï pi léi. Leâng siao ta, chéu tch'âng touàn, kiài tchdung tou. Où tchè pî tâng, châng tî k'î hiàng. 10. T'iën tsèu nài nouô, i ta ts'iôu k'î. 11. î k'iuèn tch'âng ma, sien tsién ts'in miao. 12. Chéu iuë iè, k'ô i tchôu tch'êng kouô, kién tôu ï, tch'ouân teou kiaô, siôu kiûn ts'âng. 13. Nài ming iôu sëu ts'iù mîn, cheôu lien, 6a hiû ts'âi, touô tséu tsiû. aux mesures fixées. Si ces cinq choses sont parfaites, (si les victimes sont entières, bien nourries, grasses, et si elles ont la couleur et les dimensions requises), elles seront agréables au souverain roi lui-même. 10. Le fils du ciel offre des sacrifices pour chasser les émanations pestilentielles et aider l'expansion du souffle d'automne. 11. Il goûte les graines oléagineuses avec de la viande de chien, après en avoir offert aux mânes de ses pères dans leurs temples ou dans les salles postérieures. 12. En ce mois, il convient de construire les remparts soit intérieurs soit extérieurs des villes, d'établir des villes et des bourgs, de creuser des passages souterrains et des silos, de préparer des greniers ronds ou carrés. 13. Les officiers (du fisc) ont ordre de presser le peuple et de percevoir le tribut, de tâcher de recueillir des légumes et d'amasser de grandes provisions. ± * * 2. w m m x m •È* ( SB M Jft)- «Si le souverain roi lui-même les a pour agréables, tous les autres esprits les agréeront. » 10. Caeli filius apta ad expellendos vapores pestiferos sacra facit, ut diffundatur autumnalis aura. 11. Utens canina gustat oleosa grana, postquam prius obtulit in posterioribus œdibus aut delubris avorum. 12. Illo mense decet uti etexstruere interna mœnia ac externa mœnia, condere urbes et vicos, fodere subterraneas viasetsiros,componeregranariarotunda et granaria quadrata. 13. Tum jubentur fungentes mune �
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    382 ï n LI Kl 16 H H ïfi. -6, m M 'AH*M, % 15 m M Lî 11 # 14. Nàik'iuén tchoung më, ôuhouëchëu chêu. K'îiôuchëu chêu, hîngtsouéiôu î. 15. Chéu iuë iè, jeu ié fën, lêi chéu cheôu chêng, tchëu tch'ôung p'êi hou, châ k'i tsîn chéng, iâug k'i jeu chouâi, chouèi chéu hô. 16. Jeu ié fên, tsë t'ôung tou leâng, p'îng k'iuên hêng, tchéng kiûn chëu, kiô teou ioung. 17. Chéu iuë iè, i kouàn chéu, lâi.chàng liù, nâ houd houèi, i pién mîn chéu. 14. On engage les laboureurs à semer le blé, à ne pas laisser passer 1 époque favorable. Si quelqu'un laisse passer l'époque favorable, on doit le punir sans hésiter. 15. En ce mois arrive l'équinoxe. Le tonnerre cesse de se faire entendre. Les animaux hibernants ferment l'ouverture de leurs retraites. Le souffle de la mort devient de plus en plus puissant; le souffle de la vie décroît chaque jour. L'eau commence à disparaître des chemins. 16. A léquinoxe, on établit l'uniformité des mesures de longueur et des mesures de capacité; on égalise les pesons et les fléaux des balances; on rectifie les poids de trente livres et ceux de cent vingt livres; on examine les mesures d'un boisseau et celles de dix boisseaux. 17. En ce mois, on diminue les droits exigés aux barrières ribus (praepositi) tirgere populum, accipere et colligere tributa, curare comparare olera, multam habere copiam collecta m. 14. Tumexhortanturad serendum triticurn.neforteomittaturtempusopportunum. Siquissitquiomittat tempus, adhibenda pœna absque cunctatione. 15. lllo mense, dies et nox sunt pares. Tonitru incipit premere vocem, latentia animalia occludunt ostiola, letbalis aura paulatim invalescit, vitalis aura in dies decrescit, aqua incipit evanescere. 16. Quum diesetnox suntœquales, tuncsimilesfiuntlongitudinismensurae et capacit.atis mensurae, sequantur pondéra et scapi staterarum; corriguntur triginta librarum pondéra, centum et viginti librarum pondéra; comparantur modii et decem modiorum mensurae. 17. Illo mense, allevantur (vectigalia
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. ft mu MU m m 2 «$. m « £ M>i * # fâ -a S m. m &. m ig tt m w ^ tr s ^ * ip ». *. * # 7Ï> M. m. m 383 m m. Séu fàng lâi tsï, iuèn hiâng kiâi tchéu, tsëts'âi pou kouéi, châng ou fà ioung, pë chéu nài souéi. 18. Fânkiù ta chéu, ou ï ta chou, pï chouén k'î chéu, chén ïn k'î léi. 19. Tchdung ts'iôu hîng tch'ouên lîng, tsë ts'iôu iù pou kiâng, ts'ad mou chêng iôung, kouô nài iou k'oung. Hîng hiâ lîng, tsë k'î kouô nài han, tchëu tch'ôung et sur les marchés, pour attirer les marchands, les voyageurs, les denrées et toutes sortes de marchandises, dans l'intérêt des travaux du peuple. Quand les étrangers arrivent en grand nombre de tous les côtés, même des pays les plus éloignés, les choses nécessaires ne font pas défaut, les gouvernants ne manquent pas de ressources ; tous les travaux s'exécutent sans difficulté. 18. Lorsqu'on veut commencer une grande entreprise, il faut prendre garde de contrarier l'action du ciel; il faut choisir le temps favorable, et examiner avec soin la nature de l'entreprise. 19. Au deuxième mois de l'automne, si le gouvernement faisait observer les règlements propres au printemps, la pluie de la saison ne tomberait pas, les plantes fleuriraient, les Etats seraient exposés à des alarmes. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'été, la sécheresse désolerait les Etats, les animaux hibernants ne s'enfermeraient pas dans leurs retraites, les moissons croîtraient solvenda) ad claustra et in foro, ut veniant mercatores et viatores et inferantur merces, in commodum populi operum.Quu m quatuor région umincolse accedentes conveniunt et remotorum locorum omnium (incolse) adveniunt, tune opes non deficiunt, rectores non carent adhibendis, omnia opéra inde féliciter procedunt. 18. Quoties suscipienda magna res, ne adverseris magno rerum ordini; oportet obsequaris illius(rei) tempori, attendens innitaris illius naturae. fc JSfc Ta chou signifie 5c *â t'iën tao, l'action ou la conduite du ciel, l'ordre établi par le ciel, les desseins ou les voies de la providence céleste. 19. Secundo mense autumni, si adhiberentur veris statuta, tuncautumnalis plu via non decideret, herbœ et arbores ederent flores, régna inde haberenttimenda. Siadhiberenturaestiva statuta, tune inillis regnis inde siccitas;quae hieme latere soient animalia
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    384 < LI LI * £ 22 * il & 21 JBQ 20 » ♦. m. m a: «c. %. M^P, ï -* -*». # $ 5fe JHI TE m. ffc H fit ^ n II « lit *. 3*£ F! Wt & *. £ s i* « ffB fô. M *. a ML M îfc £. PI m # >&. » n * & « £ *■ * * *. # 9E. 1*' # pou ts'âng, ou kôu feôu chëng. Hîng tôung lîng, tsè fôung tsâi chouô k'i, cheôu lêi sien hîng, ts'aô mou tsaè sèu. 20. Ki ts'iôu tchêu iué, jeu tsâi Fâng. Houën Hiù tchôung, tan Liôu tcbôung. 21. K'î jeu këng sïn, k'î ti Chao hao, k'î chên Jôu cheôu, k'i tch'ôung maô, k'î ïn châng, liû tchôung ou ï. 22. K'î chou kiou, k'î ouéi sïn, k'î tch'eôu sïng; k'î séu mên, tsî sien kân. de nouveau. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'hiver, un vent froid causerait souvent des ravages, le tonnerre qui est rentré dans le silence s'ébranlerait avant le temps, les plantes mourraient de bonne heure. 20. Au troisième mois de l'automne, le soleil est dans la tête du Scorpion. Le Petit Cheval atteint le milieu de «a course le soir, et la tête de l'Hydre le matin. 21. Les lettres qui conviennent le mieux pour désigner les jours de ce mois sont këng, sïn. Le souverain qui domine est Chao hao et l'esprit tutélaire est Jou cheou. A ce mois conviennent les animaux couverts de poil, le son châng, le tube musical ou ï. 22. A ce mois correspondent le nombre neuf, la saveur acre, l'odeur de viande crue. On sacrifie aux génies protecteurs de la grande porte de la maison ; on offre en premier lieu le foie des victimes. non reciperent se ; quinque gênera frugum iteru m crescerent Si ad hiberent u r hiemisslatuta, tuncex vento (frigido) calamitates crebro orirentur; quod recepit se tenitru maturius moveretur; herbœ et arbores mature morerentur. 20. Tertio autumni mense, sol est inScorpiicapite.CrepusculoEquusstat in medio, diluculo Hydrae caput in medio stat. ~1. Illius dies këng sïn, illius dominator Chao hao, illius genius Jou cheou, illius animalia pilosa, illius sonus châng, musicus tubus consentaneus ou ï. Cf. pag. 373. 22. Illius numerus novem, illius sapor acer, illius odor crudae carnis nidor; illius sacrum fit porta? geniis, offert ur primum jecur. Cf. pag. 373.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. 385 g ^ % m ë $8, m f* -A-, m *ô. m g ft *. ^ â *& ri * ^ # u a m n « s. * e *. ?• # w * « & ^ t â n. * s » # # # ^ « m *. m « n m m. n '% 23. Hôung ién lâi pïn, tsiô jôu ta chouèi ouêikô, kiûiôu houâng houâ; tch'âi nài tsi cheou, lôu k'în. 24. T'iën tsèu kiû tsoung tchâng idu ko. Ghêng jôung lou, kiâ pë lô, tsâi pë k'î. î pë ï, fou pë iû. Chëu ma iù k'iuèn. K'î k'î lien, i chën. 25. Chéu iuë iè, chën iên hao lîng. Ming pë kouân kouéi tsién ou pou ou nâ, i houéi t'iën ti tchëu ts'âng, ou iôu siuën tch'ôu. 23. Les oies, grandes et petites, viennent et reçoivent l'hospitalité en passant. Les moineaux se précipitent dans la mer et se transforment en huîtres. L'aster a des fleurs jaunes. Le loup offre aux esprits les plus grands des animaux qu'il prend, puis tue (et dévore) les plus petits. 24. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le bâtiment latéral situé à droite (au nord) du grand bâtimentappelé tsoung tchâng. Il monte le char de guerre, qui est traîné par des chevaux blancs à crinière noire, et qui porte l'étendard blanc. Il est vêtu de blanc; des pierres de prix de couleur blanche (pendent à son bonnet et à sa ceinture). Il mange des graines oléagineuses et de la viande de chien. Les ustensiles dont il se sert sont anguleux et profonds. 25. En ce mois on publie de nouveau et on impose sous des peines sévères les ordres et les règlements. Les officiers de toute 23. Anseres majores et anseres minores veniunt et hospitantur. Passeres ingrediuntur in altasaquas ,( maris ) et fiunt ostrese. Asteres habent flavos flores. Lupus tune offert (spiritibus) quadrupèdes ; occidit animalia minora. (SU J8). Le loup, malgré sa voracité naturelle, offre des animaux aux esprits; il sait reconnaître les bienfaits de ceux à qui il doit la naissance. Cf. pag. 283, 332 et 373. ^ K'în. Oiseau, petit quadrupède, animal quelconque. 24. Cseli filins tenet tsoung tchâng aulse dexteram (i. e. septentrionalem ) sedem. Gonscendit bellicum currum, qui trahitur albis nigra juba equis et vehit album vexillum. Induit albas vestes, portât albos lapillos. Gomedit oleosa grana et caninam. Ejus utensilia angulosa, inde profunda. Cf. pag. 374/ 25. Mo mense iterantur severe jussa et praacepta. Jubentur omnes 25
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    386 3§. 28 m m. x 27 ^ # *â LI Kl 26 ffl. * £ * m c 1? 26. Nài ming tchôung tsài, nôung chéu pî cheôu, kiù eu kôu tchëu iaô, ts'âng ti tsï tchëu cheôu iû chên ts'âng, tchëu kîng pï tch'ëu. 27. Chéu iuë iè, chouâng chéu kiâng, tsë pë kôung hiôu. 28. Nài ming ibu séu iuë: «Hân k'i tsôung tchéu, mîn lï pou k'ân. K'î kiâi jôu chëu. » classe ont ordre de faire en sorte que, en conformité avec le ciel et la terre qui renferment leurs trésors, tous, grands et petits, s'appliquent à recueillir, et que personne ne disperse ni ne tire rien des magasins. 26. Le premier ministre reçoit l'ordre de prendre les registres et de faire le compte de tous les grains de la contrée, quand les travaux des champs seront entièrement terminés. Il doit serrer dans les greniers affectés au service des esprits les produits du champ consacré au souverain roi, et remplir ce devoir avec des sentiments et des soins respectueux. 27. En ce mois la gelée blanche commence à se former, et tous les travaux cessent. 28. Les officiers reçoivent l'ordre suivant: «Le froid devient intense; les hommes ne peuvent plus le supporter. Permettez-leur de se retirer tous dans leurs maisons. » prfepositi (facereut) eproceribusetinfimis nemo non conetur interre (et recondere , ut consentant cœîIo et terra) recondentibus; nemo sit qui spargat et educat (e conditoriis\ 26. Tum jubetur summus regni minister, agricolarumoperibusomnino absolutis, suscipere (computare) omnium f rugu m rationes, recondere caelestis régis agri messem in spirituum granariis, quod reverenti modo ac reverenti animo oportet componere. 27. lllo mense pruina incipitdescendere; tune omnes opifices quiescunt. 28. Tum imperatur habentibus munia(praepositis) et dicitur: «Frigidusaer multusadvenit; hominum vires non valent ferre. Illi omnes ingrediantur domos. » Hl Tsôung. Nombreux, intense.
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. 387 ± m m. m. fi H. sa. 0f T ^ ^ 'ïjr. 30 >] g 29 ± T. se 1" #. &% #. # -A $ IE ^ 29. Châng tïng, mîng iô tchéng jôu hiô sï tch'ouëi. 30. Chéu iuë iè, ta hiàng ti, tch'âng hï chëng, kaô pi iû t'iên tsèu. 31. Hô tchôu heôu, tchéu pë hién. Ouéi lâi souéi chedu chouô jeu, iù tchôu heôu chou chouéi iû mîn k'ïng tchoung tchëu fâ, koung tchëu tchèu chou, i iuèn kin t'ou ti chou î ouéi tou, i kï kiaô miao tchëu chéu ; ou iôu chou sëu. 29. Au premier jour désigné par la lettre tïng, le grand directeur de la musique a ordre d'aller à l'école et d'exercer les élèves à jouer des instruments à vent. 30. En ce mois on annonce au fils du ciel que les victimes sont toutes prêtes pour le grand sacrifice en l'honneur du souverain roi et pour les offrandes qui se font aux ancêtres en automne. 31. Le fils du ciel réunit à sa cour les princes teudataires et donne ses ordres à tous les préfets de son domaine propre. Il leur distribue le calendrier pour l'année suivante. En même temps il fixe le montant de l'impôt que les princes feudataires percevront pour eux et du tribut qui lui sera offert à lui-même, en tenant compte de la distance et des ressources de chaque pays. C'est afin qu'il ne manque rien des choses nécessaires pour les cérémonies en l'honneur du ciel et des ancêtres, et afin qu'il ne se commette aucune injustice (dans la perception des impôts). 29. Primo tïng die, jubetur musicas prsefectus ingredi scholam, (et facere ut discipuli) se exerceant in inflandis (calamis,... ). 30. Mo mense, magno sacro in supremi régis honorem et automnali sacro in majorum honorem unicolores victimasnuntiaturomninoparatascselifilio. 31. (Caeli filius)convocatregnorum rectores, jussa dat omnibus praefectis (sui territorii). Propter proxime venturum annum accipiunt calendas (i. e. calendarium), et regnorum rectores quod exigent vectigalis a populo levis gravisve decretum, tributi (imperatori) debiti quantitatem, ex iis quse remota propinquave territoria decet tribuere facta mensura, ut prsebeantur necessaria faciendis in campo et gentilicio templo sacris, nec sit quod injuste exigant. Sous les JH Ts'în, ce mois était le derniei de l'année. L'empereur publiait le calendrier pour Tannée suivante.
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    388 LI Kl £[ «K 3? ffi S} g a ttlJ » ^ * «. n » #. ^ « * » # *h m, m -t 1 % fi. t- i. të ^ ^ s n m &. #. EH 5ç £ « 7J 32. Chéu iuë iè, t'iën tsèu nài kiad iû t'iên lie, i si ou jôung, pân ma tchéng. 33. Mfng pou kï ts'ï tcheôu hiên kiâ, tsâi tsîng tchaô, cheou kiù i kï, tchèng chô iù p'îng ouâi. Sëu t'ôu tsin p'ôu, pë mien chéu tchëu. 34. T'iën tsèu nài li chëu, tchëu kôung hië chèu i lie. Ming tchôu sêu tsik'în iû séu fâng. 32. En ce mois le fils du ciel mène ses hommes à la chasse, et par ce moyen les exerce à manier les cinq sortes d'armes, et à conduire les chars attelés de chevaux de même pelage et d'égale force. 33. 11 ordonne aux conducteurs de voitures et aux sept classes de palefreniers d'atteler les chevaux, de dresser les étendards sur les voilures, de distribuer les différentes classes de voitures aux officiers d'après le rang de chacun, et de les disposer en ordre devant la cloison qui masque la porte (du parc ou de la tente impériale). Le minisire de l'instruction publique fixe son bâton sous sa ceinture, et, le visage tourné vers le nord, harangue la multitude. 34. Alors le fils du ciel, paré comme pour le combat, prend son arc, met ses flçches sous son aisselle, et commence la chasse. 32. lllo mense caeli filius tune docet in venando (homines), ut discant quinque armorum generum et eodem colore ac robore conjunetorum equorum (adhibendorum) leges. ( 9) M $*)• Les cinq sortes d'armes sont l'arc et la flèche, et les quatre espèces de Iancesappeléesc/îôw,m^du, kouô, kï. $£ Pân. Classer, assortir. 33. Jubet curruum ductores et seplem classes agasonum omnes jungere equos, curri bus imponere varia vexilla, tribuerecurrus ex gradibus dignitalis, ordine disponere extra tabulatum pro porta erectum. Prœfectus multitudinis infigit baculum ad zonam, et ob versa ad septeutrionem facie, verba facit ad illos (uni versos). Les sept classes de palefreniers sont les palefreniers des six espèces de voitures de l'empereur et leur chef, ou bien, les palefreniers des six légions et de la garde impériale. %£ Tsïng, guidon formé de plumes de faisan. $£ Tchad, étendard sur lequel étaient représentées des tortues entourées de serpents. Ici l'expression jjjjî Hl désigne d'une manière générale les neuf espèces d'étendards. %\* P'ôu. Bâton du maître qui enseigne. 34. Caeli filius tune, bellico ornatu,
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. V. 389 m 3t m ?K fr iit Il Mo « £ ^ i 1 f 36 w m m0 t> « « & « >j ï #1 ffc m. ^ ^ ir£ ff &. m fc 35" « 5Ê. 7> flfr. « ^ #o m ¥ m «t ® « r * mu si 35. Chéu iuë iè, ts'ao mou houàng lô. Nàî fâ sïn ouêi t'ân. 36. Tchëu tch'ôung hién fou, tsâi néi kiài kîn k'î hou. Nài ts'iû iù hîng, ou liôu iou tsouéi. Cheôu lôu tchëu tchëu pou tâng, kôung iàng tchëu pou î tchè. 37. Ghéu iuë iè, t'iën tsèu nài i k'iuèn tch'âng tad, sien tsién ts'in miao. 38. Kî ts'iôu hîng hiâ ling, tsë kouô ta chouèi, tôung ts'âng iâng pâi, mîn touô Ensuite il ordonne au directeur des sacrifices d'offrir une partie du gibier aux esprits des quatre points cardinaux. 35. En ce mois les feuilles des plantes sont jaunes et tombent. On coupe du bois pour en faire du charbon. 36. Les animaux hibernants ont tous la tête baissée, et se tiennent an fond de leurs retraites, dent ils ont bouché l'entrée. (Conformément aux tendances de cette saison où la décroissance et la mort apparaissent partout dans la nature), on se hâte d'examiner les causes criminelles et de statuer les châtiments, afin de ne pas laisser plus longtempslescoupablesimpunis. On retranche (ou on diminue) les traitements trop élevés, qui nesont pas en rapport avec les emplois, et les subsides qu'il ne convient plus d'accorder. 37. En ce mois le fils du ciel goûte le riz nouveau avec de la viande de chien, après en avoir offert à ses ancêtres dans leurs temples ou dans les salles postérieures. 38. Au troisième mois de l'automne, si le gouvernement faisait manu tenens arcum et sub axilla habens sagittas, utens venatur. Jubet curatorem saciorum offerre capta animalia quatuor regionum geniis. 35.Illomense, herbarumarborumque flava folia decidunt. Tune excisis fruticibus fit carbo. 36. Latentiaanimalia oinniademittunt caput ; in imis (latebris) omnia luto occluserunt sua ostia. Tune ( judices) properant (cognoscere) lites (et statuere) pœnas, ne relinquanlur babentesscelera. Recipiunturslipendia gradibus non consentanea et prœbita subsidia non congrua. 37. lllomense,c8eli filius tune utens canina gustat oryzam, prius oblatione facta in posticis sedibus aut in delubris âvorum. 38. Tertio mense autumni, si adhi �
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    390 2 1 H *. v> > £ ^ z. ^. *. n, H B LI Kl M*. M RiJ * m *g # mt m É. m * « m ^ ^ # a *. ^ -£\ M JW ^ !sl E ^ » * k'iôu ti. Hîng tôung ling, tsô kouô touô taô tsë, piën king pou nîng, t'6u ti fën lie. Hîng tch'ouën ling, tsë nouàn fôung lâi tchéu, mîn k'i hiâi toud, chêu hïng pou kiû. VI. 1. Méng tôung tchëu iuë, jeu tsâi Ouèi. Houën Ouêi tchoung, tan Ts'ï sing tchoung. 2. K'î jeu jén kouèi. observer les règlements propres à l'été, le pays serait inondé ; les provisions amassées pour l'hiver se gâteraient et pourriraient; beaucoup de personnes seraient enrhumées du cerveau et éternueraient. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'hiver, le pays serait infesté de voleurs et de brigands; aux frontières la tranquillité serait troublée; les voisins se partageraient des lambeaux du territoire. Si l'on faisait observer les règlements propres au printemps, l'air deviendrait chaud; les hommes seraient faibles et languissants ; les armées seraient sans cesse en mouvement. ARTICLE VI. 1. Au premier mois de l'hiver, le soleil est dans la queue du Scorpion. La constellation Ouei (a du Verseau, s de Pégase) atteint le milieu de sa course le soir et la tête de l'Hydre le matin. 2. Les lettres qui conviennent le mieux pour désigner les jours de ce mois sontjé/i, kouèi. berentur aestiva statuta, tune in regnis ingentesaqjice;qu«inhiemem reconditaessent, la3saconumperentur (aq.uis); incolœmultigravedine sternuerent. Si adhiberentur biemis statuta, tune in regnis multi furesac latrones, fines ac limites non pace fruerentur, territorii partes separata» excideren tu r. Si adhiberentur vêtis statuta, tune tepidus aer rediens adveniret, homirium vires remissa> languescerent, milites moverentur nec cessarent. Il est employé au lieu de Jf| king, limite, frontière. fcj-f est employé au lieu de '[$$ hiâi, se relâcher, se lasser, paresseux. Le printemps est la saison du vent et des expéditions militaires. ( Tcheng K'ang teh'eng). ART. VI. 1. Primo hiemis mense, solestinScorpiicauda. Grepusculo Oui médium cœlum tenet ; mane Septem
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. 391 7- * là î Aî M. M M. ï W. S fii m m ■k m chên Hiuèn mîng. 5 ."5&£ 4 it. M. 3 ï IL 3. K'î ti Tchouàn hiù, 4. K'î tch'ôung kiâi. 5 K'î ïn iù, liû tchôung ing tchôung. 6. K'î chou lôu, k'î ouéi hiên, k'î tch'eou hiôu. 7. K'î séu hîng, tsi sien chén. 8. Chouèi chéu pïng, ti chéu toung. Tchéu jôu ta chouèi ouéi chén. Hôung ts'âng pou hién. 3. Le souverain qui domine est Tchouan hiu, l'esprit tutélaire est Hiuen ming. 4. A ce mois conviennent les animaux couverts d'une enveloppe dure. 5. Le son correspondant est îà, le tube musical ing tchônng. 6. A ce mois se rapportent le nombre six, la saveur des choses salées, l'odeur des choses pourries. 7. On sacrifie aux esprits protecteurs des allées de la maison; on offre en premier lieu les rognons des victimes. 8. L'eau commence à se convertir en glace et la terre à se geler. Le faisan se plonge dans les grandes eaux (de la Houai ) et stellae médium tenent caelum. 2. Illius die s j en kouèi. 3. Illius dominator Tchouan hiu, illius genius Hiuen ming. Tchouan hiu s'appelle aussi flj [»j5> 4. Illius animalia duro coitice induta. 5. Illius sonus m, musicus tubus consentaneus ing tchôung. 6. Illius numerus sex, illius sapor salsus, illius odor putridus. L'eau 7jt est le premier des cinq éléments fi fr ; la terre _L en est le cinquième, 1 et 5 font 6. Voy. page 33 L L'eau fait corrompre les corps et engendre la pourriture. 7. Illius sacum fit domus viarum geniis; offeruntur primum renés. En hiver prédomine le principe |^ în, dont la place est à la partie inférieure. C'est pourquoi l'on offre en premier lieu aux esprits les reins, qui occupent parmi les cinq viscères la place la plus basse. Voy. page 331 . 8. Aqua incipit congelari, terra incipit rigere. Phasianus ingrediens in magnam aquam (Houai fluvii, fit ostrea. Cœlestis arcus lalens non apparet. L'arc-en-ciel est produit par l'union des deux principes (^ p"y în iâng. En hiver il ne parait pas, parce que ces deux principes ne s'unissent pas. 9. Cseli lîlius tenet hiu en t'âng sinistram (i. e. occidentalem) sedem.
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    392 LI I ■F ». 13P 0. * > o 15 M jfc # « & & m m * *. H m§ n h m 5c ■ Ji,. Z m & n. * **. 5c *. # % ^ 75> S T\ 0. XL y I I I è î M :& *. » £ 3L +. m * s. £ I ^ 9. T'iên tsèa kiû hiuên t'âng tsouô ko. Ghêng hiuên ldu, kiâ t'ië lî, tsâi hiuên k'î. ï hë ï, fou hiuên iù. Chëu chou iù tchéu. K'î k'i hôung i ièn. 10. Chéu iuë iè, lï tôung. Sien lï tôung sàn jeu, t'ai chèu ië tchêu t'iên tsèu iuë: «Meou jeu lï tôung. Chéng të tsâi chouèi. » T'iên tsèu nài tchâi. Lï tôung tchêu jeu, t'iên tsèu ts'în chouë sàn kôung, kiou k'ïng tâi fôu, i ing tôung iù pë kiaô. Siuên fàn, chàng sèu chéu, siû kôu kouà. se transforme en huître. L'arc-en-ciel se cache et ne paraît plus. 9. Le fils du ciel occupe ( dans le Ming t'ang) le bâtiment latéral situé à gauche (à l'ouest) du grand bâtiment appelé hiuên t'âng. 11 monte la voiture de couleur noirâtre, qui est traînée par des chevaux couleur gris de fer et qui porte l'étendard de couleur noirâtre. 11 est vêtu de noir; des pierres de prix de couleur noirâtre (pendent à son bonnet et à sa ceinture). 11 mange du millet avec de la viande de porc. Les ustensiles dont il se sert sont grands et profonds. 10. En ce mois a lieu l'inauguration du règne de l'hiver. Trois jours auparavant, le grand secrétaire avertit l'empereur en ces termes: «Tel jour le règne de l'hiver sera inauguré. L'action du ciel se manifestera surtout dans l'eau.)) Alors le fils du ciel se purifie. Le jour de l'inauguration du règne de l'hiver, il va luimôme, avec les trois grands ministres d'État, les neuf autres ministres et les grands préfets, au-devant de l'hiver dans la plaine au nord de la capitale. Quand ils sont de retour, il récompense le dévouement des officiers morts à son service, en accordant des faveurs à leurs enfants et à leurs veuves. Conscendit subnigrum currum, qui trahilur ferreo colore aigris equis, et veliit subnigrum vexillum. Induit nieras vestes, portât subiiigros la pillos. Gomeditmiliumcumsuilla Ëjus vasaampla, |nde profunda. Cf. pag. 332; Le millet est un aliment chaud qu'il convient de prendre en hiver. Les vases grands et profonds figurent les greniers et les magasins remplis avant l'hiver. iTcheng K'ang tch'eng). 10. illomense,tuncinstituitur hiems. Prœcedensinstituendamhiemem tribus diebus, summus scriba moniturusadit
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. 393 ^ m ± 35 ^o 3 m. db h •fi il M * n. S s m M 11 m A m. ± a. m W £ w S m. M -5§* » m tI^v ëj të. m ^o a ifc. S. y H T 0 3i » w *. ffc m m Un P& 5£ * s A % * m ^ ^S>v m m #• * m. m 11. Chéu iuë iè, ming t'ai chèu hîn kouëi tch'ë, tchàn tchao, chèu kouâ, kï hiôung chéu tch'â. Ngô tàng tsë tsouéi ; ou iou ièn pî. 12. Chéu iuë iè, t'iën tsèu chéu k'iôu. 13. Mîng iou sëu iuë: «T'iën k'i châng t'êng, tï k'ï hiâ kiâng. T'iën ti pou t'ôung ; pî se, êul tch'êng tôung. » 11. En ce mois le grand secrétaire reçoit l'ordre de frotter avec le sang d'une victime les carapaces des tortues et les brins d'achillée, de considérer les signes donnés par les tortues, d'examiner les symboles formés par les brins d'achillée, et d'en tirer des présages heureux ou malheureux. Par ce moyen, les flatteurs et les conspirateurs sont (dévoilés et) convaincus ; rien ne reste caché. 12. En ce mois le fils du ciel revêt le premier la tunique garnie de fourrures. 13- Des ordres sont donnés aux officiers en ces termes: ((Les émanations du ciel restent en haut et celles de la terre en bas. Le ciel et la terre ne communiquent plus ensemble; les voies de l'un à l'autre sont fermées, et l'hiver est constitué. » cseli filium et dicit : «Hoc illove die instituetur hiems. Summa virtus erit inaqua.» Gajli (iliustuncse purificat. Instituendœ hiemis die, caeli filius ipse ducittres summosregni ministros, novemalios ministros, majores praefectos, ut occurrant hiemi in septentrionali campo. Postquam regressi redierunt, rependit mortuorum officia, miserans orphanorum ac viduarum. ll.IUomense,jubetursummusscriba sanguine linere testudines et achille;e ramulos, considerare testudinum indicia, inspicere ramulorum signa, ut fausta et infausta inde dispiciantur. Adulatores et conspiratores tune (agnoscuntur et) damnantur ; nihil est quod celetur aut operiatur. 12. lllo mense, cœli filius primus induit pelliceam tunicam. 13. Jussa dantur habentibus munia etdicitur:«Cœlispiritussursumascendit, terne spiritus deorsum descendit. Ca3lum et terra non communicant ; clausa et obstructa est (via inter cœlum et terram), et facta est hiems. » 14. Jubentur omnes praepositi accurate tegere conditoria (aut recondita).
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    394 LI Kl m n r w f it # w i s i, m n 5 w m m *f % LiH £. 1i £ H. « * ?t ». & jf » îl S. t§ S If. m « «C « ^ B" % m m m t. ® « ». jk. wi k je. w m m % n m. $ & fê i§ 14. Ming pë kouân kin kâi tsâng (ou ts'âng). Ming sèu t'ôu siûn hing tséu tsiû, ou iôu pou lien 15. P'éi tch'éng kouô, kiâi mén liû, siôu kién pi, chén kouàniô. Kôu fôung kiàng, pi piën king, houân iaô sâi, kin kouân leâng, se hî kîng. 16. Tch'ëu sang ki ; pién ï châng ; chèn kouân kouô tchëuheôu pouô, îng k'iôu 14. Tous les officiers ont ordre de couvrir avec soin les greniers et les magasins (publics). Le ministre de l'instruction reçoit l'ordre de visiter tous les greniers et les dépôts (particuliers ), afin que tout soit recueilli (et mis en lieu sûr). 15. On répare la double enceinte de murs des places fortes. On prend garde aux portes des villes et des villages ; on arrange les barres et les autres pièces qui servent à les fermer; on fait attention aux clefs. On protège les frontières par des levées de terre, on les garnit de défenses; on ferme parfaitement les endroits qu'il importe de bien garder. On veille sur les barrières et les ponts; on ferme les chemins étroits et les sentiers. 16. On révise les règles concernant le deuil et les cérémonies funèbres. On distingue les différentes espèces de vêtements (qui doivent couvrir les morts ou être portés durant le deuil). On examine quelle doit être l'épaisseur du cercueil et de son Jubet prœfeclus multitudinis perlustrare ex ordine collecta et acervata, ut nihil sit quod non colligatur. 15. Reparantur urbium interna mœnia et externa mœnia. Cavetur urbium portis et vicorum portis, componuntur pessuli et fori, attenditur clavibus. Firmis aggeribus instruuntur limites, muniuntur orœac fines, perficiuntur gravis momenti ora3, attenditur claustris et pontibus, clauduntur semitœ ac tramites. Si Kién. Barre ou verrou qui sert à fermer une porte, pêne de serrure, ressort qui dansle cadenaschinois tient lieu de pêne. f^J Pi. Pièce dans laquelle entre l'extrémité de la barre ou du verrou d'une porte, gâche. 16. Gomponuntur funèbres leges, distinguuntur vestes tum superiores tum inferiores. Perpenduntur loculi tum interioris tum exterioris crassitudo, sepulturae loci, monticuliactumuli amplitudo etaltitudo, sumptuum mensura, dignitatis gradus.
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    CHAPITRE IV. 1UE LING. ART. VI. 395 W, Tnv0 ^ S # M. m X h m. » *5. il ï tfc. mi X loung tchëu ta siaô kaô pèi heôu pouô tcbëu tôu, kouéi tsién tchëu tèng kï. 17. Chéu iuë iè, ming kôung chëu hiao kôung, tch'èn tsi k'i, ngân tôu tch'êng, ou houe tsô ouêi în k'iaô i tâng châng sïn. Pï kôung tchéu ouéi châng; ou le kôung mîng, i k'ao k'î tch'êng. Kôung iôu pou tâng, pï hîng k'î tsouéi, i k'iôung k'î ts'îng. 18. Chéu iuë iè, ta in, tchëng. enveloppe, quelles doivent être l'étendue du lieu de la sépulture et la hauteur de la tombe, quel degré de magnificence doit être déployé selon les diverses classes de la société. 17. En ce mois, le directeur des artisans reçoit l'ordre de présenter la liste des ouvrages exécutés, de signaler spécialement les objets destinés aux sacrifices et de les ranger d'après leurs dimensions et leur capacité. Il doit veiller à ce que personne n'invente ni ne fabrique des objets trop beaux et trop ingénieux qui pourraient éveiller l'amour du luxe dans le cœur des grands. Tous les ouvrages doivent être de première qualité. Le nom de l'ouvrier doit être gravé sur chaque objet, afin qu'on juge de sa probité. S'il se trouve an objet qui ne soit pas de bon aloi, il faut punir l'ouvrier, afin de le corriger de son défaut. 18. En ce mois, le souverain réunit ses officiers et leur offre à boire. La chair des victimes est placée sur les tables. 17. lllo mense, jubetur opifieum prsepositus tradere cataloguai operum, ordinaresacrorum utensiliajuxtamensurametcapacitatem; (cavere ne , quis excogitet et faciat nimis pulchra ac ingeniosa quibus moveatur superiorum animus. Oportet operum perfectio sit summa; rei(cuique) incidaturopificis nomen, ut cognoscatur ejus probitas. Ex operibus si sit quod non idoneum sit, oportet statuer e hujus (opificis) pœnam, ut finem habeat hujus libido. 18. lllo mense magna potatio. Mensulis imponuntur victimae. L'empereur réunissait ses officiers dans la grande école J$ Jfï tâhiô et leur offrait à boire. Chaque prince feudataire faisait de même dans sa principauté. $£ Tchëng. Placer la chair d'une victime sur les petites tables £H tchou, pour l'offrir aux esprits.
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    300 H. tK LI Kl # M /-■ UT? il NI. 2i ï 7^ ftîî 6^: tt m h # ît ^p * ne s ift. 5? iiii f'I 19 19. T'iën tsèu nài k'î lâi niên iû t'iën tsôung. Ta ko sêu iù kôung ché kï mên liû. La sien tsèu, ou séu. Laô nôung i hiôu si tchêu. 20. T'iën tsèu nài mîng tsiâng chouâi kiàng ou, sï ché iû, kiô lï. 21. Chéu iuë iè, nài mîng chouèi iû, iû chëu, cheôu chouèi ts'iuên tch'êu tchë 19. Le fils du ciel demande aux Vénérables du ciel (au soleil, à la lune et aux étoiles) que la terre soit fertile l'année suivante. Il immole de nombreuses victimes et fait des offrandes aux esprits tutélaires du territoire impérial et aux génies protecteurs des portes des villes et des villages. Il présente aussi les offrandes de la saison aux mânes de ses pères et aux esprits protecteurs des cinq parties de la maison. Il offre aux laboureurs une fête qui les délasse de leurs fatigues. 20. Le fils du ciel ordonne aux chefs des légions et aux commandants des cohortes de donner des instructions sur l'art militaire, d'exercer les soldats à tirer des flèches et à conduire des voitures, et d'établir entre eux des concours. 21. En ce mois, les inspecteurs des eaux et les prévôts des pêcheurs ont ordre de percevoir les droits sur les rivières, les sources, les étangs et les lacs. 11 leur est défendu d'exercer aucune exaction, de commettre aucune injustice à l'égard du peuple, ce 19. Cieli filius tune rogat proxime futuri anni fertilitatem a cu)lestibus Venerandis (a sole, luna et stellis). Magna mactatione offert sacra publici territoriigeniiset urbium vicorumque portarum geniis. Sacra offert mortuis avis et quinque domus partium geniis. Remuneratur agricolas ut leficiat et recreet eos. 81 Là. Cérémonie qui se faisait vers la fin de l'année. Son nom lui vient, dit-on, de ce qu'on y offrait les produits de la chasse ]g lie. On croit qu'elle faisait partie de la grande cérémonie appelée fê tchâ. Voy. Ch. IX, Art. II. 11 20. Gseli filius tune jubet legionum duces et cohortum prsepositos docere artem militarem, ■ facere ut milites) se exerceant in sagittis emittendis et vehiculis ducendis, et concertent viribus. 21. Illo mense, tunejubentur aquaruminspectoresetpiscatorumpraBpositi colligere ex fluviis, fontibus, stagnis et lacubus vectigalia; (prohibetur) ne forte audeant invadere aliéna, adimere bona multitudinis et numerosi populi,
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. 397 H f ^, fî 4 ^. i, il g i j ^ « # m. * m x m k r^ s tt w ^ ta ^ ^ ^. n. il ^ ^ ^ 5& t- & £ t$ rij m ^ m m n & m m m, m. m m # t. m m m. » * h ± m m m. n m n\ n ? & & m -* m. # s ± mu i t. iji tchëu fou, ou houe kàn ts'ïn siô tchoung chou tchao mîn, i ouêi t'iën tsèu ts'iù iuén iû hiâ. K'î iôu jô ts'èu tchè, hîng tsouéi ou ché. 22. Méng tôung hîng tch'ouên ling, tsë tôung pî pou mï, ti k'î châng sié, mîn touô liôu ouâng. Hîng hiâ lîng, tsë kouô touô pad fôung, fàng tôung pou hàn, tchëu tch'ôung feou tch'ôu. Hîng ts'iôu ling, tsë siuë chouâng pou chêu, siaô pïng chêu k'î, t'ôu ti ts'ïn siô. 23. Tchoung tôung tchëu iuë, jeu tsâi Teôu. Houën tôung Pï tchoung, tan Tchèn tchoung. qui pourrait exciter contre le fils du ciel les plaintes de ses sujets. Si quelqu'un se rend coupable d'une telle faute, il est puni sans rémission. 22. Au premier mois de l'hiver, si le gouvernement faisait observer les règlements propres au printemps, la gelée ne fermerait pas complètement les issues ; les émanations de la terre s'élèveraient dans les airs ; beaucoup d'habitants s'en iraient et disparaîtraient. Si- l'on faisait observer les règlements propres à l'été, le vent soufflerait fréquemment avec violence; l'hiver lui-même ne serait pas froid, les animaux hibernants sortiraient de leurs retraites. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, la neige et la gelée blanche ne viendraient pas en leur temps; les petites attaques à main armée seraient fréquentes ; le territoire serait envahi et diminué. 23. Au deuxième mois de l'hiver, le soleil est dans la constelquo fiât utcseli filiusobnoxius sitquerelis a subditis. Si quis adrnittat ejusrnodi (culpam', ndhibetur pœna nec condonatur. 2'2. Primo mense hiemis, si adhiberentur veris statuta, tune gelu clauderet non stricte, terras vapores sursum diffluerent, incolœ multi dilaberentur et abirent, Si adhiberentur eestiva statuta, tune in regnis crebro vehemens ventus, ipsamet hiems non esset frigida, latentia animalia rursus egrederentur. Si adhiberentur autumni statuta, tune nix et pruina non suo tempore venirent, parva bella crebro surgerent, territorium occupatum minueretur. 23. Secundo hiemis mense, sol
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    LI Kl 27 m m. W «. É^ 25 #j. *. # 24 # 5£ #. m S « s # fi * F M fint % A ifc * n îR. H m * St. w. ¥>. />. * #• fi ï £ * ilji 3C ^ -* ^ ®. fi Si* y^. 1k 8L *Ô il * El £ fi *. 24. K'î jeu jên kouèi, k'î tî Tchouân hiû, k'î chên Hiuên mîng, k'î tch'ôung kiâi, k'î ïn iù, liû tchôung houâng tchôung. 25. K'î ctadu lôu, k'î ouéi hiên, k'î tch'edu hiôu ; k'î séu bîng, tsi sien chén. 26. Pïng ï tchouâng, ti chéu tch'ë. Hô tan pou mîng ; hou chéu kiaô. 27. T'iën tsèu kiù hiuên t'âng t'ai miad. Chêng hiuên lou, kiâ t'ië lî, tsâi lation Teou (l'épaule et l'arc du Sagittaire). La constellation orientale Pi (Algénib de Pégase et « d'Andromède) atteint le milieu de sa course le soir, et la constellation Tchen (le Corbeau ) le matin. 24. A ce mois conviennent les lettres cycliques jên kouèi. Le souverain qui domine est Tchouan hiu ; l'esprit tutélaire est Hiuen ming. A ce mois conviennent les animaux munis d'une enveloppe dure, le son iâ et le tube musical houâng tchôung. 25. A ce mois correspondent le nombre six, la saveur des choses salées, l'odeur des choses pourries. On sacrifie aux génies protecteurs des allées de la maison ; on offre en premier lieu les reins des victimes. 26. La glace devient plus épaisse; la terre commencée se fendre. L'oiseau qui appelle la venue du jour ne chante plus ; les tigres commencent à s'accoupler. 27. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le grand temple appelé hiuên fâng. Il monte la voiture de couleur noirâtre, qui est est in Teou. Crepusculo orientale sidus Pi médium tenet cailum, diluculo Ghen médium attingit iter. 24. Illius dies jên kouèi, illius dominator Tchouan hiu, illius genius Hiuen ming, illius animaliaduro cortice, illius sonus iù, musicus tubusconsentaneus houâng tchôung. Cf. p. 391 . 25. Illius numerussex, illius sapor salsus, illius odor putridae rei fœtor. Illius sacrum fit domus viarum geniis ; offeruntur primum renés. Cf. pag. 391. 26 Glacies fit magis firma, terra incipit scindi 'gelu) Vocatrix diluculi avis non canit; tigres incipiunt coire. si & m a% (M K)* r$t m W) $ IL (* S). Hô tan. Nom d'un oiseau qui vit sur les montagnes, chante la nuit el appelle la venue du matin. 27. Ceeli fi Mus tenet hiuên t'âng magnum delubrum. Gonscendit subni �
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    CHAPITRE VI. IUE LING. ART. VI. 399 m m m. >is n m m ■k m Te ^RC m n. illi *& m K £ m. m M Mo m On m » 9. 29 M ± 28 \>X é «, aa ^ dbo ii -k £ 2i m. m hiuên k'î. I hë ï, fôu hiuên iû. Chëu chou iù tchéu. K'î k'i hôung i ièn. 28. Tch'ëu sèu chéu. 29. Ming iôu sëu iuë: «T'ôu chéu ou tsô; chén ou fâ kâi, ou fâ chëu ou, kï k'i ta tchoung, i kôu êul pi. Tî k'î tsiù sië, chéu ouéi fâ t'iën ti tchêu fâng. Tchôu traînée par des chevaux gris de fer, et qui porte l'étendard -de couleur noirâtre. Ses vêtements sont noirs; les pierres de prix (qui ornent son bonnet et sa ceinture) sont noirâtres. Il mange du millet avec de la viande de porc. Les ustensiles dont il se sert sont grands et profonds. 28. On règle tout ce qui concerne les honneurs dus aux morts. 29. Des ordres sont donnés au ministre ( de l'instruction publique) en ces termes: «.Il faut éviter de faire des terrassements ou des murs de terre, de découvrir ce qui est à couvert, d'ouvrir les maisons et les autres bâtiments, de réunir un grand nombre d'hommes pour une entreprise, afin que tout soit tenu enfermé. (Si l'on agissait autrement), les vapeurs de la terre s'échapperaient et se disperseraient; on pourrait dire que les demeures du ciel et de la terre sont ouvertes (et laissent échapper ce qu'elles contiennent). Tous les animaux hibernants mourraient, les hommes seraient attaqués de maladies pestilentielles, et de grandes pertes viendraient s'y ajouter. » Ces paroles signifient qu'en ce grumeurrum, quitrahiturferreo colore nigris equis et vehit subnigrum vexillum. Induit nigras vestes, gerit subnigroslapillos. Comedit milium cumsuilla. Ejusutensiliaampla,indeprofunda. 28. Componuntur quae ad mortuos pertinent res. 29. Jussa danlur fungenti munere ( multitudinis praeposito) et dicitur: «Terrea opéra ne suscipiantur; cavendum neaperianturtecta, ne reserentur aedesae conclavia, autmoveatur magna multitudo (adopusaggrediendum , ut concreta ac clausa (omnia maneant). (Sin minus), terrée vapores manantes diffunderenlur; rêvera dicendum esset apertas esse cœli et terra; aedes Omnia latentia animalia morerentur; incolœ certo laborarent pestilentia; insuper sequerenturindedamnagravia. » Jussa illa significant esse concretionis mensem (vel, fore difFusionis mensem).
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    400 LI Kl m flt 3T w. il m ^. $ « 30 >i„ no £ é m >*> & "% &> >& f'j ^ * tf* *£ Nr # * ^ * » S M. f il £ J ig ». * * ^ # us. ç §" tu. 0 il t& ÉR a- * JE ®. % M & & % M tchëu tsë sèu, uiîn pï tsï ï, iéu souêi i sang.» Mïng tchêu iuë tch'âng iuë. 30. Chéu iuë iè, mïng iën in chën kôung lïng, cbèn mèn liû, kïn fâng chëu. Pï tchoung pï. Chèng (ou Sing) fou chéu; ou të in. Souëi iôu kouéi ts'ï kïn si, ou iôu pou kïn. 31. Nài mïng ta ts'iôu chou tao pï ts'î, k'iù ië pï chëu, tsiên (outch'ên) mois tout doit être concentré à l'intérieur, (ou bien, si l'on agissait autrement, tout prendrait de l'expansion, contrairement au cours ordinaire de la nature). 30. En ce mois, le chef des eunuques reçoit l'ordre de publier de nouveau les règlements du palais, de veiller sur les portes extérieures et sur. celles qui sont à l'entrée des passages, de faire attention aux bâtiments et aux chambres. Tout doit être parfaitement fermé. Il diminue la tache des femmes (ou bien, il examine les travaux des femmes), et ne leur permet pas de faire des ouvrages trop ingénieux ou trop beaux. Les règlements prohibitifs atteignent même les femmes du rang le plus élevé, les parentes et les favorites du souverain. 31. On rappelle au grand intendant chargé de la préparation des boissons que le millet glutineux et le riz doivent être conformes aux règlements (pour la quantité et la qualité), que le ferment et le grain germé doivent être préparés au temps voulu, que tout doit être trempé et chauffé d'une manière très propre,, que •^ Tch'ang, s'étendre, se répandre. Ici, d'après Tcheng K'ang tch'eng et K'oung Ing ta, cette lettre. signifie ~% H tch'ôung chëu tout est plein. 30 Hocmense,jubetureunuchorum praepositus declarare palatii leges, invigilare majoribus portiset viarum januis, attendere aedibus etconclavibus, quas oportet stricte claudere, minuere (vel inspicere) mulierum pensum [vel opéra); (opéra) ne sint nimis pulchra. Quarnvis sint nobiles, (cœli filii) consanguinese affinesve, gratiosae ac familiares, nulla est quai non prohibeatur. 31. Tune monetursummuspotuum curator miliuni glutinosurn et oryzam debere convenire eu m statu tis, fermentum et germina debere esse parata tempore statuto, macerationem et calefactionein debere esse mundas, aquae fontes debere bene olere, fictilia vasa debere esse bona, ignis modum debere
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. M 34 £ ^ Jfc 33 ^ ^ llj ^ i » ï 1 ^. # 8. W # il # m m n. m m %. m m. tk #. n JjR ^ * 401 ït£ il 5 JS. 31 » ^ K 3£ # ffi # $. m. ? W * M. # ^c •»% Il $j. jJc ^ ;n w ^0 * m >& & n m & #. ». if e m m tch'éu pï kië, chouèi ts'iuên pï hiâng, t'aô k'i pï Ieâng, houô tsi pï te, kiëniôung lôu ou, ta ts'iôu kiën tchëu, ou iôu tch'â éul. 32. T'iên tsèu mîng iôu sêu k'î séu séu hài, ta tch'ouân mîng iuên, iuën tchë tsing ts'iuên. 33. Chéu iuë iè, nôung iou pou cheôu ts'âng tséu tsiû tchè, ma iôu hiû cheou iôu fâng ï tchè, ts'iù tchëu pou k'ï. 34. Chân lin seôu tchë, iôu nêng ts'iù chou chëu, t'iên lie k'în cheôu tchè, iè l'eau doit avoir bonne odeur, que les vases d'argile doivent être de bon aloi, que le feu doit être réglé convenablement, que ces six conditions doivent se trouver réunies, que le grand intendant doit y veiller, afin qu'on ne s'écarte en rien des règles. 32. Le fils du ciel ordonne aux officiers d'adresser des prières et d'offrir des sacrifices aux esprits tutélaires des quatre mers, des grands fleuves et des sources célèbres, des lacs profonds, des étangs, des puits et de leurs sources. 33. En ce mois, si un laboureur a encore dans les champs des produits qu'il n'ait ni recueillis ni mis à couvert, s'il laisse en liberté un cheval, un bœuf ou un autre animal domestique, on ne punit pas celui qui s'en empare. 34. Sur les montagnes, dans les forêts, dans les marais et sur esse temperatum, conjunctim adhibencla sex illa, summum liquorum curatorem inspicere illa, ne quid sit nonconsentanejm, non simile. f'Ii Cbôu, riz ou millet glutineux. § Ts'iôu, boisson faite, boissonqui est à point pour être bue. tfc H Houô tsi signifie ^C SU32. Ceeli filiusjubet fungentes muneribus supplicationes et sacra facere quatuor marium, magnorum fluviorum etinclytorum fonlium,lacuum, stagnorum, puteorum el fontium geniis. 33. Illo mense, si agricola habeat non collectas reconditasque copias et opes,siequus,bosaliudve domerticum animal dimissum ac neglectum, qui capit illud non punitur. Cette loi avait pour but d'obliger les propriétaires à mettre en lieu sûr tout ce qu'ils possédaient. 34. In montibus, silvis, paludibus, 16
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    402 LI Kl ffl. 36 m. SE «I ^ & * # m s m ft. Ô m * z fk # fft p. & & # &. m 35 H ^ #, Wi m Ï é *r © 5C J r# n * * lîl m 9, tfe. ié0 « 3fc A m IH g ?Ë & ik M #. S. iû kiao tao tchëu. K'î ibu siâng ts'ïn touô tchè, tsouéi tchêu pôn ché. 35. Chéu iue iè, jeu touàn tchéu. ïn iâng tchêng ; tchôu chëng tâng. Kiûntsèu tchài kiâi. Tch'ou pï ièn chên ; chên iù nîng. K'iù chëng chë, kïn chéu iû, ngân hîng sing. Chéu iù tsing, i tâiïn iâng tchëu chou ting. 36. Iûn chéu chëng, lï t'ïng tch'ou. K'iôu in kië, mî kiô kiài. Ghouèi ts'iuên toung les lacs, les gardiens renseignent et dirigent ceux qui veulent et peuvent recueillir des fruits sauvages ou prendre du gibier. Ils punissent sans rémission ceux qui se rendent coupables de vol ou de rapine. 35. En ce mois arrive le jour le plus court de Tannée. Le principe des ténèbres et de la décroissance est en lutte contre le principe de la lumière et de la croissance; tous les êtres vivants éprouvent un mouvement. L'homme sage veille sur lui-même et s'abstient d'agir. Il demeure retiré dans sa" maison, et veut que son corps soit en repos. Il écarte de lui ce qui pourrait flatter ses oreilles ou ses yeux, réprime ses appétits et ses désirs, et tient dans le calme son corps et son cœur. Il veut que les affaires cessent, jusqu'à ce que le principe de la lumière et le principe des ténèbres soient en paix. 36. La plante odorante appelée iûn commence à croître; la plante nommée li se dresse pleine de vigueur. Le ver de terre se laeubus, si sint qui possint capere silvestres fructus, venari aves aut quadi upedes,silvaru met aquaru m custodes monent et ducunt eos. Si qui sint invicemfurantesautrapientes, puniunt eos nec condonant. 35. Illo rnense, diei brevitas sum ma. In iâng colluctantur; omnia viventia moventur. Sapiens vircavet et abstinet. Domi manens certe abscondit corpus ; corpus vultquiesceie. Amovet sonoset colores (gratos), coercet a ppetitus et eu piditates,quietumtenetcorpusetanimum, Negotia cupit quiescere, ad exspectandum in iâng quo statuentur ( tempus ). îS M i »B?&(KftA) Tâng, les plantes se préparent à pouster des bourgeons. 36. Herbaodoraitb? cœpitcrescere, beiba/îarrectaeminet.Terrestrislumbricus in semet convolvitur, cervi majoris cornuasolvuntur. Aqua? fontes moventur. •^ Iûn. Plante qui ressemble au
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. 403 M, H m 40 n m s # Wi %. m li*. m n ft JW 7b *. M 5£ u * fr m m mi m 'il Jtt m m no % n 2. m ■fttf W: M * w w 37 H * 9ï< 37. Jeu touàn tchéu, tsë fâ mou, ts'iù tchôu tsién. 38. Chéu iuë iè, k'o i pa kouân tchëu ou chéu, k'iù k'i tchêu ou ioung tchè. 39. T'ôu k'iuë t'îng, mên liû; tchôu lîng iù. Ts'èu ï tchéu t'iën tï tchëu pï ts'âng iè. 40. Tchoung tôong hîng hiâ lîng, tsë k'î kouô nài hân, fën ou mîng mîng, replie sur lui-même ; le grand cerf se dépouille de son bois. Les sources d'eau se mettent en mouvement. 37. Au solstice, on abat des arbres ; on prend des bambous, spécialement des petits dont on fait des flèches. 38. En ce mois, on peut fermer les offices qui n'ont pas d'affaires, et mettre de côté les ustensiles qui n'ont pas d'usage. 39. On crépit l'entrée des grandes portes et les murs des cours d'audience du palais, l'entrée des grandes portes des maisons et des rues; on rebâtit les prisons. C'est afin de favoriser la tendance du ciel et de la terre, qui en cette saison ferment leurs issues et ne laissent rien échapper au-dehors. 40. Au deuxième mois de l'hiver, si le gouvernement faisait observer les règlements propres à l'été, la sécheresse désolerait le pays, d'épaisses vapeurs obscurciraient l'air, le tonnerre se ferait pois, et dont les feuilles sont très odorantes et chassent les insectes, peutêtre une espèce de gesse. fâ Li. Plante qui ressemble au jonc, et dont les branches sont employées à faire des balais et les racines à faire des brosses. On la nomme W, M H| balai de fer. 37. Quum diei brevitas summa est, tune caiduntur arbores, desumuntur majores bambusse et idoneae ad sagittas faciendas bambusao tenues. 38. lllo mense, possunt cessare ministeria quse non habent negotia, amoveri utensilia quse non habent usum. 39. Luto inducuntur palatii portai et atria, domorum portas et pagorum portas; exstruuntur carceres et custodise. Illa adhibenturad juvandum cselum et terram qua) claudunt et recondunt. 40. Secundo mense hiemis si adhiberentur aestiva statuta, tune in illis regnisindesiccitas,vaporesetcaligodensa ac nigra, tonilru lune ederet vocem. Si adhiberenturautumni statuta, tune e
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    404 LI LI 43 #3 f*. "§* 42 s & 41 ^ St £ R m m fi SU j£ if ï # * ^, lii PU m * il ïl. H *. *. ^ U0 US MM m Jt -A ^. fi « £ l& m * JR S -* ^ S. fi M m. # J!. «. •«4 > >0 É !* 3fe fi +. H S £ « 7 Iêi nài fâ chêng. Hîng ts'iôu ling, tsë t'iên chêu iû tchëu, koaâ hôu pou tch'êng, kouô iôu ta pïng. Hing tch'ouën ling, tsë houâng tch'ôung ouêi pâi, chouèi ts'iuên hiên kië, mîn touô kiâi li. 41. Ki tôung tchéu iuë, jeu tsâi Ou niù. Houëa Leôu tchoung. tan Tï tchoung. 42. K'î jeu jên kouèi, k'î ti Tchouân hiû, k'î chên Hiuên mîng, k'î tch'ôung kiâi, k'î în iù, liù tchoung ta liù. 43. K'î chou lôu, k'î ouéi hiên, k'î tch'eôa hiou ; k'î séu hîng, tsi sien chén. entendre. Si l'on faisait observer les règlements propres à l'automne, il tomberait souvent une pluie mêlée de neige, les citrouilles et les courges n'arriveraient pas à une maturité parfaite, de grandes guerres éclateraient dans les États. Si l'on faisait observer les règlements propres au printemps, les sauterelles causeraient de grands dégâts, toutes les sources d'eau tariraient, beaucoup de personnes souffriraient de la gale ou de la lèpre. 4L Au troisième mois de l'hiver, le soleil est dans la constellation Ou niu (quatre étoiles du Verseau). La tête du Bélier est au milieu de sa course le soir et la Balance le matin. 42. A ce mois conviennent les lettres cycliques jên kouèi, le souverain Tchouan hiu, l'esprit tutélaire Hiuen ming, les animaux à écailles, le son iù, le tube musical M liù. 43. A ce mois correspondent le nombre six, la saveur des mets salés, l'odeur des choses pourries. On sacrifie aux génies tutélaires cœlo saepe decideret nivi mixta pluvia, cucumereset cucurbitse non plene malurescerent, in regnis magna bella. Si adhiberenturveris statu ta, tune locustœ inferrent damna, aquœ fontes omnes exbaurirentur, incolœ multi scabie et lepra afficerentur. ftj Iù. Pluie, [j lu. Pleuvoir. ft" Tchëu. Pluie mêlée de neige. 4L Tertio hiemismense, sol est in Ou niu. Crepusculo Arietis caput tenet médium caelum, diluculo Libra médium attingit iter. 42. lllius dies jên kouèi, illius dominator Tchouan hiu, illius genius Hiuen ming, illius animalia squamata, illius sonusiù, musicustubus consentaneus td liù. Cf. pag. 331. Hiuen ming était fils de Chaohao. 43. lllius numerus sex, illius sapor salsae rei sapor, illius odor putridae rei fœtor. lllius sacrum fit domus viarum
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    CHAPITRE IV. IUE L1NG. ART. VJ. 405 8 ^ m m & ^% ^ g #. jâ 5 str ié, # %. Si. .£ S&. $ # ^ M. 5 *t. K w s as. & m ^ ? m m # $k n m m m 11. m jg m ». # «. A #. £ & »l Jt 44. Ién pë hiâng, ts'iô chéu tch'aô, tchéu keou, kï jou. 45. T'iên tsèu kiù hiuên t'âng iou ko. Chêng hiuên lou, kiâ t'ië lî, tsâi hiuên k'î. î hë I, fou hiuên iù. G^ëu chou iù tchéu. K'î k'i hôung i ièn. 46. Ming iôu sëu ta nouô, p'âng tchë, tch'ôu t'ou iôu, i soung hân k'i. des allées de la maison; on offre en premier lieu les reins des victimes. 44. Les oies sauvages vont vers le nord, la pie commence à faire son nid, le faisan crie, la poule couve. 45. Le fils du ciel occupe (dans le Ming t'ang) le bâtiment latéral situé à droite (à l'est) du grand bâtiment appelé hiuên t'âng. Il monte la voiture de couleur noirâtre, qui est traînée par des cbevaux couleur gris de fer et qui porte l'étendard noirâtre. Ses vêtements sont noirs; les pierres de prix (qui pendent à son bonnet et à sa ceinture) sont de couleur noirâtre. Il mange du millet avec de la viande de porc. Les ustensiles dont il se sert sont grands et profonds. 46. Il ordonne aux officiers d'accomplir de grandes cérémonies pour dissiper les émanations pestilentielles, de déchiqueter des victimes, (de disperser leurs membres) de tous côtés (aux quatre portes de la ville), et de conduire dans la campagne un bœuf d'argile, pour escorter (et congédier) l'air froid. geniis; offeruntur primum renés. 44. Silvestresanseres septentrionem petunt, picaincipit nidumfacere, phasianus clamât, gallina ova incubât. 45. Cseli filius tenet hiuên t'âng dexterarn (i. e. orientaient! ; sedem. Conscenditsubnigrumcurrum,quitrahitur ferreo colore nigris equis et vehit subnigrum vexillum. Induit nigrasvestes, gerit subnigros lapiltos. Comedit milium cura suilla. Ejusutensilia arapla, inde profunda. 46. Jubetfungentes muneribus magnopere expellere pesliferas auras, ad lalera (i. e. ad quatuor urbis portas) discinderevictimarummembra,educere terreurn bovem, ad deducendam frigidam aura m. De nos jours encore, chaqueannée au commencement du printemps, les sous-préfets conduisent un bœuf d'argile hors de la ville, près de ia porte orientale, pour encourager les laboureurs, (M i£ II) �
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    406 LI Kl * UJ M ffi g. n\ £. ± ^ £ *. £ m. W ^ M I„ ® I ^ » I S « £ | po n ? & S &. #,. S if. f* ^ ft m % m & m * %, x n £ m & m, m. ^ s #. >a m ? &. m ffi ?# ?fc Si M <8r *. s ^ )f jf . a- il f# ». a. a ^ w 47. Tchêng niab li tsï. 48. Nài pï chàn tch'ouàn tchêu séu, kï ti tchëutâtch'èn, t'iëntchëu chên, k'î. 49. Chéu iuë iè, ming iû chëu chéu iû. T'iën tsèu ts'în ouàng ; nài tch'âng iû, sien tsién ts'in miaô. 50. Ping fàng chéng ; chouèi tchë fou kiën. Ming ts m ping, ping i jôu. 51. Ling kaô min tch'ôu ou tchôung, ming nôung ki ngeou kêng chéu, siôu léi séu, kiû t'ién k'i. 47. Les oiseaux de proie volent rapides et terribles. 48. Des sacrifices sont offerts à tous les esprits des montagnes et des fleuves, aux grands ministres des ( cinq anciens) souverains, aux esprits du ciel, aux génies tutélaires de la terre. 49. En ce mois, le prévôt des pêcheurs reçoit l'ordre d'ouvrir la pèche. Le fils du ciel s'y rend en personne. Ensuite il goûte le poisson, après en avoir offert aux mânes de ses pères dans leurs temples ou dans les bâtiments postérieurs. 50. Le glace est alors très abondante ; les rivières et les lacs sont gelés à une grande profondeur. L'empereur ordonne de recueillir de la glace et de la transporter (dans les glacières). 51. Les directeurs de l'agriculture, sur l'ordre du souverain, avertissent le peuple de tirer ( des greniers) les semences des cinq espèces de grains. Ils enjoignent aux laboureurs de s'associer 47. Bellatriees aves sunt terribiles ac celeres. 48. Tuncuniversis montiumfluviorumquegeniis fïuntsacra, etdominatorum magnis ministris, caeli spiritibus, lerrae gémis. ifiiS K'i. L'esprit ou les esprits qui président à la terre. 49'. lllo mense jubetur piscationis inspecter incipeie piseari. Caeti filius ipsemet adit. Deinde gustat piscem, prius facta oblatione in posticisaidibus aut in delubris avorum. 50. Glacies tunccopiosa; fluviorum et lacuum viscera (intima) concreta. Jubentur desumere glaciem; glacies inde infertur(in conditoria). 51. Jubentur monere populum ut educat (e granariis) quinque gênera semioum, prajcipereagricolis ut curent de bi noru m sociandoru m et agroru m arandorumre, componantaratraetvomeres,
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    CHAPITRE IV. IUE LING. ART. VI. 407 m m m m -? e m m f n m &. -a ^. m &. # I I f a « #â. m ie. m JE. $ 53 l# M §f Tj ifn W *. fà 1, ifîii y m z & m. if SB 4ft 52 ^ ftp ffl ® 52. Ming iô chëa ta hô tch'ouëi éul pa. 53. Nài mîng séu kién cheôu tchëu sïn tcta'âi, i kôung kiaô miao, kï pë séu tcbëu sïn leaô. 54. Chéu iuë iè, jeu k'iôung iù ts'éu, iuë k'iôung iù ki, sing houêi iù t'iën, chou tsiâng kï tchôung, souéi ts'iè këng chéu. «Tchouân êul nôung mîn, ou iôu chou chèu. » deux à deux et de se préparer à labourer les terres, de réparer leurs charrues et leurs socs, et de se pourvoir des autres instruments aratoires. 52. Le grand directeur de la musique reçoit l'ordre de donner un grand concert de tous les instruments à vent, et de mettre ainsi fin (aux exercices et aux concerts de l'année). 53. Les quatre grands inspecteurs (des montagnes, des forêts, des rivières et des tacs) reçoivent l'ordre de recueillir (dans chaque endroit ) la quantité ordinaire de bois et de broutilles, afin de fournir le bois et les torches nécessaires pour les offrandes qui se font dans la campagne, dans le temple des ancêtres et ailleurs. 54. En ce mois, le soleil finit de parcourir les constellations du zodiaque, la lune accomplit sa dernière conjonction avec le soleil, les étoiles terminent leur révolution dans le ciel; le nombre (des jours de l'année solaire) est presque complet, et l'année (civile) va commencer. (Les inspecteurs de l'agriculture reçoivent l'ordre comparent agraria instrumenta. f$ Ngeèa. Deux hommes associés ensemble pour labourer la terre. 52. Jubetur musieae praefectusinstituere magnum concentum fistularum, etfinem imponere x musicisconcentibus hoc an no). 53. Tum jubentur quatuor inspectons (i. e. montium, silvarum, fluviorum et lacuum inspectores) colligere gradatum (i.e. procujusquelociopibus statutum) lignum et ramalia, ut prajbeant campi, delubrorum (sacris) et omnibus (aliis) sacris lignum cremandum et tœdas. 5'f. 1 Ho mense, sol cursum confecit in stationibus (i. e. in zodiaci sideribus), luna cursum confecit in conjunctionibus, stella? orbe m perçu rrerunt in cselo, numerus (dierum anni solaris)
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    408 LI Kl \ii m, z vx m se s. i$ * # ÎAÎ •? f$ ^ 2: « £ 7J « « $ * tt ^ m ?»J. r^ Jll i K. i I 7J ^ It ^ £ 4*. ± » m & ± £ * «e j^ m -a £ m ^ m # ji' # £ & # & tt 4*. m 4±. 55 & in m m m- & z. m m 55. T'iën tsèu nài iù koung, k'ïng, tâi fou, kdung tch'ëu kouô tien, liûn chêu ling, i tâi lâi souéi tchëu î. 56. Nài ming t'ai chèu ts'éu tchôu heôu tchëu lie, fou tchëu hî chèng, î kôung hcuâng t'iën châng ti ché tsi tchëu hiàng. Nài ming t'ôung sing tchëu pâng kôung ts'in miaô tchëu tch'ôu houân. Ming tsài lï k'ïng tâi fou, tchéu iû chou mîn, t'ôu t'iên tchëu chou, êul fou bï chëng, i kôung chân lin ming tch'ouàn tchëu suivant): «Ayez soin que vos laboureurs soient tout entiers à leurs occupations; ne permettez pas qu'on leur impose des travaux ou des services (publics).» 55. Le fils du ciel, avec les trois grands ministres d'Etat, les autres ministres et les grands préfets, révise les règlements administratifs, fixe le calendrier et l'ordre des travaux des différentes saisons, afin de pourvoir aux exigences de l'année suivante. 56. Il ordonne au grand secrétaire d'écrire la liste de tous les princes par ordre de dignité, (de marquer l'étendue des domaines de chacun), et de les obliger à fournir des victimes pour les sacrifices en l'honneur du souverain roi de l'auguste ciel et des esprits protecteurs du territoire et des grains. Il ordonne aux princes de la famille impériale de fournir des animaux qui se nourrissent les uns de foin les autres de grains (des bœufs, des brebis et des porcs), pour les offrir dans les salles des ancêtres ou dans les bâtimox fere completus erit, annus tune mutatus incipiet. (Inspectoribus dicitur : «Curate ut totum animum impendant vestti agrieolae; nihil (aliud) sit ad quod adliibeantur. » fin Eùl. Vous, votre. 55. Ca^li iilius tune cum summis regni ministris, aliis ministris et majoribus praefectisconjunctim componit regni statuta, statuit anni temporum ordinem, ut occurratur proxime venturi anni requisitis. 56. Tum jubet summum scribam ordine describere omnium regulorum classes, exigere ab eis unius colons victimas, ad suppeditandasaugusti cseli supremo régi, territorii et frugum gémis oblationes. Tum jubet ejusdem cognominis (eu jus ipse imperator) regnorum rectores praebere posticis
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    CHAPITRE IV, 1UE LING. ART. VI. 409 m è% M m 57 S iJj iltt M K % # A J§ * ^. ï îïïEo # m 3£ ». * 2. 5c ». **. m m > 45 p ± £1 ft£ & T n m ^ â tf ;n Jf. •$'. # m #. A séu. Fân tsâi t'iën hiâ kiou tcheôu tchëu min tchè, ou pou hiên hién k'i lï, i kôung houâng t'iën châng ti ché tsï ts'in miad chân lin mîng tch'ouàn tchëu séu. 57. Ki tôung hîng ts'iôu ling, tsë pë I6u tsaô kiâng, kiâi tch'ôung ouèi iaô, séu pi jôu pao. Hîng tch'ouën ling, tsë t'ai ngaô touô chàng, kouô touô kdu tsï ; ming ments postérieurs. Il ordonne au premier ministre d'inscrire par ordre les noms et les possessions des ministres d'État, des grands préfets et des hommes du peuple, et de les obliger à fournir des victimes pour les sacrifices en l'honneur des génies tutélaires des montagnes, des forets et des cours d'eau célèbres. Tous les habitants des neuf provinces de l'empire doivent contribuer selon leurs moyens aux offrandes et aux sacrifices en l'honneur du souverain roi de l'auguste ciel, des génies tutélaires du territoire et des grains, des ancêtres de la famille souveraine, et des esprits protecteurs des montagnes, des forêts et des cours d'eau célèbres. 57. Au troisième mois de l'hiver, si le gouvernement faisait observer les règlements propres à l'automne, la rosée blanche apparaîtrait le matin, les animaux à écailles prendraient des formes monstrueuses ; les habitants des pays voisins des frontières (seraient inquiétés par les ennemis du dehors et obligés) de se réfugier dans les petites places fortes. Si l'on faisait observer les règlements propres au printemps, beaucoup d'enfants périraient dans le sein maternel ou peu après leur naissance ; les maladies opiniâtres seraient nombreuses ; le ciel ne se montrerait pas pro suis facultatibus, ad suppeditanda augusti cseli supremo régi, territorii, frugum, gentiliciorum delubrorum, œdibus ac gentiliciis aulis (animatia quse comedunt) fœnum et animalia quae frugibus vescuntur. Jubet summum min istru m ordineinscribereregni ministrorum et majorum prsefectorum, usque ad vulgi homines, agri quantitatem,etexigere unius coloris victimas, ad suppeditanda raontium, silvarum et insignium fluviorum geniis sacra. Quicumquesuntimperii novern provinciarum incolse, nullibi nonomnes offerunt montium, silvarum, insignium fluviorum spiritibus sacra. 57. Tertio mense hiemis, si adhiberenturautumni statuta, tuncalbusros mane decideret, squamea animalia fièrent portentosa, quatuor finiumaccolse intrarent in oppidula. Si adhiberentur veris statuta, tune fœtus et
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN QUESTIONS DE TSENG TSEU. flm m. # Pi St ii a3Tlfc W $i m. s $6 -k # * g§ m m £ tt 0. t K ¥ ^ W IL £. II ? T ■to m m 1B ± 0, w # m ** « * H zË, ^ TSENG TSEU OUEN. 1. Tseng tsèu ouén iuë : « Kiùn hôung êul chéu tsèu chêng, jôu tchëu hô?;> K'oung tsèu iuë: «K'ïng, tâi fou, chéu, ts'ôung chë tchou, pë mien iû sï kiâi nàn. T'ai tchôu p'î mien tchëu chou pë, chëng tsèu si kiâi ARTICLE I. 1. Tseng tseu interrogea en ces termes: ce Un peu après la mort d'un souverain, s'il lui naît un fils qui doive hériter de son pouvoir, que faut-il faire? » Confucius répondit : «Les ministres d'État, les grands préfets et les autres officiers, ayant à leur tête le régent du royaume, vont prendre place au sud des degrés qui sont au côté occidental de la grande salle, et se tiennent le visage tourné vers le nord (vers le corps du prince défunt qui est dans le cercueil, au-dessusde ces degrés). Le grand interprète des hommes et des esprits, paré des vêtements et du bonnet de cérémonie, et tenant dans les mains des rouleaux de soie, monte les degrés qui sont à l'ouest, s'arrête au-dessus du plus haut degré, et sans avancer sur la plate-forme, invite tous les assistants à cesser leurs pleurs et CHAPITRE V. f| =f Tseng tsèu, nommé ^ Cbën et -ff M Tsèu iû, était disciple de Confucius. Ce chapitre contient les questions du disciple et les réponses du maître sur les cérémonies funèbres et les règles du deuil. On y trouve aussi une question adressée par ■f M Tsèu iôu et une autre par -J g Tsèu hià. 11 fut probablement rédigé par l'un des auditeurs de Tseng tseu. ART. I. 1. Tseng tseu interrogans ait: «Regni rectore mortuo, si postea haeres filius nascatur, quo modo(agendum est)?» Confucius respondit: « Regni ministri, majores praifecti, cseteri prsepositi, sequentes (summum ministrum) qui vices gerens gubernat quasi regni dominus, ad septentrionem obversa facie, (ordinantur) ad occidentalium graduum meridiem. Summus
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    412 LI Kl K m ± n m. m m n. ± 9?. A2fc 0. 9S. 2t. tsîn tèng, pou chëng t'âng, ming ôa k'ôu. Tchôu chëng sân, kao iuë : « Meou tchëu tsèu chëng, kàn kao. » Chëng tien pi iù pin tôung ki châng ; k'ôu, kiâng. Tchôung tendu jên, k'îng, tâi fôu, chéu, fâng tchôung, kiâi k'ôu, pou iôung. Tsin ï ngâi, fàn ouéi. Souéi tchaô tien. Siaô tsài chëng, kiù pi. 2. «San jeu, tchôung tchou jên, k'îng, tâi fôu, chéu, jôn tchôu ouéi, pë mien. leurs lamentations. Ensuite il crie à plusieurs reprises (pour attirer l'attention de l'âme du défunt), et lui dit: «Une telle (votre femme) a mis au monde un fils; je me permets de vous en informer. » Puis il avance sur la plate-forme, place les pièces de soie sur une table à l'est du cercueil, fait entendre des lamentations, et descend les degrés. Tous les proches parents du prince, les ministres d'État, les grands préfets, les officiers inférieurs, et les femmes qui sont dans les chambres latérales, pleurent et gémissent, mais ne bondissent pas. Après avoir ainsi donné libre cours à leur douleur, ils se rendent à leurs places (aux places qu'ils occupent chaque jour matin et s )ir pour pleurer et se lamenter ensemble). Ensuite on offre des mets aux mânes du défunt, comme on le fait chaque matin. L'assesseur du premier ministre monte sur la plate-forme, enlève les pièces de soie ( placées auprès du cercueil, et les enterre dans la cour entre les deux rangées de degrés). 2. «Deux jours après, tous les proches parents du prince défunt, les ministres d'État, les grands préfets et les autres officiers, precator, gerens sacras vestes et pileu m, ministri, majores praefecti, inferiores tenens convoluta serica, ascendit per praepositi, (mulieres quœsunt) inconoccidentales scalas ad summum gra- clavibus, omnes plorant, non exsiliunt. dum, non ascendit in stratum, indicit Absolutaillasignificationemœroris, rené plorent. Precator vocem edit pluries, et monens (mortuum regem) dicil : «Hujus illiusve N. (uxoris tua?) filius natusest; audeo monere. » Ascendens (in stratum), apponit serica ad inclusi in loculo mortui orientem super mensam; ploratet descendit. Omnes domini (i. e. mortui régis propinqui), regni petunt sedes (in quibus quotidie mane et vesperesimulploraresolent). Deinde matutinafitoblatio. Adjutorsummi ministri ascendens auferl serica. (Cf. p. 20). c2. «Tertio post die, omnes domini, regni ministri, majores praefecti, inferiores pra>positi, sicutpn us ordinantur, ad septentrionem obversa facie. Sum �
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 413 m m m m. m. ? a m %> t- j&. * * £ $ i i;i wa *« 4» m, ? ^ .=. m ± m s m «. m- m. m m -h S. H. m f«iS£, A¥JjU?»S T'ai tsài, t'ai tsôung, t'ai tchôu, kiâi p'î mien. Chao chëu fôung tsèu i ts'ouéi. Tchôu sien, tsèu tsôung, tsài tsôung jên tsôung. Jôu mên, k'ôu tchè tchèu. Tsèu chëng tséu sï kiâi, pin ts'iên, pë mien. Tchôu lï iû pîn tôung nân iû. Tchôu vont se placer comme la première fois (au sud des degrés occidentaux de la grande salle), le visage tourné vers le nord. Le premier ministre, le grand maître des cérémonies du temple des ancêtres et le grand interprète des hommes et des esprits portent les vêtements et le bonnet de cérémonie. Le second précepteur, portant le vêtement de grosse toile bise, prend l'enfant dans ses bras. Le grand interprète marche le premier; l'enfant le suit (porté par son précepteur); puis viennent le premier ministre et le grand maître des cérémonies. A leur entrée dans la cour, les lamentations cessent. (Le porteur de) l'enfant monte les degrés qui sont du côté occidental, et va se placer en face (à l'est) du cercueil, le visage tourné vers le nord. Le grand interprète se place à l'angle sud-est du cercueil. Il crie à plusieurs reprises ( pour attirer l'attention de l'âme du défunt), et lui dit : ((Un tel, fils d'une telle (votre épouse), en compagnie des ministres, se permet de paraître devant vous. » (Le porteur de) l'enfant fléchit les genoux, incline la tête, (la relève), frappe du front la terre, pleure et gémit. Le grand interprète, le premier ministre, le maître des cérémonies, les proches parents du défunt, les ministres d'État, les grands préfets et les autres officiers se lamentent, et bondissent en signe de douleur à trois reprises différentes, faisant trois bonds chaque fois. (Le porteur de l'enfant et le grand interprète) descendent par mus rituum praafectus, summus precator pariter gerunt sacras vestes et pileum. Minor praeceptor suscipitfilium, adhibitis e crassa tela pectorali (et veste). Precatorprseit, filius (in magistri ulnis) sequitur, summus minister et rituum praefectus sequuntur. Illis intrantibus cavaedii portam,qui plorabant cessant. Filius ascendit per occidentales gradus, ad loculi anteriorem (i. e. orientalem) partem stat, ad septentrionem obversa facie. Precatorstat ad loculi euroaustralem angulum. Precator clamât pluries et dicit : « Hujus illiusveN. (uxoristua?)fîliusN., comitantibuscuratoribusrerum,audetapparere.» Filius(i.e. magister filium portans)genibus innixusad rnanus caput
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    414 LI Kl #P m "fr"' "f ift tf Si. *a. =. * A. fé- ffc £ ifii •? E * M = ? Uf ±. & 8L *. fa tt ffl wB « ffl. # «. Jft 91 £ 95. 3* IL -f- 0 UJ =g * =. ^ JK «9 A. M M. T- 4ë. *' m, *g¥» + &. = »^^ chêng sân, iuë: «Meôu tchêu tsèu meôu, tsoung tchëuchéu, kàn hién.» Tsèu pâi, k'i sang, k'ôu. Tchôu, tsài, tsôung jên, tchoung tchou jên, k'îng, tâi fôu, chéu, k'ôu iôung sân tchè sân. Kiâng tôungfàn ouéi, kiâi tan. Tsèu iôung, fâng tchôung ï iôung, sân tchè sân. Si ts'ouëi, tchâng, tien tch'ôu. T'ai tsài ming tchôu chèu i mîng pién kao iû ou séu chân tch'ouàn.» 3. Tseng tsèu ouén iuë: *«Jôu i tsâng êul chéu tsèu chëng, tsë jôu tchêu hô?» les degrés qui sont du côté occidental, se dirigent vers l'est, et vont reprendre leurs places (les places où ils pleurent ensemble soir et matin). Tous les assistants se découvrent le bras (gauche). (Le porteur de) l'enfant bondit; (les femmes) dans les salles latérales bondissent aussi, trois fois trois fois. (Le porteur de l'enfant) recouvre du vêtement de deuil (le bras gauche qu'il a dû découvrir), tient (pour l'enfant) le bâton (de la piété filiale), offre des mets au défunt et se retire (avec l'enfant). Le premier ministre ordonne au grand interprète et au grand secrétaire de faire connaître le nom (du prince nouvellement né) aux esprits protecteurs des cinq parties de la maison et aux génies tutélaires des montagnes et des cours d'eau.» 3. Tseng tseu adressa la question suivante : «Si le prince est déjà enterré quand vient au monde le fils qui doit lui succéder, inclinât, ad terram demittit frontem, plorat. Precator, summus minister, rituum praefectus, omnes domini, regni ministri, majores prsefecti, inferiores prœpositi plorant et exsiliunt ter ter. ( Magister et precator per occidentales gradus) descendunt, euntad orientem, repetuntsedes. Omnes nudantbrachium (sinistrum). Filius exsilit, in conclavibus lateralibus (mulieres) etiam exsiliunt ter ter. ( Magister puerum portans) operit se cannabinopectorali (et veste), tenet baculum, oblationem apponit et egreditur. Summus minister jubet precatorem et scribam de nomine (regii filii) universim monerequinque domus partium (genios), montium et fluviorum genios.» Le jour même de la naissance de l'héritier présomptif, on lui nommait deux précepteurs fr (jÏJj 'p Bip t'ai chëu, chao chèu, et deux maîtres j$ ffi 'P M t'a» *ou, chad fou. Tl ÂG Où séu. Voy. page 331. 3. Tseng tseu sciscitans dixit : «Si jam humatus sit (regni rector) et hseres
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    . 'H. Kà 7*] m /- CI 7T» K'ôung tsèu iuë : «T'ai tsài, t'ai tsôung tsôung t'ai tchôu êul kao iû ni. San iuë nài mîng iû ni ; i mîng pién kao, kï ché tsï, tsôung miaô, chân tch'ouân.» 4. K'ôung tsèu iuë : «Tchôu heôu chëu t'iën tsèu, pï kao iû tsôu, tien iû ni. Mien êul tch'ôu chéu tch'aô. Mîng tchôu chèu kao iû ché tsï, tsôung miaô, chân que faut-il faire? » Confncius répondit: «Le premier ministre et le grand maître des cérémonies avec le grand interprète vont en donner avis au père de l'enfant devant sa tablette. Trois mois après, on donne un nom (à l'enfant) devant cette même tablette ; et l'on fait connaître ce nom partout (à l'empereur, aux princes, à tout le peuple), ainsi qu'aux esprits tutélaires de la terre et des grains, aux ancêtres et aux génies des montagnes et des cours d'eau. ï 4. Confucius dit : «Lorsqu'un prince veut aller à la cour impériale, il doit en donner avis et offrir (des pièces de soie ) au plus ancien de ses aïeux et à son père dans les salles où sont leurs tablettes. Puis, portant le bonnet de cérémonie, il va donner audience. Il charge le grand interprète et legrand secrétaire d'annoncer son voyage aux esprits protecteurs du territoire et des grains, aux mânes de ses ancêtres, aux génies des montagnes et des cours d'eau. Avant de se mettre en route, il donneses ordres aux cinq grands préfets de ses États. Il ne part qu'après avoir sacrifié aux dieux des chemins. filius nascatur, tune quomodo? » Confucius respondit: «Summus regni minister etsummusrituum prœfectus comitantur summum precatorem et monenteoram patristabella. Tertio post mense, tunenomen dant ( filio) coram patris tabella ; de nomine ubique monent (imperatorem, regnorum rectores etomnes incolas}, atque terra; frugumque genios,avorum tabellas, montium et fluviorum genios. » Si Ni. Nom qu'un fils donne à la tablette de son père défunt, et à celle des salles du temple des ancêtres où cette tablette est conservée. 4. Confucius dixit: «Regni rector aditurus caîli filium, certe monet (et serica offert ) in avorum antiquissimi delubro, offert ( serica et monet ', in patris delubro. Mien pi le U m gerit etexiens videt curiam. Jubet precalorem et scribam monereterritoriietfrugumgenios, majorum tabellas, montium et fluviorum genios. Tum jussadat regni domo �
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    416 il ffii 2l 6i? 0f OU fl* ifc. ^ lu ** m. sa Ll Kl JtL» *|1 fi œ. -m, # «S '4? 3£ il E H ift S 35 fto ffii fil. /S tch'ouân. Nài mîng kouô kiâ ou kouâa êal hedu hîng; tad êul tch'ôa. Kad tchè du jeu êul pién ; koud chéu fëi li iè. Fân kad, idung chëng (ou tchéu) pi. Fàn ï jôu tcbëu. 5. « Tchôu heôu siâng kién, pï kad iû ni. Tch'aô fou êul tch'ôu chéu tch'aô. Mîng tchôu chèu kad iû ou miad, cliô 1 koud chân tch'ouân. ï mîng kouô kiâ ou Toutes les annonces (aux dieux et aux mânes) doivent être terminées en cinq jours; dépasser ce temps serait (un manque de promptitude) inconvenant. A chaque annonce, on offre des victimes et des pièces de soie, (ou bien, on offre les pièces de soie prescrites par l'usage). 5. «Lorsqu'un prince feudataire veut aller visiter un autre prince feudataire, il doit en informer son père défunt dans la salle où est sa tablette. Puis, portant ses vêtements de cour, il va donner audience. 11 charge l'interprète des hommes et des esprits et le grand secrétaire d'annoncer son voyage à ses pères dans les cinq salles du temple, et aux esprits des montagnes et des cours d'eau qu'il rencontrera en chemin. Ensuite il donne ses ordres aux cinq grands préfets de ses États. Avant son départ, il sacrifie aux dieux des chemins. A son retour, il doit annoncer lui-même son arrivée au plus ancien de ses aïeux et à son père dans leurs temples. rumquequinqueprsefectis,etposteaiter facit ; viarum diis sacrificatet proficiscitur. Nu ntiaquinquediebusjam compléta sunt; excedere hoc tempus non decet. Quoties nuntiatur, adhibentur victimae et serica {vel, adhibentur statuta serica). Redux, etiam facit sicut illud. 31 11" 0u kouân. Les cinq jfc ^ tâi fou grands préfets de la principauté. (TchengK'angtch'eng). §i $R Kouô kiâ signifie royaume ou principauté, parce que les États d'un prince sont comme sa demeure ou sa famille, et que tout est censé lui appartenir. D'après quelques commentateurs, au lieu de ff ffî chëng pï, il faut lire m Wi 5. « Regni rector unus alterum visurus, débet monere in patrisdelubro. Aulicisindutusvestibus,tuncegreditur et videt curiam. Jubet precatorem et scribam monere quinque majorum tabellas, et quos transibit montium ac fluviorum genios. Etiam jussadat regni domorumque quinque prsefectis. Via �
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 447 fin ~* M # J£ i i, f ? i 1 ig ^ # M If. H I * fï H, t ^ M Tj & m îk. x m m. m #. # j- m m ^ m M R Jf. Ifc. :5fc rfn ?l £■ RI] $} #f JgK fr îlj. ff g I # f K 0. ifi S- * ^ ;i m H # iffj m. H. fï M A. #„ £r jjjg kouàn, tao êul tch'ôu. Fàn pï ts'in kao iù tsôu ni. Nài mïng tchôu chèu kao tchéu iù ts'iên chou kao tchè. Eûl heou t'ïng tch'aô êul jôu. » 6. Tseng tsèu ouén iuë: «Ping iôu sang, jôu tchèu hô? Hô sien, hô heou?» K'oung tsèu iuë : «Tsâng sien k'îng êul heou tchoung. K'îtién iè, sien tchoung êul heou k'ïng. Li iè. Tséu k'i kï tsâng, pou tien. Hing tsâng, pou ngâi ts'éu. Fàn tsâng, Puis il ordonne au grand interprète et au grand secrétaire de l'annoncer aux esprits auxquels ils ont annoncé son départ. Ensuite il donne audience, et enfin rentre (dans ses appartements). » 6. Tseng tseu interrogeant son maître, dit : « Quand il y a deux morts à la fois dans une même maison, que fout-il foire? Lequel des deux doit passer en premier lieu?» Confucius répondit: «Le moins noble est enterré le premier; mais le plus noble reçoit le premier les offrandes. C'est la règle. Depuis le moment où l'on enlève (le cercueil du moins noble de l'endroit où il reposait), jusqu'au moment de son enterrement, on ne présente pas d'offrandes (au plus noble). Lorsqu'on conduit le moins noble à la sépulture, on ne donne pas de signes de douleur en passant auprès de la cabane funèbre (qui esta droite de la grande porte). Lorsqu'on est revenu de l'enterrement, on dépose des offrandes auprès du cercueil du plus noble, et on lui annonce (ou bien, on annonce aux hôtes) le mm diissacrificat, postea proficiscitur. Reduxdebelipsemet monere in avorum antiquissimi patrisque delubris. Inde jubet precatorem et scribam monere de adventu eos quos prius monuerunt. Et postea audit curiam , et ingreditur.)) 55. J® Oùmiao. Le temple des ancêtres d'un prince feudataire se composait de cinq salles. Voy. Ghap. III, Art, III. 4, page 288. 6. Tseng tseu perconlansail: «Si duo sint funera, quomodo? Utrum prius? utrum posterius?» Confucius respondit: «Humatur prius minus nobilisetposterius nobilior. Ulis apponitur oblatio, prius nobiliorietposterius minus nobili. Lex est. Ex quo extollitur ( minus nobilis loculus e loco in quo servabatur) usque ad humationem, non fit oblatio (nobiliori). Du m itur humatum, non lugetur ad lugubrem casam (a porta} dextera ). Post reditum ex sepultura, oblatio fit, et postea nuntiatur (nobiliori) incluso in feretro (futurae humationis 27
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    418 LT Kl M 0. If "T SI *§. +. TTC 7 m •taH ifc. fltt ft "P S 7Ct *■ EÈ S SI * *. Hii si. -f. £ -t 0. 4. 1if a tien êul heôu sêu iû pin (ou pïn); sonéi siôu tsâng chéu. K'î iû iè, sien tchoung êul heôu k'ïng. Li iè.» 7. K'ôung tsèu iuë: «Tsôung tsèu souêi ts'ï chëu, ou ou tchôu fou. Fëi tsôung tsèu, souêi ou tchou fou, k'6 iè.» 8. Tseng tsèu ouén iuë: «Tsiâng kouân tsèu, kouân tchè tchéu, i jâng êul jôu, moment où il sera inhumé. Ensuite on prépare son enterrement. Les offrandes qui se font toujours à la maison aussitôt après l'inhumation, sont présentées d'abord au plus noble, ensuite au moins noble. Telle est la règle. » 7. Confucius dit: ■ «. Un fils aîné qui deviendra le chef de la famille après la mort de son père, eût-il soixante-dix ans, ne peut pas rester sans avoir une femme qui préside (avec lui aux cérémonies qu'il devra accomplir en l'honneur de ses parents défunts). Un autre qui, à son défaut, dirigerait les cérémonies, pourrait n'avoir pas de femme qui l'aidât. » 8. Tseng tseu interrogeant Confucius, dit: ((Supposons qu'un homme soit sur le point de donner à son fils le bonnet viril. Déjà tempus, vel, nuntiatur hospitibus); deinde paratur humationis res. lllis offert ur ohlatio quse fit domi statim post humationem, prius magis nobili et posterius minus nobili Lex est.» 3Ê (j 3£ Ping iôu sang. Deux morts clans une môme maison, par exemple, le père et la mère, le grand-père etlagrand'mère, deux cousins germains du côté paternel. D'après les anciens auteurs, au lieu de JSf pin on doit lire f} pin. 7. Confucius dixit: c Qui familia? princeps futurus est tilium, quamvis spptuagintaannorum, nondecet carere qu;e praesit(parentalibus)uxore. Nisi sit familiae princeps, etsi careat qua3 prcesit uxore, decet.» Généralement parlant, un homme ne se remarie pas api èsl'àgedesoixante ans. Mais un fils qui deviendra le chef delà famille après la mor! déson père, quel que soit son âge, doit se remarier, s'il vient à perdre sa femme, parce qu'il lui faut une femme qui dirige les autres femmes dans les cérémonies qu'il devra accomplir en l'honneur de ses parents. Cependant, s'il a lui-même un fils assez âgé, il se décharge surluidetous les soins domestiques, lorsqu'il atteint l'âge de soixantedix ans, et il n'a plus besoin de se remarier. ( Il |I j&). 8. Tseng tseu interrogans dixit : « Quum quis parât pileo virili donare filium, et qui pileum imposituri sunt, advenerunt, etsalutationibus reverentiaeque signis (datis redditisque), jam
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 419 ffi m. m m m. iw b k m, ± i*a m % m. m m * mu jg„ ft% % im vi m œ * *p e ffi % m. *h &. t- £ £ g a. ouên tsèu ts'ouèi ta kôung tchêu sang, jôu tchëu hô?» K'ôung tsèu iuë : «Néi sang, tsë féi. Ouâi sang, tsë kouân, êul pou li. Tch'ë tchouân êul sad, tsï ouéi êul k'ôu. Jôu kouân tchè ouéi tchéu, tsë féi. les invités qui doivent imposer le bonnet sont arrivés ; ils ont échangé des salutations et des politesses (avec le maître de la maison), et sont entrés dans la salle. Soudain on apprend la mort d'un parent pour lequel on devra porter le deuil durant un an ou neuf mois ; que faut-il faire? » Confucius répondit : «Si le parent défunt porte le même nom de famille que le jeune homme, l'imposition du bonnet n'a pas lieu (elle est différée). Dans le cas contraire, elle a lieu ; mais on n'offre pas au jeune homme la coupe de vin doux. (La cérémonie terminée), on enlève les mets (qui ont été servis aux invités), et on balaie la salle. Tous les assistants vont prendre leurs places (dans une autre salle) et pleurent ensemble le parent défunt. (Si l'on reçoit l'annonce de la mort de ce parent) avant l'arrivée de ceux qui doivent imposer le bonnet, la cérémonie n'a pas lieu (ce jour-là). ingressi sunt; si audiatur anni integri novemve mensium luctus, quomodo?» Confucius respondit: «Si intérims luctus, tune non fit ( pïlei impositio). Si externus luctus, tune pileusimponitur, at non propinatur vinum dulce (juveni ). Auferuntur dapes ( hospitibus appositse) etverriturlocus. Adeuntsedes, et plorant. Si qui pileum imposituri sunt nondurnadvenerunt, tune non fit ( impositio). Un jeune homme recevait ordinairement le bonnet viril à l'Age de vingt ans. A la fin de la cérémonie, il buvait une coupe de vin doux. f*J 3? Néi sang. Deuil dont on doit accomplir les cérémoniesdans le temple des ancêtres de sa famille, parce que le défunt est un parent en ligne masculine et porte le même nom de famille. #h 3| Ouâi sang. Deuil dont on ne doit pas accomplir les cérémonies dans le temple des ancêtres de sa famille, le défuntappartenant à une autre famille. L'imposition du bonnet viril se faisait dans le temple des ancêtres. Elle était différée, lorsqu'on apprenait la mort d'un parent portant le même nom de famille, parce qu'une fête joyeuse et une cérémonie funèbre ne pouvaient avoir lieu le même jour dans le même lieu. Elle n'était pas différée à l'annonce de la mort d'un parent par les femmes, si tout était déjà prêt, parce qu'on allait pleurer dans la salle des ancêtres du défunt, si elle n'était pas éloignée, ou dans un appartement de sa propre .maison, si celle du déf.untétait éloignée.
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    420 I.I Kl m m -k * m m. m, * m m m m IL 3t 10 * 7CÈ ïïn z # * 9 tsrt Mo n. u ~% S fUJ -k m INF m Vi H> sa n /b iffi ■? * # ^ An fW 9. «Jôu tsiàng kouân tsèu, êul ouéi kï k'î jeu, êul iou tsèu ts'ouëi, ta kôung, siaô kôung tchôu sang, tsé ïn sang fou êul kouân.» 10. « Tch'ôusâng, pou kài kouân hôu?» K'ôungtsèu iuë: «T'iën tsèu séu tchôu heôu tâi fôu mien pién fou iu t'ai miao, kouèi chë tien, fou séu fou. Iû sêu hôu iou kouân tsiaô, ou kouân lî. 9. «Si, avant l'arrivée du jourfixé pour l'imposition du bonnet, on apprend la moi td'un parent pour lequel on doit porter le deuil pendant un an, neuf mois ou cinq mois, ( au jour fixé) le jeune homme se présente en habits de deuil, et on lui impose le bonnet (de deuil). » 10. (Tseng tseu dit): «Lorsque le deuil sera terminé, ne devrat-on pas (recommencer la cérémonie), et imposer à ce jeune homme le bonnet ordinaire?» Confucius répondit: «Lorsqu'un prince feudataire ou un grand préfet (encore jeune et n'ayant pas reçu le bonnet viril) reçoit du fils du ciel le bonnet et les vêtements officiels dans le temple du plus ancien des ancêtres de la famille impériale, à son retour (dans sa capitale), il fait des offrandes (aux mânes de ses pères dans leur temple), avec les vêtements que le fils du ciel lui a donnés. Alors il boit la liqueur commune qui accompagne habituellement l'imposition du bonnet viril; mais il ne boit pas la 9. «Si mox pileo donandussitfilius, sednondum adveneritstatutus dies, et accidat anni integri, novem mensium quinqueve mensium luctus, tune adhibitis lugubribus vestibus, donalur pileo (lugubri). » Un jeune homme pouvait recevoir le bonnet viril durant le deuil de son père ou de sa mère, mais non durant un autre deuil. Ce passage paraît interpolé. (Plusieurs auteurs). 10. «(Qui lugubri pileo donatus est, qttaesivit Tseng tseu ) , exutis lugubribus, nonne alio pileo donandus est?» Confucius respondit: « Quumcaelifilius donat regni rectorem majoremve praefectum (juniorem needum virili pileo donatum) praetorio pileo et vestibus in remotissimi avi delubro, (junior) redux apponitoblationem (in gentilicia aula sua), indutus donatis vestibus. In hoc (tempore) fit pilei impositionis liquoris vulgarispropinalio, non fit pilei impositionis dulcis liquoris propinatio. D'ordinaire on imposait au jeune homme trois bonnets différents, l'un après l'autre. A chacune de ces trois impositions, on lui offrait une coupe de
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. m m % #. ■? m t$ $ m 1 e n I ® E î 0, i 2 t M ^ p. iS S, I A ^ 2 |ï, f f( K e V M itsj E 421 II -4M 50t. 3c ^ il m m z M &0 Hk & 4> & 5t % JE iffi iïn ifij rflj ^ flfi iftî # ?L tî J§ il $k fiij 11. «Fou mou êul kouân, tsëikouân, sad ti êultsi iù ni î tsî êul hién pë fou, chou fou, êul heou hiàng kouân tchè. » 12. Tseng tsèu ouéniuë :«Tsijôu tchëu hô, tsë pou hïng liù tch'eôu tchëu chéu i? )) K'oung tsèu iuè: oOuên tchëu, siaô siâng tchè, tchôu jên lien tsi êul pou liù. Tien tch'eôu iù pïn ; pin fou kiù. Li iè. Si tchè Lôu Tchaô kôung lien êul liqueur douce qui est ordinairement offerte après l'imposition du bonnet, (ce qui montre qu'il ne reçoit pas alors le bonnet ordinaire ). 11. ((Lorsqu'un jeune homme, (la deuxième année du deuil) après la mort de son père, reçoit le bonnet viril (qui est alors le bonnet de deuil), la cérémonie terminée, il balaie la terre et fait une offrande devant la tablette de son père. Ensuite il se présente devant ses oncles paternels; puis il offre un banquet aux invités qui lui ont imposé le bonnet. (Le temps du deuil écoulé, on ne recommence pas la cérémonie de l'imposition du bonnet).)) 12. Tseng Iseu dit: «Après une cérémonie en l'honneur des défunts, dans quelles circonstances s'abslient-on de faire passer la coupe de liqueur à tous les assistants?» Confucius répondit: «D'après ce que j'ai entendu dire, à la cérémonie qui se fait au treizième moisdu deuil, celui qui préside, portant sous son vêtement liqueur ordinaire. La cérémonie terminée, on lui offrait une coupe de liqueur douce. Cet honneur qu'on lui faisait en dernier lieu était considéré comme le plus grand de tous. 44. «Qui pâtre mortuo (secundo luctus anno, lugubri ) pileo donatur, tune postquam pileo donatus est, verrit terram et oblationem facit coram patris tabella. Postquam oblationem fecit, tune apparet coram patruis, tum pâtre majoribus natu, tum pâtre minoribus natu; et postea epulaset liquorem offert iis qui pileum impensuerunt.» 12. Tseng tseu peieontans ait : «In sacris quo modo (i. e., quandonam) tune non fit universalis propinationis res?» Confucius respondit : «Audivi hase. In minori siâng qui praiest, seiica veste indutus sacrum offert, et non est universalis propinatio. Apponitur propinati vini poculum coram hospitibus; hospites non attollunt. Lex est. Olim Lou resrni Tchao regulus
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    42-2 LI Kl m jf. 0. m % m * u pf. S: $ m n. 0. î3 # m & w m JS £1 # 7 ft. *. ** &. « ? z m z m *«**• kiù tch'eôu hîng liù; fëili iè.Hiad kôung ta siâng tien tch'eôu fou kiù; ï fëi li iè.» 13. Tseng tsèu ouén iuë: «Ta kôung tchèu sang, k'ô i iû iù kouéi tien tchêu chéu hôu?» K'oung tsèu iuë: «K'i ta kôung èul? Tséu tchàn ts'ouëi i hiâ, kiài de deuil un vêtement de grosse soie cuite, présente les offrandes; les assistants ne se passent pas les uns aux autres la coupe de liqueur pour boire à la ronde. Celui qui préside dépose la coupe devant les assistants, mais ceux-ci n'y touchent pas. Telle est la règle. Autrefois Tchao, prince de Lou, à cette cérémonie, fit passer la coupe et boire à la ronde; il enfreignit la règle. Hiao, prince (de Lou) à la cérémonie qui se fait dans le courant du vingtcinquième mois du deuil, déposa la coupa devant les invités, mais ne^la fit pas circuler; il enfreignit aussi la règle.» 13. Tseng tseu dit: ((Durant le deuil de neuf mois, peut-on aider à déposer les offrandes auprès du cercueil avant l'enterrement?)) (Tseng tseu veut parler du cercueil d'un défunt autre que celui dont on porte le deuil, d'un défunt dont on ne doit pas (541-509) serica veste ihdutus, tune (jussit)attollere propinati liquorispoculiunetperagereuniversalem propinationem; non congrueballegi. 'Hiao regulus (7' 5-768) inmajori siâng apposuit propinati liquoris poculum, nec sustulerunt; eliam non congruebat legi.» 1& Liù. Boire tous à la ronde. flS Tch'eôu. Offrir à boire aux invités une deuxième fois. *h W Siao siâng. Offrande qu'un fils présentait àson père ou à sa mèreau commencement du treizième moisaprès leur mort. J\. M Ta siâng Offrande qui était présentée dans le courant du vingtcinquième mois du deuil de trois ans. H Lien. Soie cuite; vêtement de grosse soie cuite qu'on portait sous le vêtement de deuil après la première année; autre nom de l'offrande )J> jffi. 13. Tseng tseu interrogans dixit: «In novem mensium luctu, decetne adesse(adjuvare) ad oblationes faciendes (morluo nondum bumato/?» Confucius respondit: «Quare in novem mensium luctu solum? A trium annorurn luctu et infra, universim decet; lex est.» Tseng tseu dixit: «Nonne est parvi facere luctu m (suum) et magni facere mutuam opem?»Confuci us respondit: «Non boc dico. Incœli filii regniverectoris luctu, qui (tribus annis) induunt cannabinam non consutisoris vestem eu m pectorali, offerunt. In majoris prœfecti ( luctu), qui (uno anno)
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 423 m m * * T> m m m m m m ? m # m m m n. z m. h. m \>x &, n. -h m. 3c * $ « -t ±. 5*c, -#r ? Ht *. # T5* &. M $ m m Z IL ffii 0. k'o ; li iè. «i Tseng tsèu iuè : « Pou i k'ïng fou èul tchdung siâng ouéi hôu ? » K'oung tsèu iuè : « Fêi ts'èu tchëu ouéi iè. T'iên tsèu, tchôu heôu tchéu sang, tchàn ts'ouèi tchè tien. Tâi fôu, tsèu ts'ouèi tchè tien. Chéu, tsë p'éng iôu tien; pou tsiù, tsé ts'iù iû ta kôung i hiâ tchè. Pou tsiù, tsë fàn tchëu.» porter le deuil). Confucius (comprenant la question dans un sens différent) répondit: Pourquoi parlez-vous du deuil de neuf mois? Tous ceux qui sont en deuil, à commencer par ceux qui doivent le garder trois ans, peuvent aider à disposer les offrandes; l'usage le permet, o ( Mais, répliqua Tseng tseu, n'est-ce pas négliger son propre deuil et donner trop d'importance au devoir de l'assistance mutuelle?)) Confucius répondit : « Ce n'est pas de cela que je parle (ou bien, je ne dis pas cela). A la mort du fils du ciel ou d'un prince ieuda taire, ceux qui prennent le deuil pour trois ans aident à faire les offrandes. A la mort d'un grand préfet, ceux qui prennent le deuil pour un an prêtent aussi leur concours. A la mort d'un simple officier, ses collègues et ses amis aident à faire les offrandes; et s'il ne sont pas en nombre suffisant, on invite ceux qui doivent garder le deuil neuf mois ou moins de temps. Si cela induunt cannabinam oris consutis vestem cum pectorali, offerunt. In prsepositiin ferions % luctu , tune sociietamici offerunt; si non sunt sat multi, tune desumunt auxilium ab iis qui induunt lugubria novem mensibus aut brevioi i tempore. Si nondum salis e^t, regrediunturadillos(quilongioritempore). » Jf Offrande à un mort non enterré. J£ Ts'ouèi. Morceau de toile bise ou blanche, long de six tJ* ts'uén, large de quatre, qu'on portait sur la tunique de deuil, devant la poitrine, quel que fût le degré de parenté; vêtement de deuil. i||f JE Tchàn ts'ouèi. Vêtement de grosse toile bise dont les bords n'étaient pas ourlés, mais effilés, et qui servait pour le deuil de trois ans; deuil de trois ans. Sf" Ï£ Tsèu ts'ouèi. Vêtement de grosse toile bise dont les bords étaient ourlés, et qui servait pourledeuild'une mère, pour le deuil d'un an,.... deuil d'une mère, deuil d'un an. j$ $) Ta kôung. Toile blanche dont on faisait le vêtement qui servait pour le deuil de neuf mois; vêtement pour le deuil de neuf mois; deuil de neuf mois. >]> ~&] Siaô kôung. Toile blanche dont on faisait le vêtement qui servait
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    424 LI Kl • :'.■> 3 £1 >J> *. 3» 14 TT $J •fl W. P. X. ^ 451 ^ * #. s 0. 7T\ 55 ** ± ^ m -z. ? m it f i t i a, m %, % $l % $k n m. $ MU & ^„ * ÎT •¥. ^ il $ï flr J^ H. £1 JR ^o * m &. IL H ifc. s: & « 'J> 14. Tseng tsèu ouén iuë : «Siaô kôung k'è i iû iû tsi hôu ? » K'oung tsèu iuë : «Hô pï siao kôung èul? Tséutchàn ts'ouèi ihiâ iû tsi, li iè. » Tseng tsèu iuë: «Pou i k'îng sang èul tcboung tsi hôu? » K'oung tsèu iuë: «T'iën tsèu tchôu heôu tchèu sang tsi iè, pou tchàn ts'ouèi tchè pou iû tsi. Tâi fôu, tsëu ts'ouëi tchè iû tsi. Chéu tsi pou tsiù, tsë ts'iù iû hiôung ti ta kôung i nia tchè. » ne suffit pas encore, on a recours à ceux qui doivent garder le deuil un an ou trois ans. » 14. Tseng tseu dit: «.Celui qui a pris le deuil et doit le garder cinq mois, peut-il aider à faire des offrandes aux mânes d'un mort qui est déjà enterré?» Confucius, (croyant que Tseng tseu voulait parler du mort dont on portait le deuil), répondit: «Pourquoi parlez-vous du deuil de cinq mois? Tous ceux qui portent le deuil, à commencer par ceux qui doivent le garder trois ans, aident à disposer les offrandes ; c'est la règle. » Tseng tseu répliqua : «N'estce pas négliger les devoirs de son propre deuil et attacher trop d'importance aux offrandes (d'autrui ) ?» Confucius (ne comprenant pas encore la question de Tseng tseu) répondit: «Durant le deuil, après l'enterrement du fils du ciel ou d'un prince feudataire, ceux qui doivent porter le deuil trois ans, aident seuls à faire les offrandes. Durant le deuil, après l'enterrement d'un grand préfet, ceux qui doivent porter le deuil un an aident à faire les off rendes. Pour un simple officier, si (les collègues et les amis) né suffisent pour le deuil de cinq mois ; vêlement pour le deuil de cinq mois; deuil de cinq mois. 44. Tsengtseu interroga usait: «Qui est in quinque mensium luctu,
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 425 « H 0. j«( i « T •g- m m m m ï #. ? a» # % m * m %. '% m M 0. X ?L pT 0. )i ft ¥ & Mi 15. Tseng tsèu ouén iuë : « Siâng chëu iôu sang fou, k'ô i iû iù tsi hôu ? » K'oung tsèu iuë : « Sêu pou tsi ; idu hô tendu iû jên ?» 16. Tseng tsèu ouén iuë : « Féi sang fou, k'ô i iû iù kouéi tien tcbêu chéu hôu?» K'oung tsèu iuë: « T'ouô ts'ouëi iû tien fèi li iè. t pin siâng k'ô iè. » *r n * m SI tëo if 0. n ». %. r#L z *r m 1 3P \>\ m lia *. M Mi M. IL ^ pas, on a recours aux frères du défunt, et aux autres qui doivent porter le deuil neuf mois ou moins. » 15. rlseng tseu dit: «Deux hommes qui se connaissent, sans être parents, peuvent-ils, lorsqu'ils sont tous deux en deuil, s'entr'aider à faire des offrandes à des morts déjà enterrés?» Confucius répondit: «Un homme qui a pris le deuil, ne fût-ce que pour trois mois, ne fait pas d'offrandes ( à ses propres ancêtres) ; comment pourrait-il aider les autres (à faire des offrandes à leurs morts)? » 16. Tseng tseu dit: «Un homme qui vient de quitter les vêtements de deuil, peut-il aider à disposer les offrandes auprès du cercueil d'un mort (qui lui est étranger)? » Confucius répondit: «Un homme qui vient de quitter le deuil violerait la règle établie, s'il aidait à disposer les offrandes auprès du cercueil d'un étranger. Il peut tout au plus aider à recevoir les hôtes. » tiones. Ad faciendas praepositoinferiori oblationes si (coJlegae et amici) non sufficiunt, tune desumitur auxilium a fratribus,etabaliis quilugubriainduere debent novem mensibus aut minus. » %g Offrande à un mortqui est enterré. 45. Tseng tseu pereontans ait: « Invicern noti habentes luctum et lugubres vestes (non proptereurndemmortuum), possuntne ita adjuvare (invicem) ad oblationes faciendas mortuis jam humatis?» Confucius respondit : «Qui est in trium mensiumluctu, non oblationes facit (majoribus suis); rursusquomodo adjuvaret alium ? » $§ Sëu. Toile blanche dont on faisait des vêtements pour le deuil de trois mois; vêtement pour le deuil de trois mois; deuil de trois mois. 16. Tseng tseu sciscitansdixit : « Qui modo deposuit lugubres vestes, potestne ita adjuvare ad apponendœ mortuo nondum humato oblationis officium? » Confucius respondit: « Depositis lugubribus, (paulo post) adjuvare ad oblationem mortuo nondum humato faciendam contrarium est legi. Adhiberi ad excipiendos hospites adjutorem decet. »
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    426 » LI Kl n % ■M ». W ^ m. M") *. R £ SE 17 SL # à m ffl #. % iK *n ?L & S* i %>. z B. z £ & M é J§ ^ # ffe* fW. M, m ffl tt # m m £ 0. &. « I»! « % £ # k * &. * £ % M'J B m m ? m m m # fa # ffi #p H. # ïflî, M w B M'I 581 A ?£. A £ A 'fi 17. Tseng tsèu ouén iuë: « Houën lî, ki nâ pi, iôu kï jeu, niù tchëu fou mou sèu, tsé jôu tchëu hô?» K'ôung tsèu iuë: «Si chèu jên tiao. Jôu si tchëu fou mou sèu, tsë niù tchëu kiâ ï chèu jên tiao. Fôu sang, tch'ëng fou; mou sang, tch'ëng mèu. Fou mou pou tsâi, tsë tch'ëng pë fou chéu mou. Si i tsâng, si tchëu pë fôu tchéu mïng niù chéu, iuë: «Mou tchëu tsè i iôu fou mou tchëu sang; pou të séu ouêi hiôung ti. Chèu mou tchéu mîng.» Niù chéu hiù nô, êui 17. Tseng tseu dit: «Pour le mariage, quand les présents des fiançailles ont été offerts par la famille du fiancé et que le jour des noces a été fixé, si le père ou la mère de la jeune fille vient à mourir, que faut-il faire?» Go nfu du s répondit: « Le fiancé envoie un messager présenter ses compliments de condoléance. De même, si le père ou la mère du fiancé vient à mourir, les parents de la jeune fille envoient des compliments de condoléance. Si c'est le père du fiancé qui est mort, l'envoyé se présente au nom du père de la fiancée; si c'est la mère, il se présente au nom de la mère de la fiancée. Si le père et la mère de la jeune fille sont déjà morts, l'envoyé se présente au nom du plus âgé des oncles paternels ou au nom de sa femme. Après les obsèques, (si le père du fiancé est mort), le plus âgé de ses oncles paternels délie la jeune fille de sa promesse de mariage, (pour ne pas l'obliger à attendre la fin du deuil de son fiancé et lui permettre de se marier à un autre). Il fait dire à ses parents: «Le fils d'un tel (le messager dit le nom de l'oncle) porte le deuil de son père (ou de sa domesticihominesetiam mittunthominem qui consoletur. In patris luctu, (nuntius) nominat patrem (a quo missus est); in matris luctu, nominat matrem (aquamissus est). Si pater et mater non supersint, tune nominat natu maximum avunculumejusveuxorem. Gêner postquamhumavit (patrem 17. Tseng tseu interrogans dixit: « De matrimonii legibus, quum jam illata sunt sponsal ia dona et est ( statu tus ) faustus dies, si puelke pater materve moriatur, tune quomodo?» Gonfucius respondit : « Gêner (i.e. sponsus)mittithominem qui consoletur. Si gêner i pater materve moriatur, tune puellae
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. f %. I 1 « ^ ^ f Jf ^ & '*. £. % M M 427 m # B> 2n % m. ■$ :£: £ £ ic î1 Ai. ?L # £. 0. # m. m m n. n %. m. s a -& ie m * b m° z ». fou kàn kiâ. Li iè. Si mien sang, niù tchëu fou mou chèu jên ts'ing. Si fou ts'iù êul heou kiâ tchëu; li iè. Niù tchëu fou mou sèu, si ï jôu tchëu. » 18. Tseng tsèu ouén iuë: «Ts'ïn îng, niù tsâi t'ôu, êul si tchëu fou mou sèu, mère); il ne peut pas à présent devenir comme le frère de votre fille. (Son oncle) m'envoie, moi un tel, dire qu'il la délie de sa promesse de mariage.» Les parents de la jeune fille acceptent; mais néanmoins ne se permettent pas de la marier à un autre. Telle est la règle. Quand le deuil est terminé, le père ou la mère de la jeune fille envoie un messager pour inviter le fiancé (à venir chercher sa fiancée). Le jeune homme n'y va pas (pour le moment, parce qu'il est encore dans l'affliction) ; mais ensuite la jeune fille contracte mariage avec lui. Voilà la règle. Si c'est la jeune fille qui perd son père ou sa mère, le fiancé tient la même conduite. » 18. Tseng tseu dit : «Lorsqu'un jeune homme est allé inviter sa fiancée pour la célébration du mariage, et que la jeune fille est déjà en chemin, si l'on apprend la mort du père ou de la mère du fiancé, que faut-il faire?» Confucius répondit: ((La jeune fille change de vêtements ; elle revêt la longue robe de toile, lie sa aut matrém ), generi natu maximus patruusremittit promissum (connubii) ad puellse parentes, dicens : «Hujus illiusveN. ( patrui ) filius habet patris matrisve luctum, non potest inde fieri quasi f rater cum sorore (i. e. matrimonium conjungere). Jussit hune illumve N.remittere promissum (matrimonii).» Puellse parentes censentiunt, at non audet nubere (cum alio sponso). Lex est.Postquam generdeposuitlugubria, puellse pater materve mittit hominem qui invitet ( ut veniat puellam deducturus). Gêner non accipit ; at postea ( puella ) nubit cum eo. Lex est. Si puellse pater materve moriatur, gêner eliam sicut illud. J> 18. Tseng tseu sciscitans ait : «(Sponsus) ipse ivit deducere, puella est in via, etgeneri pater materve moritur ; quomodo?* Confucius dixit: « Puella mutât vestes; induit cannabinam longam stolam, alba fascia serica comam colligat, ita properat ad funus. Si puella sit in via et puellœ pater materve moriatur, tune puella revertitur. »
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    M. h * m & m &. an m M &. m m % &. n. h j. * » $ i jï s A^, i TSEU 01 JEN. ART. i. 429 *. ife. A tS « 20 %9 H « ta $ A IL H #§ * * £ * * 2 RU & *. H. 20. K'ôung tsèu iuë: « Kiâ niù tchëu kià, sàn ié pou si tchôu, sëu siâng lî iè. Ts'iû fou tchëu kiâ, sân jeu pou kiù iô, sëu séu ts'ïn iè. Sàn iuë êul miao hién; tch'ëng lâi fou iè. Tchë jeu êul tsi iû ni ; tch'ên'/ féu tchëu i iè. » Pourquoi les jeunes mariés reprendraient-ils les fêtes qui se font ordinairement dès les premiers jours? » 20. Confucius dit: «Dans la famille d'une fille qui est allée se marier, durant trois nuits on n'éteint pas la lumière ; (on veille et) on pense (avec douleur) à la séparation. Dans la famille d'un jeune homme qui vient de se marier, durant trois jours la musique est bannie; on pense (avec douleur) que ce jeune homme prendra la place de son père, (que le père disparaîtra de ce monde). Au troisième mois après le mariage, la jeune femme est présentée dans la salle des ancêtres et désignée sous le litre de fille qui est venue pour devenir épouse. Au jour qui a été choisi, elle offre des mets devant les tablettes de son beau-père et de sa belle-mère, (s'ils sont morts); elle remplit ainsi l'office d'une femme mariée. » tseu interrogans ait: « Deposïtis lugubribus, tune nonne resumendi nuptiarum ritus? » Confucius respondit : « De sacro, prseterito te m pore non fit sacrum; lex est. Rursusquare revértendum ad initiales (nuptiarum ritus)?» 20. Confucius dixit: « In nuptîe puella? domo, tribus noctibus non exstinguitur lucerna, (nec dormitur); cogitatur de mutuo discessu. In ducentis uxorem domo, tribus diebus non suscipitur musica; cogitatur successurum patri. (Cf. Cap. IX. Art. III. 13). Tertio mense, tune in gentilicia aula ( puella ) apparet et dicitur quas venit ut essetuxor. Eligiturdiesetfitoblatio in patris delubro ; (puella) implet uxorisofficium(ergamariti parentes).» Une femme mariée devait servir le père et lamèrede son mari. S'ils étaient encore vivants, elle leur était présentée et leur offrait de la viande séchée, des châtaignes et des jujubes, le lendemain du mariage. Elle leur servait à manger un cochon de lait, et recevait d'eux unecoupedeliqueur.S'ilsétaient morts, elle leur présentait des mets dans le temple des ancêtres, au troisième mois après les noces. Dès lors, elle était censée avoir rempli ses devoirs de belle-fille ; si elle venait à mourir, elle était enterrée dans le cimetière de la famille, et sa tablette était placée dans le temple des ancêtres de son mari.
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. 1. 431 ^ $1 ± M. =£ *U ï. n IL f H '23 ^ "f= & £1 &■ % £ fà W B. T £. ïë «„ a ^ ® - iit ± 0. i. Ts r#l m & m m. ±. 5* fti ^ n &. hh s il /st. tt & {&. * *£ = & & n 0. 23. Tseng tsèu ouén iuë : « Sang iôu éul kôu, miao iôu éul tchôu, li iû?x> K'ôung tsèu iuë : «T'ièn ou éul jeu, t'ou ou éul ouâng. Tch'âng tî kiaô ché,tsuên ou éul châng. Ouéi tchéu k'î ouêi li iè. Sï tchè Ts'î Houân kôung k'i kiù pïng.tsô ouéi tchou i hîng. Kï fan, ts'âng tchôu tsôu miao. Miao iou éultchèu, tséu Houân est enterrée, il quitte le deuil. Si c'est le fiancé qui meurt avant le jour fixé pour le mariage, la fiancée agit de même.» 23. Tseng tseu dit : ce Est-il conforme aux usages que dans les cérémonies funèbres deux hommes fassent l'office de fils orphelins (reçoivent les compliments de condoléance et dirigent tout), et que dans les temples des ancêtres un défunt ait deux tablettes (portant son nom)1?» Confucius répondit: a Dans le ciel il n'y a pas deux soleils, sur la terre (dans l'empire chinois) il n'y a pas deux chefs souverains. Les offrandes qui se font en automne, celles que l'empereur fait tous les cinq ans aux mânes de tous ses ancêtres, celles qu'il fait dans la campagne eu l'honneur du ciel et de la terre, celles qui se font aux esprits tutélaires du territoire, (toutes ces offrandes sont présentées à plusieurs esprits; mais) parmi eux il en est un qui est au-dessus de tous les autres, et non pas deux. Ce dont vous me parlez ne me semble pas conforme aux bons usages. Autrefois Houan, prince de Tsi, qui faisait souvent la guerre, fabriqua de fausses tablettes (portant les noms de ses ancêtres) pour les avoir avec lui dans ses voyages. Quand il statimdeponit illam (lugubrem vestem). Si sponsus moriatur, (sponsa) etiam gicut illud. » '23. Tseng Iseu sciscitans dixit. : «In funeroisduos esse pu pi 11 os (qui prœsint' et iii gentilicia aula gemmas esse tabellas (unius defuncti), estnelegibus cousentaneum?» Confucius respondit : « In caelo non sunt duo soles, in terra non sunt duo sutnmi reges. In tch'âng autumnali sacro, ti oblato majoribus quinquenni sacro, kiaô oblato in caali et terrée honorem sacro, ché oblato territorii geniis sacro, venerabiles non sunt duo su m mi. Non novi illa (quse dixisti ) consentanea esse legibus. Olim Ts'i regni Houan regulus (684-642) qnum sœpe caperet arma, fecitadulterinas avorum tabellas quibus utens iter faciebat. Quando redierat, recondebat in antiquissimi aula. In gentilicia aula esse geminae tabellae a Houan re �
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    432 LI Kl n fl- M ■& m m* à: S H «5 EÈ. P. wjtf /,ft: afei #' S ^ ? £ mu te. m 2. kôung chéu iè. Sang tchêu éulkôu, tsë si tchè Ouéi Lîng kôung chëu L6u,tsaôKi Houân tsèu tchêu sang. Oaéi kiûn ts'ing tiao. Ngâi kôung sêu, pou tëming. Kôung ouêi tchôu, k'ô jôu tiao. K'âng tsèu lï iû mên iou pë mien. Kôung ï jâng chëng tséu tôung kiâi si hiâng; k'ô chëng tséu sï kiâi tiao. Kôung pâi hïng k'ôu. K'âng retournait à sa capitale, ii les déposait dans la salle du plus ancien de ses ancêtres. Le prince Houan est le premier qui ait placé de doubles tablettes dans la salle des ancêtres. Quant aux rôles de deux fils orphelins dans les cérémonies funèbres, (en voici l'origine). Ling(Tch'ou), prince de Ouei, étant allé à la capitale de Lou, apprit la mort de Ki Houan tseu. Il exprima le désir d'aller dans la famille présenter ses compliments de condoléance. Ngai, prince (de Lou), s'efforça de l'en dissuader, mais en vain. Alors il fit lui-même le rôle de président des cérémonies funèbres (chez Ki Houan tseu). Lorsque le prince ïch'ou se présenta en qualité de visiteur pour faire son compliment de condoléance, Ki K'ang tseu (fils de Ki Houan tseu) se tint au côté droit de la grande porte, le visage tourné vers le nord. Le prince Ngai salua le visiteur, l'invita poliment (à entrer), monta par les degrés qui étaient à l'est et se tourna vers l'ouest. Le visiteur (le prince Tch'ou) monta par les degrés qui étaient à l'ouest et fit son compliment de condoléance. Le prince Ngai à genoux inclina la tête, puis se levant, il pleura et gémit. K'ang tseu, occupant guli temporHcœperunt. Defunereorum ( praesidibus ) duohus pupillis, olim Ouei regni Tch'ou regulus (-492-479) quum adivisset Lou regnum, accidit Ki Houan dominifunus. Ouei regni regulu: rogavit ut iret solatum. (Lou regni) Ngai regulus ( 494-467 ) deho-tatus est, nec assecutusest quod volebat. (Ngai) regulus egit funereorum praBsidis partes. Quum advena (Ouei regni Tch'ou regulus) ingressus est solaturus, K'ang tseu (Ki Houan domini films, stetit ad exterioris portae dextrum latus, ad septentrionem obversa facie. Regulus (Ngai) salutavit, (Tch'ou) urbanecessit,ascendit per orientales gradus et ad occidentem vertit faciem. Advena (Tch'ou regulus; ascendit per occidentales gradus et solatus est. Regulus (Ngai) genibus innixuscaputinclinavit et surgens ploravit. K'ang dominus genibus innixusad manusdemisitcaput, ad terram demisit frontem in locosuo(ubi mane et vespere plorabat). Fungentes muneribus (pra?positi) non correxerunt. Nostri temporis duo pupilli orti
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. 1. % m. £ 4 * m n * a 0. M * EÈ 24 ii m S ifc i& 4 Ht 21 z m. 433 tsèu pâi, k'i sang iù ouéi. Iou sëu fou pién iè. Kîn tchëu éul kôu, tséu Ki K'àng tsèu tchëu kouô iè. » 24. Tseng tsèu ouén iuë : « Kou tchè chëu hîng, pï i ts'iën iniaô tchôu hîng hôu ? » K'oung tsèu iuë: «T'iên tsèu siûn cheou, i ts'iën miao tchou hîng, tsâi iû tchâi kiù, iên pï iôu tsuën iè. Kîn iè ts'iù ts'ï miao tchëu tchôu i hîng, tsë chëu tchëu place où il pleurait le matin et le soir, fléchit les genoux, (posa les mains à terre), inclina la tête jusqu'à ses mains, puis frappa du front la terre. Les officiers n'ont pas blâmé cet abus. C'est à l'erreur de Ki K'ang tseu que nous devons de voir deux fils orphelins (présider aux cérémonies funèbres).» 24. Tseng tseu dit: ((Anciennement, lorsqu'un prince voyageait à la tête de ses troupes, devait-il avoir avec lui celles des tablettes de ses ancêtres qui avaient été transportées dans la salle du plus ancien de la famille?» Gonfucius répondit: «Lorsque le fils du ciel visitait les Etats des princes feudataires, il emmenait avec lui dans la voiture pure les tablettes qui avaient été transportées (ou celle des tablettes qui avait été transportée le plus récemment) dans la salle du plus ancien de ses aïeux, montrant ainsi qu'il croyait nécessaire d'avoir avec lui (cet objet ou) ces objets vénérables. A présent il emmène avec lui en voyage les tablettes des sunt ex Ki K'ang domini errore. » tic ï. Saluer en joignant les mains à la hauteur de la poitrine. Au lieu de §| & Lîng kôung, il faut lire ffi fè Tch'ôu kôung. Sur Ki Houan tseu et Ki K'ang tseu, voyez ffà" po Liûn iù, Chapitre II. 20 et Chapitre III. 2. Lorsqu'un prince étranger allait présenter ses compliments de condoléance dans une famille, le prince du pays faisait le rôle du maître de la maison, introduisait le prince, recevait son compliment, et remerciait en lesaluant à genoux. Le fils aîné du défunt ou le maître de la maison devait se tenir à l'écart, se contenter de pleurer et de bondir en signe de douleur, et laisser à son prince le soin de saluer à genoux le prince étranger en signe de remerciement. 24. Tseng tseu percontans dixil : « Antiqui ( reges) cum legionibus iter facientes, oportebatne ut cum translatis in (antiquissimi progenitoris) delubrum tabellis iter facerent?)) (Cf. Cap. III. Art. III. 4, pag.288). Confucius respondit: «Oeli filius, perlustranscus �

  

  
    Page 453
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 27.34% accurate
    434 U Kl Je ■&„ ffiî £ $ ^ 

  

  
    Page 454
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.65% accurate
    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. AUX. 1. 435 m m &. £ m m § m, ? m, m. m m m \% % if», fà w w # £„ MiJ n m * # # ■? m. eèo n ^ m. £ m m. m m & ffl, h. 0. ?l m m % m m m £ m m. &?$&.■£.& r„ a i it a ¥ «tchôu ko fàn k'î miao. Kiûn k'iû k'î kouô, t'ai tsài ts'iù k'iùn miao tchëu tchôu i ctsôung; li iè. Hiâ tsî iù tsôu, tsë tchôu îng séu miao tchëu tchou. Tchou tch'ôu «miao jôu miao, pï pï.» Lao T'ân iûn. » 25. Tseng tsèa ouén iuë : «Kôa tchè chëu hing ou ts'iën tchou, tsë hô tchou?» K'ôung tsèu iuë: «Tchôu ming. » Ouén iuë: «Hô ouéi iè?» K'ôung tsèu iuë: «T'iën tsèu tchôu heôu tsiàng tch'ôu, pï i pi pë, p'î kouëi kaô tsôu ni ; souéi «Etats, le premier ministre prenait toutes les tablettes des ancêtres, «et elles accompagnaient partout le prince. Telle était la règle. «Lorsqu'on devait faire des offrandes à tous les ancêtres dans la «salle du plus ancien, le grand interprète allait chercher les tablet«tes des quatre autres salles, (si c'était à la cour d'un prince feu«dataire, ou des six autres salles, si c'était à la cour impériale), et «il les portait toutes dans la salle du plus ancien des aïeux. Lors« qu'une lablelle entrait dans une salle ou qu'elle en sortait, on «devait s'écarter sur son passage.» Ainsi parla Lao Tan.» 25. Tseng tseu dit: «Lorsque les anciens princes dans leurs expéditions militaires n'avaient avec eux aucune des tablettes qui avaient été transportées dans la salle du plus ancien de leurs ancêtres, sur quelle autorité appuyaient-ils leurs décisions?» Confucius répondit : «Ils les appuyaient sur les ordres ( qu'ils avaient reçus de leurs pères).» «Que voulez-vous dire? » demanda Tseng tseu. Confucius répondit: «Lorsque le fils du ciel ou un prince feu«oblatione ( coram novissime defuncti «régis tabella), tune postea tabella una«quaeque revertebatur ad suum delu«brum. Rege linquente suum regnum, «summusministersumebat omnium de«lubrorum tabellas adhibendas comités. «Lex erat. Quum collectis progenitori«bus sacra offerebantur in antiquissimi «delubro, tune precator deducebat qua«tuor(aliorum)delubrorum tabellas. Ta«bellisegredientibus ex delubris ingre«dientibusveindelubra, profecto vacua«batur via.» Lao T'an dixit. » # iÇTchâikiùou j£? jÇ Kïn kiû. La deuxième des voitures impériales. 25. Tseng tseu sciscitans dixit : t Antiqui ( reges ) cuin legionibus iter facientes nechabentes translatas tabellas, tune quo auctore innitebantur ? » Confucius respondit . «Innitebantur
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    430 LI LI fi» nr f#. # ?L S ^ g ifi $. #. £ ** 88. i f j? h, #p # & £ &* >& M w m i i f # #, w É. m. ï ^ « ^ a t n w m m &. # » i* ^ «, ffl. C # ^ ft. J*. H œ. i S i # i fôung i tch'ôu, tsâi iù tchâi kiû i hîng. Mèi ché, tien iên êul heôu tsiou ché. Fan pï kao. Chë tiéi tsôu, lien pi iù ts'âng tchôu leàng kiâi tchêu kiën, nài tch'ôu. Kâi kouéi ming iè.» 26. Tsèu iôu ouén iuë: cSâng ts'êu mou jôu mèu, li iû?» K'oung tsèu iuë: «Fêi li dataire avait l'intention de partir, il devait offrir des pièces de soie, des fourrures et des tablettes de jade, et donner avis de son départ au plus ancien de ses aïeux et à son père dans leurs salles. Ensuite il prenait ces présents, les emportait, les mettait dans la voiture pure, les menait partout avec lui en voyage (et leur rendait les mêmes honneurs qu'aux tablettes de ses ancêtres). Chaque fois qu'il s'arrêtait, il offrait des mets (aux mânes de ses pères), avant de prendre son logement. A son retour dans sa capitale, il devait les informer (de son arrivée et leur rendre compte de ses actes). Après avoir rangé et offert ses présents devant leurs tablettes, il prenait les pièces de soie et les tablettes de jade, et les enterrait (devant le temple du plus ancien de ses aïeux) entre les deux rangées de degrés; puis il se retirait. C'est que les ordres des ancêtres étaient très respectés.» 26. Tseu iou adressa à Confucius la question suivante: «Conjussis.»Interrogans ait: «Quid significas?» Confucius respondit: «Caelifilius regnive rector parans abire, debebat, adbibitis sericis pannis, pellibus et iaspideis tabellis, monere majorum antiquissimum etpatrem. Deindesumebat (illa dona) et utens (pro avorum tabellis) abibat; vehebatin puro curru et ulens iter faciebat. Quaque statione, offerebat (siccam carnem et pulmenta majoribus suis), et postea adibat stationem. Regressus debebat monere. Dispositioneetoblationeabsoluta,colligebat serica et iaspidea, et humabat in (antiquissimi progenitoris delubri) duarumsealarumintercapedine;deinde exibat. Etenim magni fiebantjussa.» Un prince, avant d'entreprendre un voyage ou uneaffaire importante, allait informer et consulter ses ancêtres devant leurs tablettes; et dans tout ce qu'il faisait, il se disait l'exécuteur des ordres ^ ming de ses pères. 26. Tseu iou sciscitans dixit: «(Régis filium) lugere almam matrem sicut rratrem decetne?» Confucius respondit: «Non decet. Antiquitus masculusfilius extra (palatium) habebat magistrum,
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. I. 437 n m ff m Z, s? m. ffij m 4 M. ifc É z m. m & t&. # m % n m & Mo s @ « ^ m g m & m* ^ rfcfc iè. Kôutchè nân tsèu ouâi iôu fou, néi iôu ts'èumbu; kiùn ming chou chèukiao tsèu iè. Hô fou tchëu iôu? Si tchè Lôu Tchaô kôung chao sang k'î mou, iôu ts'êu môu leâng. Kï k'î sèu iè, kôung fou jèn iè, iû sang tchëu. Iôu sëu i ouên iuë: «Kôu tchëu li, ts'êu môu ou fou. Kïn iè kiûn ouéi tchëu fou, chéu ï kôu tchëu li, éul louân kouô fâ iè. Jô tchôung hîng tchëu, tsë iôu sëu tsiàng chou tchëu, i î heou chéu. Où nài pôu k'ô hôu?» Kôung iuë: «Kôu tchè t'iën tsèu lien kouân i ién vient-il que le fils (d'un empereur ou d'un prince feudataire) porte le deuil de sa mère nourricière comme de sa propre mère?» Confucius répondit: cl Cela ne convient pas. Autrefois le fils d'un prince avait hors du palais un maître et dans le palais une mère nourricière, à qui son père avait confié le soin de son éducation. Pourquoi aurait-il pris le deuil à leur mort? Tchao (ou Hiao), prince de Loti, ayant perdu sa mère dès son enfance, eut une mère nourricière qui était très bonne. Quand elle mourut, il ne put admettre la pensée (de ne pas prendre le deuil) et voulut le porter. Ses officiers ayant appris sa résolution, lui dirent: «Les anciens princes avaient pour règle de ne pas porter le deuil de leurs mères nourricières. A présent, prince, vous voulez prendre le deuil; ce serait violer la règle des anciens et bouleverser les statuts de l'État. Si vous faites cet acte, vos officiers le consigneront dans les annales et en transmettront le souvenir aux âges futurs. Ne sera-ce pas une honte?» Le prince répondit: «Autrefois, intus habebat almam matrem, rexmandans quos jubebat instituera filin m. Quae vestis lugubris gerendaj causa erat? Olim Lou regni Tchao regulus puer amisit sua m matrem, et habuit almam matrem eximiam. Quando illa mortuaest, regulus non ferens (abstinere), voluit parentare illi. Ministride (hoc) audientes dixerunt: «Ex antiquorum ritibus, aima matre ( mortua), noninducuntur lugubria. Nunc regni rector si propter illam induat lugubria, vere violabit antiquorum usum etperturbabit regni leges. Si tandem agat illud, tune ministri posteascribentillud, ut tradant posteris aetatibus ; nonne inde non décorum erit?» Regulus dixit: « Antiquitus ceeli filius ex albo serico tunica et pileo utebatur quum otiosus manebat. » Regulus non tulit (non lugere), indeexalbo serico tunica et pileo utensluxit almam matrem. Lugere almam matrem ex Lou regni Tchao regulo cœperunt. »
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    438 IL m. H. 0. LT Kl m m &. & -& r? n. g » s n s. tèÊ H. S K m. kiù.» Kôung fou jèn iè, souéi lien kouân i sang ts'èu mou. Sang ts'êu mou, tséu Lôu Tcbaô kôung chéu iè. » II. 1. Tseng tsèu ouén iuë : « Tchôu heôu liù hién t'iên tsèu, jôu mên, pou të tchôung li, féi tchè ki ?» K'6ung tséu iuë : «Séu. » — «Ts'ing ouén tchëu.» Iuë : «T'ai miao houo, jeu chëu, heou tchëu sang, iù tchân fou chëu iôuug, tsë lorsque l'empereur, libre de toute affaire, était dans ses appartements, il portait le vêtement et le bonnet de soie blanche (qui servent ordinairement la deuxième année du deuil).» Le prince ne pouvant se résoudre (à ne pas prendre le deuil), prit le vêtement et le bonnet de soie blanche, et porta ainsi le deuil de sa mère nourricière. Tchao ( ou Hiao ) de Lou fut le premier priuce qui porta le deuil de sa mère nourricière. » ARTICLE IL 1. Tseng tseu dit: «Quand les princes feudataires réunis vont pour faire visite au fils du ciel, et qu'ils sont déjà entrés dans la cour, s'ils ne peuvent pas accomplir toutes les cérémonies requises en pareille occasion, dans combien de cas la visite est-elle remise à un autre temps? » « Dans quatre cas, » dit Confucius. Permettez-moi de vous demander quels sont ces quatre cas, » £& -ft Ts'êu mou. Femme de second rang qnj n'avait pas d'enfant et qui était chargée par son mari d'élever l'enfant d'une autre femme de second ranjçqui était morte. Les fils des grands préfets et des autres officiers, comme ceux des simples particuliers, portaient le deuil de leurs mères nourricicières pendanteinq mois. Les fils d'un empereur ou d'un prince feudataire ne le portaient pas; c'était une exception. Tchao, prince de Lou (541-509), avait trente ans et régnait depuis onze ans, quand sa mère mourut. Il n'avait plus besoin de mère nourricière. D'après le % Sg- Kiâ iù, au lieu de Tchao koung, il faut lire ^ £> Hiao kôung ( 795-768 ). ART. II. 1. Tseng tseu sciscitans dixit: « Kegnorum redores multi apparituri coram cseli filio et ingressi extenorem portam, si non possint complere omnes ritus ( salutationis ), déficit quot (in casibus salutatio ) ? » Confucius
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. 43!) k m &. j; h. fâ m m m. m &. * m K « -k e, # % a m m m b m m % a & m m ? m. w m. m z & z. &?&,&. m m m # *n * m- a 0. féi. Jôu tchôu heôu kiâi tsâi êul jeu chëu, tsë ts'ôung t'iën tsèu kiou jeu, ko i k'i fâng chë iù k'î pïng. T'ai miao houo, tsë ts'ôung t'iën tsèu kiou houô, pou i fâng chë iù pïng. » (dit Tseng tseu). Cpnfuciûs répondit: «Si la salle du plus ancien (ou d'un autre) des aïeux de l'empereur prend feu, s'il survient une éclipse de soleil, si l'impératrice vient à mourir, ou si la pluie mouille tellement les vêtements des princes qu'ils ne puissent pas se présenter convenablement, la visite n'a pas lieu. Pendant que les princes feudataires sont tous présents, si le soleil vient à s'éclipser, ils vont lui porter secours à la suite du fils du ciel, chacun d'eux prenant la couleur et l'arme propres à sa contrée. Si la salle du plus ancien (ou d'un autre) des aïeux de l'empereur prend feu, ils vont avec le fils du ciel éteindre l'incendie, sans prendre les couleurs ni les armes propres aux différentes contrées. » B fc, laissa g» ( ÏL IX *É ). « Le soleil éclipsé par la lune est l'image d'un souverain faible dominé par un sujet devenu plus puisrespondit : «In quatuor.» — « Rogo (mihi liceat) percontari il la.» Respondil: «Si antiquissimi (aliusve) progenitoris delubri incendium, si solis defeetus, si reginae funus, si plu via madefactaa vestes ita ut careant décore, tune déficit. Si regnorum rectores omnes adsint et sol luna obscuretur, tune sequuntur caeli filium ut libèrent solem unusquisque adhibens suai regionis colorein et su;je (regionis) arma. Si antiquissimi (aliusve ; progenitoris delubrum uratur, tune sequenles cieli filium libérant incendio, non ulentes région uni coloribus nec armis. » Les* princes de l'est prenaient des vêtements verts ou bleus d'azur, ceux de l'ouest des vêtements blancs, ceux du midi des vêtements couleur incarnate, ceux du nord des vêtements noirs, ceux du centre des vêtements jaunes. sant que lui. » Pour aider le fils du ciel à secourir le soleil et à le rendre victorieux, les princes de l'est prenaient la lance munie dedeux branches latérales i$r, kï, ceux du midi la lance à crochet ïf* meôu, ceux de l'ouest l'arbalète U nôu, ceux du nord le bouclier tH chouén, ceux du centre le tambour M kou. (K'oung lôg la). Pour secourir le soleil, l'empereur, employait cinq étendards, cinq armes et cinq tambours; les princes employaient trois étendards, trois armes et trois tambours. Les grands préfets faisaient frapper sur les portes, et les simples officiers sur des $? t'ouô morceaux de bois creux. (É §Ê )•
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    -i'iO LI Kl m m fi 11 H. 5£ m m g. A n rP9 0. 0. «s é A •ta* H. fi M 2. Tseng tsèu ouén iuë : «Tchôu heôu siàng kién, ï jâng jôu mên, pou te tchôung li, féi tchè ki? » K'ôung tsèu iuë: «Lôu » — «Ts'ing ouén tchêu. » lue : « T'iën tsèu pêng, t'ai iniao houô, jeu chëu, heou fôu jên tchêu sang, iù tchân fou chëu iôung, tsë féi. » 3. Tseng tsèu ouén iuë : « T'iën tsèu tch'àng, ti, kiaô, ché, ou séu tchëu tsi, fou kouèi ki tch'èn, t'iën tsèu pêng, heou tchëu sang, jôu tchëu hô ? » K'ôung 2. Tseng tseu dit : ((Quand un prince va pour faire visite à un autre prince, et qu'après les salutations et les politesses d'usage, ils sont déjà entrés ensemble dans la cour, s'ils ne peuvent pas accomplir toutes les cérémonies prescrites, dans combien de cas la visite est-elle remise à un autre temps?» «Dans six cas,» dit Confucius. «Permettez-moi de vous demander quels sont ces six cas,» dit Tseng tseu. Confucius répondit: «Si le fils du ciel vient à mourir, si la salle du plus ancien (ou d'un autre) des aïeux (du prince qui reçoit la visite) prend feu, s'il survient une éclipse de soleil, si l'on apprend la mort de l'impératrice ou de la femme de l'un des deux princes, ou si la pluie mouille tellement les vêtements qu'on ne puisse pas se présenter convenablement, la visite est remise à un autre temps. » 3. Tseng tseu dit: «Lorsque le fils du ciel se prépare à faire des offrandes à ses ancêtres en automne, au printemps (ou en une tseu interrogans dixit i2. Tsenj «Regnornm rectores invicem invisuri, et postquam invicem salutarunt ac cesserunt, ingressi port a m, si non pos~ siotcomplereômnesritus, déficit quot (in casibus collocutio)? » Confucius dixit: v In sex. » — « Uogo (mihi liceat) percontari illa. » Respondit : aSi c;eli filins moriatur, si regu'.i ) antiquissimi (atiusve)progenîlorisdelubrum uratur,si sol luna obscuretur, si imperatoris uxoris aut reguli (alteriusutrius) uxoris adsit funus, si pluvia madefactœ vestes ita ut careant décore, tune déficit. f^ Jâng. Céder, céder le pas, inviter quelqu'un à prendre la première place ou à passer le premier. 3. Tseng tseu interrogans dixit : «Quumcselifiliusoblaturusest autumnalia vernave ( majoribus suis ), cselo et telluri in campo, territorii geniis, domus quinque partium diis sacra, quadratis vasis et rotundis vasis jam
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. 441 ^, 7 t î i. « ^ ^ s b m ? n, K ft. A ^ ^ iffi ^fL ^ ^. 0, H. 1® # m m ? * e f i ^ o. s t&. « £ jb. ®. £. h tu m % ir k P B5 ^ * ft| 3ép » £ & ffiî ^ ?L tsèu iuë: «Féi.» Tseng tsèu ouén- iuë: «Tàng tsi êul jeu chëu, t'ai miao houo, k'î tsî iè jôu tchëu hô?;> K'ôung tsèu iuë: «Tsië tsi êul i i. Jôu chëng tchéu ouéi châ, tsë féi. 4. «T'iën tsèu p'ëng, ouéi pin, ou séu tchëu tsi pou hîng. Ki pin êul tsi. K'î tsi autre saison), au ciel et à la terre dans la campagne, aux génies protecteurs du territoire ou aux esprits tutélaires des cinq parties de la maison, et que les vases, les uns ronds les autres carrés, sont déjà (remplis et) disposés, si l'empereur ou l'impératrice vient à mourir, que faut-il faire?» Confucius répondit: «La cérémonie n'a pas lieu (ce jour-là ni un autre jour).)) Tseng tseu dit: «Si pendant la cérémonie il survient une éclipse de soleil, ou si la salle du plus ancien (ou d'un autre) des ancêtres de l'empereur prend feu, que faut-il faire?» Confucius répondit: «On se hâte de terminer la cérémonie. Si la victime est arrivée, mais n'est pas encore immolée, la cérémonie n'a pas lieu. 4. «Lorsque le fils du ciel est mort, mais n'est pas encore dans le cercueil, on ne fait pas d'offrandes aux esprits tutélaires des cinq parties de la maison. Lorsqu'il est dans le cercueil, on en fait. Mais alors le représentant des mânes mange seulement trois bouchées, et n'est pas invité à manger davantage. Il boit la liqueur offerte (par le premier ministre qui représente le maître de la maison), mais ne jlui offre pas à boire à son tour. Là se dispositis, si cœli filius moriatur aut reginse funus accidat, quomodo?» Confucius respondit: «Déficit (sacrum).» Tseng tseu sciscitans ait: «Dum fit sacrum, sisol obscureturautantiquissimi (aliusve) progenitoris delubrum ineendatur, hoc sacrum quomodo? » Confucius respondit: «Celeriter absolvitur sacrum et nihil amplius. Si victimaadvenit necdum mactata est, tune déficit sacrum. 4. «Quum cash filius mortuus est necdum loculoimpositus, domus quinque partium geniis sacra non fiunt. Postquam loculo imporitus est, tune sacra fiunt. In his sacris, manium vicarius ingreditur, ter comedit, non invitatur (ut amplius comedat), liquorem a domus domino propinatumbibit, non vicissirn domino propinat, et nihil amplius. Ex quo tollitur loculus usque ad reditum (ex sepultura) et ploratum,
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    142 n ki H fa. ^ $i. h f£ Jt ?L A JS SE ^ S ^ £ £ Ht, « ¥ 0. n. n. w «t m g. & m Jz #. 5 fl5 i? SE fifc ^ A f E. ifi 2 I Sf = ^ ^ f f i t m à # # a * h. ® è. se. &. m, 18 • tffe B E S M. iè, chëu jôu, sân fàu, pou idu; in pou tsô, êul i i. Tséu k'i tchéu iû fàn k'ôu, ou séu tchëu tsî pou hîng. t tsâng êul tsi; tchôu pï hién éul i. » 5. Tseng tsèu ouén iuë: c Tchôu heôu tchëu tsi ché tsi, tchôu teou ki tch'êu, ouén t'iën tsèu pëng, heôu tchëu sang, kiùn hôung, fou jên tchëu sang, jôu tchëu hô?» K'ôung tsèu iuë: «Féi. Tséu hôung pi tchéu iû pin, tséu k'i tchéu iû fàn k'ôu, fôung chouë t'iën tsèu. » termine la cérémonie. Depuis le moment où le cercueil est enlevé de la fosse peu profonde dans laquelle il a été déposé provisoirement, jusqu'après les lamentations qui ont lieu au retour de l'enterrement, on ne fait pas d'offrandes aux esprits tutélaires des cinq parties de la maison. Après l'enterrement on leur en fait; mais alors, après que la coupe a été présentée à l'invocateur, la cérémonie est terminée. » 5. Tseng tseu dit: «Lorsqu'un prince feudataire se prépare à faire des offrandes aux esprits protecteurs du territoire et des moissons, et que les tables et les vases de bois sont déjà disposés, si l'on apprend la mort de l'empereur ou de l'impératrice, ou si le prince ou la princesse vient à mourir, que faut-il faire?» Gonfucius répondit: a La cérémonie n'a pas lieu. Depuis la mort du prince jusqu'à la déposition dans le cercueil, et depuis la levée du corps jusqu'au retour et aux lamentations (après l'enterrement), on suit exactement les règles qui sont observées (à la cour impériale, domus quinque partium geniis sacra non fiunt. Postquam humatusest, tune sacra fiunt; precatori postquam propinatus est iiquor, tune finis lit. » Ordinairement, le maître de la maison ofîrait à boire au représentant des mânes, puis recevait de lui et buvait une coupe de liqueur. Ensuite il ofTrait à boire à l'invocateur, et enfin à tous les assistants. 5. Tseng tseu percontans dixit : «Quum regni reetor sacra facturusest terri torii et segetum geniis, mensulis ac vasis ligneis jam ordinatis, si audiatur cieli filii obitus ejusve uxoris funus, si accidat reguli mors ejusve uxoris funus, quomodo?»Confueiusrespondit: «Deficiunt (sacra). Ex reguli morte usque ad impositionem in loculum, et ex loculi elalione usque ad reditum et
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. M. 443 &. m. & 2. 2. z. ?l m m. ^ t $ $ ^ $ H :H. II. 0, T- tfc S £ # ^ M & 1. #. # "# ^ 0. ÉÉ. S #. ^ ^. -T â ^ h 2 l. f a, i i i i s S #, =¥ * ^ JB. If # Ifr. a g. 95. 6. Tseng tsèu ouén iuë : «Tâi fou tchêu tsî, ting tchôu kî tch'ên, piën teou ki chë, pou të tch'éng li, féi tchè ki?» Koung tsèu iuë: «Kiôu. » — «Ts'ing ouén tchêu. » lue: «Tien tsèu pêng, heou tchëu sang, kiûn hôung, fôu jên tchëu sang, kiûn tchëu t'ai miao houô, jeu chëu, sân niên tchêu sang, tsèu ts'ouëi, ta à l'égard des génies tutélaires des cinq parties de la maison), lorsque l'empereur est mort. » 6. Tseng tseu dit: ((Lorsqu'un grand préfet veut faire des offrandes (dans le temple des ancêtres), que déjà les chaudières et les tables sont disposées, que les vases de bambou et les vases de bois sont placés, si toutes les prescriptions ne peuvent pas être observées, dans combien de cas la cérémonie est-elle omise?» «Dans neuf cas, » dit Confucius. «Permettez-moi de vous demander quels sont ces neuf cas, » dit Tseng tseu. Confucius répondit: «La mort de l'empereur ou de l'impératrice, la mort du prince feu data ire ou de la princesse, l'incendie de la salle du plus ancien (ou d'un autre) des ancêtres du prince feuda taire, une éclipse de soleil, un deuil de trois ans, un deuil d'un an, un deuil de neuf mois. Dans tous ces cas, la cérémonie n'a pas lieu. S'il survient un deuil d'un an ou moins à cause de la mort d'un parent qui ne porte pas le même nom de famille que le grand préfet, la cérémonie a lieu. Dans ce cas, si c'est un deuil d'un an, le représentant du défunt auquel les offrandes sont faites, entre, mange trois bouchées, ploratum, imifandum etsequendum est ( id quod fit mortuo ) caeli filio. * 6. Tseng tseu interrogans dixit : «Quum major prrcfectus sacra facturus est ( in gentilicia aula ), et o-lla? mensulseque jam ordinataû sunt, arundinea vasa ac lignea vasa jam collocata, si non possint omnes perfici ritus, deficiuntquot(in casibus sacra)?» Confucius respondit : «In novem. » — « Rogo (mihiIiceat)qua3rereillos.))Respondit: «Si cselifiliimors ejusve uxoris funus, reguli mors ejusve uxoris funus, reguli antiquissimi ( aliusve) progenitoris delubri incendium, solis defectio, trium annorum luctus, anni integri luctus, novem mensium luctus, in omnibus ( illis casibus ) deficiunt. Siaccidat non ejusdemcognominiscognati luctus, ab integrianni luctu etinfra, fiunt. In illis i
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    444 LI Kl «. n * 0f ffi Us» fln E m. F 5^ « m> ^>o & a ^ e 3%. Si. A. m T M M m £. * £. * * m £ fî m « #. ± £ * * SE IR. # ft. M » & £ * # SE fln T> ^. H. kôung; kiài féi. Ouâi sang, tséu tsëu ts'ouêi i nia, hîng iè. K'î tsëu ts'ouèi tchëu tsi iè, chëu jôu, sàn fàn, pou iéu, in, pou tsô êul i i. Ta kôung, tsô êul i i. Siaè kôung sëu, chëu tchôung tchëu chéu êul i i, Chéu tchëu chou i i tchè, sëu pou tsi. Chou tsi iù sèu tchè, ou fôu tsë tsi. )) 7. Tseng tsèu ouén iuë : «San niên tchëu sang tiao hôu?» K'oung tsèu iuë : n'est pas invité à manger davantage, boit la liqueur qui lui est offerte par le maître de la maison, ne lui en offre pas à son tour, et la cérémonie prend fin. Si c'est un deuil de neuf mois, le représentant du défunt, après avoir bu, offre à boire au maître de la maison, et l'on se retire. Si c'est un deuil de cinq mois ou de trois mois, on fait tout ce qui s'accomplit d'ordinaire dans la salle située au fond du temple, (le représentant du défunt offre à boire au maître et à la maîtresse de la maison et au principal invité, et ceux-ci lui offrent à manger). Un simple officier suit la même règle qu'un grand préfet, avec cette seule différence qu'il s'abstient de faire des offrandes, quand il survient un deuil quelconque, ne fût-ce que de trois mois, à moins que le défunt dont il prend le deuil n'ait pas été (parent ni) tenu de porter le deuil de celui auquel il fait des offrandes ; dans ce dernier cas, il présente ses offrandes.» 7. Tseng tseu dit: «Durant le deuil de trois ans, fait-on des facit sacra; si ille cui sacra offert cum quai in integri anni luctu fiunt sacris, mortui cui fit oblatio vicarius ingreditur, ter comedit, non invitatur (ut amplius comedat), propinatum liquorembibit, necvicissim propinat, et nihil amplius. In novem mensium luctu, propinat etlinitum est. In quinque triumve mensium luctu, a>dis inlerioris res, (i. e. omnibus propinatur liquor, solito de more, in iode interiori), et finis imponitur. Prœpositus inferior id in quo differt ( a majori prœfecto, est quod) in trium mensium luctu non nuper mortuo non habet lugubrium vestium induendarum rationem, tune sacra offert. » Un simple officier, en deuil d'un frère ou d'un neveu de sa mère, pouvait faire des offrandes à son père défunt, parce que son père, s'il avait encore vécu, n'aurait pas porté le deuil. Un homme ne prenait pas le deuil à la mort d'un frère ou d'un neveu de sa femme. 7. Tseng tseu interrogans dixit:
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    Page 465
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.73% accurate
    iia x m U6 LI Kl m &. a h. i» # S ^ 2 è. * fê & ■■■■■■% # f* $ £ i i i ï *. £ t- ». m & m #. m ?l n n n b&. m ^ . ib m. ? 36 0- ifco ii sang fou iù chën, pou kàn sêu fou; iôu hô tch'ôu iên? Iû chéd hôu, iou kouo chêu êul fou tch'ôu iè. Kiùn tchëu sâag fou tch'ôu, êul heou in tsi, li iè.» 9. Tseng tsèu ouén iué: «Fou mou tchêu sang fou tch'ôu, k'6 hôu?» K'ôung tsèu iuë : « Sien ouàng tchéu li, kouo chêu fou kiù; li iè. Fëi fou nêag ou tch'ôu iè, prendre d'autres vêtements de deuil, si l'un de ses parents (si son père ou sa mère) vient à mourir; comment pourrait-il quitter le deuil et faire les offrandes dont vous parlez? En pareil cas, l'époque de ces offrandes une fois passée, il ne les fait pas, (à moins qu'il ne soit le fils aîné et le chef de famille). Quand il a quitté le deuil de son prince, il fait seulement les offrandes solennelles (qu'il a omises durant le deuil, mais non les autres). Telle est la règle. » 9. Tseng tseu dit: «Dans ce cas, peut-il ne pas quitter le deuil de son père ou de sa mère et continuer de le porter, après que le temps ordinaire est écoulé?» Confucius répondit: «Les règles ont été fixées par les anciens souverains; d'après ces règles, lorsque le temps d'une observance est passé, on ne l'accomplit pas. Ce n'est pas qu'un fils ne consentît volontiers à ne pas quitter le deuil audet ob privatum luctum, (raortuo parente, al'ia) induerelugubria; etiam quomodo deponeret, (ut faceret illam consuetam oblationem parenti)? In hoc casu, postquam praeteriit lempus, etiam non faeit consuetam illam oblationem. Quasohregni recloris mortem induit, lugubribus vestibusdepositis, tune postea magna sacra offert (quai luctus tempore omisit, non vero minora); lex est.» fêfe $! Tch'ôu sang ou ^ )jR Tch'ôu fou. Quitter les vêtements de deuil pour prendre les vêtements ordinaires ou d'autres vêtements de deuil ; cérémonies et offrandes qui avaient lieu au commencement de la deuxième an née du deuil )]\ jp|- siao siâng ou $$j lien, lorsqu'on prenait le vêtement de grosse soie cuite, et à la fin du deuil, lorsqu'on reprenait les vêtements ordinaires. 8» ». M 5K * £ * «. ( SU JX;), ïn tsi, offrandes solennelles qui se faisaient dans le temple des ancêtres. De ce nombre n'étaient pascelles qui étaient présentées à un défunt durant le temps ou à la fin du deuil. 9. Tseng tseu interrogans dixit: ce Patris matrisve luctum non dimittere, (sedexpleto tempore prosequi) decetne?» Confucius respondit: c Antiqui regesstatueruntleges; prœterito tempore

  

  
    Page 466
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 24.42% accurate
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    450 LI Kl # z Wc 18 0. tin 2. m # 5: 51. 15 m ± w - ». S H. m. siaè lien, tsë tsèu ouén êul tsoung kiôu, jôu tséu mên, chëng tséu tsô kiài. Kiûn, tai fou, chéu ï tsiè iè.» 15. Tseng tsèu ouén iuë: « Kiûn tchêu sang ki in, ouên fou mou tchèu sang, jôu tchêu hô?» K'ôung tsèu iuë: «Souéi; ki pién, êal'kouëi, pou séu tsèu.» 16. Tseng tsèu ouén iuë : « Fou mou tchëu sang ki in, kï t'ôu, ouên kiûn hôung, occidental. (Ensuite le corps du prince défunt est paré de tous ses vêtements, et le petit cercueil est mis dans un autre plus grand). Si le corps doit être paré des premiers vêtements (parce qu'il ne l'est pas encore), le fils, la tête découverte et les cheveux liés avec une bande de toile blanche, entre à sa suite (dans la cour du temple des ancêtres) par la porte, et monte à la salle par les degrés qui sont du côté oriental. Pour un prince feudataire, un grand préfet ou un simple officier (qui est mort en pays étranger), les usages sont les mêmes, » 15. Tseng tseu dit: « Lorsque le char funèbre conduit le corps du prince à la sépulture, si un officier apprend la mort de son père ou de sa mère, que doit-il faire?» Confucius répondit: «Il poursuit sa route (vers la sépulture). Dès que le cercueil est descendu dans la fosse, il retourne à sa maison, sans attendre le retour du fils du prince. » 16. Tseng tseu dit: «Lorsqu'un officier conduit à la sépulture le corps de son père ou de sa mère, s'il apprend en chemin la albacolligatis,comitansminoremloculum, ingreditur per portam, ascendit perorientalesgradus. Regni rector, major pra?fectus, inferior praepositus pari modo. » ^ P'ï. Petit cercueil qui était mis dans un plus grand ^ fê ta kouàn. Les deux étaient enfermés dans un troisième f? kouô. Voyez Ch. II, Part. I, Art. 111.40, page 184. 15. Tseng tseu sciscitans dixit : « In regni rectoris funere quum jam trahitur (currus funebris), si quis audiat patrem matremvemortuam esse,quomodo?» Confucius dixit: « Prosequitur. Postquam (regni rectoris loculus)impositus est in fossam, statim domum adit, non exspectato filio (regni rectoris ). » lO.Tsengtseupercontansdixit: «In patris matrisve funere quum jam trahitur currus funebris et advenit ad viam, (si regius minister) audiat regni rectorem mortuum esse, quomodo?» Confucius respondit: «Prosequitur.
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. IL 0. §Efe BÏ9 Jg -7IL 451 Bo # H. ÎS m 2K H. ^ JMi\ * m * «. ?K 5JC ^ ffi ^ Jt t m « r£ ^ m & g& m $ h. s 453 rfn pïn tien êul pou kiù. Pou kouëi jôu. K'î sêu iû pïu iuë: «Tsôung hiôung, tsôung tî, tsôung tsèu, tsai t'ouô kouô; chèu meou sêu.» 19. Tseng tsèu ouén iuë: «Tsôung tsèu k'iû tsâi t'ouô kouô, chou tsèu ou tsiô êul kiù tchè, k'ô i tsi hôu?» K'oung tsèu iuë: «Tsi tsâi.» — «Ts'ing ouén d'eux); les invités la prennent et la mettent (au côté droit), mais ne la lèvent pas (pour la présenter aux autres assistants). (Après la cérémonie, le grand préfet) n'envoie pas (chez les assistants) les restes de la viande offerte. S'adressant aux invités, il leur dit: «Mon frère aîné ou mon frère puîné, qui est le chef de la famille et le principal héritier de mon père, demeurant dans une contrée étrangère, m'a chargé, moi un tel, de prendre la parole;» 19. Tseng tseu dit: «Si le fils aîné de la femme principale, (le chef de famille, ayant commis une faute), est allé demeurer dans une contrée étrangère, et que les autres fils restés à la maison n'aient pas de charge, l'un d'eux peut-il faire des offrandes aux parents défunts?» Confucius répondit: «Oh! L'un d'eux doit faire des offrandes.» (Tseng tseu dit): «Permettez-moi de vous demander de 56 P'éi. La maîtresse de la maison faisait des offrandes à la mère défunte de son mari. mânes à se rassasier. Gela s'appelait fë§ J|Ê ïn ién rassasier dans l'obscurité. Après le départ du représentant des mânes, celte offrande était renouvelée dans l'angle nord-ouest, qui était très éclairé. Elle s'appelait p", )|t iâng ién rassasier en pleine lumière. (S ou '{g Kiâ, félicité. Le représentant des mânes, aprèsavoirtjien mangé et bien bu, promettait de leur part au maître de la maison toutes sortes de biens en récompense de sa piété filiale. $£ ou |fjf Houëi. Le maître de la maison prenait un peu de millet et de viande, et l'offrait aux mânes; ensuite le représentant des mânes offrait pareillement des légumes salés, du millet et une partie des poumons de la victime. S$ |^J Kouëi jôu. Après la cérémonie, les restes de la viande qui avait été offerte aux mânes était envoyés aux familles des assistants. Le $£» -f était parfois le fils d'une femme de second rang, et pouvait être plus âgé que le chef de famille. 19. Tseng tseu percontans ait: «Si familia? princeps abierit et maneat in alio regno, alius filins qui caret honoribus et domi manet, potestne ita sacra offerre?» Confucius respondit: «Offert eerte.» — «Rogo (mihi liceat) sciscitari hic offerat quomodo?» Confucius respondit : « E regione sepulturse
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    454 LI Kl 20 El H. s* ifc. st. M T> ï1 a. *r? ?l m iffj k k'î tsi jôa tchëu hô?» K'ôung tsèu iuë: «Ouâng mou êul ouêi t'ân, i chêu tsi. Jô tsôung tsèu sèu, kao iù mou êul heôu tsi iû kiâ. Tsôung tsèu sèu, tch'ëng mîng, pou iên hiao. Chên mou êal i. » Tsèu iôu tcîièu t'ôu, iôu chou tsèu tsî tchè i ts'èu, jô i iè. Kïn tchëu tsi tchè, pou cheôu k'î ï; kou ou iû tsi iè. 20. Tseng tsèu ouén iuë: «Tsi pï iôu chëu hôu? Jô ién tsi ï k'6 hôu?» K'ôung quelle manière il doit les faire. » Confucius répondit: «Il élève un tertre en face de la sépulture, pour y faire des offrandes à chaque saison de Tannée. Si le chef de famille vient à mourir, il va à la sépulture informer les mânes; ensuite il leur fait des offrandes dans sa maison. Après la mort du chef de famille, (il le remplace comme chef de famille, et par suite, lorsqu'il fait des offrandes), il se nomme lui-même, mais il s'abstient de se donner l'épithète de pieux (ou affectueux envers ses parents). Après qu'il est mort lui-même, cette abstention cesse, (son fils en faisant des offrandes s'appelle fils affectueux).» Parmi les disciples de Tseu iou, il y avait des fils qui, sans être chefs de famille, faisaient des offrandes de cette manière, et ils agissaient bien. Ceux qui en font à présent, ne se conforment pas aux intentions de ceux qui ont établi les règles; aussi leurs offrandes sont-elles défectueuses. 20. Tseng tseu dit: «Lorsqu'on fait des offrandes à un défunt, exstruit aggerem, ut (quatuor anni) temporibus sacra offerat. Si familiae princeps filius moriatur, monet ad sepulturam, et postea sacra offert in domo. Natu maxirno primaria} uxorisfilio mortuo, profert nomen suum, nondicit se pium Quum ipsemet mortuus est, tuncdesinit (non dici pius; ejus filius offerens se pium filium dicit).» Iuter Tseu iou discipulos erant non familial principes (ilii qui oITerebantutentes hoc modo, et congruit ralioni. Qui nunc offerunt non innituntur illorum (sacrorum) rationibus; ideo errant in oflerendo. jf signifie 7J£ pèn, base. (Tcheng K'ang tch'eng). 20. Tseng tseu interrogans ait : « In oblationibus oportetne' ut sit mortui vicariusVImitarisaturitatisoblationem (quae fit absque manium vicario, vide pag. 452) etiam decetne?» Confucius respondit: «Quum oblatio fit perfecto viro funereis honoribus decorato, opor �
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. 455 g m m $ % M £. *h, F M ?l JB* & ?l z an m m m m m & m> ■? % w ¥ &0 m ife0 # » & m &l & 0. *' F Ef. F. « p. rt jui a #. ^ % -% ¥-. w * an m t&, m m m p. m ^. * tsèu iuë : «Tsi tch'êng sang tchè, pï iôu chëu. Chëu pï i suën ; suên iôu, tsë chèu jên pad tchëu. Où suën, tsë ts'iù iû t'ôang sing k'6 iè. Tsi chàng pi ién ; kâi fou tch'éng iè. Tsi tch'êng s'âng êal ou chëu , chéu châng tchëu iè. » 21. K'ôung tsèu iuë : «Iôu ïn ién, iôu iâng ién. » Tseng tsèu ouén iuë : «Châng est-il nécessaire que la personne du défunt soit représentée par quelqu'un? Ne suffit-il pas d'imiter l'offrande du rassasiement (à laquelle le représentant des mânes n'assiste pas)?» Confucius répondit: «Lorsqu'on fait des offrandes aux mânes d'un homme fait, qui en cette qualité a eu tous les honneurs de la sépulture, il doit y avoir un représentant du défunt. Ce représentant doit être un petit-fils du défunt; s'il est encore en bas âge, on charge quelqu'un de le tenir dans les bras. A défaut de petit-fils, ou peut choisir un parent ayant le même nom de famille que le défunt. Lorsque les offrandes sont faites aux mânes d'un mort qui a peu vécu, elles doivent ressembler à l'offrande du rassasiement, parce qu'il n'a pas atteint l'âge parfait. Faire des offrandes aux mânes d'un homme fait sans qu'il y soit représenté par un parent, c'est le traiter comme un enfant ou un jeune homme enlevé par une mort prématurée. » 21. Confucius dit: «On distingue deux sortes d'offrandes de rassasiement, dont l'une se fait dans un endroit obscur et l'autre tet ut sit mortui vicarius. In mortui vicariumoportet adhiberenepotem ; si nepossit puerulus, luncjubetur aliquis ulniscomplecti eum. Déficiente nepote, lune seligere ex ejusdem cognominis cognatis deeet. Quum oblatio fit immatura morte prajrepto, oportet ( imitari ) saturitatis oblationem ; etenirn non èrat perfectus vir. Oblationem facere perfecto viro defuneto et non ad h ibère defuncti viearium esset immature preereptum habere illum. » fï a su b #»». « ma & A il i0 (71 |# É); «Le sens de la question de Tseng tseu est celui-ci : Un esprit n'est pas composé de substance matérielle, il n'a ni corps ni figure; lorsqu'on fait une offrande à un esprit (à L'âme d'un mort), pourquoi faut-il qu'il soit représenté pat un homme vivant ? » 21. Confucius dixit: «Est in obscuro loco facta saturitatis oblatio, est in
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    or CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. i£ m. & n m m. m ir SL ^ 51 0. h m m X £. M Jr. ^ M ^ *. fty ÎF il & m fâ 1ï W f|S. m z m. % ? n H m % % m 0. ¥. W ■f- t BB H. 0 5TT 457 fiE. m m. tchè, tsi iû tsôung tsèu tchêu kià, tâng chëu tchëu pë, tsuën iùtôungfâng; chéa ouéi iàng ién. » 22. Tseng tsèu ouén iuë: uTsâng, in tchéu iû kéng, jeu iôu chëu tchëu, tsë iou pién hôu? ts'iè pou hôu?» K'oung tsèu iuë: « Si tchè ôutsoung Lao Tân tchou tsâng iû Hiâng tàng. Kï kéng, jeu idu chëu tchëu. Lao Tân iuë: «K'iôu, tchèu offrande de rassasiement faite dans un lieu obscur, (elle se fait dans l'angle sud-ouest, qui est la partie la plus obscure de la maison). Pour tous les autres qui meurent avant leur vingtième année ou sans postérité, les offrandes se font dans la maison du fils aîné de la femme principale, dans un endroit éclairé (dans l'angle nordouest) des bâtiments, les vases à liqueur étant placés dans la chambre qui est à lest de la grande salle. C'est ce qu'on appelle offrande de rassasiement faite dans un lieu bien éclairé.» 22. Tseng tseu dit : « A un enterrement, lorsque le char funèbre est arrivé au chemin qui conduit à la sépulture, s'il survient une éclipse de soleil, doit-il y avoir quelque changement (dans la cérémonie)?» Gonfucius répondit: «Un jour, en compagnie de Lao Tan (probablement Lao tseu), j'aidais à conduire un mort en terre au village de Hiang. Quand nous arrivâmes au chemin qui allait à la sépulture, survint une éclipse de soleil. Lao Tan me dit: nom de 2 fjShiuèntsiou liqueur azurée. $J Li signifie H iàng nourrir. Après la cérémonie, au sortir du temple, l'ofdes mânes, on lui servait les parties les plus délicates de la victime, les poumons et le dos ou le filet. On plaçait pour lui sur une petite table le cœur et la langue JUf k'î. Dans la haute antiquité, lorsque les liqueurs fermentées étaient encore inconnues, on se contentait d'offrir de l'eau pour boisson aux mânes des morts. Plus tard on leur offrit différentes liqueurs; mais, en souvenir de l'ancien usage, on continua de leur présenter toujours de l'eau, que l'on décora du ficier chargé de porter la parole ^ ^îj fà disait que le repas était complet. 22. Tseng tseu percontansdixit: «Ad humandum mortuum,(funebriscurrus) quum traclus est ad viam, si soli accidatut(luna) obscuret eum, tune an est mutatio, neene? » Gonfucius respondit: «Olim ego comitans Lao Tan adjuvabam humaturos in Hiang pago. Quum perventum est ad viam, soli ac �
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. 461 -x % & m pt, 4v0 m, * -* & t * m * g- & m & m & # t& m m m % m ^ ià fit & &  I répondit: «Oserais-je me le permettre?» Chao koung en parla à Tcheôu koung. Tcheôu koung dit: * Pourquoi ne pourrait-on pas le faire?» L'annaliste I le fit. Ce fut lui qui introduisit l'usage de vêtir et de mettre dans le cercueil (à la maison) le corps des enfants morts à l'âge de huit à onze ans, (et de conduire ensuite le cercueil au cimetière sur un char funèbre ). » 25. Tseng tseu dit: «Lorsqu'un ministre d'État se prépare à représenter la personne d'un défunt dans le palais, et que, sur Tordre du prince, il se purifie d'avance par l'abstinence, s'il apprend la mort d'un parent du côté paternel et qu'il doive porter tura erat remota. Chaoregni rector alloquens illum dixit: « Quare non in loculo deponis vestitum in palatio interiori?i) Scriba I respondit: «Ego num ausim? » Chaoregni rector retulit ad Tcheôu regni reetorem. Tcheôu regni rector dixit.: « Cur non decet?» Scriba I fecit illud. Aboctavoad undecimum annum mortui pueri, adhibito loculo, vestiri et in loculo poni (domi) ex scriba I cœperunt. » M «fou ||t g Iùkï. Civière. 95. Tseng tseu interrogans ait: « Quum regni ministermajorve prsefectùs parans esse manium vicarius in regni rectoris palatio, accepto (jussu), se abstinet, si accidat, propter quod induere debeat crassam consutis oris cannabinamvestemlugubrem,ejusdem cognominis cognati funus, tune quotnodo? » Confucius respondit: 
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    462 LI Kl m. #,¥*«*, ±, S ? U Z » &> iâ z z r >& w «fi ?l if ^ ïc a s w t a. f- m. ^ ^ ft it it. -7- si. =& fâ H. JW fl5 # iii ' ft m m m # ra tu 2. » 0. m m m, b. œ. p * p m ifc & h # ^ # siù i, êul iôu tsëu ts'ouëi néi sang, tsë jôu tchêu hô?» K'oung tsèu iuë: «Tch'ôu ché iù kôung kouàn i tâi chéu, li iè.» 26. K'oung tsèu iuë: «Chëu pién mien éul tch'ôu, k'ïng, tâi fou, chéu, kiâi hiâ tchêu. Chëu pï chëu. Pï iôu ts'iên k'iû.» 27. Tsèu hià ouén iuë: «San niên tchêu sang tsôu k'ôu, kïn ko tchêu chéu ou pi iè tchè, li iû, tch'ôu iou sëu iû?» K'oung tsèu iuë: «Hiàheôu chéu, sâu niên la tunique de grosse toile bise abords ourlés, que doit-il faire?» Confucius répondit: «La règle lui prescrit de quitter sa maison et de demeurer dans un hôtel du gouvernement, en attendant la cérémonie (qui aura lieu au palais du prince. Cette cérémonie terminée, il retournera à sa maison et pleurera la mort de son parent).» 26. Confucius dit: «Lorsque le représentant d'un défunt (après la cérémonie) sort portant le bonnet de peau ou le bonnet des grands dignitaires, les ministres d'État, les grands préfets et les simples officiers qui le rencontrent, descendent tous de voiture pour lui faire honneur. Il doit les saluer, en tenant les mains appuyées sur le devant de sa voiture. Il doit aussi être précédé d'un homme à cheval.» 27. Tseu hia dit: «Durant le deuil de trois ans, lorsque le temps des pleurs continuels est passé, on ne s'abstient pas du service militaire. Cet usage a-t-il été dicté par les bienséances ou introduit par la volonté des ministres des princes?» Confucius fê signifie jjf siù, se purifier par l'abstinence. 26. Confucius dixit:«Quum mortui vicariusgerit pelliceum pileum nobilissimurnve pileum et egreditur, regni ministri, majores prsefecti, inferiores prœpositi omnes descendunt (e curru) ei. Vicarius débet currusfulcroinnixus salutare. Débet habere praeeuntem equitem.» 27. Tseu hia percontans dixit: «Ut in trium annorum luctu, absolutoploratu continuo, militaria officia non declinarentur, utrum decentia (docuit), an initio habentes munia {praepositi decreverunr?» Confucius respondit: «Sub Hia regia familia, in trium annorum luctu, postquam mortui corpus in loculopositumeratjtuncremittebantur officia publica. Sub In regibus, post �
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    CHAPITRE V. TSENG TSEU OUEN. ART. II. 463 m ^ à m ?l m § ^ m m. m ~ m m, h m h. ^ m j- m a *. *„ # ?l° ^ # % Ht B fi? M &. £ 12 g* £ * 36 ^ 1§ * ^ ffc H, JH: || H. AU 0 *P H £ 1 H #.&£#■# SE HE a'. i«i^ » * * i ^ f $ « g * 4 AS * SS. £ ¥. >ï 7 i ï ft tchéu sang, kï pîn êul tchéu chéu. ïn jên, kitsâng êul tchéu chéu. Kiiuë: « Kiûn tsèu pou touôjên tchëu ts'ïn, ïpôuk'ô touô ts'în iè. » Ts'èu tchêu ouéi hôu ? » 28. Tsèu hià ouén iuë : « Kin ko tchëu chéu ou pî iè tchè fëiiû? )) K'oung tsèu iuë: «Où ouén tchôu Laô Tàn iuë : «Si tchèLôu kôung Pë k'în iou ouéi ouêi tchêu iè. Kin i sân niên tchëu sang ts'ôung k'î lï tchè, ou fou tchëu iè. » répondit: « Celui qui élaiten deuil pour (rois ans, résignait ses charges, sous la dynastie des Hia, après la déposition du corps dans le cercueil, sous la dynastie des In, après l'enterrement. On lit dans les commentaires : «Un prince n'a pas le droit d'empêcher ses sujets de témoigner leur affection envers leurs parents; un fils n'a pas le droit de refuser à ses parents les témoignages d'affection qu'il leur doit. » Ces paroles ne nous expliquent-elles pas (pourquoi on doit s'abstenir des fonctions publiques à la mort des parents)?» 28. Tseu hia dit: «Est-ce mal de ne pas s'abstenir du service militaire (pendant le deuil d'un père ou d'une mère)?» Confucius répondit: «Voici ce que j'ai entendu dire à Lao Tan: «Autrefois Pe k'in, (fils de Tcheou koung et) prince de Lou/eut de graves raisons pour continuer la guerre (durant le deuil de sa mère). Mais je ne sais pas (comment on pourrait excuser la conduite de) ceux qui à présent, durant le deuil de trois années, (font la guerre) pour satisfaire leur cupidité ou leur ambition. » quamhumatum erat, tuncremittebantur officia publica. In commentariis dicitur: «Regni rector non eripit hominum in parentes amorem ; etiam non decet (filium parentibus) eripere (i. e. injuste denegare; debitum parentibus amorem. » Nonneillud significant ( hœc commenlnriorum dicta)?» 4fe Ç Kin ko. Le métal et le cuir : les armes offensives et les armes défensives. 28. Tseuhiasciscitansait:«Militaria officia non declinare an malum est? » Confucius respondit: «Ego audivi a Lao Tan dictum : « Olim Lou regni regulus Pe k'in habuit cur gereret illa (militaria per matris luctum). Nunc qui utentestrium annorum luctuquaerunt suas utilitates, ego non scio (quomodoaculpa excusari possint). »
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    CHAPITRE VI. OUEN OUANG CHEU TSEU. OUEN OUANG, HÉRITIER PRÉSOMPTIF. «. 2\ *. 11 m » k ft 3c m H ï § § % 0 * n 0 tt 4 3* s 1 * £ Ht ï £ ^ *. £ 1iH 19 2: * ffî ^ fl5 =. W Û. &■ M m h *. è OUEN OUANG CHEU TSEU. I. 1. Ouên ouâng tchêu ouêi chéu tsèu, tch'aô iû Ouâng ki jeu sân. Kï tch'ôu mîng êul i fou. Tchéu iû ts'in mén ouâi, ouén néi chdu tchêu iû tchè, iué : «Kïn jeu ngân feôu, hô jôu?» Néi chou iuë ngân, Ouên ARTICLE I. 1. Lorsque Ouen ouang n'était encore qu'héritier présomptif, il allait saluer (son père) Ouang Ki trois fois par jour. Au premier chant du coq, il s'habillait, allait à la porte des appartements de son père, et s'adressant à celui des serviteurs qui pour lors donnait ses soins au prince, il demandait si son père était en bonne santé. Si le serviteur répondait affirmativement, Ouen ouang était content. A midi, il allait de nouveau faire la même chose. Il faisait encore de même au coucher du soleil. Lorsque Ouang Ki se portait moins bien, le serviteur en informait Ouen ouang. Le visage CHAPITRE VI. Cechapitre nous fait d'abord connaître laconduite que tenait Ouen ouang, lorsqu'il n'était encore qu'héritier présomptif de son père 3E 2£ Ouâng ki, prince de g] Tcheôu. 11 passe ensuite à g ï Où ouâng et à tèL 3: Tch'êng ouâng. On ignore quel en est l'auteur. Ououang, fils de Ouen ouang et fondateur delà dynastie des J§ Tcheôu, gouverna l'empire depuis l'année 1122 jusqu'à l'année 1115 avant notre ère, et Tch'eng ouang, s